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précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
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contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
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quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pus  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
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aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appmtient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
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lIlllLltlIES  TROUBADOURS  KT  P&OTXCTKURS  DiS  TROUBADOURS 


1     Haimon  d'Aoout  PIIOTSCTKUR  dks  tboub^ddurs 
BT 
ISNAIIT   d'ANTIIAVIKAD,   TltOtinADOttll 

On  reaoontre  pluiieurs  fois  likns  la  poéiie  provençalo  la 
non)  d'tto  baroo  d'Agout.  Les  informationa  réunie*  anr  Ini 
dww  une  noU'  h  laquelle  on  renvoie  d'ordin&ire  aont  peu 
compUtM  (deux  mention*  biHloriiueit  etaaie»)  et  portent  à 
faux  dans  toutoa  lo«  qucxtiooa  de  datation  et  de  looaliaalioD 
qo'ellM  louchent. 

Il  s'agit  de  Raimon  d'Agout  dont  la  vie  remplit  la  leeonde 
moitié  du  XII«  siècle  et  m  termine  au  début  du  XIII*.  VoJoi 

'  R.  HaTar,  Oai  LeU»  tbt  Trttbadon  GaHtflm  Faitlit,  Hcidclberg 
19M,  p.  46. 
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6  NOTES  SUR  QUKI.QUeSTnUUUA[>OUn!t 

lea  t^moigQSKM  hi«iorir)ues,  —  D&n*  <■  uno  charte  rapportda 
parmi  les  titres  do  la  sacristie  d'Arias,  an  LI07,  P  47  o,  to 
trouverait,  si  rinformatlon  on  (juoatioa  est  exacte,  la  plus 
ancienne  mention  de  Raimon  d'Agout,  (|ui  y  serait  nonimo 
encore  à  cAt6  de  son  jiére  '  —  En  117:^,  Ku^mundus  de  Agolt 


t  P«pon,  Mùf,  'j'fnér,  d*  proii.,  Par,  ITW.  i.  Il,  p,  Macpai  Pmuïm). 
L>  dal«  et  raidies  IJ 011  ilo  In  soufcc  loiit  Mon  d'accord  atdc  I«  reslo  de 
na>  inl'iirmatï'ini  »t  ou  no  laorait  nijoUr  c^mme  iinprol>al)la  uiie  mua 
linn  do  naimon  d'Agout  en  IIST.  ncmarqUDns  oncni'ii  qu"  lo  pAro  do 
Raiiiion  d'Agout  s'appollv  Pana  dans  cbUb  notii^n  du  Pajioii.  tnnilisquo 
le*  i;énOilogic«  donnant  (d'aprùa  iiubIIo^i  snurccu  L')  Bertrand  Hoiinliaud. 
^11  ne  nom  ippartiont  pm  d«  rnnirinti^r  ici  bui  geiiAratioiis  siilAriDurot 
do  colle  niainaii.  Jo  inenUonno  touUl'oi*  qun  l'on  peut  Irouvtr  iiti  cai- 
ti'UMi  Ag'ibil  dam  pluiiuim  uliartex  dO>  le  coiiinioncoiii^nt  du  M*  Nfirlt, 
iVoy.  Gui^rard,  Carlul.  de  l'ab.  de  Saint'Vktor  de  Hta'teilU,  Por.  I&i7, 
dîna  te»  Ooc.  Inéd..  loin.  1,  rx*  US,  p.  *e8;  □•  Vi^,  p.  *:il  ;  n*  Vi», 
p.  43E-3  ;  n-  43!,  p.  iai  ;  cf.  t.  11,  n"  S44  ot  »18  ;  vi:>y.  de  mima  pour 
Il  Gii  du  XI-  Mdclu  Mont  «1  HIaiic.  Cari,  de  Vali.de  Unnu,  p.  tOU,  546, 
348j,  Liiugiur  d'AK'^iil  fui  ^v<Squ<i  d'Api,  1 103-1143  (loy.  l.H.  AIIi»d(>s, 
Gai.  Ciriit  no'.'in.,  t.  1.  MiinlljriliMi'd,  IIWJ,  col,  2Î3-5J.  —  Il  y  oui.  au 
teinpi  de  Raiiiiriu.  pluAieuf*  lirmiuligs  do  colle  maiiuii  ri  on  ronconlru, 
Gonlsniporairictnunl  »  lui,  d'aulrciK  nniii»  :  un  IIoi(n(;nus  do  Agoulo 
frdro  de  Gii-iudus  de  SItnUna,  e*t  nommé,  en  llOS-9,  dam  unn  cliai'lu 
HDRdate  de  Gaillaumo,  coffllo  do  Forcatqaior,  UiJif-12UV)  (tcv.  Bouchn, 
UUt.  d*  Prov.  Il,  I9S;  Boucha  la  croît  de  1190;  ce  lonl  1»  nom*  dei 
quatre  £vi>quo>  nommits  doni  cette  charli  —  cl.  Mii-l^lrio —  qui  nous 
pvrmettenl  dp  rcnfcrmorla  detc  entre  1108  et  la  Un  de  \\6'i]  ;  Italliaud 
d'Agoiit  renicl  *  Ouilluunic  de  Koi'ialquit'r  ms  chaînant  et  se*  terres  <ir 
l'éTi^clirt  do  Slaleron  en  gir»nlio  do  â.iMD  sous  gud.  roj.  cl  mol  que 
celui-ci  lui  a  préWiicn  118Î-1  ^Inv.iomm.  d'Jrtft,  d<^.,Bouclic'-du-RlnJric, 
B.  t.  I.  Pariii.  I8TÔ.  p.  93,  liii»<'  H.  ÏVI)  ;  .m  111)4  <  homniHfir  »  Guil- 
laume IV.  couitu  de  Forcslqtiier,  i>ar  Hayniiind  d'Aii^iion,  ImWrt 
■l'A|;04iL  el  Ici  nutrM  Euitjneura  da  Hi>iiSMllDn  pour  le  c  lu  tenu  de  ce 
nom..,*  (lAitl  ,  liauc  B.  31*7}.  On  peut  rapparier  ce*  menlionn  aux  infor- 
mation* qn*  non*  fournixcnl  lur  loi  difliTenlca  brancliv*  d"  celles  niaiion 
le*  )Edn''al<'>i:iM,  Ku  g6ui*ral,  on  peut  indiquer  pour  riii^loire  'Iv  ri'tl" 
fiinillle,  en  dohrm  dea  nurrage*  g^nArani  Iiien  tvinnuii  |Artnfi;uil,  Houclii>, 
P>Uien-(*urt),  crin  qui  *rint  Évldaïunienl  A  In  lieue  d««  uutrvu  :  Un; 
J'Allard,  Ui't  g'niat.  de»  fam.,.  d'Ajout,  UronoMe,  1072:  Claude  I^ 
Laboureur,  />>  mmiret  dt  fah,  de  t'itte  Uorhr.  V»r.  IHMÎ  el  r'^lmp. 
L;<>n,  1887-93.  S  ml.,  art.  Agont  ;  Innrt  m  fi  nu»  lion*  ne  «ont  pni,  repen- 
dant Ir^i  abondante*  et  d  Mmblu  que  l'on  pourra  Irouter  lieHUCOup 
pliii  liant  le*  manuK-'i'ila  dei  biblioLlitqucï  d'Ail  I*oy.  Coint,  p.  381, 
n*3»,  olp,  »3l,  n>-li:>l-ft:).  da  tj>i'p«iilrai  |TOy.  CaTol.  l.  lU'.p.  ICKl. 
n*ll»4a,p,  lIl.ii'llHG.  p.XK$,  i)'l882,ttt  TOjr.  la  («lilel.  111*.  <ol.  &4«>. 


BT  I>nOTSCTKUnS  DBS  TROtlSADOUBS 
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liste  i  la.  donAlion  du  aomlé  do  Melgueil  par  la  comtes» 
BéntrlMau  oomU  de  Toitlouse,  Kaimon  V  '.—  Fourl'aa  1174, 
nous  avona  la  mention  souvent  rappelée  d«  Ik  chronique  d« 
(ieolTroi  de  Vigeois  alt^stant  la  libéralité  dt  Raimon  d'Agout*. 
—  En  1170,  Raimon  d'Agout  (R.  de  Agalt]  assiste,  dans  l'Ile 
Oerntoaentpe  Beaucaire  «i  Tarascon,  &  la  aonrention  entra 
Alfonse  d'Aragon  et  Raimoiiil  V  de  Toulouia,  par  Intiuellc  c<t 
damier  renooae  à  touv  tc«  droit»  sur  la  Provence'.  — 
L»  0  BoAt  1178.  à  MonU^limar.  Prédâm  1°'  Barberouue, 
iofàoda  à  RoLymond  d*A|;out  totum  terrUorium  qu»<l  dicilur 
Val/it  Satin»,  fiiiftt  wtira  et  villas*.  La  date  indique,  que  ce 
fait  se  rstuoho  dirc>;tomonl  au  oouroonement  de  Fr<idéi'io  1*' 
&  Arlet,  du  30  juillet  1 178,  par  loiuel  il  r«prit  la  vieille  tradi* 
tlon  dit  RojHome  de  Bourgogne  ^  —  il  râgulCerait  d'un  récit 
de  César  de  NoiL'edame,  râoit  qui,  matgrd  tout  son  colorif, 
laisse  entravoir  une  charte  autlientiquo  &bb  base,  quo  Raimon 
d'Agotit  fut,  le  'M  septembre   117k,   un  de^i   arbitres  entre 


I  *J,  tiMii  (ortniit  do  cclli'  d'Avignoii  qui  pouCilo   un   recueil  du  tïlro* 
ftnUnl  au   XIII'  et  nit>mc  au  XII'   *.  {toj.  Calai,   tnm.  UI.  ji.  3ii9 
:  «luif.,  n'  ;C*S  e\  nuÎT.J 

I  |f(«l,  y^ii.  4*  t/an'j.,\\U,  Preartrt,  p.  S95;  mgnt-  par  R.  Mejcr,  t.e.i 
«C  T«ulcl,  Ltifitti  dn  Trtt.  dt*  Ch/irtti:,  cot.  103  >. 

■  BoDi|u<:l.  XII,  iU  (cf.  Dici,  Ub.  II.  IVer.*,  Sit  :  Chabunoau,  Biopii- 
/ihUi,  SSt,  n*  &I). —  t' iit^  grande  aasciiilil^c  eut  liiiu  à  Beaucaire  quiinil  lu 
paix  (teiail  *trc  cimfluo  *nlre  Bnimon  V  il»  Tnuloiwo  il  Alfimstd'Ar». 
pMi.  Parmi  quelque*  (rails  de  libArnliTé,  GeolTroi  niiporle  :  •  Tr>loia< 
Btit  (,taiuti)  tUjniuiidi)  Dauout  iDilili  munilko  cunluiii  milâ  lulidorum 
deibt  qui  sUliai,  milleDaa  divjdons  por  centonaa,  conluoi  luililibu.i  aiii- 
£uIU  «nt^ai  tribuil  mill«iia>.  ■  —  *  Cinquanls  *<ili  TPloipnt.  atorn  un 
tuait  d'argicnl  On  a,  liUan  à  propof  do  fella  mention  dam  l'Hitl.  <jtn.  de 
t/tay.  ',  inaii   Auguito  Unlmior  (2'  <<d.,  VI.  ji.  61.  n'  I]  >lgna1»nl  d'une 

f  pari  t'tlal  d«  la  Iradilmn  numiinitt  do    G*ot.  de  V.  et  d'aulro  piirl  Ja 
tmaal*  il'eMgcrvr  coiuiDUiie   aut  andoni   cbroiiiiiuuuri,   aji^ulc  :  ■■  lions 
I  ii'»din«llruiu  qae  «oui  lool»  rtierToi  les  cliillr?i  r^rîUblonicnl  Tanloi' 
ttquM,  pour  IV|)oquc,  qu'il  indique...  > 

•  MariM    lliip/inxa.  Par.   Ii^.  <«!.  I31D;cf.  Bîil.  gfn.    dt   Lattg.'. 

,vi.«e. 

*  K.  ¥t.  Slunipf-BrtataaQ,  AHa  l'ipirii  Am»  A*f,'A>Jrqit:f«r  t  III, 
'  IniuLtiK^l.  I8«31-WI.  i>.  MU.  n'  S75.  cit*.  pir  O.  .S«llau.  Z*it.  f.  r.  /M., 
I  JtXlIl.  ÎOl;  cf.  nimi  Bii>tlly.  Dicl.  gto-fr.  hut..  l.  VI,  685,  art.  Ssull, 
(  «I  ChrraUsr.  Mtmotrn  (ïi.y.  û-deaiim»),  p.  70. 

■  Pr.  t.  Hamcier,  Oeicliiclito  der  llolitii^Uurcii*,  Iji>]>itK.  18%,  l.  U, 
1119-ï;  Fouraitr,  Le  Aoyauine  ^Arttt,  Paru,  1891.  p.  til 
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NOTES  fiUB  QUKI^URS  THOUBAnOlTUfl 


Alfonxs  d'Aragon  et  Ouillaaine,  oomte  de  Piroalqaier  (■...les 

telgneur*  de  Sault Ilrentii  bien  par  leur  entremise,  prti- 

donco,  diligence  et  confeil )  et  que  cet  accord  aurait  été 

passé  dans  le  châte&u  du  seigneur  de  Sault  '.  —  En  1184,  au 
renouvellement  de  la  ooiiveiitlonde  11711,  nnasi  dans  l'Ile  Ger- 
nioi,  Rit^mondUB  de  Agolt  e»l  un  des  quatre  grandi  seigneurs 
choifis  comme  arbitres  pour  les  différends  éventuels  entre 
Rai  m  on  V  de  Toulouse  et  Alfonse  d'Atagon'. —  Le2[  juillet 
118S,  Henri  VI  adresse  une  lettre  à  A^mar,  comte  deValenti- 
noii,  à  Raimon  d'Aj^out  et  il  deux  aiitrex  soigneurs  revend!- 
<[ua»t  certains  droits  despéages  pourl'ivéque  de  Die  '. — Dsns 
l'acte  d'hommage  rendu  k  Alfonse  d'Aragon  par  Bonifaoe  de 
Castetlane,  h  Orasse.  au  moi*  d'octobre  1189,  Raimundus  d« 
Agolt  est  signé  k  la  léle  des  «eigueurs  Iniques  qui  y  assistaient 
et  est  instituai  arbitre  dans  les  différends  qui  peuvent  survenir 
entre  BoniTace  de  Castellaiie  et  l'h&pltal  de  St-Jean  de  Jéru> 
aalem*.  —  Dans  un  traité,  signé  à  Alx,  au  mois  de  juillet  1193, 
entre  Alfenoe  d'Aragon  et  GuilUume,  comte  de  Forcalquier, 
Ba.vmuudus  d'Agout  est  ud  des  arbitres  désignés  *.—  En  1195, 
R.  d'Agout  assiste  à  un  accord  entre  Raimon  VI,  oomte  de 
Toulouse,  et  (iuillauaio, comte  de  Forcslquicr  *.—  En  1 198,  le 
pape  Innocent  111  adresse  <'  nobili  viro  II.  d'Agout  n  une  lettre 
dans  laquelle  il  lu)  exprime  son  approbation  et  sa  reconnais- 
sance pour  avoir  empdctiii  Guillaume  comte  de  Forcalquier 
dans  rexécution  de  ses  mauvais  desseins  et  lui  demande  : 
u  iiobilitati  tuae  perapostolicn  scripta  mandnmus  et  in  remis- 
sionem  injungimus  peccatorum  quatenus  comitommemoratum 
moneas  ditigeuLius  et  indua«s  ut...  super  his  pro  qaibus   est 


•  CAMr  d«  Nostredatiic.  l!i)  ;  répété  dans  Bauch«  II.  1S9.  —  Ce  hit 
n'surait  en  soi  rien  d'îinprahuble.  L'sclion  du  roi  d'ArS|ron  peut  hlnn  avoir 
été  une  réponsu  à  lu  •  liullr  il'nr  d«  F'i'^l^rlc  Bsr)>areus*«  lii(<tnilatit  la 
conilt  d<;  Forcalquier  A  (tiiîltaumn  IV  i|ui  ••Uit  vniiu  nn  purtunnu  «n 
duinandcr  ritiftoilaliaii  •  an  Ilï3-(>  I*»;.  /riv.  Ai-cli.  lU/i.,  Itouclii(>-<lu- 
Rhéna,  t.  I,  p.  •».  liDsis  B  SS7). 

•  Marea  lliiiiamca.  t.  U19-,  cf.  Hiit.  g.  de  L.  *  VI  f.  no-ll. 

' Stuinpf-Brentano,  bU Hetetiittintler^i,  H,  p  ttliJ.Cbcialier,  AT^nioi- 
rti,  p.  i\. 
'  Paiioii.  III.  Pifiiif.  pp.  7-8, 
■  Pepon,  II,  prnit-a,  pp.  30-1,  clurlo  n.lO. 

•  U.  $.  de  L  ■  Vltl,  PreuA^.  p.  (M. 


KT  PROrKCrKimS  HKH  TROttnADOURS 


î» 


oxaomoinRicatiooe  douIoi  plenam  suliefaetionem  impendat, 
et«  ',  —  Bn  1202,  ftu  mol*  rie  Juin.RaimunduKleAgoldousiste 
AU  contrat  do  maringeAiitro  André  do  Bourgogoo,  Daapliin 
àt  Viennois,  et  Béatrix  de  rorcalquier  *  .  —  Au  moii  de 
novembre  de  1202,  il  «it  ohoiii,  avec  lea  eomtea  de  TouIoum 
et  de  Provence  et  (|uelr|ueB-uDR  dttB  ffTunds  soigneurs,  comme 
gar*Dt  d'un  oontrat  pasuii  entra  le  aomte  do  Forcalquier  et  plu- 
■iettnbftrons  de  eon  eomUi'.  —  Bn  \2ii'A.  BormunduiidaCl&u- 
■ODBe,  abb^  âa  monastère  de  St-Andréde  Villoneufe  »  dédit 
Raymuodo  de  Agouto,  Vallis-Saitua  d.vnastae,  [loilium  Sancti 
Uartiili,  ad  ca^trum  aon«lriien>1um  aertis  coiiililionibus  '  >. 
Raimon  d'Agout  ne  vivait  plus  on  1204  (IS05  n.  ).].  et  ié^i. 
iis  le  commenoemant  il^  cette  uDnée,  le  ^5  janvier,  Philippe 
de  Souabe  inféoda,  par  une  luUre  de  Spire,  la  vallée  de  Sault 
ftlinart  d'Antravenai  \  1!  mourut  done  au  cours  de  l'anndo 
1203. 
Quant  k  la  seigneurie  de  Sault,  il  est  évident  lue  les  iudica- 


b 


*  Wgnt-  Patroi,  cvi.  eimpl.  l.  tU.  InnoMoUnt  III.  I.  I.  col.  38S-6 
ef.  <ol.  38i;  c'est  cvtle  IcUrn  niinna  que  Boucha,  l.  II.  r.  ïOT,  et  cf.  1. 1, 
f.  900,  a  lAit  de  dater  (le  1211  at  c'aM  mi»  doute  d'jipr«>  Onuilia  qua 
PspOB.  It.  0>-l.  oonitate  i[ue,  levt  1109,  •  Rajmondd'Agout  fut  char^A 
par  l«  p«pc  iTengager  Ooilldumo  à  prendra  la  croîMdu  >. 

•  BoutlK-,  11.  charte  pp.  H^-SO. 

*  Bouche.  11,  chirle  p.  IM. 

'  &>Uia  ChriHiana  I.  (i.  15.  875.  —  PUbon-Curt,  HiiT.  df  (a  noU.  du 
CamU-ttnainin.  if  Avignon  cl  de  la  Printipattti  fOi-ange,  4  *ol.  Pari*, 
1713^  L  IV,  p.  Ut,  rapporte  c«t  acte  au  GU  de  Rnim>m  d'Amolli  qu'U 
croit  mort  «nlra  IIHI  al  llS.'i.  taau  donne  d'au  trot  inroriiitlinn»  uDidrn  : 
t.  ^we  oa  Tut  *  en  prCMni^n  An  m»  [r«ra  Iinard  d'KciLraTeiii^n  •  ;  1.  que 
ne*  idBui  Al»,  Balinond  rt  linanl,  approUTAceiit  l'éubaiiga  iju'U  an  lit  an 
l9K).|p.lb>. 

•  SI  H.  Solln».  Z.  f.  r.  fh  XXIII,  p.  lot.  reiKDÎe  pnur  ce  fait  i  : 
«  HnUUKl-Br^hnlIo*.  Ilial.  dipl,  tVidvrid  Mtundi  V  '  p  1231  •.  lela 
as  veut  piiiditD  que  l'acti;  «n  tjiicitioti  y  ^oit  iinpnmA,  mnis  qu'il  y  «tt 
mantioAD^  din*  la  %  Doticia  dociimc-nlirDm  de  quibiii  non  nal  liene 
«Onstat  •  a«-c  un  ruor»!  â  Pilhoo  Curt,  IV.  p  96,  On  Irouteta  ineatioa 
4a  Mt  acte  auHî  d^nii  l(«  autre*  ouiragen  ci1^>  p'nir  In  KCndalogin  dot 
d'Ajout  at  encora  dans  Kipillj,  Diet  a*ofit:.  P.  \16î..  I.  V,  irl.  i^anll, 
p.  SM.  Uau  le  reliToi  le  plti*  idr  Mra  ati  C'ilot-  ''"  n"».  ilft  Itilit.  fiiitl. 
lia  iV.  t>rp4titfm..  t.  X\I.\.  AiM'jnon  lit',  p.  »!(.%  n-  X<ett,  nù  l'dilitnnct 
■la  M  diplAiu«  et  uns  Târilkation  qui  en  Tut  Taito  le  11  mal  ISS!  icnt 
a*Hir*«9. 
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tloris  de  Diez  *,  suivies  par  M.  R.  Mejer,  l.  e.,  sont  drronùes. 
—  A  côté  de  l*An<]{en  pajri  do  SnuU  en  Bu«-LaDgu«(Ioc  (diSp. 
do  rAuil<^),  il  y  m  un  Snult  «n  llnuto-I'roveiico  (Vaucluso), 
urr.  de  Cnrpe Dirait).  Ce  que  nous  avons  dit,  à  pro^tot  do  l'inféo* 
dation  A»  1178,  âcarte  leSauli  du  Rnaei  et  juitlfic  lei  renvoi* 
ris  M.SchuItz*  et  de  M.  Cbabancaii ',  parue  que  ce  n'est  que 
le  Sault  de  Proveoco  qui  fuituit  |)«rtio  du  roj^Aume  de  Bour- 
gogne et  d'ArIc*.  Pour  Agout,  vo^.  Ex|iilly,  l.  1,  p&ge  28  : 
Il  Agoull  ou  Qoult,  en  Provence,  diuc.  de  C&vailloa,  pari,  et 
iiil.  d'Aix,  vigii.rt  rou.  d'Al)t  n,  auj.  Ooult,  Vaucluse,  arr. 
d'Apt,  oant.  de  Qorde*.  —  Uaiinon  d'Agout  fut-il  vhsrhI  du 
eoiDtede  Toulouse?  Je  non  trouve  aiicuuo  Ronllroitlion  m 
mime  aucune  trnci^  do  recQiiniLiiiiiauaai  ou  do  devoirii  pnrl.iol.i 
qnctooofiues' .  Il  |tar«It  donc  naturel,  i^uc  ce  «oit  l'inréoiiatioii 
iinraidiaie  par  Frédériu  I  en  1178  c|ui  serve  il  préaisor  la 
l'0«ltiun  féodale  de  Elaimon  d'Agout  '.  Il  en  reste  néanmoins 


■  Ltli-  II-   IVrr.'  II.  3DS  :  *  ArouII,  Hcrr  von  Ssutt,  alner  Ijindich^n  in 
Ruei  untor  Halivil  do>  ViigTaha  von  CdrcuxtonD  und  BCiien  «telieod..,* 

'  Z.f.  I-.  PI:.  IX.  p.   l!Bn. 

<  Biofp:  <Uau(.'vt<ii  Kaitlit).  II.  g.  L.  *  X.  p.  1W,  n.  7. 

*  O  qu'on  en  Irniiir  tiaii*  A.  Mnjiur,  /.  i; ,  ii«  «•rail  [inh  oxscl  niéin« 
l'il  VueintaLl  ilii  8111)1  na  Rithin  jiarce  qiio,  fii  \:f  Kemyii.  ta  Ticonilû  do 
tli^iion  ne  rcldvjtil  f>tu>  du  comli*  dn  TciilnuaD  mm-:  <]■>  la  cmii-oiins 
il'AraBnn  (ï.  M-ircn  llitiitinien.  toi.  lllît  cl  iiiir  ).  Uaii  il  y  n/liinn  \'IUtt.  y, 
de  L.  ilcui  aulrv*  iliM«il-  qui  |)oiirriiii*[it  l'iiidiqiiar.  Kii  parinnt  liu  In 
ïbarlD  du  IIBI  qui  cli?!ii|:ii?  quiilra  arhilrct.  R-  d'Agont  'lii  nomlu'ir.t  tel 
in  rlïfMtu  viirum,  ajuulr  la  <-liai'lu.  tclidvm  ni;invro  d?  priii'rrjbti  noilris 
«nb«iiliiorr-nIiiP.  .  * l'Hiif.  ;;.  de  L*.  VI  p-  Ml  Iniduil,  cl  ii  raiion  mum 
i"\iU  (».Oii  (;»nKi>V*  tlll,  i-nl.  l-Ul)  «la"»!!!  .Liiisii"  ricci  ne  prouvpque 
tvWx  quilillriitioa  AWiiv  rulDiiilisr  lur  tniis  l«  qustr»  ailiilm  'it]ti 
iioiiiiiKM.  -  tl'Hutre  [>orl.  \'tt.  'j  dr  I..  ',  VI,  |)  Tti.  mppfirlo  lu  nom  rie 
Raiini'n  irAe"iil<  un  «uumMlir  du  n-'-lrn,  pHniii  l*«  •>  •«i«!  tatisiii  du 
crimlc  tli>  T'iuloiui;*  qui  prtHi^rniil  •onncnt  uu  l^i;at  Milon,  à  V-itunra^ii 
|B  juin  tSu9,  a  la  suilc  ilu  ■«rmnal  ils  Raiiiioii  VI  iln  Toulousu.  Uvn  Irou 
Mit:»*  lioliiriitiiio,  l'itri-ii  lie  Vaux-l^trnviX  iiVn  |><irle  pns.  maii  «n  nn 
Irouie  bJFn  lu  rci:,il  iluiin  Ctlul,  llùl .  ttti  tOmIfi  lU  Toloir,  rt.  llijll,  f .  !47 
qai  le  rjpp'irlir  iluprO'*  iaii  «  noui  livre  msnmcril  Iniil  btiti  t  (lai.  ih) 
qni  est  ua«ciillecti(in  il'aclea,  cl  daua  In  i'iip|>qi't  'lu  \«v.t\,  Milua  (Ulgae. 
Ci'iitI.  I.  2<li.  lannc.  111,  t.  lll.cnl.  U-HM)  /''wrwituf  nryurù  ranvir.  Tel. 
Oi|i.  X  Jai-miitfitiim  tiii'OHam  nt  rn|i  XI  fr-ierrfit^i  haron'ifi.  ci'l.  M-4j. 
Or.  lu  •  tuMiiit  ■  dfl  i'Il,  g.  itt  L.  ii«  «';  liuiiiv  |>uii  si  lu  (  li(r<iiivs  ni 
Goadjutorv*  TcilrL  ■  ne  cnnllniic  pm  iiucMulrcmoiil  lii  iiiieNiiislA  do 
Rslmon  VI  lur  Kalnmii  d'Agoul  de  \i'J. 

Lot  emperoun  coniluuDiU  ii  iafeoder  la  •allùii  de  Saalt  au»  «uccet* 
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la  &U  que  noua  avoni  tu  Kaimon  d'Agoot  ums  loaveiit  A 
eâU  dea  comtes  de  TouIoiibb;  pas  coniUmnianl  toutefois, «t 
il  est  impoMible  du  relever  son  nom  dans  les  aotes  spiiGinlo- 
menl  tonlouvains  qui  «ont  mmi  nombreux  el  de  le  trouver 
ainsi  parmi  l'enlaura^  habituel  dos  oonaUs;  au  oonlraire,  il 
n'asaiite  qa'tux  grands  éTôoementa  politiques.  Et  il  sembla 
que  s«s  rapjioris  aaiieaux  avee  les  Kajrmonds  da  Toulouse 
s'expliquent suniitamment  par  ile«  intéréuipolilicjues  communs. 
Rajrmonil  le  Vieux  lutte  toute  «a  vie  avec  la  maison  d'Aragon 
pour  1*  martiuisat  de  Provenue  et  la  suprématie  en  Midi.  Ce 
D  est  plus  lui,  ce  sont  les  Barceloanais  qui  vont  subjuguer  lee 
barons  provençaux.  Raimon  d'Agout  est  meonod  de  perdi« 
son  iadépendasce,  comme  l'ont  perdue  les  autre»  seigneurs 
provençaox.  et  on  le  voit  se  rùTugler  sous  U  proteniîon 
lointaine  de  Préderiâ  l'^.aprôsoe  couronnement  d'Arles,  auquel 
le  uomle  de  Tontouse  avait  assist'i,  Uodis  que  la  maison  d'Ara- 
gon en  avait  été  absente  '. 

••  HaimoH  d'Agout,  gouverneur  de  Niée  »,  est  un  point 
ooijimun  dus  généalogies  «t  oetlo  inrormation  revient  dans  le* 
commenUireB  d'aujourn'tiui  '.  ai  on  en  uherche  la  sourne,  on 
la  trouvera  dau<  CéMr  de  Nosiradnmu».  Dans  son  réoit  de  la 
paix  oonclue  on  ll7ti  entre  Alfonse  d'Aragon  et  la  ville  de 
Nice,  il  rapporte  comme  une  des  conditions  :  <  toutes  sortes 
ii'armea  serolent  entremiiei  el  serrées  on  lieu  lel  que  iieroit 
adaied  par  le  aingniflque  Ka>-mond  d'Agoult.seiijnour  d'AgouU, 
gouverneur  do  la  Cite  a  '.  Coltc  assertion  do  Nostradamus 


•ours  de  nijrmnnd  d'Agent  on  iStii  el  «n  ISSt  {Val,  d'Anign,  I.  t]^ 
Kl  kiriquc  il  tn  4vuil  i^U-  (ml  do  rinfluaiitu  r«cUt  de*  txiiiioreur*  (Uns 
le  mj^umo  d'Arl**  (vuf.  Pournicr,  t.c  )>■  1^3),  Ici  *eign«un  ilc  Sault 
II'  rKonaaiMciil  [>lu>  sui'un  MiMrniii.  C»ut  >*t  ■.-•»iillriii<>  [or  une  cliatto 
de  li»I  !••>>.  U<'U(-li«,  Aiiit.  tl  C'"vrr(.  i  j>.  'JjT,  i>t  Kijolly  ».  <-.,VI  p.  (SI) 
defil  le  iklial  (ul  liMduiC  ru  ]iri»vuçal,  pour  iiii  rujçikli''-'  ata*  tïoulc, 
(rof.  Bounhc  I.  p.  Uilk,  où  ii  a'csl  méprii  >ur  la  râleur  do  cc-[|c*  rf< 
pMUC  »  ol  PIlhon  0.  t.  <}ii  («tt«  Irnituctioa  til  dlâo).  Unsrd  d'Bnlrjrcn» 
f  dédar*  •  la  Icrrsdi  \ata\  do  i^ullpcr  dattun  Icmporsl  loit'iioi'  tenir  ■ 
«I  *«  itii'itrl  de  son  ind«p«iidiinc«  en  fiiour  do  Charl»  Il  pour  *  duo 
«lili*  llliraraia  proTinri.iiiiiiii  coronaloruin  •. 

'  0.  g.  (<'  t*  VI,  ]i.  (0.  «1  Kournior.  «.  r.,  p.  Cii. 

•  U.  Soliju,  /.  /.  r.  i'h.  XXIII.  p,  ÎOt. 

*0.  e.|i.l43. 
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ett  ooaiplét6ni«Dt  fauMe.  L'acte  de  celte  paix*  ne  contleot 
aucune  mention  ni  de  Raimon  d'Agout  (aotnioo  'l'ailloun 
aucun  acte  iiialen  de  ce  tempï),  ni  d'un  gouverneur  quel- 
conque, et  conttcot,  au  contraire,  des  reneeignementa,  qui 
prouvent  que  Nottradamua  ne  put  trouver  nulle  part  les 
aient  :  l'autonomie  de  Nice  y  est  maintenue,  le  droit  d'i^lire 
!•■  coDRuU  coDllrmé,  et  ce  sont  précisément  deux  contuU  q  ui 
sont  dam  net  acte  représentants  de  Nice*.  D'ailleurs,  tout  le 
récit  de  Noslradamus  relatif  a  celte  paix  est  tellement  Taux 
d'un  bout  à  l'antre  que  Olollredo  y  voit  une  preuve  de  plus 
d«  r  II  odlo  doi  Nlir.Mrdl  »  (p.  IIO);  nous  savons  d'autre  part 
que  Noslradamoï  était  toujours  préoccupé  d'aiigoienter  le 
nombre  des  anciens  souvenirs  pour  la  nobtease  de  son  temps 
et  il  e»l  très  probable  qu'il  lui  suDlt  pour  In  oiiation  de 
Kaimon  d'Agout  qu'un  autre  Raimon  d'Agout  <  fii  rircn 
due  secoli  dopo  cioé  nei  tcmpi  dolla  Regina  Oiovanna  mandato 
a  quel  governo  "'. 

"  Raimon  d'Agout,  Judex  de  palatlc  M  est  un  autre  titre  de 
ce  baron.  Kn  eflct,  dans  une  dos  chartes  citées  de  la  Marra 
Hùpaniea.  a.  llS4,on  lit  :  <•  Ka/mundusde  Agolt  >,  col,  1U7U 
la  011  il  eat  dësi(;né  arbitre,  «t  u  ftaymundiis  de  Agolt 
iudex  de  palatio»,  cot.  I3!t0  là  oii  il  e«t  Tionimé,  comme  le^ 
trois  autres  arbitres,  encore  une  fois  parmi  les  témoins.  Ce 
litre,  qui  a  passé  par  \'H.  t/.  de  L.  dans  les  comm en i aires  d'au- 
jourd'hui *  eitembarrsasant,  On  ne  le  relâve  pas  parmi  les 
institutions  du  domaine  français  *;   et  moins  encore  dani  le 


'  *  Pnbl.  ds.  P.  Oioffredo,  StoHa  dttt»  Alyi  Marilimr.  I  vel,  éi.  S*  i^'J, 
Toriao,  vnl   II,  p.  IGt-i  (Ad.  r~.  mj.  .Vnnum,  Hitt.  Pair.,  Scnploret  11). 

*  Celle  charte  cal  consiriée,  L'Inii.  itrt  nivA.  i/^/i,  /loiifltri-du-illiint, 
B.  I.  I.  p.  yl,  liaue  B,  381  :  t  cUvrls  du  roiiiiiUl  btcc  clretl  de  Juiticn 
eirilo  el  crïiaiii«ll«  cl  jiouvnïr  d 'ôlire  Ifiir*  c"n>iiU  at  d*  so  f;oi]viini«r 
*Dton  leun  ii>  ot  L-oulitints,  otcariiv  sm  dlojanf  de  Nloe  pir  llilafnn««, 
mei'cpiis  de  PrDT«nca.  •  (*n  IITC.) 

*  OiolTredo,  t.  I,  p.  1%  cf.  Uouchv.  (.  Il  T.  lOtl,  *  OoiiTrTii«ur*  et 
Grsndt  svnécliaui  mua  l«  n^gnsde  Jeanne  -  a,  131'.).  1363,  )3G',*. 

*  H.  f  rie  L.  ■  VI,  p.  lit  :  «  Rajinond  d'Agout  jvgv  du  pilaU  >;  r^pité 
dani  H-  Hcjer,  l.  e. 

*  Viij .\Moiïaier,lil"'lf  iwf'aiîmmitlmiion  flottait  itani le  lyingurtto':, 
9W-lï50;dan»rH  y  ,1.  t.  '  l.XII.p.lWelsuii.  n.  XLVl,»p*c-PPÎ01-lt); 
A.  Lochairc,  S/anutI  dii  imUtUlwn»  fr.,  flr.  du  CapHinu,  Pirî»  ]B93  ; 
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loxîqus  ruinai»,  qai  n'a  ici  rien  de  correspondant  &  cm»- 
palati  et  cueni-palais  pour  ■  oomea  pal&tiii'  ;  on  n«  peutDon 
ptm  l«  rapprochar  de  Q«  qu'on  trouve  «ar  le  njadiciumpalatii  u 
dans  le  domtine  ftllemaod '.  J'qd  tronvo  oep«D[lanl  mention 
dani  un  ouvrage  de  M.  E.  Ma;er  sur  lea  toitttationi  >.  M. 
Mayer  eoaiUte  une  poltioa  apéelale  du  «  juilax  »  dans  la 
Marche  d'fUpagne  (voj.  l.  II,  pp.  340-4  et  iioteH);  le  ■>  rapport 
■péoial  du  judex  su  comte  est  exprimé  par  le  titre  Judex 
p«l«tii.jiidexdopa1aliO"  [p. 344)'.  MaiaM.  Mayer  eonstate 
eo  même  temps,  dans  son  analyse  abondamment  iJooaraent^e, 
que  le  ••  judex  est  toujours  un  olerc  » '.  Tont  ceci  ne  l'ae- 
oorde  paa  avec  notre  cas.  Voudrait-on  supposer  que  Raimon 
d'Agout  eAt  obtenu  de  Prédâria  I"  une  dignité  judiciaire  que 
le  scribe,  et  précisément  un  scribe  espagnol  (col.  \380}  aurait 
exprimée  par  •  judex  de  palatio  •  °.  Mais  potirquoi  ce  titre 
ne  luit  jamais  le  nom  de  Raimon  d'Agout,  non  scutcment 
dam  aucune  autre  ctiart«,mai«  aussi  dans  lamâme?  Il  est  donc 


P.  Vkillel,  £Veî(  Fabl.  Hul.  du  itulitulhni  p«l.  et  adm.  dr  la  Fr,, 
T.  1-111.  Pirii  1890-1903.  Aucun  dnf«!i  ouvrât'"  ■><!  *ign«la  ce  litre, 

■  tUrtraade  Boin.  MD.  13.  vnl.  XXII:  cf.  Slimmini;  >,  p.  2&5. 

>  0.  \t'tili.l>fithekr  Vfr/anungtgiK/itelile.Kiv\  IMIH.  l.VIll.  p.  Il,n.  3. 

*  K.  H>y«r.  npiiJn'Ar  ».  fi'iiiiûlttftlc  Vrrf'iUH"^itit4\'hKhtt  eooj  fritV  I. 
H  Jhrh.  ■•  vol.  Lopilii  IS99. 

'  U,  MnyuT  ajouln  if>,  li'i>i*  eicmpUR  lU  to  Uat-ra  Hn/iaiiKa  :  col. 
tOL'i  a  n».  t.  W3-l.a,  m»;  voy.  oiioro.  |.our  l'un  11T9.  c.  1371,  ii° 
nï  ft  «.  I$7K,  pciiir  l'on  MS4  notra  cniJroil.  Vuj.  Auui  Du  Crnija  111, 
p  UIS,  col.  I,  JudicM  pJilalini.l  «i,,  JiicIm  pilatii,  I  ei.  qui  n'out  rion  de 
commun  avec  nntre  ((«iiipl». 

*  On  Ds  ajurail  nulUiiiiiiil  r<<prni:lirr  »  11.  H»jrr  cId  n«pas  s*olr  dia- 
tiiiinii  le  *  Judflx  •  clu  II  Juilri  lie  ]>alotîo  n.  J«  me  «uii  auurr  que 
l'eaplni  ilu  Ulro  •  Joilet  do  palftlio  ■  pour  <  juJni  •  y  6U11  facultatif, 
l'ao  *l  l'aulrv  tieniHanl  la  mrime  chnin.  SI  nou*  Irnuions  uii  ■  Uiro 
Ju-lri  'le  [laUlio  »  en  1179  |n.  ■  )  nou*  IrnuTon*  aumi  tin  ■  Hirojudai  > 
«1  1143  ri  Bit  1173  ilonl  lu  pri'iniiir  eil  tiinn  donlo,  iumÎ  bien  qus  lu 
Mcond,  lit  mfma  ponciinni^n  qun  <  Mirn  Judox  de  palatin  ■  do  1179 
(DoCanill,  C«U.  tit  iiatumetil<>t  (ii.  dtt  nirb,  ijtntr.  lU  la  cor.  iVAragon 
t.  IV.  Barctlcna  1819.  pp.  387,  3IKJ,  301,  «ti-.).  Biillu.  lu  «llribulioiii 
du  •  JMleidapalalln  {Hxr.HUp.  intAjKonlUa  in^rnMquo  caIIfi  du  <jud*i» 
•*  U  rafoti  do  «lK"«r  |>ar  le  prénom  ovul  •  (nKO  Bonus  IliJui  Mir^  iudvi 
palalli  •  dant  l'*i.  d«  l'iii  I  ISO  i>t  a  Mirn  juJ4i  palali  •  dans  Ira  autre*) 
•llMlenl  aniii  qu'il  a'agit  d'un  cl«n:  <1  juitillnut  le  «Llaace  d*  U.  Majcr 
sur  ts  dMlinclioo  des  dcus  titr««. 
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riviilent  qa'il  TbuI  lire  :  •  Ouillaltnui  do  Sabr&oo.  —  Kaymun- 
duBde  Agolt.  — Judex  de  Pal&lio,  etc.  >.  Le  nom  du  <  jadex  » 
avait  6li  omi»  jiar  lu  notiiir«  *,  tioit  |iar  hasard, aoît  [laroe  que 
le  litre  seul  lur  avAJt  puru  ■uffiiftnt  (eomme  l'on  trouve 
très  louveiit  dan*  les  oliartea  le  titre  d'un  évùque,  d'on 
prieur,  d'un  (>rév6t  ou  bien  d'iiu  iiotitirc,  soit  pr^o^dii  airu- 
(tlemeot  do  l'initialo  do  son  nom,  soit  tout  seul). 

Il  Tnut  donc  »up|iriRier  auMi  lien  <  jiidex  do  imlalio  •  quo 
«  gouverneur  de  Nice  *,  (itrei  illusoires  et  fantastiques  A 
c6të  du  nom  •la  Kaimon  d'Agout.  Mais  aa  puiFcanoe  est 
abondamment,  attestée  par  les  uiitres  iiiroriDationa,  plus  réel- 
les, qui  noua  sont  parvcnueii  «ui- lui.  Rlles  suflts«iit  pour  <jue 
Ton  ne  soit  pas  étonné  d'apercevoir  en  lui  un  grand  protecteur 
des  troubadours.  It  ,v  a  cependant  d'autres  faits  enaore  qui 
expliqaenl  «ncore  mieux  son  atlauheoieot  b  lu  poésie  proven- 
çale. 

C'estaurtout  «on  oierfage  '. —  La  femme  de  Rdmon  d'Agout 


<  Ou  hi«n  pur  IViii1»iir.  tJuDiil  ii  l*uiiiiF'ii't|i  dii  poilll.  tinii)  an  ugnuJe- 
rons  ici  mOiun  un  nulro  cat  iln  \»  Murai  IIUii.  (Voj.  ici  p>  3!,  ii.  I,  ilsii» 
la  nnti?  lui'  Glainli). 

»  La  viita  de  Raimblud  d'Onnge  prrle  ;  .  Itaimbmn  inonsmet  filial 
maicir  e  mmai  Aiimnii'i  a  dont  tout  fillm.  I.»  hiiii  ne  jif<-  mailler  lo 
u4faer  d'AifOul.  De  Taiitra  nati/ui4  ii'l'f  drt  Baii:  el  m  WUttmt  tltl 
Baut.  ■  [liioyr.  ïtfô.J  M.  ChubinMii  njoutu  (i'jiil.  a.  S)  :  *  Noire  liai;ra- 
phe  ol  ici  en  dé«a«'i>i>i  arw  l'Iiirtoiro,  Riimliaud  m'>upul  (r«ni  1173) 
lanii  poïtéril*  -  el  il  indique  Vllitl.  gH\.  de  Ling.'  IV,  IBS-l  pour 
la  rotllflciitioii.  On  y  trouTifro  quec-?  hl'  fui  paa  la  flll*  niiii*  In  «mur  ol 
litritl^To  di'  Daiiiiliaud  qui  ^pou»  Barlraiid  do  Bout,  ta  appariant  dam 
u  malinn  la  |in[iC)pauli'  d'Ofau^-i.-,  ciu  pluli^t  une  pnrLic  de  cette  prini'i- 
paot^;  l'autre  .ipparlenait  i  Raiinlinud  dotil  nous  alloni  pai-ler,  ce  qui 
SOrrlrj  du  rnmmonlairf  pour  lo  lirre  mieg  firme*  ajipliquii  A  Oulllnuiii» 
deBundan.  lîi.l  ei  I9Î.  4  (Cf.  Sctiulti,^./.  <■. />A.  IX.  lîi.n  Springer. 
Klijgtited,  Tk>  —  Quant  ii  l'nutrv  iTirnriiiHiioii  :  la  una  nt  per  moillrr  lo 
■CTynri'  d'AgiiHl,  nucune  niriilion  't'niir  liniicn  pareille  u'eit  f:iite  nï 
par  lei  f;<.'iieNlogip9  de  la  nminoii  d'Orsnire  ni  par  cidlen  (ti>  Ta  rnaïion 
d*At;out.I*nurtnnt,  cotnliie  A  la  Iiaii;  de  la  premïf^i'e  infoi'molixn  de  la  vidu 
■0  IrouiT  quelque  l'.liûw  de  tr^*  pniclit',  d(i  (n(''i>i(<  l'autre  infnrniatinn 
o'SttSI'lir  pi''ihalilnnsnl  ji  iiiiu  pBrenId  réelle,  bien  ({U'rllii  ne  iinll  pat 
MSdanienlIa  iiii^ma  qua  colle  de  In  unie,  i^ntrrlo*  doux  maiiir>n*.Jc  tmuvo 
on  «m  dans  l'/ii.  df  A.  lUfi.  tte  fhiit.  H.  3311;  ^Uonalmn  fait»  le 
17  férrlar  1114  k  la  nulion  dt  Berlhaud,  motiaiit<>ra  drt  rrll^ieiiM*  char- 
Inuso*.  par  Itsyliaud  d'Or^inge  et  sci  frire*  ReitsiD);  d'A)iâul.  Ouiraul 
4e  Simiaiie  (une  brancb«  de  la  majaun  d'Agout)  el  Baybaud   d'Afrout  ». 
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Tut  lioarde  de  Die,  Qlle  d'isoard,  comte  de  Die  (aU.llt9-67)  \ 
Ce  mari&Çfl,  conclu  avant  1184  {vojet  n.  préc).  le  fut-il  tuiai, 
aftai  doiiu,  kvknt  1778,  comme  parRlt  l'tniliquor  dam  l'acte 
d^nféodation  par  Frédéric  l"uQe  mention  de  oe  que  Baimon, 
d'Agout  poMédait  dons  le  Diois*;  ceci  i)*Hocorde  d'ailleurs 
bien  «tee  le  raît  qa'it  la  data  de  la  mort  de  Raimon,  vers 
ISfrl,  le*  enTants  qu'il  out  d'Ieoarde  n'étaient  point  oiînaur*. 


^ 


^ 


^ 


Ce  Baiinhmd  d'Oriiii;(  scM  \f  rl«rriiur  deiceiiJanl  milt  lit  la  famiUï 
■l'Oratigt.  illtil^  cncoiw  en  ISIT-IS  (loy.  Blaiicard.  lc'i«»<)ra,,liit,  p,  ftl 
^i:  i\a.  g.4t  l.iiug„\'V.  l.  c:  Uiouf  t,  c,  ol  p.  37G  :  J,  Cbavtllar, 
(Un*  U  Hittl-Uràme,  (.  XXVIl.p.  131-&)  •(  il  Biipiiûont  aui  i;én6«]o||iM 
il'Mablir  ifuclla  xorto  Ak  pni'«nlh  aulorlu  la  clmi'Io  tn  ([uotboii  t  <|U(lid4r 
d*  Wr«  Ipi  Irol»  d'AKouI  cl  HniniliBiid  li  Or»ni(B.  Il  *nt  oa  loul  m»  «flr 
qull  1)4  faol  pM  Koiipçnniiflr  dnn>  I»  trignrr  tTAgoiit  de  la  n'iiil  I»  pro- 
(M-Uur  du  (roubadoum  pnrca  i;iia  nouH  auniniM  ann  bien  runstlgnéa 
Hir  eon  mrlag«  «l  mr  m  poiU'rlU  :  noa*  aToiis  tu  (p.  Q  b.  IJ  fii'll  ; 
■fait.  Miiton)por*ir»iiiD[i1  a  Idiiuon,  d'aulrri!!  bi'«ncliM  ot  d'au  Ira*  *«î- 
|ii4un  d'Afuul.  Ubu  uaa  lrni:o  de  paraiil<!i  entre  In  criur  d'Août  et 
c«llcilu  troubadour  Roimlmul  d'Orange  no  ivrûl  put.  uns  nildr^l  pour 
n»u*,  d'auUnI  quo  le  nom  do  la  cciiilcion  do  Dia  r.nn«tltuo,  comine 
no«»  aUon*  t«  voir,  un  iulr«  tien  aotra  la*  nonia  do  Haitiibiud  d'Orange 
«4  d«  Ratinon  d'Aiçnul. 

■  O  marîa^  irait  tlA  «iitnalé  par  le  Laliourour  (o.  e.  ■  U,  104)  et  de 
Il  cette  infoniubon  p)i*>a  >laii-i  toutvi  Itv  gi'nf'ilogiM,  Utis  c'oil  *eu- 
lemcnl  par  J.CbeTalÎDf.  Uémoim  poui-  itrrîr  i  Chulùire  drs  ComUa  de 
VolMUnoii  ri  Hf  Dli-ii,  I,  Paris.  1S?I.  pp.  31-1  et  iO-4  que  toute  la 
luBl'<r«  oti  j*l4«  aur  la  nuisun  oonilale  de  Die  ft  sur  Isoarde.  Lelabnu- 
r«ar  uirnbonno  une  charti^  de  IIM  tonlunanl  coiiflnnalion  par  Italinoti 
d  A(:out  bt  jiarfa  femiue  d*;^  deiiatioiis  falloi  par  laoafd,  ji^r<i  d'Irn^artio, 
et  Pterfe  lipard,  ft4rii  de  (ellp-<i,  k  ta  QiarlreiiM  du  Durhon.  Kilo  «ir- 
t6cat  à  »an  mari  et  ne  mouriil  pas  *cr>  1305,  cnmmo  le  croit  M.  J.  Clie- 
Talier,  p.  47,  inaii  feulcmnnt  entre  la  an  do  ISIS  ni  1!t4  :  cii  lit,  ou 
eStl,  itani  lu  bulle  de  Ki*diTicll(dtAopar  M.  J.Cb«i«llcr,i'iirf,'  lliilllard- 
HrMiallei.  1,  330-1  .C.-U.-J.  CbeviiJiiir,  Ttluli-IHenu»  »  II)  adr<]ii#e  en 
1114  •  IVteqae  Didier  i]ui  nuccMa  à  tlumbcrl  I  ren  la  (in  de  ViVl  cl  ta 
cnaiiiienvowcnl  de  1Ï13  {1»;.  J.  UicTolicr,  £fini  Aitrartytie  (hf  l'Ugliia 
«(ia  vUir  Ht  We.  t.  I.  Monléliiuai-  1888,  p.  tai-3)  qae  l'empereur  lui 
nnAnna  *  ..  quiuquidnobilis  inulior  Inoarda  in  tpiscopitu  tun  touebal, 
«t^ki|ud  Allie  ju!  (cf.  pfi.  18  ul  ■•.,)  ineodem  adipiaci  poleruni  sicul  ipia 
<«raiB  pr^decSMOre  tuo  Iluioberto  TeeonaaiH  in  ritasua  et  eliom  cantm  U, 
<r-à-(l.  aprt*  It)  S/l3)  El  poalcï  nlli  ejn«  patl  morlein  malrii  coran  l« 

CAIlfoMI  *UIII.( 

'  •...  IJnlofald  jurii  UebM  in  atrata,  ici  in  podagiio,  tel  in  loto  eoai- 
talu  DleiiM.  T*!  d«  jure  liabero  debei,  id  Ubi  plcnlwlme  eaitflruuniua  « 
(■ctcctU). 
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ieoerile  apporta  dans  le  ch&t«au  de  Sault  la  parenU  avec 
la  maison  do  t>io  dont  «ortit  v«r«  lu  mémo  tompi  la  plui  oéiè- 
br«  irobairiti,  la  comtesse  de  Die,  appelée  U  •>  âappbo  proven- 
çale •  '. 

Peu  à  peu  il  devient  clair  >|ue  les  misons  ne  Taisaient  pax 
dcfaulpour  que  le  châtSBO  do  Sault  fût  un  véritabla  osotre 
poétique  roctierohé  par  les  troubadourii.  Aussi,  il  y  ea  a  plu- 
sieurs témoigiiagea.  De  ceux  que  l'on  renuontre,  l'allusion  dann 
Peire  Vidal,  304,22  (éd.  Burtseti.  p.  58  vv.  m-SO  :  Stn/ter 
IVAyout,  et  cf.  p.  XXV}  tara  la  plus  ancienne  ;  on  peut  la  da- 
ter de  1 189  environ  '  ;  elle  nous  coiilirnie  '|ue  c'est  bien  en  Pro- 
vence que  Raimon  d'Agout  tenait  sa  cour,  parce  qu'elle  est 
du  temps  d'un  séjour  de  PeIre  Vidal  eo  Provence  et  s'attache 
â!Iti4,<)7  :  Pos  lornali  nui  en  frovensa.  —  Gauoelm  Faîdit  le 
nomme  dans  neuf  da  ses  chan«oiis  au  moins  :  1(17,  1.  2,  LO, 
11,20,  37,45,  -16, 48'.  La  razo  A  sur  ce  troubadour,  conservée 
dans  P  seul,  raconte  que  Gaucelma  Faidii  si  ùptllana  Linhaure 
tn  Haimon  tfAgot  ';  dans  les  envois  de  167.31  [qui  se   trouve 


■  C'Mt,  seniliU-l-il.  uno  v^îU  Dcquiie,  grjcc  aux recli«riilic>  do  AI.  J. 
Clieialiar  sur  la  maiion  do  Dia.  el  inal|;rri  nnii  propri»  l'orilriclloni,  que 
la  tomlfi»  lia  Oia  ne  aaurtut  tin  qu'une  llltc  Je-  vsltu  niaiaon  nt  il  faut 
)ilulât  tv  i-i'tijiiiipr  t  sccoptooiuvlciuiri  'lirUouilAsrt  uLscurit^*  biiittiriques 
^iii  eatouroiil  «ni:nra  calta  i|uiinlion  ijuu  touloir  supprimer  en  iiotn  •! 
n«  ralIrJIiuvr  qu'à  une  prraur  du  a"t  manutcriU  (voj-.  Tliomaa, /'■wnc, 
da  Harbrr.  pu-  118-Sti.  oii  l'idcnliflcntion  atpc  firiatrit  de  Vienne  n'osl 
aucuptAi  i|ira>«v  rv^lriction  :  «  Mala  d'où  tiuntcc  litre  de  «omieasp  de 
Die  que  l)'>-itri(  ne  tatiail  ni  de  «ou  pèru  ni  Av  ton  mari  ?  •■  (p.  IIB]  :  et. 
Aùgi.  £a&,ut  O-ScliulU.  Dit^irev.  titthltiimftm.t-^:  iny. surlaut  J.CIi*- 
Tslii^r,  r.'i  Comlent  de  Oie  dann  le  UulltUn  toc.  ftrémr.  XXVII.  a  I8!n, 
pp.  l8S2(n,el  MMoirri cM*  pp. Ïl-W  tl  IBE-t'JO). On  loudrait  puiit-«tre 
identlIlDr  la  ('omteiir  île  Dte  aiec  Uoarrlç,  vu  que  cello-fi  cU  bien  uns 
comtottv  (te  Di«,  attoMA*  dan*  l'Iiitlnlro,  *l  rUus  uu  militu  fainrsMe  il  Is 
poAoia  proTençale,  tsndii  qo'une  nutrr  omteu*  n'eit  point  attpil^o 
dan>  lei  dncument*  (to;.  i/u(.  cilé.  p.  19.1]:  il  faut  caprndant  6cnrlnr 
c«tl«  hypnlh^o,  rtr  il  ne  parait  pai  piiHilile  qiio  la  comte  de  Valonti- 
ni>i«  ait  *lt  aubtlllue  à  Raînion  d'Agoul,  connu  d«  tv-t  nsautcriU.  »t 
celui-ci  avait  '<i>  mari  do  la  Irobau-ils. 

•  S.  Sdiopf.  Beititieqi  iur  Oiogr.  U.  Chronol.  dtr  LM.  Hti  Tr.  P.  V., 
Brailno.  llW7.  pp.  %  et  31. 

•  M*.  A.  dam  SlHitj.  di  fil.  rotm.  III  ni'  21!,2ia,  SIS,  Ui.  Uahn  GtH. 
190  et  601  :  Appel.  Pry».  Intil.  pp.  K»,  109.  III. 

•  Biographitt  p.^W. 
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dans  P)  et  de  167,45.  il  ;  «,  i  o^té  d'Ea  Agout,  an  Imaure 
DoiBiB*  ptr  le  poète,  et  quelques  maouicrite  remplacent  ce 
aom  par  Linhaure:  o'eit  ioi  «ans  doute  qu'il  faut  voir  la 
nurc«  d«  cette  information  de  la  i*ii:o,  mats  pràoiiâuient  ces 
«DToii  dûmonlr«ot  que  loi  deui  nonm,  Agout  et  Isnaure 
(Liobi^e)  se  rapportent  â  deui  peraoniiagos  dIatiDCts'.  Les 
alInaioDB  de  Gaueetm  Faidlt  na  eontienneni  aucune  information, 
saur  une  nouvelle  coDlirmation  de  GO  que  le  siège  de  Raimon 
d'Agout  ■«  trouvait  en  Provence'.  On  peut  remarquer  enoord 
que  Oanoelm  Faidit  séjournait  &  la  cour  de  oe  baroo  «ocore 
en  1203,  c'est-A-dire  tout  près  de  sa  mort,  tandis  que  h  les 
chansOBSdes  aandes  1204-1200  montrent  le  poète  soit  à  la 
coar  d'unbaroD,  soit  à  celle  d*uo  «ulre,  oherohautle  séjour 
chet  celui-ci  et  chez  celui-la  e,  comme  l'observe  M.  R. 
Me;er>;  ceci  s'accorde  bien  à  nos  informations  historiques 
sur  la  date  do  la  mort  de  notre  baron. —  Vient  ensuite  la 
mention  dans  Elias  de  BarjoU  132,  lït,  qui  sora  sans  doute 
aatai  dos  dernières  années  de  Raimon  d'Agoat*. 

Plus  importante  peut-^lre  que  les  précéileiitea  est  une  men> 
tion  postbumo  UeCadenet,  163,13,  str.  I,  où  £n  /taimon  Agùut 
que  tan  valia  est  oéldbrë  à  câté  du  lUfirgtiet  de  cui  (on  Monf errait 
et  A'Bn  Blacafi  encore  vivnnt.  Knimon  d'.\j;out  y  est  donc 
célèbre  après  sa  mort,  aveo  plein  dé^intéreBScment  du  poète, 
si  placé  à  cAt6  du  marquis  Bonifaoe  de    Monferrat  et  de 


■  Vfij.Kotii'a,  Ouiraut  v.  Hvntrih.pp.  4S-6  noWt  «AUdamltra  obser- 
MLeo  «ni  d6jk  f»it*.  —  AJniiioné  qu«  Uinui  de  Uomalli  nomm»  *iu«i 
liabAur*  J*n*Itt».  n  «I  31  <>t  f«hani[u  svnc  lui  la  tonfion  V1M,U=:U7,  t. 

Usèiil  rjDi^artnrriiiI"''''^**  <l°''l  y  ">'  "^^"^  ^  '^■■'  ^^  ^'  ""*  ■''>a- 
fasloo  «nira  Oiniit  cl  Ôsuctlm  «t  que  li-  IJnhawr  d*  Olieut  «kl  bien  AU 
Rsûfton  d'Ayoul.  U.  Kolsendip.  4t-S0i  arnndu  Irt*  pn«!ill>l«  *on  opinion 
qae  linbaar*  de  Olrsut  n'iUit  aulroquo  I1iiinili0ii4  irOrariiis  (cf.  Appel, 
Jf«l.  XCVII.  10)  et  «n  tout  coi  ce  Liuliuurs  ^lnit  lui-infm*  Irouludour. 

•  Voj.  B.  ilejer.  /.  r.  46;  et.  m».  A.  n.  ïlî.  clun».  167.  2,  »tr.  VII  : 
N~  j(«efs  en  prtli  t'atura  lai  part  UoitpeiUer.  ce  qui  ne  noof  Murait 
tnqnièUr,  vu  que  celto  chsnion  avait  614  oompoiAe  à  l'ouoit,  et  la  Prg- 
«••M pouvait  7  être  iinliqu^o.  dani  II  Hmo.  tnL'ms  par  part  MonpeitUr. 

'  Voy.  (.  e-,p.  U.  elcf.ii.-U;  l'autfur  croît  d'jiilleur*  qua  H.  d'A. 
vtvill  eacore  en  IZ£4. 

•  Voj.  notre  «dit.  p.  XfX  «I  Vi. 
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BIrcsIs,  os  qui  veut  beaucoup   Un  pour  un  prosateur  d« 
la  po6ai»  proveaçalo'. 

En  lomme,  on  «oit  ijue  l'on  p<ul  compter  la  cour  de  Rai. 
mon  d'A(ioui  parmi  le»  |>lui  imporlantea  pour  la  poésie  pro* 
vonçalo  vers  la  fin  du  XII*  et  le  commencement  du  Xlll'gièole. 

• 

RtifflOQ  d'Agoutet  IsoBrJe  de  Die  avaient  trois  fila  —  (on 
1«  rencontrera  tous  dana  lea  mentions  citées  ci-cJoHsoua)  —  : 
Itnart  d'Antravenaa,  Raimon  d'Agout,  Berirand  de.Mtaon. 

Unurt  d'Anti'tivenas  noua  lntâraga«  apéoialement  parce 
qa'JL  Mt  troubadour  lui-même  et  qu'il  eat  nommé  par  Ëliua 
da  BarjoU  dans  aa  cbiuisoa  X.  J'ajoute  ici  de  nouvelles  iufor- 


■  Peirr>  Rririnon,  S90, 3» ol  liuillcm  <lo  ftniii 309, i  («n rtjHMWe h  103,  t  V; 
ni^elltnt  t  Uui  d«  CaiiUlon  c|iiil  niDil  omuj^'  une  dirait*  diiis  loii 
ci>iillit  «tac  un  SAsoHi  (cf.  0.  ScliulU.  /.  f.  •:  l-li..  IX.  liV^y.  M.  ScIkulU 
«  Atabli  qiic  le  «irvvutni  \9i,  4  vH  |iciitlumui'  Ii  1^  jacivîur  lit5,  tlalo  à 
Uqtiallo  ri'TUoalr  la  titi'u  rojal  ilo  Ouillauinn  Jo  Bmit  ;  bI  puisque  dam 
IW.S  {m«  J,  )i*  t>!IT,p.  TiHI-ï)  Oiiilltin  jinrlu  <t'A|i;nai comme  d'un  psnon- 
u»ge  Tirant,  il  nt  •'«hîI  plu*  d«i»  crlle  chininn  de  notre  Agoni,  —  Pour 
unentnlinii  daot  lUnciiiiiicl,  vojri  l'tdil.  do  M.  0.  Kliln.  —  Une  mtiiilion 
d'un  .VAgoul  dam  l«  Trnbaire  de  Villa  Ariiaut,  \Vi,i  v.  51.  Mt  di:  1!&T 
•iiTin>n  [»oj-  Appel,  Pi'Oi'.  /nn(., 319-50;  c(.  Chahoneau,  Biogr.,  3861.— 
Popon,  II,!5S,  ind'Eduil  dani  »a  Irndiiclion  d'uno  po^si»  prourncale  «  le 
liroTii  Rtvmond  d'AgouI,  leigneur  de  SauU  •  ni  ajoute  lui-nitme  (n.  I 
ibul.}  :  I  J'ai  mil  Rifinond  d'Agoul,  quoiqu'on  ne  Ii'ouv:  d.ins  In  niftnu»- 
cril  (lu  pD«l«  qualo  tiAindo  Rajmond.  Kelni'd'Agnut  Maol  cDacé;  mois 
y»i  cru  (iniiTriir  le  inbiUtuer  parce  qu'il  y  afoit  dana  ce  l«ni|is-l*  un 
«iKneur  <]i'  en  nom  <■;  il  *  ajriul»  aouj  <  9ei);ncur  de  8aull  >,  dnnt  on 
n''  ir^'uci  aucun'  mtiilion  dinn  crille  rUaniinn  qui  n'ftti  lulru  quo  la 
lourniii*  cou  DM  du  Hiimliiul  d«  Viquciraii. —  Jehan  de  Nntlrpd/iui",  Vin, 
1S4  ;  •■  Cidenat...  Tul  r«I«iiu  *t  rrf«u  fnit  lionnriilik'mvnl  <.k>  BlacliBs  et 
do Hcinnn d'Aiiuull  o  Stull»  (i^]>#t4  d4n»C«<uir  il#  NnstriKlnmu»  i6\-i); 
Il  no  **n|pt,  noturdlomoul.qae  d'un  faui  commentnirt-  a  In  mculion  dam 
Cadon«t  dont  nous  *Tonii  p*t\i.  —  Mai*  vny,  au»«l  Jvh«n  ôv  Ntitlndaine, 
Vin,  CI  :  -  Jaufred  Rudcl...  en  m  i«unsêM  m  ra lira  à  Agaull.  ueur  de 
Saull.  qui  l'ciittulint  lon^vumant,  etr.  ■•  Il  Mt  nnlurelliMnent  inutile  de 
discuter  cette  question,  pniaqua  rien  n'y  corrSBpnnd  ni  h  la  ohronologle 
ni  é  la  poiition  ttodole  de  i'«l  snaien  Iroubudour  et  pritiee  de  Blaye, 
mei*.  l'il  >'B|;il  de  commenter  Nostredatn* .  je  ui«  demande  s'il  n'a  pai  mi 
iioua  lu  j;eui  une  rédaction  (  de  tSi.b  de  Jaufr*.  où.  paut  lu  lors  î  de  la 
uIiBUien  Qtian  h  rmt  d*  (e  fimlima  S'ttelartit,  »i  aim  far  loJ,  il  y  a  : 
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matiooB  h  csll«a  nae  M.  Soltau  a  deroièrement  râuniei,  pour 
les  années  1204.  1213,  1-218.  12:18  <.  Bllet  établisacDl  d'nne 
fNÇon  tàn  l'information,  rapportée  psr  M.  Soltau  d'aprii  le* 
ftfdrfDRtioni  «ans  praiiTC*  il'ArtefâUil,  qu'Unirt  était  fila  du 
Kaimon  d'Ajout*. 

Bn  1303,  dans  l'aote  eitd  da  Raîmon  it'Agaut  et  de  t'abbé 
i)*Andaan,  deux  flis  de  huJnion  d'Affout.  laoart  et  Rairaoti, 
l'epproureot*.  —  (Pour  12ll4  cf.  l'iirticlfl  sur  R.  d'A|;oal), 
—  Pour  l'an  1S05,  moi«  do  ddcambre  :  enfcafceioent  entro  le> 
luaiDS  de  Ouillaump  IV,  aomle  da  i'orcalquier,  par  Raimon 
d'Agout  et  Isnard  d'Bniravetiea,  son  frère,  de  la  terre  de  St- 
Geniea  (Baaaee-Alpet)  on  narantie  d'un  prêt  da  6000  sons 
viennoî**.  —  1208,  juin  ;  Imard  d'BntrnveooK  et  Ra^-tnon 
fl'AgooteagaKent  entra  les  mains  du  comte  de  Forcali]uier, 
pour  Ift  somme  de  1200O9ous(;uillelinins.  les  terres  de  Siiniane, 
Oicnao,  Beaumettea,  et  de  Revett^  —  En  1216,  âu  mola  da 

rriKl^niil  li  Mme  rolt  fl  ti'il  n'a  |>ii»  upvrfu  ditu  miiim  lolt  un  rnmf'  dt 
BavUlrO}.  Shntmint!.  fJri'  h:  J.  Ifiid.  K>«1  1873.  p.  C9,  tMU  C).  Oii  *»i\ 
d'aUlour*  qao  Nnf,tra<lftine  puiuil  m»  iiifuniulinn»  «E  M*  manuscrita 
4  ilaiit  Ira  Arcblf»  du  ««Ig"""''  <'')<iitr>  iXe  Saiilt  >  (p,  lE)  el  lui  4tail  |>arti- 
calUr*nMnl  oMif^,  c»  qui  ne  )i''<i'*il  iIu'iu),in«oter  son  ài*a  de  trouter 
de  m«ntiâii»  aïKifntiM  An  r«ltu  foiiillf , 

•  I.  f.  F.  i>A..  XXltl.  |ip.  lia^.  ->  Ajoulni  latmum  'M  Stgner 
Xlmarreiriin  Ptl  Kttotl  du  mi,  a.  Sladj,  Vlll.  *73  ol  cfr.  pour  le 
condll  poèUq»  Itnarl-BlauiU  notre  «dllion  il'Rl.  de  BnrjnU  90-92. 

•  Cm!  là  un«  quoitlcn  lr^.<  riiilir'iiilll''n  il*n>  lu»  H^n4*'"ir<«*  *t  V^ 
farmo  an  Hjet  <la  ]iolAmlqii««  :  inv.  I.ulnbotirnur' p.  lOt,  «I  Pitlion-Curt, 
IV,  IMl.  On  a  nnl  par  crniro  qti«  Rntmon  irARout  "ul  un  Irtr*.  luiett 
■rAftlmTea».  qui  ariit  i<>l^  mioti  rn  1201  d«  lu  Tailla  lU  Saull  at  qui 
•Tait  d«BX  nu,  Raiman  «l  Imiart  <t'Antr>>(onat,  rn  qui  o'afcnrdnrjiit 
•«•C  la  noilea  eluïe  da  Pajmn  jiour  l'an  IIST.  Malt  1m  i>bsi;rvationit  quo 
noue  altofti  dtar  anlAvonl  tnut  doula  ot  prouvent  U  oatraira. 

•  nitaon-Curt  IV,  91. 

•  fme.  imt.  rtMictri-rfU'NUii^.  R.  I.  p,  9fi.  n'B.  303;  d.  LolabiHirenF* 
t  e,:  Pïlhrtn-Cm-I.  t.  c;  CheirilUp.  Ufmoirti.  p.  Vi. 

•  /ne.  Ardi.  Boiiehtt-Hu.mS'V.H.  1.  I.  p,  m.  a'B.SX:  rt.Bltaettà. 
leonoyraphlt.  p.  57  :  Ijtlalir>iii<«uT,  /,  c.  :  PItlion-Ciirl,  /.  e.  —  Pour 
l'an  1313.  L«liikoiin)ur  *.  p.  iflU,  mantionnv  un  auln  tmicbiint  Unart  et 
daU  de  121)  <  *>canlc  Impnrtn  ■,  Il  a'sitU  peut-^lm  dii  intaie  acte,  dofit 
■oabr^iersDDlloncitfalLodanilafîiifffâCArai/i'ifNi,  1.314  A-B.maiaqnlna 
paraît  pat  ta*  conjetfC,  (L'in'licntiondn  M,  SnlUu:  «il  l'a  un  document 
•utbeittliiua  »,  riMnt  itotle  mi^nlinn  d-  la  tial.  Chrit.  a'cil  donc  psa  bien 
prtdM.) 
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BOTembra,  Rfiimon-Béreoger,  le  jeune  comte  de  Provence, 
qui  vonait  de  s'iabtpper,  grftea  h  un  complot  des  soigneurs 
provençaux,  du  chftteau  eipa^nol  de  Monçon  oii  son  oncle 
Sanolio  le  tenait  enTermi',  «caordu,  itvec  Oarseano  sa  mèro 
el  tutrice,  de  privilèges  {cfr.  an  12ï4  resp.  I226)  i  la  seigneu- 
rie d'Agout  (a'Aat-à-direft,  Isnart)'.  ^  1222,  fëvrier  :  u  Iinftrd 
eut  procta  avec  Raimon,  son  frère,  et  aprài  sa  mort  avec  ses 
eofanla  pour  les  chiiteBux  de  St-Martin,  Bonieulx,  Voilet,  La 
Goste  et  Simiane  qui  fut  terminé  par  les  arbitres  nomoiéi  dans 
une  assemblée  tenue  ».  Manosque  de  l'autorité  du  Raimoo* 
BéreDKer,  comte  de  Provenoe,  nu  mois  de  février  do  l'un 
l'.ii'Z  '.  >  —  1224,  20  juin  :  *  Itntiûcation  et  confirmation  par 
Raymond  Béranger  en  faveur  de  Raymon  et  Isnard  d'Agoult, 


*  Vo]r.  notre  vd.  d'FA.  d«  Borjoli  pp.  65>7. 

*  Cal.  det  mtt.,  Carpenlrai,  l.  1,  p.  III,  n.  IM8  fol.  84  :  u  PriTUe^i 
ottri  il«  Aiioulo.  Ce»  priiU^i^ïH  Bf«i#nt  Ui  accnrddB  p*r  Hajmonil- 
BArsniEVr,  marquis  el  comlo  ds  Proreace  el  Oanenne,  «s  luérr.  comtatse 
de  Profanes  «t  dv  P(>rcslqiii»r.  13  rniteinhru  lâOS  [tic  dsn»  le  Calai.;  la 
con-eclion  «n  1ÏI6  [larotl  •baoluiunnl  >rtro  cor  on  1S06  Alfoiisa  11  dtuil 
encore  (.'imiiI«<  ilv  Piaveiii^i!  (M^ri-IÎO'J).  Undia  qur  la  dale  d«  la  Un  de 
Ittft  ei>rrE«iionii  ctarinmcnl  {*■>}!.  B<  dr  Barj.  p.  61)  au  moinenl  du 
rutour  du  j»uii«  '-om(i>  «1  qne  dans  U*  anne**  lïli>-lï'!<J  «i^ulvi  (voy.  ar[i> 
clo  aiiivanl  «ur  Ganonda)  il  >i|i;iio  *m  acte*  avec  «a  mira  et  tutriL'o]. 
Copiu  —  eaiitinue  le  Calai.  —  de  la  main  dr  Peii-eatr  qui  hJodIb  :  lupra- 
scn])la  priTilntEii  conllmiala  fusrv  ptir  Runaliini  ro^pin  U40.  mente  mail... 
deinde  ii«r  rïgein  Carolun  IX.  OB'A,  et  laniloni  p«r  Hooni'iim  IV,  1M)H. 
Tiré  du  r0|[ittre  des  leltrM  m;aulx  du  Parlenifliil  d*  l'snnàa  lUO»  ■•.  — 
Une  lègtre  erratir  de  dtt>,  dani  un  si^tn  r>]iiii>rlA  d'une  taçon  si  peu 
dimett!.  n'cxl  poinl  lurprenante. 

*  Pillian-Cui't,  IV.  XI,  et  cf.  II.  i»l.  ab  il  sjouto  les  noms  de  Lntil  de 
Mourmoirnn.deRicauda  Cirombetde  Quillauiiio  Lauirier  comme  lutoun 
dt*  miii'^urt  du  Raiinoii.  «iniiquc  Ui  nonu  de  |)lu]i«ui-ï lâinuiiii.  laiidii 
que  to*  dulei  et  toui  tei  dèlaïJi  soiil  identiques.  Il  l'agit  ici  asiui-ùinenl 
d^  scie  autheuLiquo.  Pnur  Baiiiioiid'AKoul,  ff^re  d'Unarl.  toir  eucorn, 
uuf  1»  oelo*  citci  (I3U5.  120K.  VlWi,  un  acte  de  *  conQriiiatian  leitc.  l«i 
des  idM  de  derembro  1320.  pur  Raymond  d'Agoui,  ttl»  de  dtfuDto  dame 
Isosrde,  tt  la  inaiion  de  Turlion  el  an  ^^oniuiandeur  du  Teinplo  dt  Lui, 
de*  donaUnn*  iiptcMeniineni  l'itlu  am  ditc-i  Tiiaiioni  par  lioard,  cgiiils 
de  Diols,  Pierre  Uoard.  %on  I1U,  Raymond  d' A goul.  pitre  du  «uidil,  el 
pir  la  dite  daire  liaarde  •  [titr.  Aiyrhiii.  Itért,  11  33IÏ.  cf.  J.  Chevalier. 
0.  F  )  et  un  acte  de  son  frère  Bertran  de  Miioo  aiec  l'^t^que  de  Die,  dfl 
31  décembre  lUO.oA  Haimou  Bpjjoae  ii>n  Meau,  (J.CheTsiier,  Jfilniairri, 
4t-3,  ri  Buiit  M$t.  ircr  Oit,  t,  90t>S>. 
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Mignaiir  d'AgooU  et  de  lu  vallA«  àe  Sault,  A»b  privilège!  «t 
drolta  de  juridiotlon  aooordéa  par  a«R  pr<!(ldceMeur«  fc  loura 
(irddéoMiftun  ;  Rs^moad  B^ronger  ftccorde  en  plus  l«>  régales 
hftdlM  et  basiei,  le  droit  de  termiaer  et  juger  ioi  procès  eirils 
«t  «rlmlDeli,  ■  gladiiqne  poteatatem  >  tana  appel,  le  droit  da 
parcourir  llbrstneot  laa  oomt^a  de  Provence  et  de  Porcatqnior 
avec  trento  ohevatiera  arméa,  etc.  «  '. —  Kn  1^^5,  au  mois  de 
raara.  Bertmod  d«  Miaon,  faisant  mention  de  son  père  Raimon 
d'Agout  «t  do  >a  m6r*  laoarde,  passe,  au  âli&teau  de  Sault, 
n  io  curia  Isnardi  de  Botravenia  *  un  acoord  H*«o  celui-ci  «1 
l'appelle  son  frère  *.  —  Ea  12'&,  la  I5dsa  calendes  de  juin, 
IsDard  d'Aconit  d'Entravenes,  seigneur  de  la  vallée  de  Sault, 
acheta  par  un  acl«,  paMé  devant  Ollivier.  notaire  d'Avigaoa, 
de  Goy,  vîcomta  de  Cavsillon.  tout  ae  «lu'il  poaaédnit  à  Koua- 
■illon  pour  la  aommo  de  1 .000  sois  '. 

En  rëâéoliisaant  sur  les  actea  dès  1322  à  l?25,  on  volt  qn'il 
est  difQeile  de  oonoilier  celui  de  1222,  oii  Raimon  d'Agont, 
frère  d'Uiiart  d'Ëntravenaa.  no  vivait  plus,  avec  celui  do 
1334,  oii  nous  voyons  do  nouvasu  deux  frères,  Raimon  et 
Unart;  car.  si  l'on  veut  penser,  pour  l'acte  de  \224,  k  deux 
fila  de  notre  Isnart  tiouliaduur,  (pour  leKfiuels  Ion  deux  noms 
•a  qnaition,  Raioioa  ellsn.>rt,  aont  en  rdalitd  attostèa  dans 
noa  sources  citées),  on  se  heurte  &  cette  difficulté  que  leur  père 
aurait  vécu  encore  en  1S25,  au  mois  de  mars.  Or,  nous 
orojrons  <|u'une  date  n'est  pu  liion  rapportée  duns  le  vidimus 
da  )4l6  qui  nous  fait  connaître,  l'acte  data  de  Ï221  et  qu'il  y  faut 
corriger,  30  juin  l'^l  en  2(1  juin  1225.  Alors,  nous  di- 
rons que  noire  Idnart.  troubadour,  mourut  entre  le  mois  de 
tauê  de  12£i  at  la  1&  des  oitlendes  de  jum  de  1225  *,  Ce  sont 


t  Cat.  df  m».  4»  biU.  ^«bl.  rf*  ^i-„  L  XXtX'.  Avianoii.  tlli,  p.  aw. 
■•  aSfit;  e'Ml  UD  tidimui  H«  Uir,  cf.  Snliau.  ji.  &'<£.  »■  I,  d'itpr»*  lis 
bislAriuin  pmTeariui. 

*  J.  l^tMfsInr  Mtmoim,  13,  n<  t,  *  ...«KD  Bortrandui  d«  MIaona.,,, 
i»liflte«r  me  <lonn4ie...  Uhi  laiinHa  de  Kntriifiii-i  Trilri  ini!0...lBm  inp«r 
bend'tatc  dï  Riymundi  ilr  Ail'^iit'^,  qiiolxlnin  jinlrii  meo...  ijniim  «opor 
hnrviIllBU  et.  Yt«iTili-,  ool-ilis  qu<mdam  matrij  met...  actitm  in  cantro  do 
Saltu.  1)1  cuns  Itiurdi  de  Enlratcnli...  >. 

•  Pilh»o-Cim,  IV,  97, 

'  J'ai  Irou*^  cUns  le  ma,  n.  S  de  la  Colt*cllo»  Dvchtmi  h  la  Bibl. 
Nsl.  ono  (jéafelogie  de  lu  nuiaon  d'ARoul.  BU»  ti*  ronlianl  que  de» 
InfonaalioBS  trè>  buccîjicIci  et  «oavoal  Inauctte.  Hais  roici  d«ui  infot- 
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8SB  deux  lit*.  RAimoii  et  luiart,  ijai  reçoivont  le  20  Juia  lâî!5 
et  ooD  pas  1224),  auMitAt  «prA*  Ik  mort  de  kur  père,  confir- 
matioi)  tles  privilAgsa,  de  la  part  do  KaJmon  Béronger,  lequel 
régnait  dâjÀ  depuis  longtemp),  ce  qui  indique  que  ce  ne  fut 
pan  ton  itvineroeDt  mais  bien  l'aTénemeiit  dea  nouveaux  aei* 
goeurs  d'Agout  qui  provoqua  cet  acte  ;  en  outre,  ou  remar- 
qiiera  que  Raimon  y  eat  place  avant  Isuart,  tundla  que  dans 
la  génération  antérieure  Isnart  ûtait  l'aiiié.  C'eitausai  Isnart, 
âls  d'ianart  le  trouba<lour  qui  fait  un  achat,  bientôlaprës  son 
svdneœent,  la  15  des  calendes  de  juiu  (15  mai)  de  1225,  et  on 
remarquera  qu'il  s'appelle  Isnart  d'At;out  d'Eiitravoues, tandis 
que  aon  p«fe  n'ajoutait  dans  auuun  de  «e«  aotei  le  nom  d'Agout. 
En  lommo,  nos  actes  prouvent,  avec  tonte  préoision, 
qu'isoart  le  troubadour  fui  flls  de  Kaimon  d'Agout,  protecteur 
dos  troubadours,  et  ils  nous  permettent,  avec  beaucoup  de  pio- 
babitité.  de  situer  la  date  de  sa  mort  entre  )e  mois  de  niarN 
et  le  mois  de  mai  de  1225. 

II.   OAltlKKni,  OOHTKHStt  nit    I'kUVUNOII,  TltOBAUlITZ 

Oarsende,  coniteBiie  de  Provence,  appartient  A  l'Iitstoire  do 
la  poësie  provençale  d'abord  on  raison  de  doux  mentions,  qu'en 
font  les  vidas,  celle  d'Slias  de  BarJoU  et  celle  de  Qui  de  Ch- 
vaillon.  lïn  plus,  un  i^ahange  de  coblaa  aveu  Qui  lui  a  valu 
une  place  parmi  les  Imbairitz'.  —  Killa  de  Raines  de  Claus- 
tral et  de  Qarsende  de  Foroalquier,  petite-fille  de  Ouillaumc 
IV,  dernier  comte  particulier  de  Porciilquier  [et  non  pu»  m 
Hllo,  comme  dans  les  notes  citées  de  M.  Cb.  et  de  M.  Scb.) 
elle  fut  marice  à  Alfonse,  comte  de  Provence  11185-1209,) 
au  mois  de  juillet  1 103  (et  non  1 102  comme  dans  Ch.  et  dam 
Scb.,  i.  cl,  lui  apportant  en  dot  la  aiicueasiou  de  Porual- 
quier  '.  Puisque  on  apprend  par  le  même  acte  de  mariage  que 

matinni  inUrciiianlMpniir  lAsdaux  bsrciat  qui  neuii  intAriUftnt  (fol.  IN3 
du  ras,),  pour  Rninion  il'Aiiaul  on  v  Itour*  lit  ilats  de  IlûO  tirts  d'un 
document  itii  Pu.V'.S.  vhnrlin  (nonimu  cnlut  du  l'an  tS!3  cl  cf.  p.  6  sur  I«b 
début*  de  Rsiuiuni:  pniir  Itn.ii't  l'information:  «mort  13tli>  tirïs  d'un 
documtdt  •<!<-'  Rouillon  '  (4ons  d'iulr  ts  nûliu}. 

■  Clislmoeiii.  Hiù'jr.,  but»,  p.  350;  ijcliulti,  Dir  proren:.  Dîdit.,  p.  9. 

•  Voj,  Boui'bp,  l.  Il,  (■  17:t-l,  diartr  inlilul.  :  Contrat  "io  mariage,  ola,; 
cf.  Cal.  OUI.  Csrpenlra»,  1.  111  >,  p.  SSO,  Im:  Areli.  B.-du-Rbfiix;,  B  S9&, 
n*  i  »t  X. 
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MU  tiin  ci  M  snur  n'atteignaieut  put  enaor»,  k  coUo  dite, 
rftgs  dfl  Uur majorité,  I'ud  do  ilouzo,  l'aulro  da  quatorze  sna,  il 
aat  probable  qu'elle  étftit,  elle-mfme,  tréa  Jeune  au  momenl  de 
•OD  iD«riaga.  —  De|iuis   1193,  date  où  elle  ai>[)ar«It  dut*  l«> 
a«t«s  pour  la  promiira  foii,  jutqu'i  1209,  date  d«  la  mort  du 
«ont»  Alfonie,  >on  msri,  la  preruièro  i^poque  de  sa  vie  a'é- 
eonlASana  ooua laisser  de  mentiona  htatoriquei  reiatjvei  à  elle 
partiauliArenaal.  oomme  il   eat  natarel  d'aillaura  |>our  une 
femme,  et  aaiu  itt*  trop  dolaimie  par  dea  mention*  littérnirer, 
qui  se  bornoDl  kUX  deas  nolic«a  uitéea  de*  vidas  ni  à  une  allu- 
sion  vagoe  à  la  eotir  d'Alfonse  dana  Abriù  ùsi  de  Raiinon 
Vidsl,  D&ia  qai  alteatent  toutefoia  l'aocueit  bienveillant  fait  aui 
troubadours  a  la  cour  provençale  vers  ces  t^mpa.  —  Mais  aprùii 
1«  mort  d'Alfonve,  o'etit-à-clire  dans  la  tcmpa  qui  oal  loutapé- 
ciKiameat  indiqué  parla  biogrupliîe  d'h^liaa,  quel  fut  ler&lo 
qo*«lle  joua  à  la  uour   d'Aixf   Aironie    laissa    une  Bile,  Gar- 
*eode,  maiide  plua  tard  ft  (luilheoi  de  Moncada,  vicomte  do 
BAftrn,  et  un  flU  mineur.  Rai  m  oii-Bé  renfler,  emmeiié  eu  Bs> 
iwgn*  pur  ion  tuteur,  Pierre  11  d'Aragon'.   Dana  les  année» 
I30()-I330,  qui  séparent  la  dato  de  la  mort  d'AlTouad  da    la 
dat«   de  ,1a  majorité   et  du   mariage  de   Raimon-B<^raEiger, 
■ooa  lojou*  Oanendo  dans  deui  ràlea  difl'érenta.  Jusqu'à  la 
nortde   Pierre  II  (l213|ou  plutAt  jusqu'au  retour  de  Rai- 
■iOfl-B^reoger[lSt6  ;  vo>  ibid  )  elle  est  toute  saule  à  la  cour 
d'Ali,  «an*  tueuo  titre  et  anni  aucune   autorité  ofBcieli,  car 
«•ux-oi  éiaîont  usurpés  par  les  tiitours  qui  s'impoBèreat  à  la 
Provence  le  roi  Pierre  el  ensuite  le  comte  Sanohe  (voj  îbid.). 
Le  31  noTembre  1209,  apri^s  la   mort  d'Alfonse,  et  enooro  on 
préaenoe  de  Pierre  II  (et  de  Raimon-Bérungnr  enfant),  on 
ProveBoe,  Qarionde  fait  ason  (ils  donation  du  comté  do  For- 
calquier';  en  12U,a[>rèa  la  mortde  Pierre,  et  peut  être  con- 
tra les  prétentioTis  de  Guillaume  de  Sabrau  (vo;.  ibiti\,  elle  la 
ratifie  *.  A  la  mort  du  roi  Pierre  elle  réclame  la  tutelle  de 


•Cl.iap.MtA  not»  éd.  <I'R1,  de  BtrjolK  p.  65-7. 

•Bouche  II.  p.  It«.diirlo;  t>ap'>it  II.  I'reu>M.  p.  3H4,  ■>•  38  ;  cf . 
Imt.  AnA.  dtp..  ltouuba»-du.IUi6ne.  B,  t.  I.  Par.  1S6»,  )>.  91  >,  U«m» 
B3U& 

■  Psp«n  U,  Preutaa,  p.  UAl,  n>  3B. 
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Bonâls«t,  à  partir  du  ratour  do  celoi-ci  eo  ProvoDo»,  elle 
l'«z«ro«  Jusqu'à gh  miijorilé;dans  toaa  lea  aotea  de  oeH  annàes, 
•Ile  Agora  &  oAté  de  Rsymond-Bâreoger,  oomme  <'  mater  et 
tntrix  domini  oomitia  ■>  '.C*eit  donc  una  é|)oiiue,où  Garsende, 
oomtsBBe  de  Provencs  de  titre  et  do  fait,  «at  la  pramière  dame 
«tlaaoaTerainei1«laoour  d'Aiz.  Cette  ôpoqae  est  oloseparle 
naria^a  d«  RiiimoQ-Bi^ronger  avec  Béatrii  de  Savoie  |1219 
1220)*  La  jeuDe  oomtaMfl  oeoupe  dè«  lors,  nécessalramant,  la 
première  plaoeàlaoourcomtaleeto'est elle, en  elTet,  ([ai  attire, 
dis  aoa  arrivée  en  Provence,  toutu  l'attention,  comme  en  font 
preuve  Ie«  cbansons  dns  troubadours.  —  Garsende  va  bientôt 
se  retirer  complète  meut  :  elle  préférera  le  séjour  dans  un  des 
monastères  voisina,  celui  de  la  Celle.  Toutefois,  oeol  n'a  pas  en 
lieud6s  1222,  oofflmo  on  Ta  oru  jusqu'à  présent^.  En  ria- 


'  Au  (no!i  do  nnvembra  1!IG  (C«fr.,  iVX.  qiil  «il  impoulbl*  ;  cf.  p.tO). 
prlrilA^M  su  uhAtonu  d'Ajout,  y.Vat.d.  nu*..  Cnrpcntrg*  tll',  p.  lit, 
n*  ItlW.f'VI;  «n  lill,  priTll«([«  «ui  hnintanU  île  Forcalquier.T.  Bon- 
thé,  II,  p.  188,  ctioriK  £  :  en  Jsnmr  l'iltt  si  janiier  lltl'J.  donotinn* 
i  l'slibaja  cl*  S.-Vii-.(or  rU  Usrtpillo.  r.  Oufrni'cl,  C/irtul.  de  l'Ab.  dt 
S.  V.  Ht  Si.  P«r.  IS&Î,  1.  II,  .1-906,  311.91!.  Pour  h  Z'f  juin  IMO,  U 
»enlDn>;e  trlilrale  cnlrit  Gsnandr  (lUjà  nao»  Is  litre  :  liitrix)  et  i«« 
snfjinti  Raj-mond  «t  Oancnde  d'une  part,  Guillaume  de  Snliran.  roml» 
(la  Forcalqnier,  do  l'autre,  v.  AoucAr.t.  I,  p.  SKl-l.cliai'la,  c(.  Inv.  Atth. 
dfy„  t.  0.  p  H  ■,  lia»9«  B  'AM  (et  tt.  auin  Car.  dt  mu.  Carpaiilri*  II'  ', 
p.  ISO,  n*  16G0,  r*  tH.  oA  la  d*l4  «ni  jurIo.  maîii  le  r6l«  do*  jieMonno» 
prenaut'parl  au  condilse  trouve  courondu  <it  ibiit.,  t.  111  *,  tabla,  p.78'J, 
Bl  1011  oA  il  ;  a  dr  tioutaIIm  confusinns  aut^ore).  Sur  un  sceau  da 
Oaracndeallaclién  cet  acie,  en  voit  (t.  ttlancni'd,  /('DODqi'ajiAiK  iln  loaiix 
f(  tulUi.  MaM.-Paris,  lUdO-l,  p,  M-13,  et  cf..  plaHcliu  V,  il*  I)  r  «Oar- 
taono,  T^lue  d'une  robe  (aui  armas  d'Aragon!)  et  d'un  manlpou,  et 
coiflde  d'una  toquo.  e!il  aisiae  dr  [ute  el  en  dahori.  sur  un  cheial  nu.  au 
paa  ;  cllo  tient  b  bride  de  la  main  riruïle.  et  de  la  );auche  utia  fleur  de 
li*  >.  Pour  octobre  lïîO,  une  donalian  da  Oaraenda,  n^isBant  toute 
Mula  (■  QnFienditi,  1).  Ur.  Cnm.  H  JJarL'h.  Pi-nvinciua  al  eadon  Gratia 
com.  PorcalqucHÎ "l  au  luona^k^re  du  ORiiaK'>Iiici  ( Itaisc-AIpu.  arr.  de 
Forcalquier,  ami,  do  Pejruis»)  v.  Bouchr,  II.  ji.  |KS,  cliarloS.  Et  encore 
pour  les  aDii^on  lïlt-!t.  un  acte  da  •convautioii  «ntra  Garaenda  et 
najmand-BiJivnger  V,  cnnilt  de  Prortnce.  sud  IIU,  d'uua  part,  et  Oui)- 
Uuma  V,  comte  de  Firent  c|uier.  de  l'nutre,  >eM  ii;n«l4  par  l'/nv.  Arrli. 
litp.,  t.  e..  p.  S»*,  liasse  B.  314. 

•  T.  VoT.  Kl.  de  Barj  .  p.  »T. 

■  ClhRbaneau.  I.  t..  el  Sr;hulti,tf.  c.  La  source  da  roll*  datation  «Ml  lana 
doute  dans   Bouctie,  11,  189  :  aje  trouve  ea  qnuliiuaa  lieut  docainaats 
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liU,  Ae  D«  fut  qu«  la  19  mai  1225  que  Oareende  reçut.  4  rdgliso 
de  SunUi-Marie  de  Marteille.  le  voile,  dea  maiiis  de  l'abbé  de 
3*iat*Vietor  de  1.&  Celle,  sans  mÔme  entrer  imiDédialement 
fto  iBODaaUre,  paiaqa'elle  obtint  en  même  temps  U  pemiMion 
dfl  ■  nater  ao  dehon  du  monialdi'a  jusqa'fc  ee  que,  ajrant  aatU- 
£ait  k  tous  ses  eD^a^emants,  et  ajant  arrangé  toutes  ses  affai- 
res, elle  jug;e  possible  de  rentrer  au  monastère  et  en  faire  aa 
HvldtDo*   atubleD.t    Lea    arfirmatioiis    des   blatoriens   qui 

que  colU  priacigiH«,  T*r*  l'in  l!ZÎ.  *«  Bl  r«ligiease  •,  «1  ISS!  un»  d-ldi' 
tlOB  daiu  Di«*.  /»  i(.  H'.*,  p.  U7. 

■  C»!-  'tn.  iMt*..  dé]).,  XVI,  Ali,  p.  181,  roc.  n>St7,  Utrat  originaux 
il«  la  t>lla,  s*  1,  ljtili4aa  ;  Kalntu  da  OiM«n(l«,  coniteu*  «t  marqulie  de 
Pr«*eaee,  au  nonaiUre  de  U  Celle  et  réception  du  voila,  l'i  juin  ISÏS. 
Orii;.  •  J'ai  rtfu  la  coaflniiation  da  l>x*eiituJ«  J"  c«lt«  date  —  (et  il 
faut  miiarqtiar  qu<  <ette  foi»,  Balai;uer,  loraqu'il  dit.  t.  Il,  ]>.  ITt,  avoir 
tu  dan*  lo*  ari.'bi>e»  d'Ali  un  docuinsiil  dont  11  M^ulie  nu*  Garseade, 
entra  au  nionaitêrc  ea  ll!5.  ne  npporle  que  ce  (|ii'il  a  i'£fl>l«in#nt  Tua 
rf.  notroM.  d'Kluude  BiirJnU,  p. 90)  —  (la  1»  part  de  U.  Vniil  Roman 
d«  la  BtliIiotbt^uD  H^jiiiïs  qui  s'ctt  bumI  occupa  de  •-■•  ilociimani  louE  h 
fait  InddpiiKtainmittil  d«  uii?i  ii>chflFcliFi.  Je  cite  d'nilivurt  tn-rrtfnio 
rvtte  profeitian  do  Oancndc.  tntdllK  jngig^'i  iir6*ent. 

•  In  nonlna  Mnctaa  *t  IndiTiduun  Tvinil.-itis,  Noluin  «l  pre»enllba«  al 
fulari*  qnod  tB9,  S.  Dei  iiralia  omilNna  msi'qui«ia  ProvIiiciaF  al  Polc. 
ob  r«n>ediuBi  pectalnrnm  mi-ai-um  at  ul  Dm*  irifli  iiiison-atur,  Iii^nillAr 
in  monaatcrtum  Arto  OIIî.  obeiliaiitiom  primilterisBlTclamBnauici[ùani 
da  nunlbus  «oHri*  daminl  It,  abbati»  uiaMilu>n«iii.  Kl  auo  diclu*  abbsN 
graliaadao  nfferpns  supar  vonTcnJnno  icxlrn,  cIo  Ikenmam  Tobii  pra* 
dieia  donine  comilîue,  nt  potaiti*  axlru  inonaatariiini  pirroanem  donec 
vMtrit  debtu*  panciIuiM  et  naRolUaoninlbiia  fnlivilar  aipudili*  ad  ino- 
naalerium  rcdm  cl  conlinuau  ïbi  reudcntlsni  facere  auctora  doioino 
valealii,  ail  taluteni  animi'  TeeLru  ni  virpuris.  AcLa  aiiiil  baac  in  nuola- 
•ia  Ka!i<lii«  MaHa  d;  AH?  I>lla  aono  doinini  UœX.W.  \tl1  kakndli 
jaau.  1(1  pratrutld...  B.  abbatia.  I*ere|;nni  de  Onlliurla.  Joliannj*  d« 
FaUaqukr,  prlorà  Sanctl  îEaeharU,  Oenidi  Sacriti*  Aivll».  Ji>Iianiiii 
df  QuinUnjac«,  Pcmcil  de  Hontfarranno.  Duranti  nicliti  UnnncbDruni. 
R«elalnale.  Rerandi*.  A<1alaldlii  dn  LorKv».  i{«alricis  de  TaM>««n*  et 
alisnifli  aanltarum  ««eularlnrn  muberum.  Ooncn'ld,  priurluu  de  Limujw 
■t  lociua  convonlui  dnmui  Arlcalle.  —  l't  niilAtii  m  podeiilalc  baec  non 
poitatnt  ia  dulûiini  rovncarl  :  banc  nutnanalirni  urtnin  (itpor  hii  factani  : 
nea  rabo  *»lelk«l  Abbni  ut  lomiliaia  faclinut  alirill'iriiin  noilroruni 
■MoimlBe  roboran.*—  Veraa  :  a  domine  fomiliuiii  maln>  <]iiminl  comiti)  a 
faj.  iptoltaân  mj,  Panihain.  acal. 

La   c^r^onie    fut   oilébrto    par   1'  a  Abb^  ds    MarMiikt  parce  qu* 
la   nonaiUrs  do  La   Colle  était  aouniii  à  l'aulnrltA  dei  abbca  da  Salnt- 
Vielor  •>■  MarwUle.  (V.  (Jol.  Ckrùl.,  col.  94t.  0.) 
U«  mo<ia>iUra  da  llll«a  de  La  CoUu,  anc.  Art-Calle  (Var,  ai»,  al  canl. 


?fi  NOTE»  son  OtlKtOUKS  TBOlIBAlml'nS 

MnUatoDt  l'eDtràe  da  Oareende  «u  monaitèro  sont  iii«xaa- 

A  cas  ÎD formation*  historique*  no«  «otircû*  provoDctlei  rn 
foulent,  nous  r&vons  dit  au  détiut,  Croit  iiiitro«.  La  première, 
aontenu*  Aua»  l«  vida  d'Elias,  noui  informe  i)u'il  t'enamorel 
d'stlo  après  la  mort  du  comte  ;  cetie  ÎDformatioQ  c'est-A-dijo 
t«  fait  qu'Elias  d«  Barjols  adresse  ses  olianauiis  a  lu  epoitusse. 
comin»  nous  traJuisoDS  en  langage  réel  le  l'enainortt  des 
vidiu,  exC  confirrui!  Irôit  asacti-mont,  puisque  les  clianeons  se 
rapportaut  a  Gnraende  sont  en  râahté  de  répo<)ue  oii  elli!  était 
v«uve.  La  seconde,  contenue  dans  la  oit/a  de  Gui  de  Cavaillon, 

de  Brignoll««),  fondit  en  1017,  jouil  GnniUmment  de  protoction  el  de 
libiraliM  de  la  part  dei  comloi  do  FV.iTsnce  do  ta  mniion  d'Angnn.  I.ci 
pnuTe*  no  font  pas  dêraut  :  pniir  rnn  It7fi  un  dipliJme  du  roi  Alfon*a 
[dont  un  étirait  dan»  Boiichr  JI.  t.  USi  ;  pour  1173  un  diplûroe  de 
RaiiDon-Bi-'renger  IV;  pour  1182  un  nuire  d'Alfontc,  roi  d'Arncon  ; 
pour  1201  coaDrinition  de  loui  le>  priTiltgui  uicniiles  prAcMommcnt  iniX» 
pu  Aironio  II,  t)li  du  l'oi,  mari  d«  Oanirnda  ;  «n  ISI)T  un  noureau  pn- 
rilïg«  da  mviDs  (Cuf.  dcf  lu».,  (.  ri'(.,  p.  181-î.  rec.  3t7,  n*  l-ï;.  Cnntem- 
ponine  do  la  prise  do  voile  de  ûaMitmlo  el  peul-etro  «e  raltadianl 
a  ccile-ciut  uns  t  •Imitlion  ii  1^  Celle  pir  Ktinion-HAreniftir,  c(>mta 
d*  ProTODCs,  det  droiU  il'All>cr)i;ue  a  Bn^nullss  c|iii  éluioni  do  600  »ou* 
d»  royaux  coronat*.  lîîi  »  tiàid.  pngei  lTS-6,  r«c.  3li,  Àvtacfllat  uie- 
natltrii  c^ar'lulariitm.  n*  16).  Pour  d'iulreu  prÎTiUgei  d«  Raiinon  Bé- 
ren^ar  ■  La  Colle,  des  ana^ct  113Ï  et  l'^ltl,  t.  itiil.  rec.  prio^d.  cité. 
n-  M-KJ). 

■  Aiiiii  dans  l'A't  U.  vér.  l.  d..  Il,  US  l8<.  X.  405)  ei  BU.  gén.  de 
l^ng.'  VI.  p.  301,  La  fTutaHi*  nnurc»  do  r»rr*iir  te  trnuite  dan» 
Plthnn,  IIUI  dr  la  v.  it.itx.  p.  1Î0;  <-..Si  G«Kenno, m<re de BAr«%'uiar. 
•'eil  retirée  dsiii  La  Colis  r.e  n'a  Ml#  i|iin  nur  Ha  vieux  «n*  ;  ot  l'on  p«ul 
dira  i|u'el!a  n'a  pm  l'habit  do  la  Religion  que  forl  tari  :  car  on  I2U 
•lie  est  daui  mu  uonited*  fomatiiuiiir  et  alla  obllonl  do  *on  DU  un  muf- 
cendultlo  prnraier  juillet...»  Lavbarle  est  imprimée  da  tu  Bouche,  Addil. 
tt  tof.,  1. 1.  p.  lU  «I  (I  «4t  cUir  i|U«  <  Domina  M.  i:onii<iMa  F'ii'cali[uoriU 
n'eal  pas  Oarcfude,  uonit»*M  do  Provonca  «t  île  t'orcalquinr,  iroinnM 
Bouoba  le  démontra.  (M.  V.  Marguerite,  d  Ihv.  Àrth.  dUp-,  U  c.  p.  t. 
registre  B  ï,  d  p.  lii,  Tr|[.  It  li:i.j  Moi*  Bouclio,  iUd..  donne  naiMancr  a 
nn«  noutello  erreur,  ipii  proioi|ua  (ana  doute  relia  do  l'Art,  d.  v.  I.  il, 
•t  de  l'Ont,  gtn.  itt  L.;  il  no  reut  pa>  croira  qna  •  Oarundi*  eomiltua 
•t  licecoiaitian  Uearnoniii»  »  aoit  non  pas  ndceuairamonl  Uanendn, 
leuve  du  oLnla  do  PiDionce  et  («mnie  du  ficomte  de  Uearo,  mai* 
bien  Gariende,  fillt  du  tomft  de  Prononce  et  dp  Oartende,  el  feinni»  ilii 
ficonite  -le  Béai'".  iLu  leiivoi  da  Sphnfer  Kiagelitrt,  p.  74,  à  Uouelit. 
II,  187,  n'eol  donc  pa!i  curnpIdtMuent  exact,  parée  iiue  Houe  lie  alBrae 
la  oenlraire  et  veut  rocliOtr  ce  qu^  j  a  dit,  dan*  *•*  Aéd.  «I  wt). 
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rKpporUi:  Et  tt  tt  creui  qa'tl  fût  druti  de  latomUaa  Gar- 
Maia  irtotlUr  çnt  fo  dtt  eomtt.  Aaouno  ohanaon  de  Gui  ii«  la 
MBfircae,  mai*  *et  relalioni  aveo  la  cour  provençale  avant 
la  non  (In  oomtc  lont  atustâes.  Latroiaiàme  s«rail  oelloqui 
déaigns  OarMDd*  clle-niiinie  eominQ  irùhairitz.  On  n'a  janiaia 
mis  QD  point  d'iDterro^a(îon  b.  cdté  d«  catta  information. 
L'éobang*  de  coblat  avao  Qui  do  CaTttlIon,  <clikng«  doat  ta 
pranière  alrûphe  do  9  fera  oit  laut  oa  que  la  trobairitt  Oar- 
Mfldo  p«ul  réclamer,  est  anonyme  dans  7',  maie  attribué  à 
Qui  do  Cavaillon  «t  à  la  <  cointeRiia  de  Proven^a  »  daiia  F. 
On  a«  iIsmaDdora  qu'est-ce  qui  est  antérieur:  la  uotice  de  ta 
villa  ou  ratiributiou  da^,  puisque  oe  qui  ast  antérieur  peut 
bianavoirprOToqué  laaaiiaaDcederautre.  Mais,  en  somma,  od 
paotorftiro que,  dans  c«  ca»  QoiDniccQ  giinéral,  u'aat  ianoiica 
>l«la  VJdaqiilas1|ioalérieurs  et,  probablement, entiërament  oo 
pvtjellemeol  dépendante  Af  l'éohange  de  eoblat.  Cette  dé- 
iwndaaeea'aooute  dans  luTnitquela  vida  raut  faire  oroira  à 
d«a  relations  avancées  eutra  Qnrsende  et  Qui.  Or,  la  dda  ne 
fait  évidemment  que  tirer  celte  conclusion  de  la  codla  do  Gar- 
•ende  qui  dit  feson  iiiterloeuteur  :  Ja  non  itolgra  que  fouei  ta» 
tloptant  el  l'encourage  daoa  aou  amour.  On  romarquora  aussi 
(■  rtaerve  avec  lai|uelle  la  vida  atténue  son  affirmation  par  te 
errul  et  par  foi  (et  non  fo).  C'est  ainai  sans  doute  qu'il  faudrit 
définir  la  rapport  muiuel  de  l'information  de  la  hiograpliîe  et 
d«  l'échange  de coupleta,«an<  croire  —  comme  tu  fuit  M.SuhuIlz, 
*i  je  DO  me  trompe  —  à  l'eiistence  réelle  des  relations  iulimca 
eatr«  Garaenda  et  Oui  de  Cavaillon  ■. 


■  Bv  «•  trottbedaar  my.  SelwlU.  Z.  /.  r.  Ph.  IX.  pp.  123-0.  S1I  Mt 
pMiriMv  d'ajiMilcrdvui  oalroiii  Informations  «urc*  porivimogo  k  In  note 
cawMérebU  il«  U.  ifckulU.  c'est  surtout  giarcv  qu'un  •!»«  mvllleura  ou- 
Ttaire*  kislirlqiiv*  parmi  Im  anolsBt  ncliilisirM.  l'ithon-Curl,  Uni.  ik  la 
hdAJ.  du  Camlt-Vraaitiiu,  iAmgnon  tt  lU  la  prinriji.  •l'OritHyt.  l'srïs, 
llUt-SO^  oontMiil  non  sruinncat  toutas,  luns  ci<,t?]>(ioii.  lui  iii«n[ions 
hutariq«<a  rvlativn  â  Gui,  ijui  ont  tte  rcenio*  par  M.  ScliulLi  (a.  IS.ti, 
IVI,  ISA»,  lllti,  IS2S.  \ïi8,  liîU;.  inau  cncocu  qupt<|UM  aDlrr-n.  four 
l'aa  un  .  «  Vvnte,  aa  datv  du  3  juin  l;'ll.  faite  p«r  Uu;  lio  tlaiaill'iu  * 
O1171  afcIuvafM  d'An...  il»  chàteaa  de  fcymtlu  «l  it«  InnLca  ««s  jpjiar- 
tMUBCa»  «t  droits  aa  pni  do  Vi.I!40*nu4ro\aui  cn[i>tiaIx;coiiltriiiaIi<>ndB 
<•!(«  lanhi  |iBr  Plu i«  d'AracoN,  oin  U>  de  llarculonent  Itajinoucl-Iti'nti^-er 
V,  siMj  u«iaa,  <oiiita  do  frnvanco.^Ualleinronnsliiiii,  i^uijotLc  uncTiva  lu- 
DU*ra  mr  la  poulloii  ronui-quiklila  de  Oui,  ne  lo  troave  pas  dana  PitlMB- 
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ill.    —    BlACATS,  THOUBAOOttR 

Ce  troubadour  et  grand  proteotettr  dea  troubadonra  a  été 


Curt,  muii  cil  nignslàs  par  r/nL>.  Areh.  Dép.,  tloucliot-<lij-Rli^iin.  I,  cité 
p.  117,  t)  1416.  _  (U  tiKntion  ciUo  par  M.  Scliiillii  ii»ur  ]Ï|6  d'iprti 
la  CAoni.  Croiâ.  Alb.,  t.  t.  tronre  «on  pendnnl  ilnnn  l'Httt.  d.  I.  Croit. 
Àlb.  en  Provental.  qui  port*  souar*n  lïlll  (ri.  H.  'j.é.  L..  VUl)  :  •...«- 
doue  Bs  arih«t  lo  conte  jore  «Idil  Avmhnn,  al  ungHi-aiula  vompanin  que 
■m«ne(  dnidit  contai  de  Vin4c;  ;  et...  ion  Tan|[iit>  uiia  autr*  (raiida 
eompiiûa  de  gons  ben  aniials,  la  «nt  era  un  apdlAt  Gui  du  CaliMlio*  ,>). 
—  Pour  l'un  l!!ï  :  <  On  le  Iroure...  parmi  la*  dit*  luranf  qui  JiirfTiiiit 
lat  prlTllAi;ns  accardii  p«r  le  comte  de  Toutouac  aux  babiUiitt  de  UoU- 
lic.  le  i:>  iiian  im  *  t^-C,  1.  I,  p.  29t.  -  Uan>  U  lotir*  cilèo  par 
M.  tkhiiltt, du  pape  Ilnnorlua  de  l'an  Hih,  Oui  oat  appBld  rinimta  Ue 
tlli'D  qui  lui  fut  confirit  sana  doute  ven  ce  tcmpa  par  In  cuml*  da  Tou- 
lon» *tt  conltrmA  par  d'auli'os  actes  :  Lo  15  mai  l'i2S  •  Gui,  vkomts 
da  Cataillon  *,  Tond  û  lanani  d'Eatreiunei  tout  ce  qu'il  arail  <tana  le 
village  .U  Rouuillon  pour  le  prix  de  1.000  anti  fV.-C  .  t.  I.  p.  fJt,,  i.  IV. 
p.  97).  —  (I.'  mention  cilAa  par  M.  Schulti  d';ipri^  Câlar  de  Nintrodain* 
pour  l'ail  Itii,  porto  •luni  Pilhoii-Curt  la  date  1227).  —  l.o  6  dan  ii\i!t 
de  ai>pt<!iiibrD  1229  Qui  oit  uu  du  arbîtroi  dans  l'aclDde  parta|{o  d>^>  bien* 
de  Gii'uitd  Adhdiuar,  seigneur  de  Ori^nun  et  de  Uontcil,  punm  ai^a 
enfanU  (P-C    ibiil.) 

Jo  crnii  qu'il  faul  lenir  compte,  pour  ce  troubadour,  de  U  («ninn  12Ï.2' 
de  Ilicau  de  Tliara«coQ  el  de  Calint.  Ella  n'ett  point  mcndonnAo  dana 
l'artlola  aur  Oui  do  CaTailloa  de  M.  ScliulU,  probaLloinanl  parce  que  1« 
rencui  a  celle  pitce  manque  dans  B.Gr.,i'J2.  (Juaat  »  Rlcaude  Ttiaraicon, 
U.  P.  M*;er  >i|,'nalB  un  *  Rics'iu  de  Tharmcone  ■■  daiu  un  acta  do  II2il 
(Ut  dei-n.  troub..  Bibl.  Se-  Charl,.  XXX.  p.  Ï5Î,  n.  I)  ;  le  ÎS  jui:i  IKO, 
Ricatu*  d«  Tharoarona  axiita  i  !a  lantence  arbitrale  onli'o  Gni'cendn  d* 
Pmtencn  M  Uuillauiun  de  Sabi-an  comte  de  Korcalquicr  (//ourA*.  1. 
8K}-t)  :  leî  août  13^*1  Rioiruii  de  Tbaraicone  Tut  présent  a  l'arbilrt^ 
émis  par  l'AvAque  dr  Uar*eil!o  enlru  lo  cnmto  de  Province  et  I»  c.'iimnuna 
da  Maraeille  {Galtia  Chttti.  NavUt..  Maraeille.  col.  125).  Pour  ion  inter- 
loeu[«ur,  laa  m**,  portimt  a'iltOni  de  Caraillon  if  K\,  mit  Uabril  (CL), 
finit  rimattDnt  I*  nom  du  socoiid  inlorlocuteur  {Si"  :  ma»  il'aprAi  ^nibanli. 
Slrriij/rdi.U,  p,  &V,  n*  111 ,  Oui  de  CaifliUon  aérait  nommé  encore  par 
ce  mu,  ;  ott-cn  oiacl  7  )  ;  or,  une  erreur  en  fareur  de  Cabril  sirait  fort 
compriheniilild,  vu  que  lea  doua  inlorloculeuri  s'appellent  •  Ricau  •  «1 
a  CnliMl  t  el  Ita  iiim.  iiul  tiaIiiIui'->  à  mettre  lo>  miimci  nomi  dani  lot 
titres  ilei  lonsons.  tandis  qu'une  inlroductiou  irralionuellr  du  nom  de 
G.  de  C  ne  s'eipliqunrail  point.  M.  Chaban*au  (B^i..  p.  3tl}.  tout  en 
formulanl  de  riaer>e!<,  indique  que  Cabril  pourrait  bion  étra  un  sobriquet 
de  Oni,  ce  ipù  me  panill  l'etplJcation  U  plus  naturelle  ;  une  couliuion 
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réc«min«nt  l'objot  i]«  pluiiaon  études*.  Mftis,  il  faut  biau  !• 
dire,  les  deux  tr&vauz  de  M.  Soltfto  n'ont  point  lipuieé  tous  lei 
reaMÎgDcmenli  hlitoHques  (]ue  l'on  nurait  pu  trouver  aur 
BIwmÛ,  parce  que  M.  Soltau  n'«  presque  point  ëlurgi,  pour 
une  moDognphie,  htt  rechercbea  a&  del»  des  notes  de  M. 
SehnlU  et  d«  M.  do  Lollis.  Quelques  inrormalions  subsistaient 
encore  ;  oertei,  peu  nombreuiea  déjft,  mais  dan*  ce  nombre  les 
l>tus  importantes,  paratt-il  :  tes  unes,  parce  qu'elles  sa  rappor- 
tent à  la  data  des  débuts  de  Blacatz  et  do  sa  mort,  les  autres, 
[iarc«  qu'elles  nous  la  montrent,  contrairement  a  la  plupart, 
ilaaa  un  rt\e  plus  actif  et  plus  signillcntif  que  celui  de  témoin 

id  un  acte  qnelcooque. 

On  ne  sait  pas  à  quelle  ëpoque  le  nom  a  Blacaciuii  n,  qui 
apparaît  daos  maint  aota  dès  les  premières  dizaines  d'années 

Idu  XII*  siècle,  cesse  de  désigner  le  père  du   troubadour  poor 
commencer  à  désigner  le  troubadour  lui-même  *.   Or  l'Inv.  des 


d*  Rifsu  >fcc  Gai  ilsn*  l'attrlbalion  de  l'oulro  jurer:  dn  Rirjiii,  .k!3.  ].  «ii 
,  «o«i  mail»  *iKidO<atit«  ri  poumlt  bimi  i-lro  liiir  yifdtinn-M  aui  r«la- 
»i>*  r«niiu«*  d«i  ilt^x  li'oulidlnun'  (cf.  1m  alti'iNiiliïiii»  8orili<l-Pcir« 
DS).  Uni  p«r«ill«  dUpule  quu  dana  t!S,2  iit  murait  sn  painei'  — 
I  vu  plsîMnterioi.  fttvt  ipic  c'o*l  aliiii  iiu'on  la  compraiidrn  — anlr* 
cbatallar,  Rkau.  cl  ni>  Joiflnr  da  bsuo  rirlgiiiu.  conim*  l>ii|;«rait 
rsillT«tr«nlBa)itApropot4«(iour€aliriliiarM,CliBbiii>uau|njir«.  US.  n.t.) 

*  O.  S^hnlli  (-Oora),  Inde»  LtirnivertiaeltniurH  rinigtr  Trttiadori,  6, 
JI/erv(j(ll<4-IW>  ■)*<>*   ItUithr.f.  rom.  TAit.  IX. 131-3;  C.  da  LoUlt. 

[.rira  r  Poriie    di   Sonlrllo  4i  Coili.,  HalJr.   lfi9G.  Nom.   BUI.  XI.  37-V 

r  ;  0    SolUii.  Blamtt.   tin   Dtehlrr  tiiid  Dlchlffreund  dif  Proctnrr, 

aph.  il^it.  MivJioir  /;«tfnr'9«,XVIII,  Riviii.  Al<t..  ii°  10.  el  O.SaU 

Werkfttn  Trot,.  Biae..  reiUe'ir.  f  vom.  PAU.,  %Xm.  tOl-tiV,  n 

[rr.  m-OOla.  18»  el  JWCi). 

*  U.  lie  lyiliii  (loe.  r.)  croît  qae  BlacaU  ilu  Xll*  n4clo  cl  BincsU  du 
cm*  «ont  dcDt  |ienf>nnBge)  disljncti;  H.  Soltau  tp.  tS,  3t,  tt)-Ci\ 
<l(i«  la  ne  du  Inuliadoiir  taire  UGit  tt  IS37,  Muii.  dam  celle  cnntro- 
«TM.  d  n>  a  •1»*  île  raitnn*  \inw  (airt  ititi]>iilcr  lv<Inuln  «t  II  n'y  en  a  pu 

fmit  l'rnleier  :  d'abord  pane  iioa  d'il'  )>'il«miiiim  ni  «'appme  mr  aucune 
rauoti  ds  (ail,  tniullo  parce  ijuo  lei  ariiumenis  de  raisonncinenl  tnre- 
.  de  [>aTl*1  d'anlnpiaraiviunl  Mre  luiu  objet.  Si  H,  del.!)!!)*  iliMinicae 
BCatt  du  Xll*  ti^l;1e  de  criai  dn  XIII'  pai'ce  que  le  (orond  n'aarsll 
.  Hre<4t«br«  par Rainion  ViUal  di^jlmii  rMï-ISISeemiix  un  ancien 
r>l*cl*ur  daa  ImiibadoDi-n,  l'aF),'umeni  lombe  du  mnmrnt  qun  nntra 
i>o  itue  le  pnème  de  Et.  Vidal  e»l  [loitcrivur  de  ijualquci  ditainaa 
1,  (e  qoe  j'ai  dtjl  •iiiioni^  de  tâcher  d«  prouiar  procliainoment, 
|r.  An  Jm  JJiJi.  tsoe,  p.  'igl,  n*  t)  Ml  raMnnue  juste.  Si  M.  Soltau 
cnril  U  HtscaciBa  d'sonl  Ut»  ytrt  du  troabadeur,  jiane  que  le  Biscatt 
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Arei.  Dép.,  BoucHes-dti/ihùne,  1.  publ.  p.  L.  BUnaard  ;  etfm 
B,  t.  I  ,  Parii  ISiiû,  p.  95',  liasse  B,  2671.  ra|)|iorto  deuz  men- 
tion* i-elttiTes  à  Blftoktx,  toutes  les  doux  pour  l'an  1)95;  la 
première  est  :  <•  Ildefonae.  roi  d'Aragon,  marquis  de  Pro- 
v«nM,  pardonae  à  Ulaaatz.qui  se  rend  &ii)erD),tous  les  miSrait* 
soRimit  par  ce  liaron,  soit  aur  la  ilomaitie  rojral,  soit  sar  les 
grandes  routes  et  lai  promet  proteotlon  contre  tons,  même 
contre  les  abus  <le  poavoir  de  son  flis,  lldefonss  11,  comte  de 
Provence  o;  la  «oconde  est  :  n  Confirmation  par  le  roi  au  mô- 
uie  «eigneur,  de  la  donatloD  de  terres  c|ue  lui  a  faite  aou  père 
(eorr.  frère)  Raymond  do  Boaudinar  •<.  Or.  Bî&sati  ne   s'ap- 

d*  lies,  inttUnA  pur  Alfontv  d'Amunn  connoTllcr  Ae  RsimiMi  Evren- 
gtr,  comte  4e  Provenou,  doit  nrilr  ^t^  •  «n»  auciin  «IiiiIb.,.,  un  h>Mniiic 
d'â^e  l'idr  •,  on  n'a  qu'A  ri>)[aT<l«>r  ii'>lrii  inMitioa  pour  l'an  IIB'J  ~ 
(il  y  eut  (1i>!ii):iiiï  arlûtra  aati'fl  le*  dvui  inaiguiia  lOUVBi-.iîiies  du  Uldi  ; 
Blacati  RU  sursil  ou.  d'après  U.  Soltnu,  n  rollr  date,  SI  aiit.  cntiroii  ; 
rimai'queicn plu* qu'il; ni iii>iiiin^ le  jireinieriianiiîcvi  b.iTunt  irnpnrUnU) 
—  poui'  npofvoïoir  conilii«n  tout  M  iwisanncuisnt  fil  incorluîri.  Aii  can- 
ti'iir*,  colto  durniArc  inontî^'n.  oin«i  que  cellM  do  11St-l  et  do  1IN3.  coin- 
bloéanaiei:  la  iiionlloii  Ht  llïTi,  t'atrnidrralïnl  mlpui  dTiK  t'lin>'>tl>''«)  de 
U.  de  L'ïllii.  Y  xunil'il  quttiiif  ch"»i-  '1'  «irprunanl  iil  le  fitn  do  quel- 
cuii,  qiiî  mourut,  taèmt  tsiiwls  vnv.  l'J37.  avail  tAcu  Juiqu'A  (t90-I!il] 
ORT.  tt  »l  *nii  nu  n'^Iail  doTi^nu  li^rilier  de  loutei  ici  Urrei  ei  pur  U 
■ri);neur  pltlnnnii'iil  indrpi'nduDt  el  nMnt  piiïtMnt  pnur  jnurr  un  rAlo 
primordiil  qu»  ton  celte  époque  de  1190-l2tK).  atunl  Inqufito  il  iiVtl 
point  attesté  tiimnio  priilBcIfurilci  IrnutiadnuriT  —  iPoircr  iRl^tn  jiarinî 
les  papier»  un  srlire  ni^nfalnjjïque  de  la  r»im1li)  EtUcaU;  il  t*  [imi  qu'il 
ait  utilisa  dei  iiifi irm.it ion*  nujMiiiil'hui  ini'unnm't,  »ijï,  C'II-  dtn  mu. 
DU,:  36'.  Cmpenii-a:  III,  p.  l&d.  ri*  IBM.  f.  20»  el  cf.  i4i,f.,p.  liS,  X7; 
TOj.  nu»!  Elal  gfnrritl  par  faarlt  rfes  Arc>i.  lUfart,  sou>  le  nom  J» 
HlacaU  :  pnul-'tro  y  a-t-il  quelque  clioio  d'au>:i*ri  parmi  le*  ]ia]>i«i'i  de 
ptuiieui-n  ramilles,  dont  celle  di  Blacali^  l)([ur.iiil  tnuit  le  titre  :  •  Tilret 
de  famille  ISOI-XYIII*  «fiol«»>. 

■  Cet  dcui  points  de  V Inutntairt  «e  rapportent  tnu*  loi  deui  i  unn 
leule  cbarte,  IrAn  longue,  comprenant  trois  ttiltt,  B  S97,dont  J»  po):i«d« 
una  «(caUanta  cnpio,  irrâva  i  la  bienieillHnce  de  In  dlreellnn  doi  Arr^îToii 
des  Bouetie*-du-RhAne  »l  «ui  soini  de  M.  Pouruî  or,  ti^cnnd nrcliimlo: 
quajamoporaiotitde  rvinorcier  ici  tr^a  «inc^remcol  (TOT.p.HK,  U).  La  dato 
est  daaela  ebarta  :  *  ineitii*  rdimarii, anno  d«uiini  MCXCllIlialnri  tllM 
et  non  119.1.  Doicrtplinii  ;  •  Original  7  Chirli-  partiequiparallu'aTair  jainaii 
tlh  iMntin^.  Il  ii*j  >  JBinaitni  de  amu.  Poiul  de  tém ni nii.  point  de  croii 
dans  le  ttni  pour  la  •iicnum  >.  —  Quant  bu  premier  point  Jf  cet  acte, 
an  ;  lit.  qur  ■  pnti  multa*  quarim^nia*  de  BlanchaceUi  *uper  niultln 
■naleTaMi*  •  («Ini-Gi  *  rcntt  >d  aitrcodoin  et   Tolunlaleui  douiini  ttegtsB; 
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pelle  pM  «  Bla{a)caciu«  *  dans  oetta  chart»,  oamma  dans  tou- 
tes les  ant^rteurai  at  ilans  toulex  les  iiostérieura»,  mnit 
eoDaUiDm«nt(3l  foi*)  atsans  cxoeptian  (iBlancbaceUia».  Ooi 
«gnifle.  d'après  Tniage  constant  «n  proFenoal,  qu'il  t,'agit  àe 
Blacatx  CIiiIq  BUcbIe,  iipp«l6  Blacatzot  <lu  vivant  de  >oa  fin 
(et,  comme  il  parait  uatur«l,  un  oartain  tiecnpa  enoore  aprèi  la 
mort  de  ton  père),  tandJa  c|ue  plus  tard  lo  même  perMonnago 
portera  aOD  nom  tel  quel  :  Blaoatx.  Coite  charL«  indiqueraif. 
donc  qu«  lo  remplace  meut  do  BlacaU  pire  par  Blacatx  fils  k 
leor  aeigneurie  «ùt  au  lieu  peu  de  tempe  avaal  cette  date 
tle  février  UQ4'. 

•n«ikl(e  In  condition*  tnnt  AtnliliM  dîna  l««qu«)lo«  Blsc«li  s'eiifag»  A 
reipeclcr  loi  terre*  et  lot  dmlli  du  cimta  et  >l«*  autre»  f>(]i|i;iiijur>  »ii 
IVoienc*  ul  déni  letqiinllii!!  il  ji«ul,  vn  lutnnclie.  laire  valoir,  tatmt  par 
force  erni^e,  *«•  proprei  droits  contre  le  comte  et  contre  le*  beron». 
Voici  l'iiBperLtnl  partage  «itr  le«  leppurU  de  Blacati  arpu  le  comte  de 
Provence.  IIU  du  roi,  eu  le  puiunnce  de  BbceU  ot  tri*  r  lui  blême  nt 
■cocntuiîe,  (uire  que  ilet  rtlelions  imni^diatea  ;  >ont  ^iebtie!i,d*une  cer- 
taioe  façon,  entre  Blaciti  et  le  rni,  par-deMu*  le  faml*  :  «luni  ni  Blan- 
rbacelum  cncnei  Prorincip  t«I  liijiill  «ni  craiarent  injuale  aut  ractrreni  ei 
■■•loa.  délient  ei  cincndftre  jicr  dlreclum  aut  ti'unsncUcinr'm,  ad  ,'0|fni- 
tionfm  illiut  apixci-pi  ïn  cajut  i-pÏHcepnlu  inaletoclii  sil<i  illula  fuerinl, 
inira  il  die*.  i>t  i]ii'>  HlnnrhRr'lun  v«l  minrii  imi  a  BejiP  rvdirnril  et  car- 
■«■I  fuerit  «os  ÎMe  et  rcrdit^e.  Heinde  licenl  Blnnclinci-tn  pigncimi'i!  de 
lem  Regif  Inntum  qnenluni  fuerint  maleljcta  sïi'i  illatu  a  comité  vol 
bejulit  auU.  El  n  \v-t\ea  c.omni.  eut  bojiili  nui,  proptiT  li'ir  rKi-urenl  ei 
nulUMi,  licL-at  Blancbacto  defcndâm  le  onnlrn  «rm  «i  non  tnnrelnr  f>ro 
ptedii'Ui  ciinieniencii).,.  •  Dans  un  intro  pii«u)t<i  ;  iKl  u  domimit  R*> 
letcnsiiu  Prniinck  fenomil  placiliim  aut  conipDiiJti''>n*m  etim  eo  vcl  tllin 
eontre  qaoe  en*  iu*eiil  B  le  ni' ha  cet  m.  dehenl  In  Ipen  iiljtrito  •!  reinpoti- 
ttone  mill*re  'iiuellro"!  Itlinchacolum.  Ita  quod  pnilea  m«lum  altquod 
Iode  Bonevoiuit  ei  •.—  Ousnt  k  l'iiulra  |>'iiut,  «nr  la  cinllrmation  île  1er- 
(«a.  le  «oiri  :  •  ...  duminut  Rei...  conOraul  Blanchecelo  toiatn  lerrem  el 
bosereni  i^necii  Ralmuitdris  de  Keldinar.  fréter  ejue,  lïhi  dedil,  «cul  ta 
melîBi  Jedit  ilijuo  c«iii-*Hil,  el  conlinnat  ei  omnie  jura  queoFnmqne 
babal  et  Imliare  ilvlivl,  aIkjiio  jure  vel  >oc«,  in  toto  fomilnlu  Provincio  • 
(Baudinenl.  Ver,  arr.  d*  I>re|;uignan.  cent  d'Aopi.  Aupa  èuii  I*  nego 
pcincifal  de  Bleceui.  On  trocvere  dans  la  table  sen^ilogique  de  M.  Snl- 
IJ1I  <p.  lA  el3tj  un  Oulllaume  de  Beudlnnr,  cnr.  II8I,  mai  «  on  peut 
relc««r  deja  pour  l'an  lïîU  an  Pon*  de  llnudinar  qui  scdJIj  iiii  ncte  par 
l'enbUno  de  U  famille  Dlacali,  toir.  BUni^ard,  leaiio;iriipliit,  cf.  plu* 
ba*;  *ur  Ici  Ulacaltde  Baudmar  au  XIII'  liMe.  <l#js  •  partir  de  1244, 
•t  paur  le  oompleaonl  de  la  taMa  tfOn^a logique  de  M.  Sellati,  tojt. 
Imr.  dtiArtk.  4ép.  far,  ttria  li.  l'nr  ,  teùà.p.  S). 

•  11  e«t  fait  iDoiitioa  aUHÎ  de  Blncati  pire  liau*  la  Charte  ;  c  domimu 
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D'autres  montions  à  ajouter  sont  l«s  suivuitea.  —En  1176, 
BlaDcliHciufl  ssiiflte  à  la  convcnliou  d'Alfonse  d'Aragon  avec 
RajiDODcl  V  de  Toulouse  dons  l'île  de  Gernica  '.  —  Le27jan- 
v)«r  1178,  BlacuiuB  est  ]>résflnt  &  un  aeto  passé  entre  Al- 
Toiifle  'l'Aragori  et  l'abb&jre  de  Saint-Vjator  de  Marseille  '.  — 
BiacaaiuB  assiste  k  utie  dooatioQ  fait«  pur  Alfonse  d'Aragon 
et  Ssnche  de  Provence,  à  l'hôpilal  de  âaiiil-Jean-de-Jérusatiiro 
à  Aïs  le  13  décembre  Il8l<ë4';  «  Blacacius  et  pliires  alii  », 
(lit  ta  oliarta  et  nette  distinolion  de  Blaaatii  devraltsurprandre, 


Bel  itieridi^n-i  lionsin  lldaUtttein  qusm  piter  Bl«nclisc#ti  samp«r  hsbuîl 
M'Ifs  ipsiiiii.  n-mittil  «1  at  eundonol  indi8"ntion«in  1«  rvvolin*]  «usin  se 
molAm  tiilualnlcni.  resliluîl([uc  ci  bsniTOlsliliuiii  4U9m  ".  Rien  d«  Is 
nditti[<^  anlârÎFurti  de  Blacaltet  lui-m^ine,  ce  qui  incliquc  qiio  celui-ci 
«'«■1  révolté  (JAi  son  ■T^ncmenl lequel  nn  laurait 'Ira  ila  licaucoup  iinl£< 
ri»ur  S  rintor  Ton  lion  -lu  roi  an  tlSi.  Il  esl  dnnc  dSiormow  liifdfilade 
rapporter  Im  maiilioii»  Je*  anntn*  llHO-ltKS  ilcja  i>  Iliacsti  (Il>. 

>  Marea  HUpanka  (p. 1089],  i:d1.  IIHO.  LsclivirluUl.  Jaim  l'iitiuiiitralioii 
d«s  Umain»  :  >...  Bornsrdo  d«  Bsuclo,  ftajuiundo  dv  Bsucio  Blsiicliici, 
Olfnrio  da  Rkt*...i;  cnrr.  :  •  Rajiinundo  de  Bsucio,  UUucaclo,  Otgsrlo...* 
(a(tt«  double  coiTOclion  ne  parnltra  pan  «rliltraira  :  pour  t'ommission  du 
point,  Tov.  l'nrt.  fiir  d'AK"">.  p  l't  :  pour  ~<io  au  lisu  d*  -ri,  ramsrquns 
qu#  !■  tin  il<ri  fidTiiH  l'tflil  coi'Uinnminl,  cnmnis  d'orditisirs  dsns  1ns  cliur- 
tM,  pgmpl«cai>  pJtr  un*  abi^riialiori  qun  Ivilltour,  iniliiil  par  If  manqua 
ou  la  disparition  du  poiul,  psraîl  aroir  erniuAiuant  rAioluc  (ro;  sumI 
p.  ».31.  Il-  *). 

*  OuénrJ,  Carttit.  du  ratb.  de  St-Viefop  de  Mort,,  Paria.  IIJ&T,  t.  Il, 
n'  903,  p.  30)  ;  le  nom  et  le  reuTol  sont  à  ajouter  à  la  table,  p.  678.  — 
Une  oulrs  tn  au  lion  pour  l'an  1178,  rapportés  par  M.  Scliulti.  d'âpre 
Artefeuil.l.  lill.oil  lllacatt  Ilgurecamn)cpré*«ntâ  Tuccord  liii  roid'Aragon 
«t  du  tiuilldume  de  Forcalqutar,  no  laurnit  rainoiiter  qu'à  la  lource  nu- 
poclc  de  César  Nniiradiniui,  p.  1AI  (cr.  sou*  Aiçoul.  pour  cette  aunée).^ 
Il  faut  il'arrar  tiu«  uiilrt  ninnllr>u  rcinat'qudn  par  M.  Schuitt  dans 
Papon,  II,  3T<J  Ipai  Preuves},  note  t.  ut  rnpporti^e  par  M.  Sollau.  p.  tt  : 
•  rirs  1113,  un  Bl.'icnti  f<l  prAsanl  au  Irail»  de  pnii  antre  Alfunse  et 
lecomtede  T>iulou««--.  lr>  noms  dai  arbitre*  cltit«  par  Pspon,  la  niantiiin 
dos  roiida  France  at  de  l.ton  «l  du  comte  de  Fnrcalquier,  le  rtsumA.  U 
date,  prouient  pleiiivracut  qu'il  s'eitit  de  In  crmv^nlloii  du  février  IIHl 
dans  t'Ile  Oernica.  L'acte  en  W.  publia  Ana»  la  Micm  flUpanica,  n'  179, 
eol.  t37t*-M).  «t  ni  le  nom  de  Slseatt,  oi  aucun  nom  dsa  tSmAin»  citts 
dans  Is  note  de  Papon  ns  s'y  trxuie  point;  il  y  surs,  >sns  douls,  uas 
OonruïÎD»  avec  l'accord  citA  ci-dsMUi  de  II7G. 

>  J.  Detarillu  U  R«uli,  Cartul.  gtntr.  d*  tai'dr*  dit  Hoipilalitn  d* 
Samt-Jtan  dt  Jtnit.,  lom.  1,  1IU0-1!00.  P,irk>.  1894,  p.  IIS,  n*  dift; 
dsle  mulîMe.   niai'  ll)l1-84  établi  ibid.,   n.  t  ;  on  psut  mi-me  supposer  : 
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■'11  s'agissait, luirant  M.  SoIUu.^l'un  BlaoaU&gd  à»  17  an*  «ii- 
viroD.  —  Duos  un  nctad'AlfonM  <l'Aragoaetd0  Saneh*,  do 
tiiTitr  1183.  oonârmant  una  donntian  k  Poutiuei,  évèqu»  i» 
Man«iU«.  Blacatiua  e>l,  apr^s  an  évdquo.  le  proniior  dM  s«i- 
goeura  nomisés  comme  Umoina'.  — Pour  l'an  1189-00  un 
a  traiU  de  paix  entre  Raymoml  V,  comU  de  Toulouse  e(  le 
roi  Ildefonie,  qui  s'engagent  do  («rnimer  par  arbitraKc  de 
lllaeas.  de  Ratoas,  de  Draconet  et  de  Uarral,  toutes  les  ait- 
fleult^s  qu'ils  pourraientaToirensembleda  l'Héraull  jusqu'aux 
AlpAS  »,  aet«  passé  dans  l'Ile  de  Gernica*.  —  Tout  oes  aatei. 
antérieurs  m  celui  qui  vi>e  Blauobacetus  de  l'an  1194,  se 
rapportent  donc,  d'après  nos  con<;lusions,  a  Blacatz  pér6  et  la 
pr«in>er  rang,  qui  y  est  donsé  à  Blacatz  quand  il  est  témoin, 
(1183)  on  niâme  une  mention  spéciale  dans  oe  »  Blacaoius  et 
plnres  alii  •  (ltSl-4),  ainsi  que  le  hauL  r61e  d'arbitre  entre 
deux  aooverains  et  ici  «nooro  la  première  place  entre  quatre 
grands  seigneur',  s'accordent  biâo  avec  son  Age. 

Pour  l'an  1201,  M.  3uhultii{/.  c.)  a  cita  un  aote,  d'apr^n 
ArUfeuil  1. 149.  (SoKau.  \i.  27).  Cet  acte  est  signalé  avec  |>ius 
de  précision  par  L.  Blaooard^.  C'c»t  une  donation  par  BlacB<t 
d'Anps  aux  Templiers  de  Hué  et  Saint-Mnurioe  du  droit  du 
faire  librement  dépsltre  leur^  troupeaux  sur  ses  terres,  du 
mois  de  mar*  1*201.  Intércusunl  ext  le  sceau  (voj,  la  repro- 
dactioQ,  îiid,  planche  'H  n"  3]  :  n  à  l'avers,  Biacas  vêtu  du 
bauberl  coiffé  d'un  bonnet  de  Ter  à  lambrequins,  la  lanoe  à  la 
nain  droite,  l'eoa  au  liras  (,-aucbe,  et  de  proâl,  à  gauche,  lur 
OB  Olis*al   aa  trot;  an  revers,  l'étoile  &  seize  rayon)  n  ^  ~ 

12  die.  lltfi.  il  l'on  rapp(vch«  cette  denaUan  d'uag  autre  faite  par 
Alfante  «I  SibcIk,  mii  Uospiuliers,  à  Ail.  le  9deo.  IIBS.  ve;.  i&td., 
ehûtu.  p.  t3S-4J. 

*  OaUia  CItriil.  HonuimnM.  Umeille.  n.  ISW.  /mrrwwimrnni.col.  91-2 
(pdU.  âpre*  Il  premUn  partie  dti  treuil  do  .M.  Soltau). 

■  Inw.éM  Arth.  rf4ia>-f.,Boudie«-du-HliAne,  p.  VI.  liams  B.  !14. 

*  L.  Blsacanli  Itoitngraphit  dtt  ittauj:  el  butttt...,  Manollle-Pirls, 
IMU.  |>.  U. 

*  Oa  uil  <|ae  le*  siine*  de  1«  rBinilIc  Blacati  6iaient  ;  blniifin  <l'aF|i«at 
a  t'il<Mla  3  seiie  rsia  deguouJaa.lI  ei[  étonnant  qu'un  riipiiroi:hriii»nl  ^t 
eeupUlemenl  ^bapnA  â  11.  Solteu,  bien  i^'il  oe  trouve  dtii*  CAmt  de 
Keetr«dsBie.  4ai»  le  r.Rntiirl.  dam  Pithon-Curl,  eto.;  I«s  snnei  d«  Bli- 
caU  M  sont  autre  clioaa  qu*  cetln  de  le  loslion  de  Baux  eteu  la  eem- 
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Lit  mentloD  rapportée  par  M.  Sollau  poar  l'an  1^7  est  à  da- 


biiuiton  inir«raa  doi  couleur*,  na*  il»rniwi  iUnl  d«  içueulM  à  l'Aloite  s 
>eixc  rai*  •l'irgiint,  «t  mi'mo.cBll*  <lillutMCii:a  n  «nt  pat  nllre  «t  <ii  toul 
cfla  Kcocid.iirc—  Pitlion-Ciiil,  fîjit  généal.  dr  ta  niihl.  du  comlf  Venaia- 
iin.  Par.  ITIii-SI,  l'étant  baurtû  »u  i)Dt«i)|:«  i|ul>  nous  uviini  dlè  |)our, 
l'in  1116:  «Bcmaivlo  do  Baucio,  RH.vmumJn  kU  Biudn  Hlsiiciiaci.i.t. 
l'a  uUUsA  pour  loa  article  mr  t.i  innîtan  do  Baux  (t.  IV,  S4)  oA  fl  rap- 
porta jiour  c«tl<  annâe  :  iBayinond  da  Baux  dit  Blsnacbi  •,  ce  i[uï  eil 
U110  iiinutaWii  Ini'on  {£(.  ci-de»us.  l'an  1176],  ot  ajoute  en  nota  :  •  Ca 
nmn  )  un  rnjipoil  liïeii  formai  airtc  In  nom  lio  BlDcai,  ancien  et  iltuitr* 
en  Prnrenr.e.  Aiiiii  nu  doutaï-je  |ibs  qtit  1>  Maïinn  do  Itlncii*  ne  nr)!! 
tertic  dut  lirci  dei  Baux  dout  W  arnici  lonl  t&ut  a  fail  torolilablei  s 
la  tculc  dilfiTencn  de  couleur*. ■  .>  Or,  la  queiUon  de  cctle  charte  iiiiia 
liart  da  cautn.puiiqus  Ra;mnni]  de  Baux  n'rit^iit  jainai<idil  Bbcucbi*',  il 
on  rtate  n^ii  iiinin*  le  fait  que  le>  armei  des  deui  maison*  ^'labliiuont  un 
lien  *nlr»  c«llw»-ci  al  randcnt  inOaimonl  pmhablo,  sinon  turc,  l'h; polliAirc 
que  U  innUnn  de  BlaeaU  *ait  va  r>éalilJ  sortie  de  l.i  mai.ion  de  Bnui, 
toutufoi*  pa*  apri'*  Ih  lïcunmem'emeiit  du  X1I>  siècle  où  nom  trou- 
ions le  pri^niivr  Ulatutt  altottâ. —  Mail  il  eliste  ausii  une  autre  Tamion 
géni'nloifiqu'^.On  la  trouiepareicnipledansie  P,  ItohertiRnborl  du  Brian- 
^W)l.'P.tat  drta  Piovtnee.Vara.Wi^.  t.  1.  ]>  .393-1  :  il.a  Maison  de  Bla- 
CM»,  imn  dei  plin  ancienne*  et  de»  plu*  rotiimmie*  do  Prcronce,  poil» 
d'arKenI,  au  cominettu  n  1<3  rai*  de  gueuloi.  (Juciquei-uni  ont  cru 
qu'«ll«  ^loit  iuiid  d'un  cAd«l  de  la  Mniann  iln*  Princes  do  Baul,  à 
cauM  qu'elle  en  jinrie  ton  arme*  en  contraire  blamn  :  mâia  cola  cal 
conlr»  la  Inidition  d*  reui  de  cette  rnniillu.  qui  tirent  l'ongîne  de 
leum  arina«  d'un  prodige  nrrivf  en  favaiir  d'un  de  leur«  i>r^ii#i-«'Meui'9, 
lequel,  tur  le  point  de  donner  hnivillv,  «jtiA  fait  h  pri^r»  k  Dieu,  on 
vit  pendant  «nn  oraiton  paroilre  en  l'air  un  Coinelto  dont  l«*  rayoni 
lemtilnidnt  darder  les  ennemin,  ce  qui  fui  prit  a  bon  au^fure,  et  cnnima 
une  marque  asinri^e  de  la  victoire,  et  que  lir  cnnibat  ajianl  i^tv  donn6, 
au«Mt&t  la  *iot"ir<>,  et  le  l'iianip  de  bataille  rint'iri-nt  ii  BUcer,  en 
nt^moirv  de  quoi  il  fonda  *u  m<'m<i  endroit  ['Ktiline  et  le  (^bapilre  de 
ValinoiHÏUH  prortie  de  Lu  ville  d'Ani».  Ou  ««rare  donc  que  c'ntt  depuii 
V*  tenip»-lj>  que  lii  .Maimm  de  Blai'ii*  qui  pnrlnit  auperavant  pour  arme* 
un  vhi'ue  (qu'on  dit  on  Provnm'ul-UonluKnni'd,  un  Blacaioti  un  fiUuJuu'i 
prit  du  Jepui*  lo  Coniutlc  <i  neifo  i-ai>  ".  Non*  toiumM  donc  en  jiré- 
sence  d'une  Ugende.  coninn'  il  j  en  n  r*nl  eulru!!,  l^jiende  un  peu  ]ilu* 
niodrite,  mai*  pan  du  tant  iiioin*  itloïKnio  da  la  réalitvque,  par  exemple, 
celle  lurl'Atoila  de»  Baux  qui,  quatillâe  beur«u»<in«nt  de  falnileuve  déjà 
par  la  totme  P.  Robert,  elail  en  meanre  d'ami'nii'r  que  la  luaisoD  da 
Baut  Mail  -  deicondu*  on  droite  liRoo  du  Hoi  Hnllbaiar,  l'un  dn  (roii 
Ua^aa  qui  furent  conduits  par  uo«  étniln  pour  aller  adorer  le  PU*  de 
Ui«u.  nooieau-nA  dann  ri^lablv  d*  UetlAem  ■  {iOiji.,  p.  %6).  L«  récit  do 
P.  Hubert  noua  permet  mi'iiie  d'ontreinir,  pour  lea  Blacali,  comineal 
ulte  •  tradition  de  funiillr  >  t'dtuit  formée  :  1*  elle  a'nttacba  au  (ait  i 
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ter  de  1206  ■.  —  Bu  1210  Bla>:Hoius  est  le   premier  <]m  U- 
molns  nommés  datii  un  acte  de  Hugiie*  âTâque  de  Riez,  i 


!«•  Dt*c«U  fimnl  iliniltMin  île  T'-ieIka  iI<  Vnlmnlulnii,  fait  lltsMA 
•alli^nliquriiirnl  dA*  I»  rn(ninriice'ii»nt  •tu  XII*  «l'Vlo  (viiy.  SolUu, 
I>.  <t  H  3U-31;  cf.  P.  Holivi'l,  p.  'J'il)  «I  cmnu  ilo  U>u*  lu»  K^uAalo- 
gUtM  ;  S*  la  paivutlû^a  du  P.  Robarl  itur  c  un  ctidna  qu'on  dit  «n  Pro- 
■cnçal  •UonlagimH  un  Blaetii  nu  un  /I'ikA-i*  >  —  (cr>  i|uL  «nlAve,  ajou- 
tofv-lc,  !■  primciir  au  irlinpUr»  I'*  <]«  M.  S'^ltaii.  primeur  «nltitc  d'ait- 
Imrt  déji  t>ar  Uiilrat.  I.  3'Jl,  ol.  t.  <jui  non  noulsinenl  <  venejchntt 
AtuMi  ininnc  ><>n  chiMie  lilaac  i,  mai*  fait  au9>i  \Tùr  nu>«rlHiu«iil  la  rap- 
jinwlitfncat  arec  le  nom  de  Uraill')  BlacasFl  dioc  *«  snn»  dam  Is  même 
article  lur  Mtoti,  moi  «ÏKnalc  pour  l#i  Alpti  r.l  pour  In  Uauphinoia.  es 
ijDÎ  eil  liîcB  d'accord  aifi:  le  -  Prortiiral-Moiilagn^ril  >  du  P.  Roliorl)  — 
c ipl il) u«  l'antre  quMUiïii  de  la  tit):ende.  criladet  «riiien  ancienne  arsc 
un  châtie  que  l'on  diialt  romplao'  plui  lanl  par  étoile,  far  du  nomonl 
que  noa>  aiTui»  que  le  tenn  du  mut  ilacai  n'iilall  pu  un  mjiUre,  on 
cottfoït  facilcioanl  i\\n:  li-t  prAlanducs  arniM  anciann**  uh  «ont  qu'iu- 
v«ali«n  due  ■  l'Mpril  ^1} moloitiquD  >I«b  liAraldicieni  et  dvd  fini' 
elojpale*.  La  chtn»  enl  de  l«  -  trodilion  i,  tradition  (]ui  p«t  une 
I*C«mI<  i  prodîga  aani  aucune  traci-  de  conflrmolion  historiqus, 
et  dont  on  *oîl  cloîrein«iii  Ici  #lenj«ots  de  formatinn.  Et,  ai  M. 
Sotau,  ajaiil  apprii  d'Artefeuil.  I.  119  quelle*  dtalciii  Ici  armes  alloa- 
Ut*  dty  Blacau  cl  l'appuiant  »ir  une  mniitinn  du  ch>^n«  dan*  Gau- 
frtdi.  I,  t^  (où  U  n'j  a,  n.ilur.''ll*men(  J'auLra  drcuini»nl  (|uo  (radilina 
d«  (aiiiiU«),<:roll  qui-  -  arjiiit  cv  clian)[»invnl  4»  (iTiilil>-nies  li"  lllar^lt 
■raient  portA  un  clii!rie  et  uu  liun  dam  leur*  arinci*.  il  fiiul  barroraus» 
la  laciMide  paftie  du  chapitre  !■'  du  M-  Soluu  <p.  U-l t|  qui  repaie  sur 
mU«  bAto  illuBOire.  La  r'>niniuiiflult>  de*  urm«)  aroc  lu  mai>'>n  de*  Haut 
ett  un  (ait.  Klle  frappe  d'oulaul  pluii  qu'il  s'apt  d'un  tilanon  rara  qui 
a<  te  rt-IiftuTe  nulle  part  en  dehors  d»  oo*  deiii  famille*.  U  (aul  dnnu 
croïni  que  l«  niainnn  Blai.'ali  oti  une  liranclie  de  la  maiioti  Daui  aiee 
laquelle  elle  appartient  à  uni-  tuule  tige,  jusqu'à  M  que  le  coolraire,  qui 
a'emt  pBi  impoiiitile  mait  qui  seniit.  en  tout  cas.  quoique  choie  d'oicop- 
tioasel.  soit  prour^.  Ileci  a'^iccorderail  bien  aiec  l'im  porta  ne  «  dea 
BiWil  eo  1'rOT*n(«,  d<i  le  coinmonucment  du  XII*  sifi^le,  ou  nous  les 
myoïts  cependant  d^jA  i:Dimine  une  nuiion  A  part.  Ce  f-iil  qui<  le  nurnom 
Otaralt.  ->  <ar  il  ut  évident  qu'il  la  fut  dam  ton  orijiini,  comme  le 
croit  >■»■  U.  Soltaa(p.  li)  —  ««rait  devanu  nom  de  famille,  n'nat  point 
auffirciianl,  el  nftu*  BTona  «u  l'occasion  de  rencoiitrei'.  niéma  dau  la 
donaiiM  liien  reulreiiil  de  noR  recherche*  acluvll»*  (yhj.  I«a  ;I>i>m1ii  du 
Jtfirfr.  1906,  IV)  un  autre  iurnoiii,i.'*liti  de  Trencaleon,  qui  derini  I*  nom 
d*  la  (ainille  Trenquellioii,  ayiint  *ubi  la  m^mn  ivolulian. 

•  IMaitllo  le  (luuU,  Citrlnl.  Honp.  Saml.Jmn.  II.  Oh  n*  12^.  n'a 
■la  ISn   daiM  le  titre  que   par  erreur  :  lu  clinrln   po^'r  lîOû  ;   la  in^in* 

«itrlt:>t'l  al  l!M;cf.  Uarllieldinj,    Inv.  itfi  ttutrlfide  ta  mait.  Baux, 
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MouBlieurs  (où  BlKcatx  duit  propriétairo,  voj.  SolUu  p. 
28)  <. — Pour  les  nnD^ea  1316-17  qui  sont  celles  de  l'urivâe 
et  d>-a  praiDters  actes  du  jeune  Ritimon-BéreDger  en  Prn- 
WADcfl  noua  n'avoud  aucun  fait  préois  à  aignaler,  m&ia  on  peut 
supposer  le  concoura  de  Blaoats  à  l'enlèvemsnt  de  Ra^iiiond- 
Oérenger,  Jeune  comlo  do  Provence,  de  la  tutelle  «spagnole^ 
—  Pour  l'an  1233,  M.  d«  LolUa  a  iigDalé,  d'après  Blaocard. 
Iconogfoqhie  p.  58,  un  acte  passé  entre  BlaoaU,  et  Bertrand 
rie  Comp«.  Cet  aote  ett  de  2>4  uoClt  1^3>1  et  est  mentionné 
auMi  dftuilu  Cariiiiairc  gênerai  des  ffo*pifo/iwj  rie  Saint-Jean  ', 
parce  que  Bertrand  ds  Comps  ne  fut  autre  oboae  que  (irieur 
do  Saint'GilleR,  Ea  outre,  oet  acte  n'est  que  le  dernier  d'une 
s^rie  de  trois  chartes  passées  entre  Blacali  et  Comps  dans  les 
années  1231-123^'.  Or  ce  qu'il  y  a  d'important  dun»  oen  trois 


Bsjbsud,  Hiil.  Saint-G illet  (^oir  plus  lis*},  t.  1,  p.  109.  oâ  i?OG  eit  ooif 
flnnè. 

■  Cfl/Ji»  Cli'ùl-  Soviuima.  t.  I,  a.  1695,  tnitr.  fKl.  tttg*niii.  n<  XVII, 
p.  377'8,  *l  Mnurel,  Hii(.  dr  la   ctiratn.  itt  fiuimoinon.  fnn»  1897. p.  6IÎ. 

*  SI  Riliimn-Biretigcr  put  richsppvr  ï  la  lutallv  »u>[i«cIb  da  Bsnuhe, 
*on  oncl«,  co  tut  ffric*  A  una  iiort»  an  complot  dntricAi  Aonimt  pronn- 
fsui  qui  déliraient  soQ  retour  (il  est  question  de  ce«  oTén«iiient*  dsn* 
l'édition  d'El.  d«  Bsrjols  à  la  p.  6G-7).  Blocati  qu«  l'on  ne  rauconlre 
poïiil  daiia  l'entourage  du  roi  Piorre,  tuteur,  en  Protence,  accompagne 
le  jeune  comte  *I  >«  mère  Oariende.  aumitAt  apr#*  le  retour  du  jeune 
»ouiar»tn  1  la  nllo  de  Forralquior  où  iti  accordèrent  de»  pri»iU(ge»  aux 
habStaoti  <ïo}r.de  I^llii.  (  c.,,  Sollaup.ST).  Cet  BFli^fut  pauA  à  Fan:sl- 
fulsr  niéme  (<  au  dcffrci  dudodicr  de  l'^^tiso  Saiiit-MarT<  qui  était  prd- 
dstm^nl  larnthAdrsIedo  la  Tillu  de  Forcalquier  ;  tôt.  Bouc be,  où  col  acte 
n'Mtque  ïr.iduil  non  pin  imprime,  corr.  Soltau,  p.îT,  n.  Ifl.  On  Toit  qull 
•■'at;l«>Ait  d'une  eipi^dltlon  importante  cti  Porcalquier  dirigâe  cnntr* 
OulIlAum*  <lo  Saliran,  dont  les  prétenti-)»!  m  comti  de  Força Iquitr 
Alatviit  U  raison  principale  de*  (roubles  «t  du  complot  dei  baron>  en 
TsMur  dt  Rs^rmond-BArenger.  Il  paraît  donc  naturel  de  luppoier  qne 
Blaeatt.  qui  accompagna  le  comte  en  Porcilquier  el  qui  Atalt  un  dei 
pniniort  «non  le  premier  seigneur  de  la  Proi-enca,  n'ait  pa»  Hb  rilrsnger 
A  rat  enliTemcnl  du  jeune  comte.  Ajoiilori*  qu'RUas  de  Bsrjnli  crttbre 
dam  la  premî'^re  lornRda  de  132.  t,  le  relQur  du  comte,  ilatia  la  aeeonde 
lla'adr«He  &  IllicaU. 

•  DtIsrIlU  Is  Rouli.  Cmt.  $<*».  Hoip.,  tl,  4iSI,  n*  ïOâi.  où  le  résumé 
Mt  l^^remeiit  dlffArent,  maïs  il  s'agit  du  même  act*. 

'  Voy  :  J.  Hniirel.  Ihiloiit  de  la  comrnunf  rf*  Pulmoittoti  4t  de  la 
Commandr<it  dn  ChTPaliert  dt  Matle,  Lmtgue  dt  /'ioufn(.'eitlîO-179ÎJ, 
Paris, Piccard,  HWI.at  Hitlotrv da  gitmdt prieur»  el  du inieuri  de  Saint' 
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urtM,  fl'Mt  U  iDontton  do  Lnura,  femme  rJe  BtacAtz.  Un  seta 
■  ntémar,  d«rau  13U',  nous  spiirond  ijue  Laure  fut  farotne  de 
UUcmtx.  ftltetU  pour  c«tte  année,  at  qui  ««t  itUoaU  letrouba- 
dour.  Noua  1h  retrouvons  tous  les  deux  juiqu'on  VJ.iV.  Bt  11 


CtUM  l^r  M.  Jraa  navbtud.avout  «t a rctii dînera  île  ca prieuré  (XVI1I*(.) 
pnb.  p.  l'ab.  C.  Nitfolaa.  t.  I,  Nii>i*i,  190t.  —  Pour  l'an  i13l  :  •  Blacai, 
MigHanr  d'Omjia,  «l  Laait  lU  C'i'Manr.  sa  femme,  fllte  de  Bonifsce, 
^OMtdatl  afar»,  e'tiit-i-dirc  un  doinaino  considénblt,  dans  !e  territoire 
de  Puiiaoiwoii  et  d*  Snml-Mivlirl  ijul  ne  romuienl  «Ion  i|u'iinB  leulo 
Mm  m  a  na  oit,  alnni  c|iiq  jr  l'ai  dit.  ll<  en  liront  donatinn  à  l'Ordte,  le  7 
»>-tot«v  de  c«lt*  aniiitc  123t.  Comiii  leur  donna.cn  reconnuÏMniice.  Ï&.OOO 
•oalt  rojaui.  Itlairai  atsit,  par  do  acte  du  %\  inan  priSc^dent.  domi^  1 
l^im,  M  feiniBe,  la  Jnuituiice  du  lieu  de  Moisiae,  ri  celle-ci  lui  arpît 
4m(i4  •■)  plaint  proprièU  l'afart  qu'elle  anit  dau>  le  terroir  de  Pui* 
BMbaoti  k  (RaylHtud,  p,  l-kl,  ot  l'f.  Miuvol,  p.  7t  qui,  en  niitro. lignalu  que 
e«t  ad*  ae  troute  Junqu'ti  prêtent  aiit  .Vrch.  dri  Rouchen-du-RliArie.  ){ 
Ri).  —  Pour  Tan  1£IZ  :  ■  Coinpi  fonda,  en  la  mi^ma  ann^e  t!3!,  une 
.Afiimanderie  dan*  le  lien  de  la  naïstancf?  do  celte  maniftre  :  Blatat, 
•«■ITiKur  d'Omp*,  pQMAdall  uuR  partie  de  la  aoigneuFls  de  Cnmpa,  du 
chef  da  ijiuit  dt  Cailtllant,  ta  (omma.  Il  jr  avait  un  chitoau  ot  dei 
dosiatAM.  Il  «Il  Si  donation  â  l'ordre,  mojonnint  5.000  toli  raimondalnn, 
qa«  Coinpa  l'oMijfta  da  lui  donner.  Il  reçut  a  Mnrsoitlo,  1«  Il  anu«t  d* 
celle  anii4«,  l«  pxri^nient  <i«  millf  «oS  qui  lui  rcsUienI  encor'-  du»  -. 
(Rajrluud.  p.  UI;  M.  ^laurcln'en  parle  pai.  puisque  cet  acte  ne  concerna 
paii  I*>iaioiuon '. —  Pour  l'an  1233:  •  Blafni.  leigoeur  d'Ompi,  al  m 
fMame  [Lairrdt  Catttll'mir.&Uc.  do  Bcnirace  —  du  Ûaurel.cf.  nota  tulr.) 
ra«li«rtlitr(tit  l'Ordre  au  aujet  de*  donalioai  ou,  pour  mitui  dire,  d«a 
twlM  ipi'il*  atsîent  failai  de  c«  qu'il*  poMédainiit  dan*  PuEmoltAon  et 
de  ta  c«-»eiiin«ori<!  de  Comps.  Il»  prétendirent  qu'elle»  étaient  nulle», 
•ooa  |ir6t«ite,  que  cet  >ii[>ns  apparlenaionl  i  ("Hri  rufnnli  [à  rïtenir  I  J. 
(Mie  eoBtaaUlïoa  fut  remiM  h  ta  dAL'ltion  de  l'OTiïquo  de  Itlel  et  de 
OoUlaanie  de  Uouitier*  d'.tnlreTAnci.  qui  ordonnèrent,  la  ÎS  d'août,  que 
BUcae  «t  ufaaiaia  quiltenient  Inulei  leutt  prAlenUon*  mojmnaot  3.300 
[Kaaral:  30  mlllej  »i>li  qu'ili  récurant  d*  Gonipit.  Ib  donnèrent  pour 
cealion  l««wnla  de  Provi^ncc,  Oudlauise  de  Hou»ti«r«  d*  Talian,  Etai- 
nond  de  Hoaatier» d'KnIrevdnrt,  Quillatiin«  deMnutlior*  d'Kntreiona», 
Po<iqi»M  de  PootOTet  et  Olirior  du  Poart  ■  CRajbaud,  p.  113  ;  Maurel. 
BTM  non  lAoiii»  de  détail,  p.  7&  ;  ntenltonni.cointne  nou*  l'atona  dit,  au*»! 
à»m*  Slancard  et  DelaWlla  t.a  Rouli  ;  Arcli.  BouRh«*-du-Rhâna,  II, 
UaMeSIS). 

<  On  pnstatt  le  aaioir  par  Blaiictrd  loul.  qnl  i  la  paxe  f  ui*tnt*  ii  celle 
qn'k  dtfell.de  l^llia.  etoA  il  parle  de  Bl ace t> <p.  S8},  fait  «uaai  mention 
de  Lsura  (p.  iS).  On  trouvera  aai»\  dani  BlancanI  (ptflnche  31,  n"  !  et  4) 
eea  deea  ii^raiii  :  <  Sigilluin  Bbt'.l)»s«i  Ooiiiini  de  Aliiiî!'  ^  et  <  Sigillum 
Domine  Lduraa  •,  l'un  et  l'autre   avant   dan»   le  champ   l'éloilc   t   mum 
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n'est  plu*  pOMibte  d'nnrniar,  qu'il  n',v  «p>*  do  tracoi  do  Blaoatz 
le  troubadour  aprài  1231,  eomcnn  l'a  pu  Tairu.sans  pr«uvo  du 
contraire,  M.  Salver^la  de  Qrave,  quand  il  désirait  reculer  la 
date  de  lamori  de  BlAoaU  ' . —  En  1233.  la  comte  de  Provence 
éclian^e  Hveo  Blacatx  la  terre  de  Seranon  coulro  celles  de  Foi 
«t  d'Aoïphoiix  (dâp.  Boiiclie8-du-Rh6iie)  '. 

Pour  l'an  IS^fj,  M.  Soltau  ne  cite  que  d'aprôsun  récit,  com- 
me toujours  peu  préciu  et  peu  «utoriié,  de  César  da  Noatrv- 
dsme  (p.  I'JO),  la  nieulion,  relevée  déjà  par  M.  Schuitz,  de 
Blaoatz  parmi  les  barons  ayant  été  mâles  en  \'iS^  a  un 
différend  avec  le  comte  Itainion  Bérenger.  C'est  pourquoi 
M.Salvenla  de  Gva.ve[ibid.)  ne  fait  pas  ^rand  oas  de  cette  meii> 
tion  et,  an  tout  cas,  ne  vaut  point  .v  voir  BlaoatK  le  trouba- 
dour. Mais  on  connaît  une  source,  beauuoup  plus  sûre  et 
beaucoup  plus  prdcite  pour  ce  fait.  iiif,'niitée  dejfc  avnnt  les 
reoberohe*  de  M.  Soltau  et  d«  U.  SalvarJa  da  Orsve,  par 
M,  de  Lollis,  «luelqurs  pages  avant  sa  note  sur  Blacatz,  iL  c, 
p.  34,  a"  4).  C'est  Giolfredo,  l'bonnéte  liistoricn  de  Nioe, 
qui  publie  même  un  extrait  de  la  convention  entre  KaroiOD- 
BArenger  et  ses  baron«,  dn  7  ociotire  1235*.  Or,  dans  U 
IJst*  des  noms  lirait  de  ce  document,  daus  Giclireilo  ausai  bien 
que  daiia  Nostrodame,  o'evl  Blaoalt  (]ui  e»i  k  U  lAte  dea 
batonn  :  il  ne  s'agit  donc,  parnlt-il.  d'un  Blacatz  quelconque, 
comme  le  voudrai'.  M.  âdlverdu  de  Grave,  mais  bien  du  puis- 
tant  et  vieux  Blaoatz  le  troubadour  que  nouK  pouvons  ainsi 
suivre  jusqu'en  I23ô'.  —   Et  nous  sommes  en  cnâme  temps 
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niit.  —  l'oitr  ni"  ninniiriir  au  *iijol  iln  l'orijjln»  iln  l-xiirv,  ji>  inn  *um 
■rlrciaé  â  M-  Tournicr  cl  toic:!,  en  r^lïl«,  un  rtirnit  de  t'■I^lB  i233,  »ul 
OÙ  ta  [li*iiit;n>lirin  eit  (i  pri!i;i»c  :  i.  Kgo  BliiC4clu!i.  daminu»  li'^  Almi*  ni 
sgn  Laucii.  tjij*  ninr,  lllla  fondam  Boniracii  do  (^ailellntiji...  •.  Nqiir 
Sjipr«iori*  'lonv  qiifl  lo  rvlniir  iln  ttlnniili  ^inil,  coinuio  il  futlalt  bian  l'jr 
allfri'lni,  d'une  ile*  prnnii^rvit  msiHoii!i  prorenrsl».  Illls  de  Bonifare. 
qui  *e  Al  aiùégor  dam  ion  cliâte«a.  par  AtfonM,  roi  d'Aragon,  «n 
1189. 

•J.<J.    Salverda-dï-Onre,  t*   iron/i.    Heilr,  d'AIamaiton,  Tbulousa 
IWl.  lliil.  mirid..  t.  I.  pp.  9S-9. 

*  Im:  Aitf,.  Df/t.,  UoucliM-dit-HhAnn.  R  I,  p,  loi.    Iin.'»«  H  :ii:i. 

*  Oioffrod».  Hloiia  dtUt  Alpt  Matilimt,  pulil.  dans  les  Monum.  Hûl. 
Ptilr.,  SuriplTci  II,  ccd.  &37. 

*  Qu'il  mv  «oit  ptirmla  il'aïaiiilnor,  a  cctli  acctnon,  l'opinion  da  M.  Sot- 
lau  aur  U  iftl*  polilii|UE  «is  tJUcaU.  M.  Solteu  dil(ii.  3i}  :  •  Caïamc  aon 
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ftirivéi  «reo  notre  baroD  presque  i.  U  date  de  la  mort.  Oai, 
car  «dAii  noue  poutone,  pour  le  premiAre  foii  depuis  tant 
de  redierGhes,  perler  de  la  Jale  de  la  mort  de  Blacaix.  non 
paa  aur  la  bue  de  oonjectAire*.  mais  >ur  celle  d'un  dootiraent 
bietorique.  BlscaU  ne  vivait  plus  «u  moia  de  février  de  l'an 
1238.   A  eetla  date,   il  est  nommé  oxpliaiteuient    u  feu  eei- 


ptie,  U  *«  liaal  lUcm  l'adUaion  ll^tl*  o  t»  «i*i»>n  d'Anton  «t  JouU  i:«r- 
taiaoniaot  da  hauts  conkld^ralion  île  la  [inrl  de  c«I1d-ci,  11  t«t  irai  quo 
mU  ebai^e  pivi  tard  :  il  oiitr«  en  oppaMon  oonlrc  Raimnn-Biircn|:«r> 
toulafoU,  tonune  il  parait,  uniquiimeiit  pour  parer  contrs  de*  infrac- 
booi  tktm  jiuUflte*  daiit  k*  lUioi-lâs.  U  n'y  a  pa>  de  doute  qu^l  n'ait  pai 
Me  an  de*  prttottn  dam  la  pêf*.  puiiqu'il  lut  pour  l'oinporeur  PrftdCrii:  II 
llil-4ntaia  hoinliK  do  uillilanco  *.  Celle  cai-arlArliUqiie.  k  laquulla 
■bniitit  la  monograplue  do  M.  Snliau.  rcpose-l-alls  mir  uiio  ■:oiicvplJ'>n 
jiMl*  du  t6l«  d«  Blacata  daiia  tan  milieu  7  —  (JiianI  à  sa  pui9Uii<:e.  elle 
•«  rtTtle  d«  U  f*fOD  U  plus  taillante  plulât  dam  ctl  acte  de  1191  qui 
•aactionnv  «a  qualqua  anrlc  fli>t  i'Dlali<-in«  iiiiiiii)iJlat«a  aiitr*  U  roi  d'Ara' 
g4M  «t  BlacaU  |i«r-d«Mij<  In  L^ts  ^'All'i-iiitt.  coiiilti  du  I*ru*«nL'«.  lils  du 
roà.  —  Quatil  i  ta  •  linuo  AritinviiKlli-likpit  ■  il  t'A^arJ  dn  la  iiuii*i>ii 
d'Angon,  cette  c^nit* talion  ne  i'i'>ii!t>i>l<<>{li-  pan  d'im  nial(<ii(<;n<lu  prii- 
feod  daiM  l'appricialinn  dn  I  i<><>nl  .tr  Ju  ii»Mp«>e  prtirMi<;a!n  à  l'épiiquc 
de  la  maidon  d«  Bartelone  ?  N«  ■'<<M-il  pa»  ri[ii-i(iu^  <lo  la  faii'in  lu  piui 
■ucle  flaei  laa  ga«T»i  di-i  Baui  T  <  I^  mobile  qui  le>  fiomiidii  n  cïtta 
gatttt  ne  fal  astre  qu'un  anli?iil  pulriiUtnii:  et  le  déiir  da  muilrairi)  ta 
Pre*«Dcr  au  ponvoir  d'un  pi'iiice  clraiifisr.  mai  lequel  elle  dcrinl  "anale 
de  la  CaUlo^e,  non  par  coaqui'le.  luaifi  par  rotont^  do  deua  tommeiiot 
l'aiÂiUBM  d'une  partie  de  la  nableue  trop  nulilicuie  de  i'honneuF 
natMoal  ■  (L.  Barlli^lem;,  Inernl.  car.  tl  anal.  lUt  Charla  de  la  maù.  ib 
AOMX,  latrod.  IXl.  On  "erva  le>  UlacAU  dam  l'ontAurage  dc.i  louieraiii* 
aragoniiaiai,  on  ;  «orra  au»i  el  eu  inéme  IfUipi,  dam  les  iiic!'uiti  aciu 
•ouienl.  Ie>  de  Bant.  ilais.  Voucaiinn  donnée,  loa  Itaux  rennuialCrant 
aeua  AUouk  II  (Rajmond  de  Baui.flls  d'IluRuen,  vt.  id.d'Rl.  da  BarJ-, 
p.  XLIV'Vl)  el  dans  l'inleri'dgne  «pr^s  la  morld'Alfnaao  II  (Ouillauma 
d«  Baui,  roi  d'Arles)  leun  lullai  contre  la  maiann  d'Ara|inn  ;  l'nccaaion 
donaAe.  BenilKc  de  Caalellane,  un  iinlrcxal^tnaur  proTenrnI  du  premier 
ntif,  rafuaera  Tbommatie  ct.ac  fvra  ansi^ifar  daniann  clinteau  (MMVJ  : 
ItalnaOB  d'Afoal  préférera  la  tuieraineiA  loinlBin?  dnt  «nipervun  à 
cella  da  la  aiaûira  d'Aragon  (1i7tll  U'occamon  d<~>niiL'u.  Uiacati  *•>  revo  liera 
pour  a'iiujuiar  bientôt  a  la  fntijo  et  lo  rundre  a  la  merci  du  ["oi,  nia»  en 
abtananl  en  m^uie  Icmjn  dei  garaiiliei  :>pAciale»(ll94},  Noua  luppoaoB* 
qua  HlacaU  (ut,  apKa  la  mort  d'AUouao  11.  un  du  adlii^rent*  loa  piti» 
iMporUala  du  jeame  comte  Karinnnd-Bâ ranger  :  il  pouvait  l'iilr*  d'aboM 
«rxiUv  le  comlc  Sancbe  qui  l'ellorcail  de  réunir  dan»  lo»  inainc  la  domi- 
nalioii  d'Ani|^e  et  de  Proiance  et  de  rendre  ptun  fnri  le  pnu«oir  touia- 
ta'ia  ea  mtoe  t«cnpa  que  la  lien  entre  le*  deut  pa;*,  landis  que  Batmon- 


40  NOTKs  suit  ui)ELgi;Rs  TROiBAiincnei 

goeur  BlacaU  ■  f«  condam  domini  lilaeacii  ■)  dans  un  &ete 
p*r  l«qu«l  sea  trois  âls  Blsoatz,  B(ertran(l|  Blaoatz  et  Boni- 
faoe,  assistes  de  l«ur  mère  LHure,  i|Uâ  nous  coniiaiisons  déjà 
ai  bien,  accordent  lo  druit  de  di-painsance  lUiis  leurs  domai- 
nes h  Oulllaume  de  Vsrr»,  priiccpteiir  de  l'li6|)ital  à  Puîmoia- 
lon,  dont  1?*  rolalîoni  avec  lit  famille  de  UlaoatE  Dfi  nous  sont 


Bérengor  roinmciit-a  j  rfpri*s«iilpr  dt-ja  luin  djnïnlii' jiTOt«ni;iiI'',  diilmclB 
da  la  lil'jrKlie  p«pn>mnli)  ;  ii  le  fut  on  mime  Icini»  cnnTri'  tti  mnnnrB» 
d'une  imiriinliou  lioln  [infl  du  conilo  do  KorrHlqHior.  clnnl  I*  «uierainclè 
aorail  [mst-  lor  Jo  ioi);nflur!>  [>ro*cii('aui  piun  lourdctuonl  que  »e  le 
laiuail  (s|iJrer  lo  rtgno  do  jeune  comte  h^Htior.  Mai*  toici  que  Blaciti 
eil,  dan*  un  acte  île  lïîS.  linniiDe  <\\!  cniiOaufe  île  Frédéric  11,  Coinuicnt 
l'oipli^or  '!  En  13Î6  Riimou-B^rerigM-  conclut,  Ivn  ilc  la  crniad* 
•IbigDOitio  de  Lnuii  VHI,  une  première  illianco  arci;  la  cour  frcnçaiio. 
co  qui  ne  pnuTail  pai  iiliirr  ii  Frédéric  II.  qui  dirigea  Mentût  conlro 
l'inlliionto  francDiie  dans  le  Uîdi  ce  (reiunvinentde  lu  j>o]i(rqu«  iinpt'rlsle- 
qui  s  ilA  ini»  plciiicmonl  en  lumîtro  par  M.  Fnurnier  {Le  Hoyaamt 
iTÀtln.  138  ot  luÎT.  et.  li.S  «t  toÎT.)-  Blat^iU  ">  »P''''>  123t.  data  du 
msrlago  d«  Chark*  d'Aojou  tTec  B<>airii  de  VvoiBarn  a  partir  duquel  la 
doTninntinn  frauçaiie  prochaine  KaA  bien  a»iir6e  àiyi,  iian  KTulein^nl 
homini)  decnnlluncc  do  l'adtcnairc  impérïal  du  couil«  de  Provence.  maï> 
■n^me  â  la  t^to  it'uiie  ^uii-iit«  d«i  liarmiB  contre  Kaiinnn-[Mrani:<>r. 
Dans  le»  traiU's  onterttt,  eu  conflit  parait  bien,  c'est  «rai,  porter  aur 
don  petits  drolli  Avt  baron*  ;  maii  pour  qu'il  j  ail  eu  une  Ameuta,  il  faut 
que  l'ciprlt  demeolo  ait  eiiilù.  et  c'oit  pr*d»emcnl  ce  dernier  qui  eal  le 
plus  inporlant  pnur  le  oaraciCre  du  inouioniout.  F.il-il  difficile  do  toir 
que  la  ritoltc  de*  baronJ  no  fut  qu'une  eiproMÎon  de  m «con lentement  en 
pFdMflco  des  progrfi  françaii.  un  dci  phenomAnei  du  niéconlcnlement 
général  qui  nu  tanin  ]ia*  a  l'exprimer  aiec  tant  de  force  dans  la  pnéaie 
poliliqu*  de»  trniibadDur*.  comme  Hnniiinbaçol  «t  autrei  (Toy.  >ur  ce4 
échoa  d«  la  haine  conlru  Ir*  eiivaliîMfiir*  Fr.in^nlt  dan*  la  puOtio  prOTOn- 
{■le:  J.  (^ulel.  hr  Iroab.  Vitiiihfn  itonlii'iiitol.  Toul.,  ISSUl,  p.  4S  et 
•uSi.lT—  K(i  loiiimo.  il  ii«  parait  par  qu*  U  fnrmulodo  •  l'adh^ilcin  SdAle 
A  la  maifion  irAragon  »  jmiiwe  bien  définir  la  ]io«lilnn  politiqua  du  Bla- 
cati.  Obtenir  le  maiîMium  d«  l'îndi^pendanca,  voila  le  but  <M>mmun  do 
tuulfl  celte  élite  ledule  qui  pouvait  >e  prononcer  avec  plus  ou  moins  d« 
llborte  dam  cstte  époque  lelleuient  agitée  et  tolleinonl  (écnnilo  un  luttn 
politiqiiei,  rnilÉ  la  raiion  do  cet  élan  von  la  liberté  et  vorj  l'autonomie 
qui  fOulsvB  lo*  ville*  do  rllali«  et  du  Midi  françaii  et  les  poussa  à  te 
oonitiluor  en  république*. vnilù  louloln  politiqueel  tnut  l'iddaldeagrand* 
•oignenD  et  do  la  iiotilu*to.  Ce  n'nt  pai  rartlieiion  fldeto  aui  suiivorain* 
élran(;era  qui  fut  U  préoccupa  tin  n  principale  de  Itlacall  el  de  io>  cnm- 
taoïpflrains,  c'ul  tout  lo  ronlrair*  :  l'Indu peiidancu  Individuelle  i  l'i-'irard 
doa  nouvemïii*  ot  IVtpril  toujours  en  ^veil  pour  la  d^fuiiilre  ou,  l'occa- 
«kin  doBote,  raDginmierÉ 
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pu  non  plas  inconnoot.  Il  e«t  bi«D  évident  qiia  uât  aetv, 
eomne  toni  les  actes  de  o«  geiirr,  n«  laur^tâtre  que  t'^"  P<^'' 
iéri«iiràlft  mon  do  BtaOMtr.  di  ft  peu  préi  oontemiiorain  de 
l'aviaoïnont  do  se*  héritiara  '.  Kt  nouM  voilàaiiiai  ramente  à  1» 


■  i'tiiU  va^at  à  liir<>iih*rchnd«MlscUp»une  mention  d«  M.Miu- 
rai,  I.  t..  p.  M,  où  le  «ujtlda  l'aclc  (dmil  do  clii[iniM.inc(i  «t  1»  tarret  en 
quvtlioni  «M  bien  in>lt<ju<^,  mai*  Ion  iinin*  d»  ilanulouri  oe  sont  ritp- 
p«rl*»  c|n'«T«<r  liinn  d<ii  nTfnr*  f«  B'rlrsiid  «1  Bonifies  do  lUm'a»  •  [U 
troblènn  (rinr  iirnl*]  fll«  do  Uiiillitrima  [arrour  duo  prnbuhlctnïrii  au 
ncMdu  pr4<opl«Dr|  itta  Ijkutv,  Iniir  niAr*  ■).  II  »u  troui*  coniorcâ,  par 
ti«  tldimu*  du  lï  ftitricr  dv  I3ltl.  «nu<  U  «iKnnliirs  du  1Iii).-ii»  Arrinai, 
tiOlaiTO  à  PiiimoiMon.  aux  ArrliivL-i  dus  Bouclit**<lti-ttlii!>ni),  Iibmb 
I).  1*3^  «t  J'an  dnia  l»  cnpiD,  cr>ninie  priur  lui  annuel  1195  ul  l'î^!).  â 
H.  Fnuriiicr,  lecood  iKhiTiiIa.  auiguel  j'ai  Itr  plai«îi'  il'ailm^ior  Ici  oni;orc 
«M  rpiaorcknxnt*  lr«*  rliuiouroui.  Kt  roid   es  document   In  erteiifo  : 

f  In  n<^cninr  •ti^miiu  ii<i'li'i  Jlir'ii  Chriili.  »ana  cjundiim  «ccuuduni 
caraotn  M*  (X.'  XXXVIII'.  uieiiii*  fnhionrii.  Nr>luni  nil  runnibui hoini- 
nlhlM  tin  pr*)olilibti*  qiiHm  ruliiri*.  qunil  RlBcai'iui  ot  R.  Illa<^.idu>  cl 
HoaUbclut.  fi'tt'fi,  fttii  eairtam  domim  llt-ieiKii.  r(  doaiimi  Laura, 
■M/tr  prrdk'oiuit  feairum,  non  cotclî  noc  dci^cpli,  ncc  doln,  ddo 
frauda  inducti  «<t  «poataaea  Toluntale  etittcnlo,  in  liona  infnto 
al  bona  nemorla.  dona»erunl  ot  confMcrunl.  pro  l'eraiwioiio  pcctalo- 
nin  «norDRi,  et  tedemj>liuno  anim»riiiii  auiram,  nt  damini  Blaotcii, 
MMitoa  ptttrit  prrrlMoi  um  fratt  urn,  ni  nlioruni  iirpilnunttorum  lunrum, 
hiMpiUU  d*  IVi'ltn  MoTionl  ic  Oudlnlnio  Vncri,  prrcoptorl  dlcCi  Itoipï- 
latli,  pf«i>ntl  «(  rpiipitntl  nomliit^  dicli  HiitjiiUlit,  |>niti|urriiim  cl  jiu 
pBKfiidl  [>*er*|  diiTti  lloipilalia,  pnr  Iilsiii  Iprmni  tiiiindiclnrum  fra- 
Inuo  ol  d(>n>ii)«  I.nurn.  mnlri*  onruin.tdlicntîii  Imiiimviilnvt  m  torrilorio 
C*Mit  da  Alpilnj*.  •'!  IT1  ipnfiTiKJitn  ei  in  Icrritnrio  canlrirji!  Mojtai:.  ni  In 
taaaraonto  ot  in  lorrilorîo  c;iilri  ilo  Tortor,  t\,  in  l«»Fni«nl<>  et  t*rri('irln 
cailri  da  Cafcriciï,  dI  in  Icnvinutilo  el  larritorio  cBalri  do  Yo\,  ri  in  ten», 
tnentn  pI  lfml"rï'>  l'atlri  du  Aiifos:  ila  iurilicol  i|und  toluni  arpro  diutl 
Ilo«pilali4i|u<ylnuiic  liabclol  in  purpotuunibaboIiilsi'iJicot  linrsiet  lacce- 
ct  «qur.cl  oi«.  et  capte,  ni  nijinin  alia  atiimalia  pwïiinl  depaid  el  BitîduH 
ulipaiii[uorit*iiii)>rjdiHarum  t''i'rjrriini  in  «atntn  ni  infinie  priiul  ptacuoi'il 
in  parpelunin  preceptori  *i<io  rsirtnri  difti  tloipitalii,  aitic  iili(|ua  eiac- 
Itano.  11*01  jiromi'crunt  dicti  fratrr*  et  ilnmiiia  l^uni.  nmlrr  ip«Ai'um 
per  snlI«nipBeni  penni»iOnem  qund  ipsi  salvabunt  <.-t  clellenden'  dicto 
llotpilali  cl  dlïlo  ptvcrptriM  prMvnti  Ol  rof ipionti  noinine  •tlcli  Iloipilalii 
ai  praeeploribut  dieu  llmpiiulit  patt  quara  [un  mot  dlfpiru)  «npradicta 
paa^nanaabop:iniper>r<n«  qua  lni[ui«(ar*t  nupradicta  pajHpiarlard aliquld 
da  auprn'li'.'li*  dieln  ll<i*pltill.  llom  [iiviiTiiaiTunl  dicll  fralrn*  «t  ilnmina 
Laan,  mBii-rtpanrutn.dirtnprocDptori.  ripciplonUnnminadirli  (Inoplulia, 
^od  I|m1  nnn  focrruiil,  ne<;  ilixernnt,  nen  rariorit.  nec  diciint  qiicnl  miima 
<i«isla  ••ipnidlcln  ot  rata  maneantal  llrtna  nnno  tl  in  porpetunni  nliliira, 
Itaa  pramiM4unl  dicli  fralrsa  el  pradicln  dainiiia  iliclo  precrptori,  rtci- 
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viaitle  et  bonne  datalion  delà  mort  do  Blaciitx  et  àosplanhs 
célàbrea  de  Sordel,  de  Bertran  d'Alamsnon,  et  de  Pairo  Br«- 
mon,  donnée  |>ar  Dici,  {Leb.  u.  IVtr,,  3t!3).  celle  de  1 137,  et 
cette  question  ijoi  a  «iiscité  <Jo  [)ul<:mic|ueii  ni  longues  et  «i 
vives  —  (enlre  MM.  O,  Sclialtz-Oora  [Z.  f.  r.  Pb.,  IX,  209  et 
XXI,  40),  Torraoa(fiiVii.  /*an(.,  IV,  2*^j.  Soltao  (pp.  53-«0), 
dérenseiirit  derojiiiiioQ  de  Diez  basée  Bur  les  allusiona  iaplanh 
de  Sordel,  d'une  part,  et  M.  de  Lolli*  (Sardelh,  p.  37-42.  et 
Giarn.itor.d.ltt.i(a(.\6<èl.  t.  XXX,  pp.  IKJ  et  204-5),  qui 
pFopuRnit  avec  une  autre  inter^irâtallon  dos  ntilmai  allusioRi, 
l'an  1240  et  était  aaivi  par  M.  Mei-kel  [Arck.  slor.  lomb., 
•ép,  3%  t.  VI,  pp  215-6),  d'autre  part,  tandis  que  M.  Salverda 
de  Grave  [Bertr.ti'Alam.  pp.  U7- 109)  préférait  encore  1:^34)  — 
parnit  cotio  fois,  en  prueence  de  ce  seul  doeument  botorique, 
définitivement  olOBe. 


^BiUi  nomino  dicii  llospitalîa,  quod  ipri  lalvibuiil  ot  dolTondiint  pro 
poMB  Bno  8r«ri!  dicli  UoBpililU  sb  omnibui  pcnoiiii  qiiamdiu  crit  utb 
piical  in  !iui>radii'lis  païqucriiset  tarrii  lupradiclorumCrnlnmiet  dominB 
Lnurc,  iiiuli'Ls  «oruiii,  Kt  al  aliqua  juris  rulf^tcti  sublililulu  coiiLra  prodiclB 
tnl  sliquid  dv  pradklis  prcdJoU  l'rulFns  rcl  predicla  dixijiuii  Laura  lenire 
poisuDl  illi  01  certn  «ionlia  rciiuncûvoruol  sit  jii*  scripluni  lol  non 
sL'ripluin  lv):ali;  rei  onuiikuiii.  spéciale  rel  (çeiicralc  et  oinriiuin  dciiiuiii 
ouiiliopor  quod  contrat  cuire  pos^rnl  d  ip«i:iuliUr  lUi  iDgi  qun  diclain 
donalioiiDin  que  sit  ullru.  D.  solidn),  ni.ii  m  aclia  TuFtit  liuinuala.  Ileoi 
El  illi  juri  *i  in  itlo  caiu  occurem  pouel  al  m  uta  ttnnalicuio  loeuin 
babcra  que  diLUm  douaLinnem  proptar  iuRtaludini-'iii  poiic  reTOoari. 
Oiunia  supradicta  ruia  cl  itruia  cl  in  purpolumu  vaiïlura  pri  i«  «t  «uof 
ol  eotei'os  luccesiorn»  habcro  al  lenarc  nujnquaui  contra  ta  venlurOB 
proiDÎiorunl  dicTi  rralres  et  dicU  domina  mater  oorurn  dicli  praceplori 
iiomine  difti  llospilalis  cl  ad  majorem  caulliaUin  laclia  sacrouitali* 
etangvliis  jurarorunt  ;  cl  prediulus  preceplor  (loriiiue  preclicti  Hoipitalis, 
ad  riJCo^dLtionein  predicto  doiuilioniB  al  cuni:«»ionii  prcditloruru  paB- 
querioruui  dedil  quvmdain  vquum  |ii'i)cii  duorum  inilia  luliduruin  pri'dic- 
ti>  rratribuh.  Acluiu  i-il  U'it  in  r^tlm  d<)  Moj^miv,  m  i;aiii''rB  ilmuine 
Lsuro.  Tr*ta*  «nul  vorati  ri  rOK*li  :  V.  KoaU|;n«tu*  do  Hoxdal  ;  l'raWr 
DsndcriiM  ;  U.  EaparniNut.  cluricu*  Ku^en«M  «cclMi*;  Utran;  l'»[ni» 
Ro(i  Hugn.  nianacliu>;  l'vtrua  Uenniru-.  Hnlriu  Conçu*  ;  AnicliuaBololla; 
Laura,  doiiiicHlUm  prudicls  douiine  l.ïuri.  Kr  ngn  Uoaetut,  puliiicuB 
noliiriut  a  d<iiiiiii<i  Haiiiiundo  tl«r>-uu"rii  illu»tr<  comtt*  Pnivincin  iiiKli* 
'ulu,  qui  matidato  |>re<Iii:l'iruni  iViiIruui  et  liiuiiina  Laura  Kanc  cariant 
•cripai  et  lioc  si^iuuiii  im^uin  upposui. 

Je  lioii  iiiunliurjuer  encore  ujie  iiirurmalion  qui  pourrait  noua  iiivitar  t 
r«culer  la  data  de  la   mort  dv  Blacat*  annt  U»  pramken  mui»  dv  Iso 


4 


n 


ET  PROTKCTBUIIS  DKS  THOUBADOURS 


43 


Itin.  tUirtdud,  p.  Ibl,  dit  :  •  D«rlrand  ni  ElonlfM*  Riac»  «Taltat  fail 
4oa*tliMi  t  IV^rdr*,  1«  X  de  nur*  1^17.  rnlra  Ict  m*m>  il*  pAra  GuU- 
biwri*  <!•  VAm,  coaimaadnur  il*  Poliiioiuon,  >tu  lioii  >la  Uolum:.  du 
ûMMntaiNsnt  lU  Blac**,  i*l|piniir  il'Auj»,  lam-  frtrn,  el  «n  pi-utrno4  de 
La«r«  ia  Otii>t*lan*,  Itiir  m^ni.  Uam  le  ([■'*'>i)  prieur  flarre  la  Imii'  r«niil 
M  l'ulo^o  fS42.  ri  il!  lui  donnfr*»!  on  éi^liange  In  ijiiatriAmc  parti»  de 
la  TilU  d«  Uomttâan,  qu  ilx  iinnit'ilnivnl  <la  la  *uc<:Maii>n  d»  Imir  iiifrra  *. 
On  loitblooqtwai  Dajihaad  aiail  goût  Im  jaui,  tamm»  d'orilinair*.  un 
doromcDt  auibaniiqu«,  r.'élail  c«lui  do  1ÎH  oit  la  donation  antériaura  al 
u  data  ii>ui«el  qoa  in«nti«iK>£a».  En  tout  caa  la  data  da  l£tl  a»l 
inaucta.  D'aWrd  parcv  qua  nou<  avon*  tu  dana  l'acta  publU  ek-da*Ma 
qua  Uniuae  Atail  dans  1m  inaina  dsi  Blaeat«  oiie«re  an  I33ft.  Bnaulla 
giarce  qoa.  —  il'aiwif  un*  liala  da>  •lociimcnta  concernant  l<*  Bbrati  cl 
PuimolMoa  ni  roKMrTtt  dan*  1«>  An  liirr.*  <lo>  Roui:ho*-<ln-HhAn*,  que 
jt dnû  à  l'amaliiliid  d«  M,  KAiiruiitrat  i]di  no  eomiircnd  qua  laa  acta* 
nentloanto  pour  l«*  annAotli»!,  I£»,  1238  {lï*u>!a  H,  M&.  »I2«.  «Sa)«l 
(•lai  dont  anmaalioiK  parler  —  j'ai  lr«ut«l'ael*d«  cvltadoiiitlnn  hI  jW 
al  miw  opl*  iiit«yraIo  dont  J'ai  *  rumariiar  KM.  Kouruivr  s(  Haimbaud, 
arehiviatoa  daa  BouuliPi-'Jn-HhAna  ;  cat  (cl«  Mt  bi«n  du  moi»  il«  mart 
(U  terme  da*  kalcnda»  aprlMia)  maia  da  M39.  Le*  Iroi*  Trira*  (Blaca- 
«iua.  dotnins»  de  Alnii*.  el  Bcrinndui  et  Boiierauiuii,  i|isi  tCH  Tratar») 
«cotioiuiMit  leur  connotlon  «nUriours  l  •  Ouodam  leroparo  >.  c'eaUà- 
Am,  BBlBrellemant,  aprii  la  inori  de  leur  ptre),  «ur  la  di>lw»n  dat 
U«Mt  :  MouitMr  au  preinior,  Moiiaao  «uk  deut  *utr».  AprAi  I'acId  de 
cMte  d^dafalkin  mit  l'avin  de  donation  de  Unluuc  par  Ici  dijui  frArea 
BerUand  ci  ttonltaca,  à  Ouiltaiimo  de  Bconet  qui  rapr^tonln  l'IUipilal  ; 
BUr^U.  leur  frire,  y  cootciit.  et  Lduic,  leur  niiïrc,  y  auiale  et  e*t  nien- 
Ijaniit*  la  premUm  parmi  laa  Umnina  do  U  decUraUou  el  d«  la  duna- 
lioii. 

n  fautaignslar  Un  c(■n*r^qiI«ll^^•  qui  réaullont  de  ce*  iDenlion»  pour 
ctlte  p«plie  du  travail  de  M.  .S''>lbu  '|ui  en  darait  4tre  le  roiironneioent 
pooF  les  Ukn^Mpaga  ï9-JU<tI  (<•&(.  M.-Si>lUu,iitii  »  >-iii  pouioir  consU- 
terd^jà  à  la  p.  18,  pour  l'an  lil'J.  qii*  Utscattat  m  Fe m m«  étaient  Irop 
riiiut  pour  aToir  il'iauli'c«  riilanta  encore  que  le  tila  unique  (Bleuïti) 
ittcaf  pour  cette  ann^e,  un  >*  nitienl.  un  moment,  h  Ia  pen*^«  que 
BoniCat  el  Berlran.  cnnnii»  doi  acl»  poi^ti^icun  ilS41  et  IMil),  pnur- 
raJMit  4tre  AU  île  Blacali  Iroiihadour.  que  par  plalinnteria  (■  MOnnen 
wir  thm  ond  ■ninorlrancn  l.Alirn>4;«fahrlinc  Itimal  dtcji  iiinaiie  OlUck  •) 
et  pOBr  Ie>  leur  nnlcvpr  toua  U-t  (ri>i>  cinq  liK<ie>  plu><  ba<(-  trir  mtiiKflu. 
M  Icld  ex  un*  Ihiil,  lllaraU  iiulit  nur  <ii'  CcerliHiili^r  raiilivii,  «ir  imiMan 
Ifam  loiiar  •nlntn  rini^iiitii  ni-Utneii  >)  <:•»•  dutii  Cfinmir  ndiiiiil  jginnia 
iU  •nfaoti  de  Fllariitt  ni  li-  lr»ii«iiVmq  ciiniinn  mnrl  «ranl  «on  pAre 
(pB^nt  9Vi.:l5),  vl  11  rruvtil  rnirnie,  y»v  det  nioyent  iiiailiiiiMiMes,  en 
ilolant  le*  leitot  (p.  4'i.  jii'^re  U  IV,  iii)  »l  on  l'on^anl  I*  auTi«  (p.  51, 
pUC<  3SG,  4|,  a  tniiiTtr  duui  niluninnu  de*  Irnuliailiiiir»  h  la  iiinrl  du  (Ils 
liiUqae  de  Itlacali  de  *nti  tii»uI.  taiidio  que  iinna  «nyoïis  Ixuii  1««  Iroîï 
■mfjnt*  de  Blaeali,  lirmili  api't»  M  mori)  —  El,  en  «•■n'irai,  I»  liire  de 
H-  Soltaa  a  pnuluil  A  la  un  tiqua,  et  uivmeia  plu*  aut>iri*i.'«  |*<>}e(|ll- IJu- 
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ohier,  LUeiralurblutl  f.  g.  u.  r.  Ph.,  l'JOO.  p.  3W{,  hoaucoup  d'Uluiioni 
■ur  li>  vxlsiii'  ilfl  iet  rpclinrchiif  bii)KT4|>hlquuB.  Celle  monographie  coin- 
prend  [taa^  piirl«r  iju  <•  (viup  d'oi-il  «ur  1«  trivaui  aiitêricun  ».  p.  I^-lt) 
trois  chapitre*,  dont  les  coucliuioiia.  à  chacun  d'eux,  portonl  a  faut. 
Pour  le  1"  ebap.  :  ■  Le  nom  do  BlacaU  »,  noua  avim  dÀmontM  (p.  33-5 
n*  1)  quR  ■■  ia  rapprochement  «ntra  C4  nom  et  le  mr.t  prov.  hlarati 
a  l!lt.  raie  BU  mniiii  rJitui  (tila  arant  M,  SnlUu,  ilont  ono  foU  dun*  un 
iindrnit  '|ii'll  l'onnJiitaail  {Miatril),«lqu«  ï'nonraifl'inntrnontaii  «ujol  dia 
iirnit»  itn  Rlanalf  «••  haar  tar  un*  Iitganda  i  prodif*  «t  ipiora  le 
rapport  t^i'l  hvoi:  I»*  nriii^a  (l««  Bout  :  c«  ton!  It  lea  deui  «tulea  qu«t- 
liona  daci>  vlinpiliv  (|i)*li|.  Piiur  la  3"  diap.  ■Bliiotti  d'tprftt  lea^aur- 
ea*  hitioriiiiivn  >,  ijun  M.  !î»lt.iii  comnienca  dti  la  pramlAr*  phraae.  par 
uiin  JKi'<^<iiion  i.-'>nli'«  M.  Mi'liiitlr.,  nn  peut  cnntUUr  qu'il  «uginenU  Im 
moittiiint  di>  M-  i^diullK  et  du  M.  do  l.oUîa  lur  le  troubadour  BliMt*  lui- 
m#ii<«  {el  non  pu*  sun  pArc  dont  iit  ne  ne  mut  pas  occupa»)  il'une  ««ule 
1207  iju'il  rapport!'  arne  une  arrour  du  Jute  ul  ifui  vv,  tiré»  d'un 
OUTrai'i'  publiû  apr4*  leur*  Iraraui,  t>ii<li«  qu'on  pouiait  lrnuT«r  ancor« 
plu«i«ur9  mL-ntii>nA  el  même  laa  plus  iinparUntc»  ;  el  '»  défunt  de  celN. 
il  dnnnu  «ei  opininnt  aiir  len  eiirint)  deBlui.'3li  i\av  nous  lunmi»  de  TOir, 
una  Itbl'j  çvnAuJni^ique  qui  e>l  ■  refaire  d'un  bout  a  l'aulvn  et  aoti  opiiiioii 
tur  U  position  poliliquu  de  Blacati.  que  nous  uvona  suisi  Lûchiï  de  nto- 
diJtel-  fp.  3»-(0.  n*  4)  :  (-'««t  luut  es  que  renferme  ce  clmpitre  |p.  i13&\ 
Enlln  la  'A"  chap.  •Contribution!  à  la  biot.'rapliic  tiré»  d«  mentions  an- 
tampiraini^*  •■  dtliul#  par  uns  daUtinn  errondu  de  lu  plui  ancienne  aliu- 
lionquieiittedu  HUcalï  diiu  unechan*on(c*r  elle  ait  da  Ul6/t7  et  non 
pas  de  IJOU,  ca  qui  n*était  paj  dilBdk  il  «Mblic  ou  pluliM  à  rappeler 
d'apiv'i  M.  8>ichier.  Toy.  notre  âd.  d'El.  du  Barjola,  p.  VA);  et  v'ed  unn 
quotllon  qui  a  inii  importa  nue,  car  W  utile  date  Kl.  d»  H.  e<l  pcul-^lrv  1» 
leiil  a  ciltftim'  Rtncati.  qui  un  d^vionl  iCvni'i-Hlxiunnl  cnunu  qu'nprC>  tSÎO, 
CI  qui  a'auonrde  mioa\  nrac  noir»  daUitloti  d»  l'acliriti  de  Bltcat*.  pour 
lo  XIII'  ultclfl  aurtoul.  qu'xrei'  ('«II*  d*  M.  .Soltau  qui  la  fafl  ranlonter 
loin  dan»  la  XII*)  ;  puia  nom  j  anont  la  déplorable  apiiration  »ur  lea 
toitra,  alioutitHiiul  «  tn  tirer  deux  allunion*  à  un*  niort  qui  n'a  pta  eu 
lion,  el  enlln  l'n  l'hspilrn  Unit  pur  uni  nurx'Ation  contre  M,  de  Lollis 
(pouMi^o  JuMju'aiix  r\>proclis>  l<il<  qH«  ■•  wuiii^  içMeliinackToll  >)  au  nujel 
d*ann  Ih^oria  da  M.  d«  LolliK,  qui.  avec  no«  nouveaux  témoigna gea 
(i.  II9S  Bip  30,  n.  S),  »at4T41a  boaiicouppluijusM  quec«IledoU.  Sollau. 
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PkrU  il  Cutelvfltra  netli,'  Oiunle  alla  Proie  del  Beinlio  :  u  Né 

■  crado  io  ch«  bosio  sia  voa«  provoDEal*,  o  uuu  d«|<i>i:U 

•  provenuli,   comeehâ   rafrermi    il  Bembo;  il  quaU,  avtndo 

■  trovalo  m  qwUa  camonc  di  A  ymildo  Danielo,  cAe  inatmineia  : 
a  wla  toi  tjai  fii  Io  lobra  fan  quim  »or<i,che  una  cAioia  teritla 

•  tii  tHOBO  antiea  spout  l'uMimm  voce  di  quetUi  vor»o:  Jftfi  • 
s   foUU  d'aiitraiD  par  fols  et  bortz.  per  non   legiltimo  «   biit- 

>  tAféo  ;  si  b»  penaato  ab«  Bon:  e  6o:so  ala  tina  vooa  e  ilgni- 
4t  flehi  una  OOM  «tetsa;  O  ainiena  *i  è  imomginftto  di  Tarlo 
■>  ervdora  ad  altrui  ;  essendo  voul  molto  diverse  ili  lett«r«  a, 

>  cotne  io  mi  credo,  ancora  di  stgnil!cato.» 

Parla  anoora  11  Caslolveiro  :  «  ScoBCi-nder«,  ob«  é  romp«re 

■  (dic«  il  Bembo),  furâ  Danie  da'  Prov«niali.  Io  dioo  eb» 
••  tcùnscmJtre  non  aveva  biao^oo  d'iotarpretaziono  ;  ouspdo 
H  qntata  vâe«  nanifeitiatlnia  ;  per  la  origine  lalioa  evidcnw, 
n  ehi!  é  eçiuûintiere,  onda  i  tolta.  Aneoraché  11  B«inbo  non 
«  ahbia  da  si-  troTat»  cosi  fatu  intorpreUiione,  ma  jnrtta  da 
m  alnitte  ebiose  anlicht  in-itie  a  mono,  che  si  trovano  Morno 
m   alla  leuina  di  Aitutldo  Ùaniello.o 

Cit>  ba  poito  in  evidenr.»  uno  itiidlono  d«IIa  vita  •  dalle 
iippre  di  Lodovico  Cattelvetro  [G.  CavaziDti,  f^dov.  Cuttrl- 
wtm,  Modeoa,  lOOCt.  p.  185)  ;  ma  non  a'è  curalo  di  inda^are 
inale  flia  il  oodice  |iroventale  paiiato  ilal  BomlM  al  Ca><«l> 
v<-iro.  K(Ii  a'i  aceontenUto  di  *o«ianor«  cnniro  V.  Cian  [On 
dfcmnia  detla  cita  di  M  Pitiro  Otmbo,  ToTWO,  1885,  p.  76) 
cba  per  to  raeno  un  ta*.  proreDiJile  del  Berabo.  fu  ia  posteato 
)l*l  Cut«l*«lro,  Ora,  baau  aprire  ■  p.  3Ki>  l'adiiione  dl  H 
•tiuda  Oauchato  Kslirli  {StuJi  di  fil.  rom..  V,  341-533)  a 
Irggffre  la  pMlilla  a«giieal«  al  v«rso  /où  t  lotati  d'aUram  par 
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fhU  t  borts  :  »  Aqui  «pella  dortx  caïupis,  «t  sutros  ro  es  He 
D  a<?ultario  nato*.  qiiia  dieitiir  bastarJo  ras  pi\r  aie.»  e  lej>gere 
■tncora  a  p.  390  qu«ata  poRtilla  ti'l  A.  I).inioî,  Lo  ferm:  a  fKoit- 
iendrr  id  ast  flndere,»  per  sostenere  ohe  il  mB.  H,  puss«duU 
dal  B«robo,  passa  poî  k1  Ca«telvetro.  D«l  resto  it  De  Lollia 
avcvH  fiik  incaraminato  ^li  sdidioxi  *ul  r«tlo  ««ntiero  n«t 
ffiorn.  tlOT.  d.  tttl.  itat..  IX.  p   3-1-1. 

Il 

Apriamo  ora  l'Origine  detta  Potiia  rtmoia  .li  Q.  ■  M.  BarbUri 
«  p.  97.  Il  Barbieri  aflerma  cha  le  aanEonl  di  Arnaut  Daoîal 
«  sono  coai  difflcili  an  Jntendere.  ebe  aloune  «i  trovano  aaiera 
u  BUt«  Bnticanient«abi(»al«  tli  eomi>ritO  latino  per  ma^giore 
>  JnUlligenzB.»  B  a^gîung*  :  i  Beriraa  d«  Bftrn  at  Anmlilo 
Il  Daniello  Turon  cm\  amici,  cbe  insiema  ai  chiamavaoo  Tua 
Il  l'allro  Dexiral.  eomo  notii  iina  chioM  aopra  la  obiusa  délia 
1  sestina  di  Arnaldo.n  So  apriaoïo  l'ediiioDa  di  R  a  pag-.  SOI 
troviaiDO  parl'appiinto  aocanta  ftl  verso  ultimo  dalla  aastina: 
a  idaft  a'n  Beriruo  da  Boni  ab  oui  se  clarnava  Daszîrat.  ■> 
Ora.  qoesTc  indicazioni  dal  Harbîeri  concernant!  la  ehiosa 
latina  basiano  farci  riUnare  cbe  II  Barbieri  oonobbra  H.  La 
qiionlîone  ^  compleaaa.  De  qui  mi  pr«nieili  risolverln.  PtuSoato 
voglio  fare  un  '  oraervaz.ion»  :  La  seconda  indioaxiona,  qualla 
spetlanta  a  Darivat,  il  Barbipri  pare  dpsuiiia,  a  giudi  earo  dal 
sa  a  rifer  dieiito  in  margine  dalla  slampa  dal  Tiraboschi,  ilal 
IJbrv  di  Miuliel  île  La  Tor.  r.  31.  Forse  le  poatilla  prorctixali 
ili  H  deriverabb(<ro  da  altrettali  oonleDulo  nal  Ubm  pardoto 
dcl  df  ta  Tor?  k  una  ooogettura,  aha  non  mi  pare  iofoodata. 

Percha  assa  non  avena  valore.  bisognerabbe  arnmattere 
oho  il  rifarimento  fosaa  erratn.  Anaha  questo  si  puô  ammet- 
tere.  dal  momento  ohe  ci  è  atato  persino  chi  na^li  iludi 
medievaU  faso,  IV  ba  penaalo  'li  soppriniera  la  [onit  del  ilar- 
bien  nota  tolto  U  noms  di  Vacobelta,  cioé  di  libro  di  dater- 
rainata  prop^nloni. 

m 

QuanJo  cbbo  tra  maiio  il  ood.  H.  il  CastaUetro?  Nalta 
Naiîooala  di  Piranza  esiata  la  sagiiante  lettera  del  Cantatvalro 
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n 


si  Vftrohî,  JD  data  tr>  marxo  1553  (Casini.  ffiV.  cri/.  </.  ktler. 
liât.  II,  LI4)  :  «  Tornato  da  Ferrars  da  Vinegia  ec  da 
«   Padova,  dova  o  vagbeKEa  d'sndare   attorno   o   Decesaità  ni 

•  havera  tratto  <tt  rltenuto  per  itpatin  d'iiri  mese  intaro.  bo 
«  trovato  il  voltime  provenxato  cho  m'avete  mandato,  inficma 
•>  cou  duo  voitre  letterâ  a  mi?  carîMimo  ;  dol  quale  vi  vingratJo 
M  aseal,  et  rjuantuiique  non  vl  aiena  canzoni  che  non  sîano 
n  anche  na'tlMfri  volumî,  ptire  pensiamo  di  guadagtiare  aisal 
k  par  Udivana  Icttura...'  lo  mi  poaio  Ingannare,  ninsospetto 
chfl  tra  quei  noi/n  vo/iim j  vi  fosRe  anche  il  cod.  H.  Bsospetto 
anob*  che  il  Caatolvetro  adoperi  il  plurale  perché  intenda  df 
pftriare  anehe  a  nome  del  Barbieri.  Appîetli  délia  prima  caria 
dt  R  c't  acritto  il  verso  : 

Oreitz  e  raison  qu'ieu  chant  am  demori 

e»n  la  tradozione  : 

Dritto  e  ragioae  ch'io  canti  e  mi  soggiorni 

Il  Oanobat  e  il  Kehrii  (p.  ÏMS)  ootano  a  «luoito  propoiilo  : 
a  oOD  aappiamo  immaginara  perohë  IobI  trovi  qui  e  cbi  l'abbia 

•  acritto;  pare  una  oiauo  del  sec.  XV]  >.  Ruiumeiitiamo  la 
dlspflla  ali'ebbe  il  Castolvctro  con  il  Benibo  a  proposilo  di 
qaeato  verso.  Lo  ttesao  Castelvetro  ci  narra  (Muratori,  Opère 
triticke  di  L.  C,  Moue,  1727.  p.  103)  :  u  È  oomiueiiclato  Pielro 

•  Berabo  di  cortosia    a  di    candoro   d'animo,  cioè    cb«  non 

■  dicaace  una  cosa  per  un'altra  per  apparere  ;  e  Torae  non  era 
k  taie.  Imà.  Cattvlvetro  gli  face  domandare  per  mezzana  per- 
>  aoaa  oars  alui.  elle  per  oortesia   non  gli  volasse  negar  di 

■  dire,  a'egli  credeva  ohe  il  verao  Provenzale  che  è  nella 

■  Cantoiie  del  Petraroa  : 

Imuo  me  ch'io  non  lO,  l'ii  quai  parle  piegfti, 
Dra  tt  raimi  et  qu'ieu  chant  em  demori, 

m  tono    prineipJo   d'una  Canione    d'ArnaIdo    Danisllo   :   at 

■  apprasso,  se  le  intendeva  di  spoiiergliele ,  et  iiltimamento, 

■  a'egli  aveva  ijuella  cantone,  di  permotlere  che  ne  potesa* 

•  Irarre  on  etempio.  A  oui  egli  rispoae  che  non  aredeva  clio 

■  quel  verso  fosse  priuoipio  di  Canione  d'ArnaIdo  Dantello, 

•  nia  lo  «apava  certo  avendo  reeempio  dalla  uanicoue  appa  te 

•  in  un  volume  di  canzoni  pcovenKali.  delta  quale  non  voleva 
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■  [lermettere  aa  ne  ir&ease  esompio,  aiocomo  oon  voleva 
i>  «porr«  il  vono  kllora,  dovondo  egli  in  brieve  piibblicar 
■■  i|uellft  caniooe  eon  tutte  le  altre  Pruvânitali  «coompKgiiata 
•>  daoert*  *ua  «posisionl,  dalU  (lUkli  o»o  Lodovioo  potrebba 
Il  imparars  quallo  ch«  voImm  dir  quel  verso  e  gli  altri  ;  sia- 
"  cAcne  anoortt  per  lu  pabblioxioiie  «vrabbe  l*i>4fliD{iio  di 
>  i)uellH  oHtiiOTie  e  daU'allre.  Ora  il  Cisteli-etro  feoc  di  duovo 

•  dire  al  Bembo,  ch'egll  Bapeva  certo,  cireiiio  Bembo  non 
II  aapovn,  cbe  i|U4l  vei-so  fosiie  piii  d'oiia  caniono  d'Aroaldo 
i>  D&DÎello.  clio  d'uria  li'un  itliro  l'oola  ;  et  appresso  cba  tion 

•  iiileiideva  quel  verso,  et  ulLimameniu.  ohe  non  nvova  l'esem- 
»  pio  di  qucUa  oanzone,  non  che  foMo  por  piibblicarla  oou 
i>  l'attre  proTenziili  acoompagnnio   da  «poaizloiie  niuiia.  Kt» 

■  c'ib  dira  diueva  il  Cattelvetro  d'essem  irilotlo  par  foria. 
i>  oonosoeudo,  oli'easo  Bembo  non  avrebbe  no|;nto  né  la  spoai- 
Il  lione  di  quel  verao.  <e  l'aveMasapula,  ni  l'esompio  di  quelU 
"  canioDS,  ae  l'avesae  avula  oaao  ;  non  cnen  vago  d'apparer  di 
Il  aapere,  «  spetialmonto  dclle  cose  del  l'etraroa,  clie  d'esseru 
i>  lenuto  ooriese.  Ora.  poichd  Tu  morlo  ai  trovè  la  coaa  atar 
■■  ooal,  e  per  le  lettere  sue,  che  furono  «tampale  dopo  la  morte 
"  Biia,  perciocchèiicnveiidû  a  F«derigo  Frairoso  conressu  di  non 
Il  nvcre,  n6  mai  aver  veduto  c|uella  cannoriu  ;  o  per  gll  Libri 
■■  ProTencaii  trovall  uppo  lui,  che  perveanero  tiilti  iti  loano 
0  dol  Costelvclro,  ne'quali  non  era  quolla  cnnsona.  Ora,  quoi 
Il  verao  non  ba  molto  dollo  atile  d'Àrnaldo  Diiniello;  anzi  é 
•I  compoito  di  doe  tnesal  verii,  oio^  di 

Dre:  tt  raipM  et 
Il  e  dl 

Qui  en  cfiani  tm  Heinoii 

u  Li  quali  due  meïxi  verai  si  trovano  apeaao   o«lle  canzoïù 
n  provenxaii,  e  aignifloa  ei»  tttmort,  nalla  qua)   voco  conaiate 

•  la  difAoullk  :  e  mi  démon,  c\oh  t  mi  ripaii.  t  tranquitli.  o 
Ora,  siccome  il  Boinbo  interpretava^rfi  demoii  «  ui  traitulli  > 
(Cavaziuti,  op.  cit.,  p.  181,  n"  1),  ooal  poiaiam  ritenere  che 
eolul  cbe  icrisae  nella  o.  l*  di  H  quel  verao  e  lo  Iraduaae  fu 
Lodovioo  Caalelvetro,  obe  Inteodeva:  u  ui  ripoai,  mi  tran- 
quilli,  cioè  mi  aoggiorni.a 

Qiulio  Bkhtoki. 
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Soua  :  ti°  xxsxii  Ibr.  xs.  un  d. 

[P*  68t  v")  B28.  A  XII  del  mes  de  mBij,  unet  St.  Brosaa. 
eoatol,  e  m'  Andriau  Patilet,  tram«s  b  PsEenas  por  teQ«r 
1*  Jornada  aontra  R.  Kobi,  davan  los  aenhos  aleguxs,  per 
n  ]«trat  igue  avia  a^das  dels  ategua,  que  el  pogitea  ten«r 
nmada  «□  lo  bari  e  fajrre  Uv«rna  :  aneni  \tiy  per  toiier  l< 
jomada. 

530.  L'an  ii'  iiti'  xxxrit,  en  la  mes  de  jun,  *oy  jea  anat, 
Andnau  Pautet,  a  PeniitiaB,  m  viagea,  per  aocrdar  lo  delMl 
d«  ta  «iala  am  lo  luoo  de  Leiltitin,  e  avem  ho  aoordal  e  UDt 
Mguit,  ayais  coma  spar  por  cartn;  s,v  hi  vacat  per  m  joma, 
aii)  aen  G.  PallBsia  e  am  s^n  Ouiraut  Molinia  «  aeo  St.  Brossa 
^M  foroD  a  l'eDeartor;  en  quo  ea  ealat  dusjieiiduL  p«r  loa 
a4:nlioa  ooaaoU,  p«r  los  tu  jomt,  aaaii  e  toniaii,  tjue  mont» 
U  a.  XI  d. 

D32.  K«  me  degut  per  l'aotoria  que  me  an  faob  far  loa 
Mnhos  oouola  per  prodire  en  la  corc  d'Aede  per  la  plaejaria 
dol  MD.  que  moiiu  i*  Ibr. 

533.  bivendrcf,  «  xxiiir  de  raajr,  aniay^eii  Ouiraut  Molinia, 
ooMol,  a  Beze»,  e  ay«o  qnar  moaa.  Poa  Planqua  nos  avia  faoh 
^oroar  per  >o  que  demanda  i  enterea  dels  baria  ;  e  la  oort  ' 
fooc  ileitorbnda  de  U  oort  de  l'onqueredo,  e  Touo  prolongada 
a  respraa. 

S3&.  Plua,  reodema.  aqai  meteya.que  demoriey,  perdemao- 


■  It  Caul  mu  iloule  lirv  :  la  ettuta. 
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du*  eoBsel  a  mosi.  lo  juge  per  Is  taveroa  que  fa;  0.  Momt  «n 
lo  bari. 

537.  A  XXVII  de  may,  fouc  Tach  i  daspoDS  per  los  alavaris... 
a  misHia  Arnaut  de  Merle,  rerormado  bus  to  présent  pais,  al 
quai  fouc  prfl«siit8[t]  so  que  s'eoaeo  :  f",  fouo  comprat  d'Aatoui 
Crinho  m  pola.  m  s. 

538.  Plus,  de  mois.  Steve  Seatia  ti  pola,  il  a.  xi  d. 
Ti36.  Plus,  de  Oeraia  Vera  tiir  pôle  que  coston  v  t. 

540.  Plua.  per  u  oartoa  de  via  blanc,  que  fouo  douai  al 
diafa  aenho,  xii  d. 

541.  Sec  se  lo  fe  que  compret  la  vielbade  mosa.  do  Morose, 
grati  tempa  ha  passât,  «  to  dfeh  aeuhor  a  mandat  i>  letra  que 
kom  li  pague*  lo  dich  fe,  que  lo  dich  fo  monta,  am  lo  deapens 
de  la*  oaretaa,  la  soma  [de]  xvi  Ibr.  xi  s.  viii  d. 


8ou*  :  XX  Ibr.  vi  a.  vi  d. 


[F*  6d.  r°J  542.  A  xxvii  do  ma}-,  an  j'agual  los  clavaris  a 
R.  Martel  e  a  K.  Meraadiii  per  nlcunaa  roatai  que  lo  aonui 
lur  dévia  per  aoiiclnrio  de  lur  olavaria. . .  u^ao  en  deduccio 
de  major  rodib,  v  Ibr.  ix  s.  viii  d.  m*. 

543.  Ditijoufl,  a  xxvit  de  ma;,  fouc  comprat  per  los  olavu-ia 
Il  mas  do  pnpia  de  Miquel  Quicliio,  per  fa^-re  lo  libre  do  la 
talha  et  aatras  cau««[«]  per  la  maj'ro  comuna;  costeroD  un  s. 

iid. 

644,  Plus,  lo  jorn  desus  dlcb,  fouo  paguat  ar  Aniiriaa  de 
To  que  portel  de  postx  de  la  mavao  comuna  al  cloquia,  x  d. 

546.  Plus,  lo  jorn  dota»  diob,  fouc  pa^^uat  ar  Andrîau 
OoforliojTai  e  a  i  gavag,  que  portcron  loi  sostas  del  cornu 
del  âeyrsl  eu  la  plassa  per  vendre  ;  fouc  paguaC  ii  a.  viit  d. 

5-lC.  Plus,  fouc  paguat  a  m*  AnJriau  Paulet  per  i-ooipro  la 
obligansa  dels  oampan]a[8],  oantferon  la  oampana,  al  qu&l 
fouo  pagnat  per  cansoln  t  la  part  de  m*  Johan  Adam,  vu  s. 
VI  d. 

547.  Plus,  fouo  paguat  a  Domorgue  de  Bel  Luoo,  aierven 
d'Aede,  per  ii  exsocusoios  qu6  saj'  fea  contra  la  viellia,  a 
requesta  do  m*  Jobao  Ateudere,  rcccbodor  per  l'actoria 
d'Acde,  al  quai  fouo  paguat  x  a.  z  d. 
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&48.  Plu*,  fouc  ptgDKt  «  1'.  PBbr«  p«r  pnrlnr  tiu  TuRtai  i» 
la  TigtBsA  e  àeo  portar  i  »oo  de  la  vjgaaia  dois  molls.xv  i. 

549.  Plua,  foue  pk^-utt  n  m'  Launea  FuuoNia,  iioturi,  per 
eumlar  U  hobli^n«i  del  preat  que  fos  m'  Datido  K(hi«1, 
noUri,  al  qu&l  fouc  pagu&t  v  a. 

060.  La  {irimia  jorn  de  jua,  aa  paguat  las  notaris  al*  lenliot 
eoMob  Je  Letiiiha  p«r  la  Ulti*  ((ue  (ay  U  vielLm  a  Laianha, 
caionn  an.  pcr  l'>n  m'  iiii'  xxxvii,  a  P.  Hvgr»  dol  dioh  luoc.la 
aona  [de]  i  a.  vi  d. 


SoAU  :  VII  Ibr.  xvii  ■.  u  d.  m* 


[F*  68,  »*J  651 .. .  An  paguat  loa  olavans  a  moaa.  R.  Raj- 
Dart  e  a  mass.  Aathoni  Bedilha,  prouurajre»  dali  hobizs  de 
moaa.  P.  Andriau  ;  a  mosi.  R.  fouo  pagiiat  pcr  l'an  xxxv  o  a 
DOM.  Aiithoni  per  l*an  xxxvi.o  ajrto  par  In  poricio  qiia  faj  la 
Ti«lha  ala  dichis  hobixa,  oascun  an,  U  Boma  [daj  xxx  ».,  que 
soma  de  doa  anaiii  Ibr. 

553.  Disapte,  a  ii  de  jun.  aiiiay  yeu  Oulraul  Uolinia.  ooaaol, 
a  Betet,  «  t^-fù  por  domaailar  cosi«l  de  la  ramadit  que  faria 
R.  Robi  «n  la  bari. 

55Ô.  Plaa,  lo  dilus,  la;  torniaj-  per  ao  car  U  oorl  cra 
Moupada,  lo  disapto. 

561 .  A  VI  do  jun,  an  paiçuat  loa  clavarîa  n  Miquel  Oran  de 
B«xe(al,  canioaarl  aus  lo  débat  e  U  plaejaria  que  es  entre 
R.  Robi  e  la  vielba,  que  nj  veno  e  atet  ii  joroa  per  fajrre  la 
dioba  oomeaaio,  al  quai  fouc  pa^uat,  per  ton  trobal,  n  Ibr.  Xê, 

S02.  Plua,  foue  paguat  a  P.  lUreyre,  aierveo  rïal  de  Barea, 
qua  Mj  vaDc  am  lo  dich  m*  Miquel  per  fajrre  la  ooioecio,  ayaia 
oant  apar  per  la  poliaaia  desus  eacricbla,  al  quel  fouo  pagiiat 
I-  Ibr. 

065.  Fouc  aponoliat  per  lo  oossel  que  loa  olavarla  de  l'an 
praaen  (que)  pagon  a  sen  0.  Landredagange,  merchan,  que 
loa  acalias  «oiaola  do  l'an  xxxii  preaoïi  de  la  botjga  de  B.  Pii'aa 
t  q'  de  plom  per  fa^re  peyras  a  laa  oolovrinaa,  que  coatet 
III  m",  Il  Ibr.  V  a. 
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SoMA  :  XI  Ibr.  V  •.  x  d. 

(P*7U,  r*1  56t>.  A  xvi  de  juii,  an  puguiit  \oa  cUvnrU  m 
Audubert  Arvaii,  tutor  dels  enftns  de  FrHnue»  ArvKii,  (te  «a; 
enlrnf ,  par  d«  IodIib  Ai  holevîas  qus  lo  dicb  Franotis  T«Dd«t, 
en  l'an  passai,  per  lo  sen,  cant  se  fds  dî  sa  fondet,  de  i'  poia«s- 
cio  de  Sant  AIbi  del  diob  FransâB  ;  e  es  d«  tôt  paguat  ani  la 
■orna  desu*  dioha,  xvii  s.  vi  à. 

567.  Sec  se  lBdo«pesiai]ui-  a  faoh[n]St.  Brossa  perlo  portai 
de  rOm  e  per  far  eeoayra  de  fastae  a  la  «fgassa,  las  (juala 
fustas  eron  del  oomu.  Kl  \t',  n  xxitir  de  Jun,  fouc  paguat  a 
Peyrot  de  Dotori.per  scaj^ru  lus  diohas  fautas,  per  m  jorns 
(|ua  hy  eatet  a  vu  blancas  per  jorn,  que  sooia  viii  s.  ix  <1. 

E>(18.  Plus,  per  lo  despeus  de  m  joroa,  a  xx  «.  porjorn, 
{[Ma  ioma  V  a. 

560.  Plu»,  per  lo  portai  de  l'Om  per  xvi  Ibr.  de  fere  quo 
Tûron  de  m*  Joban  OarJ,  fabre,  perf&yre  lo  gofo  del  dlah  por- 
tât e  per  clavels  per  lo  palaetrage,  que  aoma  vint  s.  il  d, 

570.  Plu»,  per  lo  fustîa  que  adobet  lodioh  portai,  al  quai 
foac  paguat  vi  s.  viii  d. 

&71.  Plua,  Hlsarallie  que  adobet  lo  palaatrage  que  ae  rom- 
pet,  al  '|ual  foua  paguat  i  a.  vin  d. 

573.  L'an  xsxvii,  a  xxv  de  juu,  atiiaj  yen  Johan  Vieu...  a 
Cbbriejrra  per  dire  a)  oapît&yne  que,  quant  ae  volgra,  tramerea 
aquel  que  voiria  trametre  par  to  facb  del  fe... 

571.  A  xxv  de  jun,  an  pagunl  los  dioliia  olavaris  ala  senhoa 
cosHols  do  Castol  nou  per  In  talba  que  hy  la  viela  a  Castel  nou, 
cas^unan.  e  ayao  aKr&ncea  Julia  oosaol  del  dich  luoc,  nyaia 
cuK  npar  per  i*  polisaia  fâcha  per  m*  R.  Bru^iejra,  notari  del 
diah  luoc,  la  aoma  de  itii  Ibr.  x  ». 

57Û.  A  xtiir  de  julli,  an  paguat  los  davarla  a  Benhomieu 
Valora  d'Acde,  en  noui  de  M'  Joban  Atenderan,  recobedor  per 
lo  faoh  de  l'actorin  d>;  Beze*.  nytin  oant  upnr  per  hunn  po^is- 
s)a  fuoba  per  lo  dicb  Bertbomiau,  l'an  h'  uii°  xxxvii  e  lo  joro 
dcsus,  VI  Ibr. 
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SouA  :  xm  Ibr.  x  *.  vtii  d. 

|P*  70,  v°]  S7R  A  V  i^'miosU  an  i>n|;uat  Ior  cUvarU  m 
•  n*  Jobsn  Al«ii<lsrHn  d'Aade,  jwr  1o  fiicti  d«  l'aoloria  de 
Beua,  VI  Ibr. 

677.  A  T  d'aiiMlt.  ania)-  yoa  G.  Politaîa  ar  Aoile.  p*r  parler 
■m  non-  lo  ntBaial  per  lo  fau)i  île  moss.  Joban  SaofFra,  e  per 
porlar  il'argon  a  m'  Johan  AUniIdrnn. 

&79.  A  VI  d'anoslx,  an  comprat  los  ckvaria  d«  Miquet 
Qniohio  i*  mola  da  tencliia  par  lo  de'iienv  Je  la  ma.tro  ofliD- 
tuuna,  I  •.  m  <l. 

5S0  PlitM,  an  comprat  d«  tda  por  fajro  i  no  |i«r  («nar  )aa 
eacripturai  dd  la  aUvarU,  i  s.  m  d. 

681.  Plus,  an  pagaal  li  R.  Perla  de  clavcls  per  adobar  i' 
oapa  que  ta»  de  poitU  a  la  gimera,  x  d. 

582.  A  VI  d'auoaU,  no  paj^uat  lo*  clavaria  a  aen  0.  Rosia. 
stervon.iiuo  a  aorrit  la  vialha  e  la  clavaria,  e  b^ho  par  son 
tr«bal;  aoma,  iiii  Ibr, 

5tS3.  Piaf,  p«r  lo  trobal  do  Johan  SperantAcdo  B.  Piraa, 
olftTari*,  XVI  Ibr. 

584.  Plaa,  an  paguat  a  Johan  Miquel,  sorîva  du  la  niajrro 
oomuna.  par  son  trebal,  la  soma  [de]  viii  Ibr. 

SoHA  :  sxxiiii  Ibr.  vtii  a.  ix  d. 


[P*TI,  r*)  5fô.  A  XI  d'auoslK,  foroD  oompraatï  ii  poU.  per 
pretenUr  a  rnona.  P.  Conte,  pcr  ao  car  a  va<|UR(i]  par  la  viola 
CD  lo  parliimen;  cofteron  II  *.  vi  d. 

580.  i'iua,  Toao  pagaat  a  to*  R.  Brugiayra  per  i*  copia  qiio 
l»a  ra;r«  B.  Trobal,  elegit  «n  banitia,  <jue  f«a  enobi  al  ba^le 
qae  non  te  aureaenpachjard'al,  e  lot  lenhos  oo<aola  ae  agron 
eopia,  1  a.  *iii  d. 

587.  Plua,  fouo  ba^lat  a  m*  Pianaes  Monbel,  notari,  per 
ansr  qiiere  i<  l«tra  a  Monpe;lia,  de  niOM.  de  Lan.  i>«r  lo  faoh 
de  R.  Trobat,  olegit  en  bandJa,  per  to  qne  Toa  enebit  al  ba^-le 
de  Miraelha,  que  non  >a  v[ii]pachaa  del  diefa  b«ndîa,  i*  Ibr. 
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588.  Plua,  fouc  pa(;uftt  n  R,  Plniitia  que  ftnet  «  Qlnhao  per 
Bab«r  de  t&a  gândarmas  d^  Rodigo  ont  eron,  i  s.  iii  rf. 

589.  A  XII  d'auogtz,  ania^  yen  St.  Broflta,  cossol,  a  Beiei, 
e  a;90  p«r  demandur  cosboI  a  meaaia  P.  Sirao,  ulero  ooatre, 
«libre  lo  Tach  âo  i>  exsecu»sîo  quo  s»  Taria  contrn  JohaD  Fabr«. 
Ja  Bvi«>,  e  contra  R.  Trobat,  cl«git  on  bandia,  r|ue  nan  voila 
s«gut  la  bandnria. 

503.  A  mi  d'auosU,  anem  nos  L,  Oretneiin  «  sen  Si.  Mer- 
oadia  a  Masaelba  par  t«ner  i*  Jornada  ooolra  R.  Trobat,  elegît 
en  bandia,  oar  al  ae  volia  défendre,  dlren  que  el  es  ^arda  de 
sol  e  sen  R.  Pnttre  Ion  avia  faah.  n«s[ienil«m  do  (jue  a'ensec  ; 
et  p"  per  la  prolcRtacio  qan  (tram  contra  R.  Pastre  e  donem  a 
m*  B.  Bayle,  notari,  que  ne  prea  uarla,  xii  d. 

996.  A  xn  d'auoslz,  an  paguat  tus  clavaris  a  aen  Joban  Vieu, 
per  aldunaa  oausas  que  a  rnuliCa»]  por  la  viellia  per  lo  faob  do 
taa  letras  que  foron  etipoirudas  n  Monpeylia,  per  davati  noetro 
aenlior  lo  rey  ;  e  Touc  aponchat  porlo  co^nel  que  to  (o>  paguat 
1  escut,  ho  la  valor,  qna  soma  r  Ibr.  ti  a.  m  d.  '. 


Soua:  tu  Ibr.  xii  ».  vti  d. 

[P*71,  V*]  597.  Plus,  an  paguat  loa  diohi*  alavarÎB  a  a«i) 
Johan  Mora  de  Millau,  per  so  que  maudea  als  merchana  de 
Rodea'  e  delà  autrea  luoxsque  la  âe.vra  du  cqI*  carnuia  »e  t«nia. 
per  ao  quar  loa  morquadliu  ae  <luplavon  que  la  llejra  uon  se 
tenguei,  por  so  car  lo  r«;  cra(>)  «us  lo  paya  :  al  cal  Touo 
paguat  !■  Ibr. 

5f8.  Plus,  an  paguat  loa  dichÎB  clavaris  a  moee.  B.  Roger 
(la  Beien  per  las  rastn»  di  an  poncio  que  li  faria  la  vîela, 
eageun  an,  par  ao  car  avoquava  par  la  dicha  vielha,  v  tL°*  que 
valon  ii[  Ibr.  xv  a. 

599.  Plus,  a  afl  Joban  Alaelm  de  Sant  Poa  per  lo  loguia 
de  l'oatsl  de  l'eHcola,  car  la  viela  11  era  tengualz*  de  aver 
boatal,  i]ue  H  fouc  promea  nu  ta"  que  valon  m  Ibr- 

OUO.  Plua,  a  m*  G.  Jolli.  saralha,  per  son  trebal  del  retoge, 


■  C«t  articla  a  Hè  écrit  d'ana  mira  main. 
i  ftodoi.  cheMi«n  de  l'ATojnroa. 
*  Correc.  :  ttngiuia. 
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qa*,  eucoD  M,  Ik  vi«lbB  Im  p>gua  vi  m**  que  v«!on  nu  Ibr. 
z  ». 

001.  Pluf,  «n  paf^uat  a  m*  Andriau  Paulot,  en  nom  da 
m*  St.  RaTiiarl  de  Horeiiiac.  reoebedor  de  rav«squat  a  lerar 
lo  lupeidi  qn»  fouc  aatriui  h  moût,  de  Borbo  e  a  Kodigo  ]ier  lo 
«oaMl  delà  Irei  c*Ux*  a  Bexea.  e  ayêo  (ter  a»i^n»cio  fâcha 
t>«r  to  diuli  m*  St..  per  i*  aoaia  que  fe«  ar  Kùiie,  x  s. 

002.  IMu),  a»  pagual  los  dichi»  clavari*  a  R.  Martel  e  a  R. 
Mercadia.  alavaria  de  l'an  i>BBsat,  e  a^'«io  per  aiconas  reitaa 
qae  dsTîa  la  universitat  ali  deiu»  dichi*  per  cunalurio  de  la 
cUvBria.  o  Jotian  3pennfa  e  B.  Pire*  reJon  per  paguar  la 
■oma  ilesuii  dicliia  ix  llir.  vu  s.  vu  d. 

fXk3.  Plus,  an  puguat  \o»  dichïf  clavHria  a  len  Pal  de 
^^£rlitb««,  caot  anel  a  Sant  lj»perit,  Aevt»  lo  r»;,  par  enp«tra 
^■1*  Istra  perlofaclide  laAejTadem<*uaremB,  al  cal  foua  paguat 
^Bv  m**  qas  valon  ui  Ibr.  xv  a. 

^t     601.  Plus,  au  paguat  a  Johan  Ateiideran  d'Acde,reoebedo 
f       per   l'aveiquat  d'Aode,    per  lo   Tach  do   rnotoria  de  Bei«i, 
VI  Ibr. 

005.  Ptuf,  an  pagunt  »  O.  Mîohia,  sîerven  rial,  que  anot 
Hjre  1*  eutibicio  a  een  K.  Puire  de  Maaaelba,  am  I*  loira  delB 
(«ahoe  geueralf  |»er  las  lotras  que  el  avia  autriadaa  contra  la 
vielfaa,  a  la  requeata  de  R.  'l'robat,  clegi'l  en  bHodla,  xv  s. 


P 


Soua:  XXXII  Ibr.  xii  e.  vu  d. 


(^72,  f*]  000  Plue,  an  pagaat  toi  dichia  davaria  a  m* 
St.  lUfnan.  re««bedo  de  la  talha  ((ue  fouo  autriada  a  BeMi 
per  l(M  trea  ealaxa  per  lo  faub  de  luoss.  de  Borbo  e  de  Rodigo, 
XTlbr. 

6IÏ7.  Iloa.  an  pa-'uiit  loi  diebii  ciaTarii  [a]  Aiidriau  de  To 
peranar  porlar  I*  leira  a  m'  Fraiiaeii  Munbel,  que  era  a  MoD- 
pt/lia,  q«e  agues  1*  letra  del«  aenboe  geoerala  per  oompallir 
B.  Trobat  que  agoft  a  servi  lo  quart  del  bandajrrage,  coma 
•n  olagit  en  bandia,  v  e.  x  d. 

406.  Ptua  fouc  pagual  a  «en  R.  Quoc  per  do>  sagol[a]  dt 
ndhnut  lie  lai  letrai  de  laa  marquas,  x  a. 

009.  Plus,  an  paguat  los  clavaris.  per  lo  trebal  delà  auridos 
de  ta  radecio  de  lur  olavarla,  la  soma  [de]  ii  Ibr,  xii  a.  vi  d. 
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SoHA  :  XVII  tbr.  xii  h.  un  d. 


Le  nT  iluf*  72  ttl  resté  Idane.  Au  rttU  ht  complet  A  H3Ô-37 
te  elotmt  ici.  Let  orliciei  qtiî  vont  tuwrv  te  rap/iorlenl  à  dtt 
dépentes  faites  en  l-VS',i.  Si  nous  les  /•eitroduiioni,  e'ftl  qu'Ut 
donnent  •!' intérettimls  ilélatls  to/'Ogra/ilni/um  bhi-  Montegnar. 

[F"  73,  i'*|  Segon  *a  ias  oititiiM  du  lit  pevra  qae  fouc  presa 
p«r  la  reparaoio  de  las  aaras  e  de  la  tore  de  Savinhao,  «  ay«o 
r*ii  u'  lut'  xsxiii.  Et  eron  oomoIs  m'  Jolian  Rajinnrt,  «on 
AnUionl  TranpaD,  O.Veria,  P.  Ardit  ;  e  fouo  endiuba  ai>'  lalha 
d'art;i)ii  pvr  la  dichia  pe^ra;  e  ajrao  eb  In  clavaria  do  Johao 
SperanEA  e  de  B.  firas,  olavaria.  E  lo  dlcli  liobraff«  aa  fes  en 
aijuel  an  detua  dîcli,  e  fouc  aponchat  per  lo  oonel  geDeran 
que  ae  pa),-uea  ladiaba  peyra  ajtantcant  Ja  m'*  talha  loontai-at 

610.  Et  p*  an  paguat  B.  Piraï  e  Johaa  tlitperanNa,  clavaria 
deauB  dichia,  per  la  dluha  po,vra  a  îtl.  Faloran,  h,vsIs  cant  apar 
per  !■  dstioia  faoha  per  Jaques  Mauael  e  per  m' Jolian  Baudo; 
e  per  Aadubert  Arvan,  que  aoma  xil  «.  vi  d. 

fill .  Plu*,  l'an  xxxui.  a  un  de  febria,  fouo  eatiroat  par  sen 
Jacme  Beiiereg  e  pur  G.  Tropel  e  per  Andubort  de  P.  Baldo, 
de  pe^ra  rea»iej-ra  per  las  oavas,  ini  m''  que  valon  ui  Ibr. 

612.  P.  Oodal,  d'un  patu  al  portai  de  l'Om.  Tan  deaus 
dîoh,  a  fouc  iï«liruat  par  aan  Joliun  Arvau  e  par  O.  Tropal  s 
perPal  B.  Ul  m'*  que  valon  II  ibr.  xv  ». 

013.  D.  Planqua  d'un  patu  del  portai  de  l'Om;  fouo  eatlmat 
par  lea  Jacme  Benure;,  per  Andubert  Arvaut  e  par  0.  Tro- 
iwli  I  m*.  XV  ». 

614.  Pot  Angelia,  d'un  patu  al  portai  do  Savinhao,  «  fouc 
ettlmalper  Ben  Jacma  B«nereg  e  par  Andubert  e  per  Pal  B. 

I  laolo  m',  j*  Ibr.  ii  «.  vi  d. 

615,  M*  P,  Knrojrre.  da  liuii  pntu  al  portai  de  Saviuhao  ; 
fouc  estimai  per  aen  Jaame  Benerot  e  per  ADdubait  Arvan  a 
per  Pal  B.  xv  a. 

016.  P.  Bara,  i*  paret  de  i  ort  al  Pejrro  ;  fouo  estimât  per 
JacRie  Gan«oliu  e  per   Andulierl  Arvan  o   per  Q.  Enguiobert 

II  m**  que  valon  i"  Ibr.  x  a. 
on.  Uoaa.  R.  Seiidrau,  da  i*  paret  da  i  ort  delraa  lo 


I 


I 
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e  foue  estioiat  per  san  Jftome  Oaiiselm  •  per  &ndub«rt  Arvao 
«  par  G.  Boguinbcrt,  l' Ibr.  it  a.  vi  d. 

018.  Plu<,  det  dich  mou.  Sendrau,  p«r  un  oajroa  per  la 
ton  d«  SnvinUnu  ;  fouc  ettiiuat  per  lo«  de«u«  diohifl  II  ».  vi  à. 

ait).  Bluo  BonHI,  i  ori  al  caini  dal  Pcjrro;  •  fouo  ««timal 
per  Jaoïse  Oaasalme  e  per  Anduborl  Arvan  0  per  O.  Ënguin- 
bert  !•  !br.  v  a. 

(Vin).  0.  Cause,  1  ortalii  AiîusUf  per  |ieyra  leBciejra;  e  Toas 
eatimat  per  son  Jacmo  Beoereg  e  per  seii  Anduberl  Arvaii  a 
pepPal  B.  !■  Ibr.  va. 

021.  S(.  Brossa,  per  11  pe.vrns  per  lit  tore  de  SRvinhac;  foao 
«stiuHt  per  m*  Jean  Buudoy  e  per  m*  Jaques  ïlaugel  e  per 
Aaduberl  Arvan,  11  s.  vi  d. 

6SS  i'ius,  dot  diohSt,  sent  oajrosi^ue  foroneiitiina[t]«  per 
Jabtn  Arvan  a  per  O.  Tropel  e  par  Pal  B.,  e  ayso  per  la  lora 
d«  Savlnliao,  un  m"  m*,  m  Ibr.  vu  a.  vi  d. 


tJOMA  :  XVII  Ibr.  V  s. 

(P*  13,  v'J  623.  St.  Colom,  par  1  arc  de  pe^ra  quo  foua 
ne*  a  la  tore  e  fouc  eatimat  per  m*  Jaques  Mauaet  e  per  ni' 
Johan  Baudojr  a  per  Anduberl  1*  Ibr.  v  1. 

624.  R.  Escuilia,  1  palu  al  pus  d'en  E'o*  R-,  do  peyra 
raeiejra;  e  fouc  estimai  per  Johao  Arvan  e  par  0.  Tropel  c 
per  Pal  B.  v  ». 

6SS.  0.  Morut  e  moas.  Antbonl  Quîoblo  c  Pos  Matbiau,  per 
pejrra  racia^ra.  a  la  cariavra  de  Uara  Gara,  luegia^ia  entra 
ela;  a  fouc  ealiiuat  per  Johaa  Arvan  e  per  Q.  Tropel  e  per  Pal 
8-  m  m**.  Il  Ibr.  v  s. 

826.  R.  Greniena  per  i'  parel  al  portai  de  Saviubac,  e  fouo 
Mtimat  per  Jacme  Gaiisolm  v  par  Aodubert  Arvau  e  per  0. 
Bngolobai'i,  xv  s. 

627.  P.  Ouran,  1  patu  a  l'oslal  d'eu  Sagua^re,  1°  oantiut 
da  pejra  reasiojra  por  la  cava  ;  0  fouQ  asUmat  '  111  m'' que 
ralon  11  Ibr.  t  a. 

t  1m  DOnu  de  ceui  ifù  foal  l'eilimalion  lo  ripAtont  ;  nous  le*  *d{>- 
prûnerou. 
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638.  Jolian  PardaDia,  de  i  ort  al  Porquajnril;  foDo  eatimat 
Il  ».  VI  d. 

&iQ.   0.  Oolli,  I  ort  al  Itordcl,  ijao  fonc  ottimat  xv  ». 

6:J0.  Bcrthomiau  Cnuir,  do  i  ort  al  PejTO,  i  c1n[i  dn  pojrn 
rcMioyra,  fouc  oaliinat  l' Ibr.  x  ). 

GUI.  Joli&D  Ënguinbert.  !■  paret  al  Cami  dovoI,  de  i  ort, 
fouu  eatimat  i  m',  xv  a. 

(132.  R.  Quoc,  Liiit  eayroB  i|ue  toron  mestea  a  la  tore,  que 
foron  estimaU  xxx  s. 

ftlS.  Johan  Da^'sn,  per'i  clap  de  pejra  (al)  resiieyn  de 
1  patii  ala  Aguatis;  fouu  «stlmat  xv  g. 

634-  P.  Lossag,  Jove,  de  I  ort  al  portai  de  M&liaal  ;  Touo 
•«Umat  XV  s. 

SouA  :  XII  Ibr.  xti  a.  vi  d. 

[F' 74,  r°]  635.  Andubert  Arvan,  p«r  i*  paret  de  i  vordiaal 
Por'iuayril;  e  foue  etilEmat  xv  s. 

03i).  O  PlaïK^oai  d«  I  patu  al  portai  de  l'Om,  per  peyra 
rof aioj^ra  o  per  cajToa  ;  e  fouc  estimst  iti  Ibr. 

on,  JohaD  Gr«iiio,  per  la  peyra  doi  ort  «  lacava  de  rOm, 
a  fouo  putimal  l' Ibr.  v  s. 

63S.  M*  P.  JardM,  per  la  paret  do  i  ort  a  la  aava  davan  le 
eloquia,  e  foiio  etttim&t  ii  m"  m*  que  valon  r'  Ibr.  xvii  s.  v  d. 

(330.  PluR,  por  de  cayros  de)  dich  m*  P.  per  coular  lo  portai 
de  Saut  Thoiiaa*  nue  Toron  e*tiniH[tls  mm",  ii  Ibr.  v  d. 

64U.  Plus,  del  dich  m*  Pe^re,  por  pe.vra  que  fouc  meass  a 
la  tore,  qae  fouc  eatiiuada  vu  a.  vi  d. 

641 .  Durai)  Qromenffi],  de  t  patu  al  pos  d'en  Pos  K.,  pvr  d« 
cayro*  la  «oisa  de  caranu  :  v  fouc  uilimat  i'  Ibr. 

642.  R.  Peria,  jovs,  per  la  paret  de  i  ort  del  Ile^ral;  e 
fouc  estimai  xv  ». 

643.  M*  Jobnn  Ha^nart,  per  la  paret  de  i  ort  al  portai  de 
Savlnhao,  a  fouo  etUmai  xv  *. 

514  R.  Plaiiiia.  i*  paret  de  i  ort  al  portai  de  .Saviiihao,  e 
fouc  oatimat  x  a. 

C45.  P.  Alunha,  per  Tort  de  davan  lo  cloqaia,  i*  parel,  e 
foa«  «stimat  i*  tbr. 


>  Comci.  :  nemo*. 
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64a.   l'os  Maïkiiiu,  d«  I  ort  a  Im  Ajrru  de  Savinhao,  qno 
fonu  «•tiiDftt  X  t. 


Soda  :  xui  Ibr.  xix  •■  xi  d. 


IP"  74,  »•]  W7.  Po8  Mntliitu  >  las  A>ra»  de  Savinbac,  por 
I*  |i«rct  megia^ra  am  Jolmn  (tel  Fût  ;  o  foac  u«tiaiat  iv  ». 

M8.  Plus,  dal  dicli  Pos.  i*  paret  aqai  meteu*  megiejra  am 
Jolian  Niiaxiot  ;  e  fouo  estimait]  x  b. 

049 .  DeU  beretiaa  dr  Jolinn  del  Sol,  i*  parât  d«  i  patu,  près 
d«  laa  A>ras  de  Savinhac  ;  e  fouo  oatimat,  confronta  se  am 
loa  h«r«tias  de  Jofaan  Catjini,  ii  Ibr.  r  «. 

080.  Dels  henliM  de  St.  Verdln.  i*  paret  at  oanii  de  lu 
Ajras  de  Saviehao;  foua  estimai  ■■  Ibr. 

O&l.  Jobau  Bedilba,  per  p«vra  qae  Toac  estimai  t  a.  x  d. 

066.  Plus,  de)  dich  Redilbs,  per  i  tu(mj<lar  de  pojra  que 
fouo  mes  a  ta  lor«  do  Savinhao  ;  c  fouc  otttmat  m  s.  ix  d. 

053.  Gabriel  Daiot,  por  Tort  dol  portai  de  l'Om  ;  confronta 
M  «a  m*  Andriao  Paulet  e  am  0.  Knguinbort  ;  e  foucesiimtt 
uti  m",  m  ibr. 

454.  Plus,  del  diob  Gabriel,  per  la  paret  de  l'ostal  iiue  se 
eoofronta  ara  la  via  e  am  ro«pîlal  ;  e  foua  estimât  iv  s. 

flW.  Beneseg  Cavejra,  lartro,  do  i  ort  a  Us  Ayras  d« 
Savlnbao  ;  e  fouc  esomui  xv  s. 

056  0.  Bo  par  la  paret  de  l'ort  al  portai  de  l'Om  ;  a  fouo 
«stlnat  1*  ibr.  x  s. 

G67.  Poi  Eaguiabert,  per  v  aa^rros  per  la  toro  d«  i  ort  al[s] 
Afflstts.  e  foDC  estimai  m  a.  i  d. 

flÔ8.  R.  Rsaodia,  fabre.  par  im"  eayros  e  per  peyra  re>- 
sis/ra  de  i  patu  ni  portai  de  l'Om,  1)00  fouo  estimât  v  m"'  qiio 
taion  m  Ibr.  xr  s. 


k 


SoUA  :  xiill  Ibr,  XIII  *.  VIII  d. 


(P*'!?ï,  r*]  O&O,  PoB  EnKuiabert,  per  1  londa  de  pejrada 
I  paU  al  portai  de  Savinhao  ;  c  fonc  estimât  v  ». 

Wi.  R.  Borgvat,  de  1  patu  a  l'Orta  noToia  i*  paret;  e  fous 
•MiBatv  s. 
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661,   Uon.  Jncme  Bani,  il«  i  ort  al  Pariiu&vrldl,  i  olap  de 
peyra  ;  e  toaa  oRlimat  vt  s.  vt  d . 

Q&2.  Plus,  lo  dich  moRs.  Jacme,  i  sutre  olap  tlo  pojra  «al 
lodioli  voi-dia,  e  fouc  estimât  vu  s   vi  d. 

663.  P.  Domvrsu»,  par  i  ]intu  al  |>ortikl  de  rOm,  per  pejrraj 
Tisttieyn,  «  fouo  ottimnt  xv  o. 

60-1.  0.  Eoguinbeit,  da  i  verdia  davan  lo  bordel,  de  pejraj 
resBÎejra  ;  e  fouo  estiiuat  l' Ibr.  x  s. 

665.  Guiraiii  Ran,  per  i*  paret  de  son  ort  ni  porta!  d«] 
Savinhac,  que  fonu  esiuunt  xv  a. 

666.  San  St.  Mcrcadm.  pcr  In  parel  de  i  ort,  ftl  portai  daj 
Savinliao:  e  Toiia  uatimnl  ii  tn°*  m*  ;  plus  per  tu  pejrras  per  la| 
tore  Ho  Saviiihac,  1  gro«  m*,  que  hoidu  tôt  i*  Ibr  xi  s.  x  d. 

667.  Danis  Sigaut,  per  la  parat  de  i  ort  a  las  A.vrHsdelj 
Peyro  ;  e  fouc  estiniut  »  a. 

668.  B.  Torel,  peri'paret  de  i  patu  del  Pejro  prea  del] 
Porr^uayril  ;  e  foua  eitlmal  I  Ibr.  ii  t.  vi  d. 

tStiS.  Mnf«.  JucRiu  l'aDcotto  de  t  ort  dotrat  lo  oloquia,  que' 
fouc  eaûmat  xv  a, 

670.  P.  Pabre,  per  peyra  resoiejrra  de  i  patu  pre*  delà 
Agustifl,  que  four eitiiuat  i*  Ibr-  x  a. 

071.  Bertraoi  Toroia  pur  peyra  rescieyra  de  i  ort  davaa 
loB  Agusiis,  quu  fouo  estimai  x  m. 


SoMA  :  IX  Ibr.  XIX  ».  iiii  d. 

[P"  75,  T»]  672.  0.  Ma*,  i*  parct  «I  portai  de  SavinhaJ 
I  ort;  o  fouc  estîniat  i"  Ibr.  x  B. 

673.  Pin»,  per  i'  autra  estima  per  i  olnpl  de  peyra  de!  dioh 
ort,  per  la  hobra  de  laa  cavatp  ;  e  fouc  estimât  v  s.  ini  0. 

674.  G,  Enguinbert,  per  i*  parot  a  la  doga  de  la  cava  de 
Savinhao  ;  e  fouc  estimât  i*  Ibr.  xvii  s.  vi  d. 

675.  Plus,  per  i*  parel  de  t  ort  a  la  doga  da  la  oava  del 
portai  de  l'Om.  que  fouc  otimHt  v  *. 

070.  Joban  Ilodo,  per  ■'  paret  davaa  los  Agustii,  lUe  foue 
eitimat  l'Ibr, 

677.  Johau  Vîeu,  de  i  ort  davan  lo  portai  de  l'Om.  i]u« 
fouo  estlnaal  i*  Ibr,  x  s. 
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678.  St.    PlKnqua,  par   pojn   rnaiojrra  de   i   pDtu  a  la 
earicjn  d«U  Agtistia  ;  a  foac  «stimat  i*  Ibr. 

070.  R.  Qnac,  i  patn  d«l  Ptyrù,  que  fooo  eitimitt  vi  *.  m  d. 
680.  Plus,  dal  diob  R.  |ier  xv  cnjrros  «  miag  ;  o  fouc  ostimat 
a.  ▼!!  d. 
081 .  JohBJi  Damiat,  per  i*  eatima  que  fons  eatima[t]  xv  a. 

SoMA  :  viii  Ibr.  XIX  a.  viiid. 

Soma  tota  la  soma  naÎTersal  de  la  despera  : 

M.Lzxxxvi  Ibr.  XIII  s.  vi  d. 

sma  Qtay  lareoepta  qae  la  despenaa:  \ii  Ibr.  xvi  a.  tiii  d, 

Olosbaihx' 

Abolocio,  480,  pardon. 

Acomeisar,  litre  avaDt  Tart.  I*',  commeDoer. 

*  Aalo.  107.  aoUi. 
■  Actoria,  OS.  102,  108,  llfi.  153.351.  435,  525,  ete.,  «naem- 

jwmble  de  pièces  d'une  iirooédure. 
Aenpar.  41tA,  550. 
Abordenar.  49S,  onloiiner. 

*  Ala,  A3,  61,  62,  3.35,  -i-il,  allée. 
Alegut.  Alexis*.  Qin.  lïlo*. 
'  Alogla.  458,  4(S(J,  lo^ument  de  «oldala. 
AloBgar,  131,  remettra  JL  ime  date  ultérieure,  en  parlant 

'8'iin  proc4a. 

Alujar,  444,  lof«r  dea  aoldala. 

*  AliO>*  et  Alupgt*.  448,  409,  mânie  sens  que  Alegii. 

*  Ad,  471,  maia. 

*  Aoexa.  &1&,  acte  purticulier  d'une  procédure. 
Antorta.  483,  -185,  torche. 
Apaurloio,  470,  opposition. 

*  ArMtcroholha,  120,  affHire  judielaire  en  matière  civile. 
'  AreitE  querellia,  4Q&,  voir  le  priic^dent. 

>  Le*  mot*  tnorqDAt  d'un  ulAritqoc  ne  Hgur«nt  pas  dani  Ri^DOuard. 
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Argentis,  258,  argentier,  orfèvre. 

Aasgslu-,  257,  sceller. 

Aeoire,  298,  abioiidre,  purifier  no  bien  oonsncrd. 

AaoeU.  i,  eta..  etc.,  aoiït. 

Aorar,  B86,  o««r. 

Atirido,  009,  auditeur. 

Aiirir.  -IIS.  U».  ouïr. 

'  AuxHi|UO.  11^9,  lie  uliu. 

*  Avoijuur,  îi'M,  eieraer  le«  fonotiout  d'Hroeut. 

*  BBDdajrrsge,  007,  fonolioDs  de  bandier. 
BanJia.  6, 90.  500,  bandier. 

Bara,  Si'Z.  droit  de  circulation  dont  le  produit  dtait  afiecté 
à  renlrutioii  deii  rout«s. 

Barado  (clavelj,  208,  210,  clou  qu'on  utilisait  surtout  poor 
les  hourds. 

*  Bola  car»,  188,  257,  pourboiro  à  l'bfttelier. 
Beronlia,  U3,  U&,  ib^,  507,  lieHogno. 
Beronliar,  307,  besogner. 

Beuie,  IdO,  177.  190.  198.  219,  22),  «te.,  etc..  boire  et  plus 
souvent  faire  une  collation  cntro  les  deux  repas  principaux. 
Blast,  m,  blâ. 
Bora,  06,  vase  des  roigiSs. 

'  BoBBia,  30,  -lu,  fabricant,  marchand  de  bourses. 
Botollfa,  504,  bouteitler. 
Botiaga,  330,  boutiijue. 

*  Cabelie^ra,  185.  ruban  dont  on  attache  les  cheveux. 
Cabrifl,  205,  chevron. 

Capitayno,  1%,  347,  429,  573,  capîtaina. 

*  Capitfil,  332,  438,  etc,  etc.,  ddiUce  commuoal. 
Carla>ra,  tiS5,  rue. 

Cava,  85.  141,  fotsé  de  la  ville. 
Cavalia,  448.  cavalier. 

*  Centuria.  23,  :iS,  fabricant,  marchand  de  ceintures. 
Cliancelaria,  448,  4&&,  obanoetteHe. 
Chival,304à3()«.311,  Il7  à  423,  cheval. 
Cloquia,  615,  IWU,  clocher. 

*  Cobl«,  334.  337,  solive. 

*  Colovriiia,  505,  coaleuvrina. 
Comecio,  Comisaîo,  &ril,  M2,  oommisaion. 
Companhia,  113,  &£},  coispeignie. 
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Conpaohor,  201,  compagnon. 
CSoRiporiuio.  353,  compromia. 

Oooctario*  87,  SOO.  &42,  60S,  règlemant  «n  parlant  d'un 
compta. 
Continen.  448,  continuant. 
'Contrasenhar.  441,  contrcaigner. 
'  Corepoio,  441,  correolion. 
Coi,  181.  oouroi!. 

Crida,  363.  375,  392,  cHear  public. 
'  T>6raxK,  430,  arraoliàs. 

*  D»sa^o1ar,  445,  anlAvar  Ib  ■««au. 
Dflstorbar,  5.13,  retJror. 

Diebia.  602.  dit«. 

Digna  et  Di^nar,  94.  OS,   103,    104.    100.    113,   etc.,  etc., 
dlaor. 
Oibûoi  Bt  Dîtgoui,  163,  448,  «le,  jendi. 
DiiBas,  453.  mardi. 
Dlaiegret,  190,  21'1,  neroreitt. 
DiOMara  et  Hio^nera,  171,  523,  2.  dioaôae. 
DlM,  141.  448,  5-^0,  enchérir. 

*  Dogm,  d74,  075,  rua  longeant  le  rempart  4  l'iat^Heur  ou  4 
raztiHcur. 

Doxsena.  19H,  18&,  205,  205,  ate.,  doutaine. 

DBt.a8&,  dû. 
nebicio  et  enâbisaii),  flOFî,  .131.  inhibition 
lezaa,  OOS,  aatu  puiticulior  d'une  prooddure. 

BnpauKar  et  espachjar,  586. 587,  ae  priver  ite, 

Bnporido,  443.  imposition. 

*  Eaoobolia,  125,  aoriiiuur  di!  clocliea, 
Baeriare.  430,  Oerlre. 
Kacriebia,  503,  «crite, 

Bierig.  Bicriga,  43-t.  173,  âlO,  écrit,  «orita. 
Eacriplo,  358,  aoribe. 
Kaeuxa.  232,  éou«,  moooaia. 
Bapari.  448,  duré*  de  temp». 
Batajtfl.  155.  lOU,  .iVÎ.  \Hm*,  les  troii  Btats. 
Ealran,  1^8,  étranger. 
Batrangia,  titre  de  l'art.  08,  étranger. 
Fa«hla,  465,  faite 


(H 
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P«bria,  'Mi.  34C,  347,  etc.,  février. 

P«r«,  404,  425,  for. 

Fid.O.  m. 

Folria,  480,  -190,  492,  roiinier. 

Fopoxs,  16;i,  283,  234,  foiit». 

Fustia.  337,  &70.  «harpeoUer. 

•  Galoga,  14Ô  (?}. 
Garniro,  43:;,  garuison. 
'  OHvag,  5-15,  ouvrier  étranger. 
Qeneran,  titra  prAoodant  l'art.  61U.  général. 
Oersnal  (olavel),  â07,  209,  olou  pour  ferme,  maltrevs*  pîAoV 

de  obarpeDtft, 

Gexenal  («lavel),  337,  mAme  seuB. 

Gimera,  581  (?}. 

Glera  et  Gleira,  'ZVi.  104,  113,  118,  201.  340,  église. 

■  Orafla,  SHl,  greffier. 

Oronia,  S30D,  grenier. 

Qro»,  274,oto,,etc  .cQonnaie  dont  la  valeur  égale  15  deniers. 

Hereiîa,  040,  050,  héritier, 

Holivla,  TÀ'iô,  olivier, 

Insra,  338,  entrer. 

Jara  et  Jarer,  265, 310,  315.  .122,  308,  394,  etc.,  eto.,  eooT 
oher. 

Jenoyer.  «58.  270.  203.  300,  301.  jaoviar. 

Lampera,  'i^,  lampe. 

*  Urdie^-r»,  99.  194,  eord». 
Leoeiicia,  107,  pormisalo»,  licence. 

*  LensolaiU,  331,  ^loin  im  dra|i  d«  lit. 
Lia,  252,  lien. 
Logia,  383,  et  loguia,  103,  HB,  1,32, 271 .  eto.,  loyer,  looa  - 

tiOD. 

Lunda  4i50,  aauil  do  porter  «r  pierre. 

•  Manda.  2-10,  envoyé,  mesiager. 
Maifll,  438,  boucherie 
Ma«,  387,  414,  478,  479,  etc.,  mare. 
Uayro,  543,  QS4,  maison. 

Magiayi'ii  "^  Megieyra,  025,047,  648,  mitoyenne. 
M^ja,  2S2.  moyen. 
Mejaoa,  05,  terre  powédée  par  indivis. 
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Mea«atria.  175,  173,  179,  180,  187,  ménétrier. 

Uenuat,  183.  menu. 

Merclino.  35').  411,  438,  «te.,  marchand. 

M«rquadiH,  507,  raarchand. 

Me>ag«,  112,  meiiager. 

UauD,  01,  motUnt. 

MMtik,  20,  32,  33.  rooroUr. 

Ueasia,  3ô'i,  4»8,  &>^,  m««Rir«. 

Met«ti,  l^stMeuus.  365,  370,381,  388,  3!»,  4«G.  «te, 

Uta;;.  MUcha.  GfiO,  433.  Jemi,  ml. 
Mûaia,  537,  mesaire. 
Moaacio,  IfiO,  munitoire. 
Moia.  A7,  £08,  :M),  470.  vaia  k  conUnir  da  via. 
Mnelli,  4S3,  mulet. 
Uaolha,  319.  mula. 
Uuacad«I.  348,  208.  vin  prépara. 
Nuog.  33S,  nuii. 

Oliage,  188,  huilage.  dépeniA  en  huile  pour  préparer  un 
repai. 
Optobre.  136,  14S,  143,  UH.  octobre. 

*  Orta,  ti6(l,  leiTaÎQ  en  nature  do  jardin. 

*  Palafrenia,  44ti,  palefrtiiiiâr. 

*  Palutts^e,  509,  671,   place  de  fer  iiui  forme  la  partie 
oit^ricura  d'une  sorruro. 

Paocoaaia,  44,  48,  boulanger. 
Papia,  111,  122,  papier. 

*  Partieular,  5£ï,  répartir,  en  parUiit  il*uu  impât. 

*  Paatorgvia,  186,  pitre. 

•Patu,  6U&Ô1&,624,  tl'î7,  63IJ,  «te,  patia,  terrain  oom- 
muD  k  pluiieura  pour  p&tuiat.'^. 
Perago  et  Pcxagc,  300, 3U2,  droit  de  paasage. 

*  Pera  (olavel),  206,  gros  clou. 

*  Pertooar,  353,  regarder,  concerner, 
'  Peyrs.  565,  boulet  en  plomb  pour  couleuvrine. 
PUejarïa,  130,  plailoirie. 

*  Pojada,  100,  voj'ago. 
Pojar,  272,  monter  «ur  un  obeval. 
PelaJba,  163,  246,  volaille. 
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Pebria,  344,  346,  347,  etc.,  février. 
FeP6,  404,  425,  fer, 
Piet,9,  fil. 

Polria,  489,490,  492,  foiinter. 
Porexs,  169,  233,  234,  forêts. 
Pustia.  337,  570,  charpentier, 
•flaloga,  149(?). 
Oarairo,  432,  garniBon. 
'  Qarag,  545,  ouvrier  étranger. 
Qeueran,  titre  précédaDt  l'art.  610.  général. 
Oerenal  (clavel),  307,  209,  clou  pour  ferme,  m&ttresse  pièce 
de  charpente. 
Oezenal  (clavel),  337,  même  sens. 
Oimera,  581  (?). 
aiera  et  Gleira,  212,  104,  113,  118,  201,  340,  église. 

*  Qrafia,  361,  greffier. 
Orania,  500,  grenier. 

Qro»,  374,etc.,etc  .monnaie  dont  la  valeur  égale  15  déniera. 
Heretia,  049,  650,  héritier. 
Holivia,  5G6,  olivier. 
Insra,  338,  entrer. 

Jare  et  Jarer,  265, 310,  315,  322,  368,  304,  etc.,  etc.,  cou- 
cher. 
Jenojer,  256,  276,  293,  300,  301,  janvier. 
Lampera,  333,  lampe. 

*  Lardieyra,  99,  194,  corde. 
Lecencia,  107,  permission,  licence. 

*  Lensolada,  331,  plein  un  drap  ds  lit. 
Lia,  252,  lien. 

Logia,  383,  et  loguia,  103,  105,  132,  271,  etc.,  lojrep,  loca- 
tion. 
Lunda  059,  aauil  de  porter  en  pierre. 
'  Manda,  240,  envoyé,  messager. 
Marel,  4:fê,  boucherie. 
Mas,  387,  414,  478,  479,  etc.,  mars. 
Mayro,  543,  584,  maison. 

Megiajra  et  Megiejra,  625,647,  648,  mitoyenne. 
Meja,  252,  moyen. 
Mejana,  65,  terre  possédée  par  indivis. 
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Tacsacio,  189,  taxation. 

*  Taulage,  67,  droit  d'usage  des  tables  d'un  marché. 
Taulia,  17,  18, 19, 330,  336,  Uble  d'étalage  de  marchandises. 
TaxBat,  179,  taxé. 

Taxer,  139,  taxé. 

*  Temporal,  101,  tempête,  orage. 
Tenchia,  579,  enore. 
Terau«iB,â53,  trésorier. 
Tornar,  327,  retour. 

Urage,  1,  160,  droit  d'usage. 

*  Vejolada,  173,  veille. 
Verdia,  635,  662,  661,  jardin. 
Verer,  133,  411,  448,  voir. 
Veslisaea,  256,  447,  vêtements. 

Vialha,  Vielha,  Viela,  Viellia,  1, 100. 102. 138,  239, 596,  etc., 
Tille, ensemble  des  habitants  d'une  ville. 
Vicaria,  112,  118,  vicairie. 
Vigia,  Viguia,  97,  99, 91,  354,  viguier. 
VoaUr,  439,  ôter. 
Vostar  (se),  383,  se  retirer  de. 

Aug.  Vidal. 


RICMÂliQOËS  SUR  IV.  POËMB  DES  i'OlGNËS  D'KNPlîK 

■■UBLlé   DANS   Là. 

Sbvub  dts  Lanywi  flomimtt,  XLIX,  p.  427-450 


L'dditfiiir  M.  Kastner  a  tort  de  dire  (p.  h^)  que  l'on  ne 
oonoait  que  eix  copies  île  cette  vemion  en  quAtroinfl  de  la 
descente  de  suint  Paul  en  enTer;  on  on  n  signsliï  sept  (P. 
MBjrer,  Nat.  et  Exir..  XXXV,  I,  p.  156;  Grflber,  (inindria, 
II.  1,  p.  sot),  note  2}<.  Le  ras.  Blbl.  nat.  (r.  2443t}  (fol.  Hl  v'a 
—  711  Va),  signiité  à  ûo  dernier  endroit,  Unit  ftvoo  la  «troph» 
CIX  ;  les  str.  i\,  L  et  LV  jr  manquent.  A  la  place  du  passage 
en  vers  ootoajIUbiques  du  idh.  Addit.  15606,  il  y  a  dans  le 
m».  Ï443d  oeuf  quatrains  d'alexandrina  (|ai  maDquanl  dans 
a«lui-là. 

Il  faut  supprimer  la  note  d«  M.  Kastner  (p.  443)  sur  un 
prétendu  mot  oisar  (I)  et  lire  au  v.  370  aveu  le  manuBorit  : 
De  toisardes  /Matm.  C'est  la  forme  bourguignonoe  du  mot  qui 
sigolAe  ilésards. 

Il  ett  naturellement  peu  utile  d'apporter  ilea  corrections  à 
une  édition  fait»  d'aprëii  un  seul  manusorit  extrémecaont  uor- 
rompu.  Je  me  contente  de  dire  que  le  second  hémiiiiche  du 
V.  '317  doir  se  lire,  d'aprËs  le  ras.  24430  :  forment  t'en  esmaia, 
et  oetui  du  v,  474  :  i/uani  faire  tant  lieù  (notez  la  rime). 

Artur  LAKOTOKif, 


i 


"  Ls  mknaiicril  de  I.ondrei  contenant  les  Poignet  d'enfrr,  dont 
psrie  Hi|ipeaii  dan*  le*  Arclfivfâ  des  miMioru  ncirntifiquti ,  I.  V,  18&0, 
p.  133.  et  d'aprè*  Uiï  M,  Stengel  \,Z«iUchr.  {.  Jrnm.  .S/m-..  XIV,  2, 
p.  IIM)  doit  êire  le  infime  que  le  ma.  Addit.  15000  ;  c'est  A  tort  que 
Hippeau  le  qualitle  de  maouscril  Harliien. 


MOTS  INTÉRESSANTS  OU  R^RES 
foutHtt  pw  lit  Spftret  du  Ptomieau  TeUammt  ûa  ffifi-un 
(Suitb) 
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ChiantuD^r  ■  Buaimo  nngnlari  Inpiile  "  :  lit  ptAn  xuva  cAttui* 
tmnén  es  el  prœpî  leaus  Chriatus.  E|)h.  2.  20  [lu  principaela 
p^ra  (lai  oliiantun  0,  la  peidra  de\  ohantun  M].  Manqua 
«li«  P. 

Cbiaraztt^r  n  in  aermone  AdulationinB  :  nui  nun  iiolion 
iem  inlaorn  our  pl^<l»  rla  ehiaraiêr  In  liaud.  I  TlisM.  ?,  5 
[clitar«txaer  0,  luBinginivetH  M].  Msni^ue  chez  P. 

Chiaa^r  n  cohabitantes  n  :  l'a  mari>lB  ckiisan  cun  «lias  ouo 
iQlsIlvt.   I  Petr.3.  7[aovrf«nG.  tmltè  M]. 

Chla«sér«abolilai)  :  rimpromischiuii  eicAiaMèJa,  Rom.  4. 14 
[aDi)tiIla«da  O,  randûla  vauna  M). 

Chiaoneher  <  oaiicor  »  :  1»  maUtia  àa\g  ehiauncfter .  3.  Tim. 
2,  17  [gaagrmDa  O,  gun^reoit  M].  Manijua  cfaei  P. 

Chiaschunaivel  a  o&usatj  aumua  >  :  saien  tuota  chiaiehimai- 
vtlt  agli  pchi6.  Hom.  3,  9  [tuols  sajens  auot  1'  poliio  O,  d'euar 
not  il  pchiu  M]. 

CbindirAI  «  cerarluK  u  :  Atexander  ekiwiirûl  m'ho  fat  bgier 
inél.  2.  Tiio.  4.  M  (raroaer  0,  farrer  M]. 

Dapaict  ••  prcencnjitiia)  :  ad  a(]uaelii  avaunt  l'o  aiil^  ai  kI6 
vîvaunt  Ic«u>  dapnint.  Oal.  3,  I  [dopainlO,  depiot  M].  Manque 
elMS  P. 

DUar  m  legmlator  «  :  «If;  «>  Qa  aul  'tidar  da  la  leaoha. 
Ja«ob  4    13  [ohl  do  0,  liï^itlaliir  M).  Manque  chei  P. 

I>«spirar  •  pusîllo  animo  Banl  •>  :  nun  agrlttaotà  vos  infaune, 
par  «ha  nu  deapijran.  Col.  3,  21  {a 'alramHioten  G,  perdao 
J'aDira  Mj. 

DetûUta  ■inutilitatem  0  :  vain  prai»  via  trAs  la  sia  fiai- 
Amu  «tlaaia  r/enit/ia.  Hebr.  7,  18  [iiun  noziaivel  G,  iiiiilil  U]> 
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DftaMsr  akaotorem  ■  :  guaHaot  aii  ['g  dasoh  et  dfinêder  de 
la  fe.  Hebr.  IS,  3  [ohi  cocnpleiahk  G,  complidcr  M].  Manque 
chex  P. 

Hgia  ■  aliquanJo  »  :  tpaanter  quaeli  4/yio  vua  ubUmicièvas. 
Col.  3,  7{vivaiiTitG,  cir  M].  Manque  ohet  P. 

Diaiioa  «  Iucir0r  )>  :  Ik  suila  diauna  leva  in  vos  cours. 
2  P«tr  1,  19  [taaiaila  dol  di  G.  la  staila  dalla  dainaun  M]. 
Manque  ohet  P. 

Diii|>*insa  «in  dlspensationi'B:  par  (ir \»dispaima.  Ëph.l,  10 
[dispeDsatiun  0,  dispensaiiiin  Mj.  Manque  chei  P. 

Dreîclidaet  «  amaritudo  »  :  scoitûna  dreichdaet,  et  soodun 
Bcufel,  et  ira  et  bra};ixEi,  et  dir  mal  vtgna  luitsa  davend  da 
vui,  Ëpb.  -1,  31  [pilreKïa  G,  amareiua  M). 

Dsviér  *  errAveruiit  •'  «uneUib(;ii)»  our  de  lafo.  I  Tim.  6,  tÛ 
[•travios  Û,  alnurios  M] .  Manque  cliei  P. 

Dichnér  aocenavit»  :  in  aqué  proapi  moed  er  !'g  baobier, 
dapœis  v)ie  Tût  d'sthnù.  1.  Cor.  Il, '25  [«'tiavet  tsotino  0,  zieva 
la  Ucbaina  M|.  Manque  chez  P. 

Dtobobioenach  ■  non  «ubdilo»  »  :  chi  nu  saieu  dscbcfiîoensc/ii. 
TH.  I,  3  ['lisobediaÎGts  a,  diaobediaints  M|.  Manque  chez  P, 

Dickiuaixib  a  inoredulitatis  >  :  «uol  gnir  l'ira  da  dieu  sur  l'a 
filgi  dickiûntcks.  Col.  3,  8  j^rabclla  O,  délia  diaobedienza  U|. 

Dubbel  a  duplioes  >  :  piir^iâ  vus  cours,  vus  chi  Isches  dub- 
beh  d'sen.  Jaoob  1,8  |dubel  0,  iiicoiisUnta  M).  Manque 
chez  P. 

Dumestcbiér  »  domantur»  :  saodttoa  natiira  vain  dumtst- 
chiéda  et  ea  aduuentuliiéda  da  la  natiira  buiuauna.  Jacob.  3,  7, 
{dootestiaeila  0,  doinaslchcda  M|. 

Duminl  «  dominabitur»  :  la  mort  nuoiAopIti  i/uniiRi  surel. 
RoiB.  Di  0  [domiueseb»  0,  damini  M]. 

DuDdagiér  n  indeclinabilem  ■  ;  salvain  la  profeicbiuu  de  la 
■praunza,  briabîa  chi  dundagia.  Hebr.  10,  2'3  [sbalauotscba  Q, 
rermii  M]. 

Ëgra,  CUD  ■forsitan  f.cwn  êgra  tonora  qnalcbiua  par  un  glUit. 
Rom.  5,  7  [oun  aegra  O.  forsa  M],  Manque  cbci  P. 

Bleoiaint  11  elementa  »  :  l's  elemaws  ardaut  vignoo  adalgu^r. 
2  Pair.  3,  12  [l's  elemaints  Q.  iU  elemaiaia  M|. 

Eatimœr  "  «rbitrenlur  «:  rilwien  liir  patrunadongs  da  tuotta 
boDur.  1  Tiin.  0,  1  (aeitiman  U,  stimor  UJ. 
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Piibriebi^tUr  «  oonditor  ■>  :  d*  (|uaoI«  alia  ilaua  es  inaiiiler  et 
fatricltiédar,  H»br.  U.  iO  [rabrichUvdor  G.  auUir  M].  Man- 
qua chez  P. 

Padèr  a  fascinavit  n  ;  aars  gaUtaa,  chi  maa  ho  f'ttdâ  vus  t 
Os).  3,  I  [iQolilaoto»  O,  f  uclianloa  M].  Mauque  cliez  V . 

Fal6  ■  trlumptism  •  :  faschiand  /alù  tlatl  «Is  |iai-  se  suasaa. 
Col. 3,  Idilriumptiand  G,  trionfaul  M;.  Nom  pra^ire  ch«x  I\ 

Faœatg  a  servi  «  ;  tiand  libéras  dal^  (icliiô  tolii  iaolias  fats 
(iToal^ê  lie  la  giûsiis.  Rom   ti,  18  [fumalfs  O,  serviaiiits  M]. 

Pamaglin  u  servi  n;  vus  au  duias  lUaiiiâregna/aina^/Za  délia 
lifuil.  1.  Cor.  7.  23  ^Caimilgi  Û,  sulevi  M].  Muiiquii  cliui  I'. 
Fanaigt  :  tig  latin  «to  sarvj,  buiianiaiof^  m  imiiiicliia  1«  dolg 
ouortevtamaiDt,  chi  vuoi  dir  :  e^iens  famalg*. 

Fnnsabelld  ce  Huaill»  ii  :  aquel  ohi  es  nnaohieu  our  da  U  fani- 
Mla.  Oal.  1,2.1  IfacitDohella  Q,  fantsohella  U].  La  fnnltcfuUtt  : 
r»gnk,  por  ebe  d'vijlg  itra  tuotta   rHinagliangna. 

Pli  H  oontÎDUus  II  :  eau  bat  tin  gninl  iloali  ol  itri  fit  turmaiot- 
ftoD.  0,  '£  [contin  ti,  coatinua  U].  Mftii'iue  ohits  f. 

PlauDj;.  n  lumbos  ■  :  saittii  schiiildi  l's  flattnys  da  vos  Sftiiti- 
niaini.  L  Pelr.  1,  D  [dsucioti  0.  flaunoh  Mj. 

P&siitia  ■!  regulacn  «  :  aqui'ls  clii  vaun  iloieva  s'iuaiila/dicAii. 
6al.  6,  10  régula  Q,  roigU  Mj  Hegla  u  fûscha:  u  mcel  u  fuor- 
ma  (2  Cor.  10). 

Fratta  ■  psrietain  »  :hQ  arultiA  la  fiHttia  à'  iniir.  Bph.  2,  14 
jparail  da  la  «aiff  Q,  parait  da  separaxiun  U}.  Manque  chez  t', 
Fraunck  a  imotaculatos  d  :  ohi  po  salvéraquoU  /rauncks  dalg 
(laklA.  Julas24  CDUDCulp6s  O.  irrofirensibel  M],  Âqual  obi  »a 
olamft  il^  signer  égâii  fainal^.  a|u«il  os  ^i-auncft  dalg  signer.  1 
(;«r.  7,  aâ(lib«r|  [frauock  G.  liber  Mj. 

Pr4«ehal«inflrmion>,:sooa<lûn  vasohilgplu/î-ificAe/.  1  Petr. 
3,7irnDMhelO.deb0lM]. 

S'fnidagiër  u  fraudare  u  :  nu  a'  /rudagià  iiita  liotor.  1  Cor. 
7,  &  [a'  privé  0,  privA  *a  M].  .Vu  s'  frudagifi  :  iiu  d'  Sdkivi,  oa 
lied  da  pér.  Frudagier  hu  aana  trârgiu  u  artgiiiar  atjué  oh* 
un  es  dbil,  «l  oul(iauiii. 

Ptûia  •  ciroumfcrtur  >  :  vain  oliiaschê'la  da  l'ûi-a  et  (ralla  à 
frùta.  Jacob  1,  t'i.  Manque  dan*  G  M.  Manque  cliez  F. 

Fgons  a  ia  profuado"  :iiaa  not  sua  eau  slo  ilg  /^oni.SCor. 
U,  25  (fuoiid  G,  iTofondited  M]. 
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Qlutiiob  <>  aemolatorea  >>  :  vus  ohi  isches  glulischi  dah  duna 
■pirtusli.  1  Cor.  M,  12  [daiiderns  Q,  depidenia  M].  Manqué 
«h»  P. 

Grandgram&ng  »  Hltâ  *spient«s  d  :  brichik  grandijramttng . 
Rom.  13,  16  [aapirer  a  chosM  oC«s  M.]  Manqne  ch«E  P. 

Ouaragi^r  a  mi'ites  »  :  cbe  ta  ganregiaa  iins  buos  guerra.  1 
Tim.  I,  18  [guerre^AR  0.  cumbaltait-cuRibatU  M. 

Ouast  «  hominiim  mente  corruptorum  >  Halieod  ehi  hauo 
guiui  lur  sentimaint.  1  Tira.  6,  5  [corruot  G,  ourruot  Mj. 

Oiéichla  n  verberau:  Ate»  aun  a|)F>ru&a  cun  giaiogiaa  etoutt 
gihfkloâ.  H«br.  Il,  36  [^aesInsO.  flag«U  M].  Manque  clieï  P. 

Gietil^  Il  disceptationibaa  s  ;  «quel  cbi  es  flaivel  in  la  fe, 
Prandé  tiernvu*.  briehia  a  gielitgs  Aa  giiîjgia mains.  Rom.  14, 
1  [aaÎDia  dispiiler  MJ-  GetUgt  :  ditpiilaciuoa,  laiogs.  Manquft 
ohei  P. 

Oinilraii  nenoalogiis »  :  neattendan  ilparuellaa  al  A  ginûra*. 
1  Tim.  I,  4  [rogintors  da  schlattafl  0,  gcnnulngiaa  M. 

Ouidim  «  iuferiorea  n  :  in  las  guidimas  para  rie  la  terra.  Epb. 
4,  9[la8  pil  bacsait  M,  laa  plii  baMaa  Qj.  Manque  ohet  P. 

Giuttiin  •  qiiod  Hotrnhunt  vobi*  *  :  oh«  dian  indl  da  vua  sco 
dn.  giuituns.  1  P«tr  :i,  16  (I.  Potr.  2,  13)  [maeirattaors  G. 
molTatturs  M],  Manque  ohex  P. 

Giuvâr  ■  ludcre  >  :  l'g  pœvel  sazet  çiu  a  maugiér  el  a  baivor 
et  Ron  alv6«  *ii  a  jruDifr.  1  Cor.  10,7  [((iuvaer  G,  itater  M]- 
Munquo  choz  P. 

Gluvintadiella:  aquaiatas  diioa  cblAaea  ann  d'vitftdaa,  la  mu- 
gliâr  et  ]tL giuomhrhella.  1  Cor.  7,  3i  [juvintaohellaO,  glo- 
vlntMhollaM]. 

Oliïdgitr  H  judioat  o  :  vjgnon  a|iiricu«1maii)r  gliïdgil^das.  Uu 
l'g  apirituOI  giHiigia  tuottoa  ohiAtcx.  1  Cor.  2,  14,  1&. 
{judiahia,  judiubi&  O,  giâdicbedaa,  giilichaM].  Giûdgih- : 
vuol  dir  aqui  acatmâr,  u  ilaschei-nér. 

Giiidiohitr  >  Judioat  >  :  nquel  ohi  i/iùdirhia  ma  es  l'g  slgaer 
1  Cor.  4,  4  [jiidichia  G.  gîidicha  M).Nuj;it!<^iVAti1iiaquak'hf6sa. 
1  Cor.  4,  5  (juilicaiel  [jïï<liuhié  G,  giirlicbà  M],  Giùdiehfer  n 
ffiùttgiir:  vain  mis  aqui  par  ftr  dilTâriotia  u  aistmèr  plû  inavaunt 
lâa  co  loter. 

OiiiflAr  •  oxaultantos  d  :  voa  a'alôgras  giù/land.  1  Petr  4,  13 
[glivland  Q.  gûvland  M]. 


MOT»  INTÉIIKSSANTS  OU  RARE;;  73 

Oran  «in  jojunlia»  :ln  fa')Us,'ia  vagli«r,  ingiitu.  2Got. 
fl,6[fUa«er  O,  giôni  M].  Manque  chci  P. 

QittitTK  ■  c«rUmen  u  :  anmbaltA  uns  buna  giûitra.  1  Tim.  S, 
KfMmbKltamsiiit  0,  combatUM). 

Otil«tr4r  «  pugno  »  :  eau  cuor  uschia,  brichia  aoo  ilg  dûbi,  «t 
fiiUr'in  aquella.  I  Cor.  9,  2(1  («uiabatt  G,  aumbatMJ. 

âiiit  «ÎDatracti  »  :  sianil  giùit  lnB«mmel  iii  la  ebiarilaed, 
Col.  I,  2  |lMiO,  aDiamMI. 

Oi(i(U  «conjuDoUooeB  »  :  tuot  l'g  chicarp  iris  gliiûraa  «t 
jtillat  vain  tnant|:nieu.  Col.  2,  lî>  jliaisB  O,  li&mi)  M]. 

Olim^ra     "  lumioaria  u  :  Inuoter  quaflla  liiisobi  soo  gli- 
mfTM.   Pbit.  2,  15  [l;îmijru  a,  gliiRcha  M|.  Manqua  otiei   H. 
Oliiâra  ■)  cofflpa^umj  :  iraunter  iat  gtisùrat  »t  iiiivuoil|{a. 
H*br.  4,  12  [IbûrM  O,  M  ..  Manque  chai  P. 

Olivrér  *  coDBuiDioavi  t  :  faaa  glivrû  iat«n  ouorr.  H  Tint,  4,  7 
(liiaaG,  Siiieu  M]. 

Ilaoïna  •  aabbilî  ■  :  in  iïn  <li  da  l'hdmna.  I  Cor.  10,2 
îtiTnaO,  eivoa  M],  Manque  oli>!i  P. 

Hljr  •  heri  »  :  leau*  Ctiriatua  hijr  et  buoj.  Hebr.  13,  S  [hijr 
M  kiMUX  0,  ker  ed  box  U). 

S'biverodr  ■  hiemabo  »  :  ving  îotza  ad  arumogniair  liera  vua 
tt  er  om  Aiefmér.  1  Cor.  10,  0  [faer  l'inviern  Q,  paaaèr  l'in- 
narn  H]. 

Homicidièr  ■  homiciila  ■•  :  «a  iia  homieuiiér,  et  vua  savaia  ohe 
■eedân  bumluidiér  iiuii  lio  U  villa  aeteroa.  1  Job.  3,  15  [bomi- 
tUerO.  M).  Manque  ebex  P. 

HMtgia  •  hostina  >  :  buferrei-  hoslijtat  ipirituaelaa.  1  Pair. 
'i,  h  [■aerideJB  0,  Baorilioia  MJ. 

Uoertel  ■  potatiouibun  *  :  nua  vivaiven  iu  sclilaaohiinga,  in 
aggiatuiobamain*,  in  avri  aunxoa,  in  magrlianaa,  la  tioerteit. 
1  IVtr.  4,  'S    hairarina  O,  baivarissM]. 

Hsrllagiir  «conviTantee  >  :  hœrtlagianii  trauntereta  aaima 
iipâaa  reuma.  Judm*  12  [mangiaml  0,  glodaa  luxurift- 
otang  M]. 

iloilg  ■  ÎD  malolia  >  :  aun  iena  aramaina  par  kuitgi.  Hebr. 
Il,  37  [p'alla  d'naoraaa  G,  pela  da  nuona  M]. 

Huzmae  «Jacn  •  :  hutmae  isobea  aaadulAa.     1    Cor.    4,  8 
(baoaaa  0,  gi&  M], 
(rmucbatnainlt  inh^pocriaiu:  trênifantcAamaintA*  qualaeh) 
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favellaii  fuosaiDBing.  1  rim.  4|  -  [bypooriiia  G,  îpoorisia  Mj. 
Manque  chez  P. 

lliohièr  n  alBgens  ii:  l'g  Iiavianil  ifichiA  via  k.  la  eruiioli.Cal.  2, 
14  [l'haviacKl  inlicliiâ  (î,  lacliiiii<!  vt  Mj. 

\&&v  inlliit  »:  la  tcijntîn  ijïn  et  1»  chiaritaod  iaigiuru.  1  Cor. 
M,  I  \(o  sup«rl>j  U,  fo  superbi  Mi.  LatcijMia  ifla  :  «alicuBa, 
iDgraDleB<:ha. 

Illeohiantér  ■  (lolliciunt  "  :  sotii  iUecfiiainlm  6  aint  (a  li«ud, 
2  Poir.  '^,  18  [illocchiainloa  0,  altiran  MJ. 

IlIecliiAr  ■pelliciaaioi  ii  :  tV/ecAiani/ aint  laï  hormis  iitoUtùIlu. 
•i  Petr.  '.*.  M  [obi  tiran  a  b«  M.  ilUohiaad  (ij. 

Iflùmnâr  a  illumiiiatoa  a  :liaviiiiiil  iijlû'unû  l'a  œilgs  da  voa 
laolijL  Hph.  1,  lS[igluTiiuo*  0,  iglumtid»  MJ.  Ctiisun  liiiavotial 
%Kin  igtùmnii     llebr.  6,  1    [ilgiiainAi  G,  igliimnAs  Mj. 

Immatoonii  »  iiisipiontiaru  •  :  ùo  giuuiaiiiL  uiiitho  tiuB[4  a.-li 
profit  «ieii  trnmalO'ng.  t  P«ti-.  2,  ili  [Inioatccan;  0,  iiardât  MJ. 
\jmv  immatmiij  vain  ad  caaor  «cuvort.  ifTim.^,  0  [iiarJot  Q, 
Diir.IoL  M].  Mtnque  chez  P. 

Impaohiôr  u  nolite  uonliaeri  o  :  nu  nimpaehià  J.irutitô   aua 
l'g  ^iuf  <le  la  lervituil.  Gai.  D,    1  |  nun  s'iasuli<),  amsi-  Q,   nua 
laaclià':!  naetter  Mj.  â'Iiaun  te  «ii«i  impacMô  iii   ligiarmii  du 
luoM.  L  Tim    6,   lOae  inserverunt)  [furua  iraos  G,  cauto  MJ. 

Impaiér  •  tuooulai  ■  :  quaaia  chi  vnpaeli  iuuiMl(;  uhitarp, 
JaoobS,  6[m«oula  G.  naculand  M|. 

Imparina>».  al  ■•  iie^littere  ii  :  nu  t'  laioliâr  îr  ad  imparmoi» 
l'g  ilu:i,  I  Tim.  -1,  14  J»v  pâoliia  >Cim«  G,  UAglitçar  M].  Mao' 
<]ue  ebei  P. 

Improraïc»  a  ropromiasio  ••  :  a(|uaista«a  ri'/ifjrnmiMaquaalv, 
cli'el  ho  impromiA  &  rus.  I  Joti.  Z,  'H  [la  promiMiun  ù,  l'iia^ 
promiiiaium  Mj.Manigue  ohez  P. 

lnalt(;ionUiv«l  ••  nobrii  i>  :  «aia«  mcUj/ïentaiveU.  I  Petr.  1, 13 
(lobru  G.  sobrii  llj.  Maa>|ua  chez  P, 

luoratér  u  cirouitu  u  :  «iund  s«t  tliji  incrafélas  ainl.  H«br. 
11,  30{oirouudaâda  G,  oiroundeta  Mj. 

Induit6a  diioiplinatus  »  :  qua<l  abi  ej  iraunl.er  va*  aabbî  «t 
iWwffdciin  laijiitiu  Jacob:),  13  [4a  sciantia  G.  pruJainl  Mj. 
3ilaiKiu«  chez  P. 

lofai  nicher  ■  siroulationiconsenaerunt*  :er  l'aètersludoau* 
t'in/imdêe/mivtn  aun  el  iuacmmel,   da  sort  cbo  Baniabad  oun 
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•Il  lawmm»!  ■'  laioliôva  taair  la  lur  infandaobaiswnl.  Oal.  S, 
]S[tîmulaiveD  Q.  simaliivan  M]. 

luftBiehiinikiiit  a  iioipliui  >  :  chifti'Uaed  ds  Mr.  aeatra  da 
Koiia  nfirnukam'ànt .  1  Peir.  1,  2:^  [nun  «imulaedu  0.   ïln- 

MTlUj. 

lajllMleï»a  in  >iaiililudiriem  ■:  nun  liavaivcn  fat  pchib  ad 
Mfua/eiia  dalt^iiirpiu&aïuaiDl.  Rom,  5,  14  [iiumKerUah&  O, 
cnn  Et  in«d«iDa  trknrgroMiuii  M].   Mmiquo  clies  P. 

IsguBrînâr  *  conlurhant  u  ;  niiii  es  ôterco  cliflsunûnqaBl- 
etiùo»  quaeiH  cbi  inguarinan  vus.  Qai.  I,  7  [tuorbanG,  oon- 
^uonrfon  M]. 

liiKUicbaiïiutuaiaiDg  ■  aollloitua  >  :  aaimpet'  ingutchaffiuta- 
Miay  a'aradiuit.  Col.  4,  12  [oumbatta  <i,  cuoibattand  Uj. 
ilurfu«  chei  P. 

lD<U«h  •  lelnia  *  :  viii  harnis  iin  oach  intUch  vt  Itiog  in  voa 
tour.  Jâcob  3,  H  [malagiusa  invilgls  G,  nniara  inTÏIgik  U]. 
Uan>]U«  cb«£  P. 

laparmaina  «  négligera  »  :  nu  t'iaachôr  Ir  ad  itpm-maitu. 
Mr.  12,  â[t«hbuCUerU.  «i^rodschor  M].  Manqua  ahex  P. 

Inichaodrér  t  gonerat  •  :  Vg  pubiA.  cura  ubnl  ox  cumpliau, 
Nhj  îiueAendr'al  la  caorl.  .laoob  1,  15  [{lai  turtiaoha  Q,  parlu- 
niakaU).  .  i 

laicbigoidr (manque):  ûaa  itn^gin&inic bigniêda &\àaaauig\\A 
daJ'iin  murUel  hiiia.  Rom.  1,  V3  iformœda  U,  aum  ({lauiiU 
H).  Manque  ohet  P. 

Int«rla»cb  •  sine  intermiMiono  n  :  «au  iiainxa  inlerlanh 
Utauli  QiODliuti.    Rooi.  1.  9  [iiontinuamain  G.  M|. 

loliippâr  "  p«tr8  suandali  •  :  U  patlrA  &  la  quela  obo  iVn- 
luppan,  OUI)  numoKad  nqiieliiohi  »'  i)iocliian.  1  l'elr.  2,  8{a'in- 
tAppon  0,  l'iotoppaii  M]. 

Ir  n  irem  •  :  cura  oh'eau  ita  in  Macedoniam.  1  Tim.  1,  tf 
[gïaiva  Q,  partit  p«r  Mj. 

laa^Mr  «  aignaUn  :  ia«hei  atôit  itcijlû*  oun  l'g  «pierl  «a«iio. 
Epb.  I.  13  [inMgloaG.  «igilloa  M]. 

â'iacbgriachir  a  borrendum  u  :  e1geadai'Mr%rifcA'>ftcrudér 
9kt  maiioa  deig   vivaint  diau.   Uebr.   10,    S)    [obiDava  bor- 
rttidaO,  choia  ternbU  M].  Han'iuo  nhet  P, 
ImMU  <<  pr«r«aliorio  »  :  fascbet   meatiuii   de  Vitckkbi  data 
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Hebr.  11,23.   [utolrfaO,  aïohidi 


liriwl,  Hebr.  11,23,  [utoltJaO,  atohidft  M].  Mcnqui 
cliu  P. 

hckirir  «  obs'Mirontar  >  :  lur  m\gt  vjgnon  Ugair  isekirieua. 
Kom.  11,  10  [s'iiiiolmtesolien  O,  Bchiira  sajan  M].  Mniique 
ohes  P.  m 

Iviiltr  <  inRondit  <>  :  iîn  piUotion  ho  cnn  nn  grtnt  gAd  ch» 
ivida.  Jaoob  'A,  5  [ÎDvida  O,  metta  ia  tlamnia  M]. 

Ivulèr  *  furabaïur»  :  aiuel  clii  ivoleva,  non  tvola  plil.  Eph.  ' 

4,  SStinvouU  Q,  invul«r  M], 
Ltdin   >  facit»  tribiicro  ■  :  cha  saien   fnrfii»    a  oump&rttr.'l 

l  Tim  t(,  18  [gugiend  0.  proial  M]. 

LaÎDg  ";«ntentlone>i  t  plains  d-i  loodiiua  nuaûhdact  A'  pittK* 
nœng,  d'ahlntiviorgin,   d'avKMxuhia.  d'maliiohia  ;  plaini  rl'Jn-j 
vilgia,  d'hânioiili,  d' laing,  d'ingiann,  oun  mdl  coRtiims.  Rom.  i 
1,  29  [laing  O,  coutaiaa  M]. 

Laichaint  o  evaeuati  ■  :  vas  ischea  latehains  da  Ctirltto,  Oal.  | 

5,  4  [nun  linvHÎs  pari  G,  aeparos  M\  Maii'|ue  ahtt  t*. 
LHVUorla  (mitiiqutt  dan»  In  viilgal»)  :  iipaivas  et  bavArniHas  ot  i 

da  piti  guiaa^  latian^at.  H«br.  9,  10  lavandat  O,  U*aiiilai  M] 

l^er  a  aiira  i  :  |iar  oho  vua  dûèi  i\g  l'ien.    1  Coi*.  M,   9  [lu 
Tuer  G,  allaria  M].  Manque  chos  I*.  Kt  giûttr  in  ki]ui)|Ii>,  bri- 
ohis  acobaiter  itg  la^r.  I  Cor.  9,  2<î(aôrera)  ibaltaml  l'aor  Q,, 
batter  l'aria  M} 

Le»,    -a  a  liig  g  :    aquolla  oho    tma  pitiain    oh<  aaia  mKiii', 
liunrata  dolg  chiœrp,  ft  Usta  mottaini  tiers  plu  b^iarm  hiinur, 
1  Cor.  12.V3  [man'iue  O  M]. 

L«vi  i  in  oonvivii*  mis  loxoriante*  vobiaoumi  :  quasls  man-J 
giknt  cou  vu*  faun  tfvi  d'ru*  in  liir  errur.  2  Petr.  2,  13  [obi  a' 
dftiotlan  in  lur  frods  M,    triumfanii  in  liir  inginnn  0,  gioduil  — 
oun  vus  in  convivis  Ml.  Manque  chfiE  P.  ^M 

Iji«S«ideoR:  elg  «un  dalg  maand ,  par  lîtt  fnvclleti  é  Atlg 
nuond.  1  Joh.  4,  5  [pcr  que  G,  perqu6  M].  Manque  olieE  P. 

Ligtereixa  «  lavitata  t  :  ha«  oau  forr.a  da  quai  otiiantan  fi»& 
ligifrtita.  Cor.  1,  17  [ligior«7,za  G,  lig-trcï.Ka  M], 

Lu  ■  Buraum  >  :  aoberohiâ  laa  cbiosss  da  lu  )û.  Cot,  3,  1  [sâj 
tara  G,  In  ttohal  M].  Manque  chez  P. 

Ludavaglia  «  glorintift  ■  :  Innua  e»  dimè  la  ludavaglià?  Rom. 
3,  S7  Iglorlatlun  G.  lo<1  M|. 

Mngliaria  ■  comessattonsa  «  :  las  invilgias,    l's  homicidis,  laa 
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amoDias,  las  maglariat.  «t  cliidaee  qunlaa  clii  sun  da  <iu«lt 
gain. Gai.  5,  21  IrangUarias  0,  M]. 

HiJja  mioat*:  tmoarfacliieu  dala  ludeau*  iioamait  ooscliioe 
tDoUs  i)uarautila  bottas,  'i  Cor.  11,  'i4  [maîa  G,  main  M). 
Miniiu«  chez  P. 

MaJducliun  a  malediodo  »  :  onr  d'Unu  proapiabuoohia  vain 
>*b&D(li»ctiuD  el  IhmaldUehun.  J^oob  3,  10  [mnlodiotiun  O» 
MlsdieuuD  Uj.  Manque  uhez  P. 

ll*J*a«*ch  ■DCiiuam*:  par  asukiarnpadiii'  nui  da  qualat 
fttKhùntmatcttfte/i  muond.  Oral.  1,  4  |'aia«l  Q,  mal  M].  Mao- 
|u<bea  P. 

Hanmauna  «  maireig  :  las  dunauna  >U  d'  tijmi>  ko  mam* 
MOHU.  1  Tim.  6,  i  Imammaa  0.  mammaa  U],  Manqua  uhez  P. 

Uanagiamaint  ■  iDÎnitlratio  >  :  \'g  managiamainf  d^lla  cnn- 
^auliun  ea  in  ^loergia.  2  Cor.  3,  9  [minialiiri  G,  ulBci  M]. 
Uiaque  oheit  P. 

Ai  Bianaglér  f  g«  oont«Dir,  convtirMri  >  :  ch«  ta   aappiaa  tn 
cbi  oMBd  cha  w  atouva  manegiér.    l  Tim.  'i.  IS  Iconveraar  O 
tamporter  M|.  Mani|ue  cbez  P. 

MiBiindr  ■  menteur,  mendax  ■  :  bain  ptû  sala  dieu  vraoach  et 
kodÛQ  bum  mannfr.  Rom.  'i,4  [otentDaer  G,  maotnedar  M|. 
Muqua  abat  P. 

Uarubiantèr  «faire  le  commerça,  marchander,  mar«abi- 
a<ri  :  damaan  giain  in  aquaiita  ciltid  et  «tain  all6  tîa  an,  «t 
*<t'thianlain,  et  fambaiii  iin  guadong.  Jacob  4,  13  (merchtaa- 
tiorG,  negoxier  Mj. 

Uarehantia  «  marc  ban  dise,  atulteranle*  ■  :  faachiand  iroj-* 
rtiniû  dalK  pied  d*  dieu.  2  Cor.  2,  17  [mereaotia  O,  falaift- 
tbaiaaH].  MHnque  cliez  P. 

Maachdér  •  mdter,  eommiaceamini  aicli*  vus  ou  tmaiêcMai 
ata le  pittanijra.  1  Cor  5,  9  [mainlaa  G,  begiaa  eomanlno  H J. 
Mat^ehtt  P. 

Mutragif'^r  ■  maitriaer,  Homare  ■  :  ûd  mal  ehi  nu  ■*  \«>  mtu- 
m^r.  pUind*  mvrtaet  (d')  vinin  Jaeob  3,  8  [raaiitiagiaer  G, 
Momabil  M). 

Matljr)(ia  >flubatauiia>  :in  a<|Uiii<tii  matiygla  da  m' ladaar. 
SCer.  Il,  17  ^confldentJa  G,  Bduoia  U).  Manque  abat  l>. 
Medtaunt  •  medialor  ■  :  l'g  nwtfioHRf  dud   ea   dail'   fia    aul> 
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mediatur  G,   mtdi»iaT  H  \.  iVediauns  :  roerilfttur. 


QêS.S.  20 

M^drft  •  vulvam  n  :  In  ntêdra  An  Sanie  Tût  Rchmurida  via. 
Hom.  4.  10[vaintor  (matHco)O,  Hatiira  M]. 

Medj-gchein  •>  ondem  u  :  châ  viia  sxias  iin  intijr  chicsrp  oun 
iina  meilysrhma  vceglia.  1  Cor.  1,  10  [medetim  O,  m«d«m  M]. 
Manqu«  a\\n  V. 

Mivuoil);  ••  niedullarum  *  :  traiioUrlaB  liaûrat  ot  mfvuoUgt. 
Hebr.  -1.  Vi  [miguogiBO,  miguoglt  M]. 

Uoi'f  I  daUaotioDeB  d:  laing^a,  initscUi.  ira*.  elilaitipo*laa, 
morfs.  hrunlels,  «ouTels,  ariiuuors.  2  Cor.  1?,  30  [amoarfa  O, 
ualumnias  Mj.  Man<iue  dieu  P. 

Mouden  ■  exeiDiilnm  :  tiuaiiiter  l'g  nioudtn  quacl  chi  M 
amuMâ.  Hebr.  V.5  [muoslra  G,  luodel  M|,  (flossede  Hebr.  cap, 
VIII  :!■•  Iiura«  da  i^uâlIasohiAsusohi  auri  ni  xcbil  Vemuoilna. 

MuderA  H  prudant«R  I  :  saiasdini^  mudfrôatl  vigilauns  ad 
titôr.  1  Pelr,  4,  7  [lobris  G,  fobrw  M].  Manqua  chez  P. 

Murlaglla  u  n  casde  »  :  chi  lurni^va  da  la  murlagtia  deU 
araigs.  Hebr,  7,  I  [ballaglia  G,  baltaglia  M].  Manque  ehet  P. 

Natta  '  livore  »  :  cun  la  na'in  da  qiiaol  pronpi  vue  iachea  alAi 
guarieus.  I  P«tr.  2,  34  [naitaa  O.  [ilejita  M]. 

Nembra  a  membra  »  :  tuoita  la  nemhra  indiira  iniemmel.  t 
Cor.  Vi,  26  [tuottala  membra  icdiiran  G,  comjiateacba  tuotta 
la  m«mbra  M]. 

Nd  (manque)  arjucla  chi  liaun  rougliaeri  saian  aeo  eU  nnn 
^hav««Ken.  l  Cor.  7,29  [lasO,  and  M]. 

N  n  eu  •  :  (manque)  icbercbiù  du  n'eaaer  aatattaivela. 
1  Cor.  14,  12  («R*er  abundaunta  G,  l'a  avair  M].  Dand  met 
bunur  ail  aiiuegU  chi  n'ha  manchieva.  1  Cor.  12,  24  [manque 
G,  manque  M]. 

Nue  <  proiloro  ■  ;  ohe  ma  tun  eau  a  vu>  ?  I  Cor,  14, 0  [nfiz  G, 
daohfl  iitilitad  M|. 

Oier  «  iilieriuB  ■>  :  par  ohe  tus  vignes  aeeumpagnSi  ad  uni 
ôtri.  Rom.  7,  4  [oter  G,  M). 

0:iain  <>  odoratua  ■>  :  scb'el  v»  tiiot  udid»,  ionna  ei  Vf 
orsom?  I  Cur.  12,  27  [rsaim  0.  odurat  M]. 

Paiver  <>  pigri  >>  :  nu  siaml  paiveri  euo  la  diligtjntia.  Rom. 
12,  ll[laiDtaM.  lieiiUchaO]. 
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Ptipjr  I  manu  tentans  n  :  aiuel  ea  orf  et  vo  pa/pand  la  via. 
2f>«tr.  I.  9  [nun  r«iH  ds  lœntadi  O,  da  ouorta  visu  M]. 

Sfibbadarldr  •■  gari'ieiis  -  :  trlilmilarlani  in  iiua  eun  ntHliz- 
(blun  v«rva  3  Joli.  lU  sbadorlaiK)  O,  txoIianUoliin'l 
Uj.  Manque  eh«z  P. 

Parailg  u  coœUneos  n  ;  AvnDEéva  ÎIr  esBer  dalt  lUdenus  in 
mianitiuii  ]>lû  co  bgiers  mos  parailfpi.  0«l.  1,  M  [da  min  efed 


» 


A  parlangan  «  propter  '  :  a  fiarlangun  da  cjnni-ta  granda 
(largia.  2  Cor.  :),  IO|a  uom|>aratiiin  O,  in  cumpurax'tin  M]. 
lllu<)U«  cboz  P. 

PariaangoiiAr  «  comp^ranto*  »  :  parfaungunand  las  chiAiM 
ipirilua«las  à  la.*  apiriluaelas.  1  Cor.  2.  13  [accomodand  0, 
«ipliotiand  M].  QuboIau  cli)6*e*  chi  vî^en  dilUs  très  nn  ■«- 
{nt/iffr/nn^undinoHjt.  Gai.  4,  24  (perallegorianO  [flguraedas 
G.  i«nBOAlUgoric  M),  M<int]ue  cliesP. 

Panîcipsovel  a  communicaveria  t  :  nu  d'fé'-  parlicîpaeitel 
dtl<  pcliiAf  duts  ôterf  1  Tim.  5,  '.^2  [havair  part  O.  aralr  part 
M.]  Par  ahe  très  ai)UAiatas  nuïdvHnta4it«n/jn''riW/'^[>fU  da  la 
diTliift  iialfira  2.  Peir.  1,  4  (uONiioi'tex)[pail!<;ipa8Vtfls  U,  par- 
Ueipatvels  M|. 

Parvalaivel  ■  nonduni  valet  «  :  jiei'  ctie  l';*  to^lamaint  «i  U» 
aaoMi  (larvalaivtt.  Hebr.  9,  17  Iconfiiniû  Q,  valid  M].  Manque 
BhwP. 

Puokiiira  :  •  ot  cnneor  sorpit  s  :  1'^  pl^d  daquels  vain  ad 
hitair  patchiùra.  3  Tiia.  2,  17  |inagl«r  in  tuorn  M,  mngliaer 
la  tQora  Q]. 

Puta  •  manaa  :  vnln  er  la  pasta  ad  emar  «aonchia.  Rom. 
ll,ia|pBuUG,  pafta  M|. 

fieli  ■  Bdqnor  >  :  ving  eau  siéra  nig  paeb  du  la  zara  voca- 
tion. Pliil.  3.  12  [obtgnair  il  premi  M,  à  1'  pi  eoii  G|.  Maoou» 
eliiiP. 

I^llegrio  »  p«regrino«  »  :  scofullastijrset/feJ/tfyr/m,  1  P«lr. 
2*  It  jpartgriaati.  pel«grln>  M|. 

I^r400«v«l  n  eoharedM  »  :  bain  liortâvcls  da  dieu,  aiu  per' 
mthult  etin  Clirislo.  Uom.  I<.  17  [ooiilieiiaevula  U],  )at 
inp\ta\AaAn{l]\oa,'HieU  et  iatgmea  pei-sorwvrlt  d<i  l'ariscb  et 
4eltgrucba.  Rom.  11,  17  (aoeiua)  [(jartiaipwvcl  (t,  parteoi- 
ptiici  M]. 
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Piufaifir  <i  ofTflnderuDl*  :  olf  bauD  pkehid  in  U  podr»  ét\g 
ÏDtup.  Kom.  d,  3â  [«Is  baun  ioloppo  in  Tsâss  del  iotopp  0, 
intO|ipo  M]. 

PipluRS  iiverbosGBa  :  briohln  sulletlamanf;  laicbantivas, 
nu  er  jii/jiuntat.l  Tlni.5,  lJ[frtL[jpijr<LsO,  uchunUohedrus  M). 
Muniiu*  ohfli  l*. 

PlMiruB  •  occup&ti  »  :  in  aqual  vui  oms  pinirut.  Phil.  4, 10 
[hav«ir  pissijr  0,  aviiivii»  cliûra  M], 

Pitlanijr  *  fornioittor  ■>  :  obe  alubiâo  du  iAia,pitlaHijr  a«  tava- 
dauo.  Hebr.  )'2,  10  [pitaaijr  0,  pit&nar  M]. 

Plér  <  oiroumvcni  b  :  h&e  «au  forza  ;jM  vus  ?  'Z.  Cor.  12,  17 
[praini  qu&Icbioaa  del  vos»  G,  pîgiio  qualcho«s  del  rHa  Mj. 
Manque  cbe/.  P. 

Pliticba  11  pellibii»  n  :  aun  ieus  aram&ins  par  builgi  et  ouu 
plitschat  d'chiâvriu.  Hebr.  U,  37  [pells  d'ubiaevras  G,  pela  da 
ohevra  M). 

Poick  adj.  •  inbODesta  i  :  aiguella  obi  sa  poickia  hunetta. 
1  Cor.l2.  :^3  [di»bone*U  0,  roninlionesta  M].  Manque  cbcK  P. 

PrsBcbuna  ■  >^a[ilivaa  •  :  mainen  praschunai  las  danauns. 
2Tim.  :f,  lï  [faim  prMahun  0,  captivescbaD  l'affeotlun  M]< 
Manque  chet  P. 

Praacbubia  i>  aapU  vitale  m  •>  ;  lio  ol  mnô  prasubunla/M-as- 
c/tunia.  Kpti.  4,  S  [^irosobuim  la  preaebtio  G.  pr?«cbiiricr*  M]. 

Pr6iizus<iimbecillesa  :  vus  isches  dvanlôs  pr»:uj  cun  laa 
uraglias.  Hebr.  5,  U  [paivera  G,  tardante  ad  inolér  Ml. 

Psantn  pondus  u:  parlurcscba  à  nu*  ûna  8eternae1;/S(iun(d« 
la  gloergiu.  2  Cor.  4,  17  (pals  G,  ponderusa  M]. 

Pu>sâr«CBS3abunt  »  :  l'alaDaguai  vignana/'UMê/-.l  Cor.  1^, 
8  [pussaer  0,  laaoliaron  M], 

Pnlta  «  columua  n  :  la  ouluonna  et  la  iiûila  de  U  vardaet.  1 
Tim.  3,  l&[8tabl]iroaiDt  0,  pozxa  M].  Uaiiqucchri  P. 

Rappa  >  rugam  »  :  ehi  nun  hegia  tnacla  ù  rappa.  Kph.  5. 27 
[rappa  G,  defet  M]. 

Siigiaticr  [niiinqun}:  sohi  daJa  ella  ^nir  acorappMaufOfMf- 
UJa.  Hebr.  It.  'iO  [oun  frlixa  nagieltacda  0.  manque  U). 

8alt«Bta(«*:  vagliùetWtf*/*  Wfiinlalfe.  1  Cor.lO,  13[r«slé 
0,  persévère  M]. 

Signal  ■  >ti((ii)ata  B  :  per  oba   eau  port  in  miau  chioorp   l'a 
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Bçméit  Hftlg  ai^sr  leso.  O&t.  6,  17  [Iks  puntiink*  0,  i*ii  nattu 
Mi. 

31^u»{:i0ri  dominantâc  a  :  bmhÎB  soo  vus  vœgliai  ir^titi- 
rapiVr  voa  p<BV»I.  1   Pair.  5,  3  [lignoregland  0,   lao  tlfj'iiuora 

m: 

âi^aréJi  «iloniinationiia  »  :  ù  «aien  ihrtini  Ci  «aiea  [lijgou- 
riu  à  aalen  lignurat/iit  Col.  l ,  16  [priDoipats  G,  magistrata 
M]. 

Sufrlr  •  laboro  ■•  :  tria  aqti6  t«fri*th  eau  (uot.  2  Tim.  3,9 
|iadDr  O,  indur  M]. 

Sulair  a  venit  •  :  tréa  fjiiaâlaa  ohiftae»  mo'gnîr  Tira  da  dlou. 
Col.  3.  0  [vaia  Q.  vuiii  Mj. 

Sumbrlvanna  *  obumbrnllo  u  :  tinra  qiiaol  niin  oa  iingiûna 
ttraniik>1{is  ti  Tuoia  sumMvaunla,  Jacob  1.  17  [aumbrivi 
irrfïolutiaii  G,  siimbrivada  oambiaroaiot  M].  MaQf|tii!  c)il'£  P 

Suoèr  «  tinoiens  >  :  un  métal  olii  Ihiiiia  u  iiDa  Rckiella  olii 
naa.  1  Cor.  13.  1  Icl)n(;iu  G,  alitit;ia  M]. 

SûU  >■  aridam  »  :  «co  par  lorra  tûlta.Uohr.  1 1 ,  2t>[rg  siitt 
lâltaU). 

S^kbriKtktér  «  lubjntravit  »  :  la  lea<:lia  e»  Khbritckiéda 
dipan  alnl.  Rom.  &,  20  [Inlr»  G,  ;nit  tirm  r|uô  M|, 

S«hbriaclicbi<!r  <  paccabitia  B  :  sclii  vus  faschaU  aigué,  selii 
maa  nu  tetibri$  hekiat$  vus.  2  Peir.  I,  10  (s'iiitoppaer  G,  s'io- 
loppâr  M]. 

Sclibuoltiagiiïr  «  iletroctaiit  *  :  in  a.|ué  e.\it sehbuchiaqita  vus 
■co  da  raùlfatluors.  I  Petr,  2,  Vi  [dJati  oaol  G,  calumnieschan 

"J- 

Scorel  0  liiSaiioDes  •>  :  bruateh,  tcufeU,  arimuort.  2.  Cor, 

12,  20(iuperbiaa  0,  arroganxa  MJ. 

SeuDSBini  ■  iogralî  ■  :  quacls  clii  aman  sa  sues,  avaricius, 
pomput,  auparbia,  meldiaunt»,  mdl  ubedia  à  bab  «t  à  roamma. 
Kunîomt,  biaaklels.  2  Ttni.  3,  Z  jJiigraU  G,  icigruU  M]. 
Muiijua  cliat  P. 

Sahlasch  ■  luxuria»  conrutionooi  n  :  vus  currlt  ad  aqtui 
proepi  lehlaick.  l  P«tr.  4,  4  [«chlnscb  G,  eiaessiva  dissoln- 
icsia  M].  Manque  oliei  P. 

Sckiadr  a  aoDstilutioaem  »  :  anus  ao  l'g  muoud  saia  itô 
leHafitu.  1  Pair,  I,  20  [avaunl  lu  oreaUun  G,  nanï  la  orea* 
amu  11'. 
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SokÎKlmitun»  Il  ardoro  "  :  1'^  lulalg  c»  alvA  cun  ickialmauna. 
l  Jaoob  1,  Il  [chinlur  G,  cliatur  Mj. 

SckiupulÔr  ï  eripuît  •  :  quHel  tilii  lio  sckiapiilâ  nus  d'uoa 
UuiitA  niorl,  eL  n*ii  i(;kia|)Cil&.  2  Cvr.  1,  lO^Iiberoa  0,  tio 
■pcndro*  M].  Mitiiiiuo  choi  P. 

Solciars  •  jiarce  ■  :  chi  semna  ukîart,  aqael  vain  a  tohun- 
ohiér  sckiarï.  'i  Cor.  9,  6[scUiarsamain(;  0,8  cliar»am«ingMj. 
Mariijiiu  clitiZ  P. 

âckiHrsilH«t  "  «varitiam  *  :  icoÛDa  bunn  Bra«p«da  in!>einmel,  1 
fil  bricliia  SCO  iina  tckinrsd'iel.  'i  Cor.  U,  5  [chiavaeda   per 
foana  Q,  duo  s-cliars  MJ.  Mani]iiD  chei  P. 

Snklolla  •  o^-iubaluro  •  :  lia  métal  clii  IbUna  u  îiaa  $ckieUa\ 
chi  Nuna.  1  Cor.  1»,  1  [ochellu  U.  cimbttl  Mj- 

Sokiér  4  Heddot.  ■■  :  l'htTva  u«  tekiéda   vis.    1   Petr,  1,  24j 
[Mocitiauda  0,  xeuliia  vi  M]. 

Sokivir  «  riocliiiot  i>  :  sukiva  l'g  mi\  et  fa^ulia  bain.  1  Petr. 
3,  Il  [s'artraoia  G.  fugia  M'. 

Scbdeog  "  inlignatio  ■  :  vaia  ai  esser  l'g  schienij,  et  Tira, 
l'g  astijiit  et  riDguûDcha.  Rom.  2,  9  îoianque  H]. 

Schdijich  •  aoufuNinne  conteiupta  c  :  nun  aestmand  l'g 
tckdijtth.  Hetir,  12,  2  [Tituperi  U,  viiupcri  M]. 

Sohdiichagicr  i  delur|)nt  >i  :  a-iodun»  «{uonna  qunala  chi  (ira 
U  olii  profetiza  ou  l'g  chi6  sunvert,  aquella  tckditchag'a  mm 
cliift.  I  Cor.  11.5  [diïhonura  O.ditfoniiroRctin  M,. 

âabdriir  <  |iurditni  n  :  tiiu  ooely  irhitnir  lu  «nlibljriiialia  dal«  \ 
■abbiti.  1  Cor.  1,  10  {deïdriir  Q,  dendrûi-  M].  Quaeli  ohi  vl]>> 
npn  tehdrûts.  t   Cor.    'i,    0  (<|ui  do«lruunlur)  ^desdriitta    Q, 
rediita  ad  iitigaoïta  M]. 

Solutrctia  a  aatutia  »  :  la  lerp  sarmno  Kvani  oua  sia  tcfw- 
frrua,  3  Cor.  11.  3  [aatulja  G,  aatuzia  M). 

So(irt4r  *  abbreviant  •>  :  tin  ohi  dAneBotia  et  icuorta  l'ir  pléd. 
Rom.  0,  28  [acursunaor  G,  manque  M].  Manque  chei.  P. 

Suurtezza  n  astutia  n  :  aquel  clii  ho  cum{>igliA  l'a  sabbia  in 
la  lur  tcwteaa.  I  Cor.  3,  IQ^aatulia  0,  astusia  M].  Mauque 
obez  P. 

Sob(;iarbaria  u  avuritU  >>  :  haviand  I'k  cour  adUso  &  las 
$ckgiarfiarta*.  2  Petr.  2,  14  [avaiitia  Q,  avidited  M]. 

ScliRiarbédar  a  rapucibu)  n  :  oun  l'a  uvaricius  ù  cun  1*8 
tchgiarbédais .  1  Cor.  5,  10  [idtapljra  0,  sgiarbflders  M). 
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Sçidr  "  mestuerunt  »  :  vos  lavaraînt  alii  haun  igtd  voi 
Urraio.  Jacob  5,  4  [lBchunch<A  G,  t«ohunoh  M]. 

Saliiara  u  proo«lla  ')  T  »d  &qaelfl  chî  vain  arsalvA  la  tekiera 
i«  la  sekiûrAKEK.  JiidRs  13  [U  schûr  délia  schûrezta  M.  la 
UchiaeraG].  Manque  chez  P. 

9gûrU«d  «  sponsor  ■>  :  ea  lesu*  dvnntA  igiàrtatd.  H«br.  7, 
2S{fgiir1et  O,  ^-arant  M].  Manque  cXifr.  V, 

Scbigliui  «  aeinulantiir  •  :  ô  sud  tchigliut  dsjeva  vuibrichia 
btin.  GaJ.  4,  17  [telus  G,  talus  M], 

RehiKlD^a  «  semulatione  »  :  eau  aun  actii(;liuii  du  vus,  mu 
«00  tina  lehiglHÛa  dadieu.    2  Cor.  1 1,  'J  [xoliG,  Koti  M]. 

3abia«gi<r  •  parao  >>  :  mu  eau  tc/iinatck  vg>.  1  Cor.  7,  28 
[ithiDa;  G,  achinagor  M|.  Kaa  tchinaig  vua  :  êan  ha«  oum- 
ptchiun  UH  vus. 

SohIladGra  n  resoluiionls  *  :  l'i;  tijiii;>  ds  la  mia  ifAlindâra  os 
pruiraaunt.  STim,  4,  0  [libei-aliuii  [G,  partenza  M].  Manqua 
eîtn  V. 

Sskiabgtjr  ■  eripuil  »  :  quael  ohl  scfilok/ia  nua  da  Tira. 
1  Theisal,  1,  10  [llberaG,  «pendra  M).  Manqua  ohex  P. 

Setimair  •  ing«ini*c«ro  *  :  vus  nu  dnias  nehmair  lliin  oanUr 
libUr.  Jaoob  Ti,  0  [s'almainté  G,  auapirâ  M].  Mnnqua  chax  P. 

SotiiDalilir  a  iual«i)ial(iiua  »  :  tr^s  eWa  sc^mnlttin  nus  ta  liend. 
heab  3,  9  [nialodins  G.  KmaUdinH  M] . 

Schmurir  via  •>  emortuam  •  ;  lui  raddrH  du  .'^anin  os  t<:/imunda 
Tia.  hom.  4,  19  [mez  moart  G,  mez  ntortn  MJ.  Sckmui-ita 
M  :  muorl  via,  gaie»  vijig.  Manque  cbez  P. 

SparKioar  0  perjurit  *  :  als  rubaduora  de  laa  persunaa,  ali 
iun*iiirs,  ei  als  fpnrgiœrt.  1  rim.  1,  10  [tpergtiri  G,  spor- 
(vnMj. 

$pa*ijnt  «  parturbaltoRem  n:  nu  s'iMBohes  aotramantêr  cun 
■Bgiiin  i/iavijm.  i  Petr.^^O  [^pavent  G,  ohosaipaventusa  M]. 

Spssdr^da  ■  redomptionem  ■  :  ûna  peia  de  la  tpendreda  par 

1  Tim.  3,  S  [«pendraunta  G,  spondraunza  M). 
Ipirt    <  abortivo  i>  :  sco  ad  iin  iTauat  i/i^i.    1.   Cor,    15,  8 
[OMl-madgr  G.  melmadût-  Uj.  Manque  chez  P. 

Spaa  adj.  •  muItH  »  :  in  spea  giiîna.  i  Cor.  Il,  27  [içunaer 
nt«at  G,  gûnersuveiii  M]. 

Sfeaa  <  fréquentes  s  :  parmur  da  tiaa  spessaa  malatws. 
I  Tlm.  5,  'ii  [spestai  G,  frequaint  M]. 
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Spea  aAv.  H  saope  e  :  ^(aio  vjMir.  2  Cor.  U,  26  [luvenzO, 


BUTâDlM]. 


chplaieicbù 


imd* 


Sclipludir  0  AbôDiioitHs  u  :  ijuael  u! 
giiiM.  Rom.  2,22  [liieitin  s^n«cLiuf  G,  aboinitiiiiiohast  M]. 

Schpliirèr*  prurioatai  x  :  nd  aquittl»  tchplûran  lui  uraglies. 
STini.-!,  3  [aguoicliien  G,  sgiioïchan  M] , 

Sohjjriiacliwr  »  espiobramini  >  :  boIlî  vus  gnia  tchpr&scMt, 
lulii  Ltaben  h[&*.  1  Pelr.  4,  l-l  [lugiirgioB  G.  vjluperos  M]. 

Spcert  <  (ledit  »  :  mirù  clie  chiarited  dit  l'c  bub  /to  f/)tr;'(  il 
nus.  I  Joh.  3,  1. 

Spugliér  0  essjiolians  s  :  tiaviand  s/iugliô  l'a  signuredia. 
Col.  2,  15  [spuglio  G,  BUjiero  M] . 

SpurchiDRL'ha  a  imniun^itia  b  :  tiiu  lai  liovrei  de  la  cliiara 
«un  palniiinM,  qualHN  cbi  tun  Oi|iJai!it,.ii(  :  1'^  atluliarl,  Vg  pitta- 
luaag.  l'i  spurchmseha.  \'g  sublasoboeng,  Oal,  5,  lU  [melnet- 
tasohiaO,  inipurited  M]. 

Sputâr  a  contvral  n  :  Dans  vain  in  cuort  &  ipulér  tnlanam 
suot  voR  pCD.  KoDi.  16,  VU  [paostaer  0,  «macbcr  Mj. 

Spôr  •  aplendor  glorics  ■>  :  iJoa  vaira  spûr^  âiîra  de  la  sua- 
tauiiKa  da-l'al.  Hebr.  1,  3  [expreaaa  ti,  imâ^na  M] .  Manque 
chw  P. 

Siaflijr*  aUbiliro  »:  elg  es  boen  À  ilajîijr  l'g  aour.  Hâbr. 
13,9.  [«ata  aonOrmo  Q.  dvaitila  ferm  M].  Manque  cboE  H. 
Quael  ohi  vain  a  itafiiv  vus.  :;  Thoss.  'i.  3  (confirmabit)  [ats- 
bilii-a.  rortinchoroM). 

Stttuntia  «.  domioilium  u  :  tiavain'in  nbandiiiiû  lur  Uauntta 
Judai  6  [«tauDza  G,  domicil  M].  Muoque  che^  P. 

St^Qii'"  coijflrmabit  n  :  e1  prœpi  nrnouva  vun.apoEa,  aforma 
et  ttèftctchii  1  Pfltr.  5,  10  [*tiibileach«rt,  slabilir  M].  Mamiuo 
cbet  P- 

Stimœr  «  exiatiraaniium  s  :  quaela  cbi  iltmrnrn  che  la  devo- 
ciun  aaia  guadang.  1  Ttm.  0,5  [«timan  G,  s'iinpaisaati  M). 

SlirOr  «  dislciiti  funt  »  :  6ler3  su»  stôa  xti'rô».  Hebr,  11,  35 
[4t«ndieu>  cuii  (ormaint  G,  torturos  MJ    Manijuc  cb(>£  P. 

StfU  :  Bâfai  sua  «la  sUtti.  Hebr.  U  [travundieuB  G,  nfO^ntOB 

Ml. 

(J  ittiore)-  J.  Ulricw. 
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COMPTES  RENDUS 

PoAelea  languedoclennea  d'Alexandre  Langlade  tf^SO-lOOn). 
^tihiioei  nvdc  lins  introduction  bibliogi'a]i!iif(iie  «1  lill^t'aire  d'Al- 
phoDie  Roque- Fer rier,  des  études  criti<]ues  dues  à  MM.  J.  CliArlas* 
BrUD.  Paul  Omiity,  [^ugiai.'  Piut«rd,  C.  Ponlior,  Charlo»  de  Tour- 
toiiloo,  Dtc,  et  complôtdca  pnr  une  version  on  proim  francniie. 
Tomo  prRrnior  :  Lnn  Matinadat,  Sçlafu,  l'KiUuic.  du  TOrl,  avl'o  lu 
notation  miixical»  des  airt  composât  ou  reciioillin  par  Lniiglade.  Hit 
ventt  ;  Ch»*  M.  Oermaln  Laniftadf,  à  Lanearguet  «l  A  itontpelUtr 
(rut  Je  Btreii,  n-  8)  ainsi  qu'aux  burtaiir  du  a  Filibriijt  Latin  >, 
avinoê  de  Gang»,  à  UtontptlUer.  1000  (iii-8°,  i,Vl-37(}  pngea}, 
4  frauci. 

Ceiu  i\'â  lurent  an  1873,  dana  un  de«  riiimiro*  do  la  Rmue  des 
Langues  romanes,  la  Viradona,  ne  se  doutnient  giiâfo  de  la  rorliinc 
littéraire  iiiii  allait  ilm  lu  pnrUge  d«  ion  nuteur.  L'-<  Imbilanldo  I.ao- 
•arguea  •>  —  ainsi  l'avait  D"uir(iâ  M.  l'aitl  Mejor,  en  aignaUnt  la  pr^ 
face  dialeciologiqite  que  M,  de  Tourtoiilon  avait  placdeen  ttt»  de  ce 
petit  (lojino  —  voiiinait  bionl4t  de  râpiitaiion  «I  do  gântalit^  avec  lea 
plu*  grnnrli  noms  àf  la  Provfnce,  nt  l'nn  pouvait,  dans  lea  Lai 
d'A  »4(]'ir  lit  le  Gardn-mas,  rlaos  les  dialogtie-i  de  Pnalet  t  Gourgàt, 
de  Malhan  e  Daurtet,  jiarai  ici  mi!iTi«  |ioiir  In  [iritmiëre  foïa.  noter  le 
renouvellement  très  origioal  de  qiielqiipi  v«r«  do  Thitoeriln.  île  Virgile 
et  de  l'Odyssée.  Non  |iaa  ijue  l'auteur  y  oAt  nongô  d«  Im-iiitme  m 
qu'il  cDl  (tromédité  ces  rencoaUea,   mai*   |j»i'ce  qu'une  meneilleuee 
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{aUllioa  Aot  bommM  M  Af  choi»i  l'uvAit  voulu  oo  dahori  d«  toate 
iMiur*  ot  dn  lonlo  in  die»  lion.  l,o  Mlibre  Ja  In  VirndoNu  triait  vir^ticn 
f  ftIhiM  êi  il'im|iro«ûoni  [iarioiin«Ile«,  avant  d'avoir  fauillotd  loa  églo- 
gw*  du  |>o<(»  dn  Mantoiii^ 

La  DMFt  a  frsppd  I<«ajçlndn  In  5  fiivrier  IQOO.  mais  >n  voiivc,  ion 
fil  et  M*  «nia  avaient  la  devoir  d«  réuoir  «m  œuvra*  au  piiiAl  d«» 
philol^Kiie*,  dea  («ttrh  et  dai  curieux  d«  poéaie  m^ridionals.  Le« 
bCim*  oblitfatioDaiDCOBibaieDt  au  <•  Fâtibrig«  latin  «  qui,  nprâa  avoir 
(lit  dii  l'ottc  do  Lan.'«arguM  le  premier  de  lo*  pi<éii[]r.'at«  d'liouu«ur, 
mit,  6t  1800  i  1000,  mî*  à  jour  une  partie  wniidêralile  de  ten  veii. 
CetldiDote  toute  prsmior  d'une  exittonce  littiroira  l'ouduo  de  toua 
qsi  vieot  aajourd'hui,  août  In  forme  <run  ïn-S"  de  433  page»,  prtfcMit 
dnperinût  de  l'auteur  par  Nnchur  Qinuuv'ii>r  et  couipidid  par  d'aaHex 
nonbreuMa  notation*  cnuiit^alen.  loltii^itor  la  ju^anicnl  dei  ri'iliijuss 
nrfndioaani.  On  eut  aouluittî  «ana  dauti^  plu*  de  h&te  daai  aou 
ippKilioii,  «i&i*  «eux  qui  ■uvEQt  Ion  mille  (^iieeliona  de  teiCM,  de 
Mail  iHOgraphïqus  ou  biblîoftraiihiqup,  de  aources  et  de  t^fëreoaeii, 
q«  ae  poieot  on  matière  d'odiliotit  regionnisa,  ne  iinront  pas  auLre- 
IHH  lurpfis  de  voir  paraître  ao  190t>  un  vuUiiue  ipii  »viiit  oU  mii  en 
•MecripUoii  ea  lOOU. 

Le  lono  qù  noua  occupe  o«t  formé  d'uue  dédtcnue  en  vere  ft  U 
rtIUlU  '  où  DOiro  pobU  vît  le  jour  le  U  uololire  lUiO,  d'une  introiluc- 
bon  liibliographii|ue*iirLaDgUdi>,  aea  poé<iea»t  aosuonlea  — ellecat 
•i|a^ île  celui  qui  éerit  o«i  ligaea  —  de  quatre  livret  de  poéalea 
divenee  (bbl«a<,   «aonHl*,  ilégiw,  petlta  poèmea.  pi<ïc«a  d«   circona- 

■  L^niar^oi  Mait  une  dei  i'rJfr((<i<tE  l'unciiinno  liaroniûo  do  Lunel. 
Ce  lerme.  coaranl  lUiu  Iv  fraursi*  ■dinintnlratii'du  l,an|$u«doc  aient 
tus,  diaparall  dotant  c«Iui  de  village,  dont  la  «gnîfication  Atail  jadis 
taetoup  plui  rotlrnlnta. 
*  Anlatil  que  l'en  peut  en  ju^'vr  par  un  emi  qui  uf  porl«  que  sur  la 
Je  tl  la  y^iami,  le  t'.h^nt  »l  U  llaseaii,  le  S'jliil  rt  let  Grrnouillrt. 
«t  la  deaiaDde  que  cellr*-r.i  l'oiii  il'un  roi,  LnnKlade  eut  l'idie  de  donner 
an  apoleine*  JeepltuM,  «u,  [nui  ea  mnln«,  k  qu«tq«ee-unea  de*  fabU* 
le*  plui  connue*  de  La  Fontaine,  un  loni  rlilRnint  do  celui  que  tour 
teeooDiit  le  ItadiiioRniuii*  in*  troit  deniiort  «î^clof.  Tout  on  Alant  une 
wtfoutt  »la  fable  bien  couaua  de  Oabriol  Auii,  VAgnelou  banutUl  oit 
né,  toi  au»,  d'une  lemblablo  préoccupation.  Dan*  cpIIo  dcrnitrc  pi^ce. 
aaaal  bAen  que  ilann  lou  Pin  e  Ion  Çenii,  IV'nlrvpriir!  altuint  des  bau- 
■Mtrade  poéue  aaïquelloi  la  fable  ordinaire  ii'«1«it  peu  haliituAo  en 
L^Dgiiedoc. 

ReBUPqooni  encore  que  la  Ciyatat  la  Fowniga  e*t  deTenoe.  eoniral- 
tvMeul  k  ion  th:einD  priiuitir,  la  |il'ii'iUci<ti>'<ii  du  clianl  et  de  gai  laroir. 
I>ngtada  «ut,  île  bontie  liwure,  la  ponsAn  ilu  lu  pbi^vr  on  Ute  dea  Mati- 
mmIu.  Il  ;  perjMta  joiqu  au  bout,  tout  en  atiandonnaut  l'idi^e  de  tvani- 
(velqaaa-una  des  elémeata  eunatilutiCg  des  labici  do  La  Fontaine. 
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tance  fftmiIiaUouféli1iro«quo,  clc.)cUasées  «ou*,!*  titra  do  Ualmadas, 
dMdikloguoi  de  PuuM  «  Gottr^à»,  Afalhan  e  Daudet,  fou  Ftlibra 
e  (OHit  A  miga,  tou  UUhouaari  t  loun  PourtU,  et  «nflo  d<  l'Etlane 
dt  i'Orf. 

Ua«  inUmsniik  dtude  liltrirûre  d'Kiigénn  l'inUrd  précède  les 
■lUBtra  dialogues,  u(  les  lei^taiirs  de  In  Rrvue  tien  lattguet  romantt 
n'ontpM  bosoin  i|ueje  l«uraignRle.  dam  l'introduclion  ell«niA(n«, 
Im  parolos  élaquoiument  ^muqs  par  lesiiiiella»  M,  Aotooin  GlaiMv 
ftus  coneouri  da  1875  ot  d«  I.ST8,  «sluail  le*  vet-a  <\«  VEtlane  de  PQrt 
el  dea  Iiom  d'Amour,  loa  Ubleaux  li  div«ri  de  genre  et  ai  uuuveaui 
pour  U  littérature  biigiiedocienne  que  l'on  j  trouvait,  en  dopit  de» 
osuvrei  do  Vivurèi  et  d'iCugsno  Montabr^,  coiii|ioiioc«  It  l'iuiu  da 
Langlada  et  taul  à  fait  indépendantes  du  jironiior  dos  poiniea  qui 
vUoiuiQt  à'Ura  citAa  '. 

Admirateur  de  la  pranilAtc  heure  du  maître  regrellé,  conUdenl  da 
■es  projet*  et  «on*eil  de  qiicl<jiies-uns  de  Heu  Jour*  do  découragcmenta 
t'ai  lo  d«voii'  de  aiguitler  iui  l'iiiUrât  que  le  tome  pi'einier  da 
œuvrea  prâaenlu  hux  philologue*  de  profeiaion  et  aux  luiblutaui 
primaire*.  Lalungua  du  peuple,  (elle  qu'on  la  parle,  dod  paa  dana  I* 
grande  ville,  où  elle  e>l  largamcnt  iniluaacéa  par  lo  fraaçai*  du  jour- 
nnl,  dn  l'èi'olo  nt  dn  In  chnirn,  mnii  la  langue  doi  ciimpagnei,  l>  domi- 
ngricolen,  a  donii-innritlmcui,  de  In  rAiiion  'lu  ba*  Lnnguedoc,  apparaît 
tout  entitre,  dnii*  Id*  vert  t\«  Langliide  avec  aea  caraoléroa  diiliuu 
tif*,  *e»  arehniitmeii,  te*  libertil»  et  «e*  mo(«  e«ieol>elii  ■.  Lea  voeiibu- 
laire*  de  la  botanique, de  l'ornitlMlogie  ce  de  l'iclith/ologie,si  difGoilM 
h  former  et  lurtoul  &  délimittir  dam  leur  dilTuiion  locnle  et  tour*  vn- 

1  LepoAmede  ViT*r«s  Tut  connu  de  l'Ungladv  par  l'édition  de  1S3S  et 
le  compta  rgmlu  que  j'en  fli  peu  de  Inmpa  npr^»  ;  celui  de  Monlabrt  par 
ta  publiotiou  parliatle  du  «  Fétibri^o  laliii  <  (1,  19j  et  luir.)  en  1B9Q, 
e'o*1-*-dirB  dix  et  quints  or»  aprfis  la  (onninainon  dednilivc  da  l'Ettarte.' 
dt  VUrl. 

On  «*il  que  celui-ci  obtint  un  de*  premier*  prix  au  eoncoun  philolo- 
elque  et  littéraire  que  la  <  Société  des  langUM  romança  i  cul  ta  187^ 
Signaloni,  dnnilo  nombre,  le  Hcil  article  a»  qui  ne  l'emploie  nujouf^ 
d'hiii  qu'apr''!  emb  (avec)  «t  ion  pluriel,  tout  11  la  fnii  maioulin  et 
féminin  ;  at  : 

An  pfti  fach  (egui  !■■  mairadan  : 
Souu  ponjftdai  lui  tnu  laumnun 
Emb  ou  glf^ba  e  lai  matcounleu'aa,,. 

(  I.'/Tifani-  dt  l'Ort.  lroi«iénia  l'hant,  p*f[0  SIS.) 
Mai*  aUbé  labif!  que  tou  boimur  auii  terre 

Vai  a  parti  emti  ai  de*4«. 

(  Lai  Hntinadai,  p.  139.1 
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riAiitMi  itfiil  Urg«iMiit  reprdaeotd*  dan*  YEiUtnc  dt  SOrt  M  mioM 
4aaal«*  UaiinoAu;  celui  de*  ti'oupMiis  n'olTre  iiullo  p«rt  l'tboDdftDC* 
d«  t«rtn«*  quepr^MDM  r^^tf^u  banudet;  il  «e  o>t  d«  mAm«  du 
gloMoircda  r>gric«Uure  duii>  U  Itoumpttda  «t  itsu*  Paultt  f  Ui-urgàt, 
s*M  l'iatdrft  qua  le  volume  a  |>uur  le*  iniititiitâiii'it  rento  lUpAiîuui-  à 
celui  qu'il  oA'ra  iuk  iibilologue*.  Dnna  «eounltiflii  iaaguuitocicii  ut  du 
Inuçait,  que  qu«lque*-uai  voudraienl  poiiiaor  k  outranoe,  «an*  as 
douter  de  ce  qu'7  p«rdrai«al  U  aciouce  de»  ^iroreacioiiniil*  et  la  pillo* 
iTai(ii«  toikalit^  du  pajrwig*  loeal,  il  ;  a  doi  (tueotiou*  de  vie  «t  de 
nioit  pour  d«4  iiilllier*  il'ttrM  huniaiiia.  I.o*pO|>ulation«  du  Lungua- 
doc,  du  ltaii*>illoii  et  de  U  Curse,  dea  paj^i  basques,  breti>ni  et  Du- 
■naada,  uoi.  de  l'autre  eàté  dea  l'vrénéea,  de  l'Undaii  atlantique,  de  la 
HMiletraade  el  do  lafrontièra  belge,  un  eiiBSOible  ilVnviron  quime 
nilliona  d'laie«  i  où,  gricc  i  l'^tioîie  parcutâdcadialeotee,  all«a  (leu- 
vent,  en  temps  dn  crise  eninblAble  i  celle  que  travorae  ea  ce  laomanl 
le  Midi  viticolo.  trouver  du  travail  pour  leura  brai  et  dca  diirivalifa  à 
lc«r  oiielrv.  Uat-il  uIIIit  dn  renonuor  A  cei  avantagea  pour  le  plaiair 
d'^ovur  une  région  de  |>lus  *u  moDolinguianiA  que  priobeul  wol 
d'M|)riU  îrrMéchiaï  Eu  dea  d^partomeota  qui,  depuia  loa  ari|[in«a  de 
!■  doniiwtios  roBiaioe,  ont  ità  bilioguee,  parruit  même  Irilinguea, 
eaiia  auJre  i  l'actiou  politique  «t  «duiiaialrative  de  rniipérHtoitit 
rouMio,  dea  dyoaatiui  wiiigoiliiquea,  ai-nijoaRiaos  et  frauçaiiea,  n'y 
«•l*il  nen  do  mieux  à  fait'o  que  de  pijucauivre,  oumme  le  font  beaucoup 
d*  lu^ilrea  d'duole,  lu  diapMi'iiiau  d'un  idiome  n*t6,  ai  l'oD  noua 
p«r(Mt  d'unsi  p&rlei',  un  arbre  de  vie  quotidienne  pouri:«us  qui  Tout 
NQU  de  leuia  pdre*  '  t  Ko  uu  temps  où  le  mut  d'uoivereité  populaire 


■  Peraeiuie  algnora, parmi  le*  pbîlologuo*,  que  le  catalan  elle  batqua 
cempteDt  en  Ripagnc  plnn  de  quatre  milliona  d'Ame*  ot  que  leur  litlêra- 
tare  Mt  plua  riche  que  c«lle   du  Roussillon  «t  du  pays    banque  françjijt. 

D'autre piirl,  le  breton  a,  den*  la  principeul4  de  Uallei,  In  flainaiicl,  en 
Belgique,  en  llollinde,  au  Cap  et  dant  l'Afrique  ouilrale.  dm  popula- 
tioDsoù  le*  «quiialentes  de  l'idiome  10 nt  «i  i;ren(lt«  qu'elle*  tendent 
singuberement  taclle*  la  reobereha  du  travsU  ot  l'emploi  d«*  bras  de 
l'Anigrant. 

■  La  drcnlairodoM.  Waldeck-Rouueau  contre  le  flamand  et  celle  da 
U.  Cowkea  contre  l'cn>omNe  dn*  languei  r4|{ional*i  de  lu  Ptunco  sont 
d«a  outùieatatiorui  de  la  centra  tiiutl on  parlniiicine  plutât  que  le  leg*  d«i 
rt^ittej  BnUneure.  Ni  la  tnonarehie  d'autrefois  ul  le  premier  empire  ne 
Atrviit.  au  len*  proprn  du  mot,  hosliiea  en*  idiomee  proTinctaoï.  A  tort 
•■  A  raiaoa  on  le*  L-i>u*iderait  comme  des  malade*  en  Irein  de  mourir, 
■uUeon  ne  teageait  pitn  *  précipiter  leur  dernière  heiiropir  desine*u- 
rwa  edmiaistraliiee.  Lq  r4f  ime  napoléonien  était  a\<-mf  |iolf lingue  par 
•jvUnte,  en  reconnaisMnt  i  l'alicmand,  à  Htallen  el  au  bollandiïe.  de* 
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Mt  détoiirud  <le  aft  *igaiflc.tlion  (uns  (iroflt  rdel  (lour  lei  uiiiversilé» 
d»  rEiat,<;elIe«-cI  n'ont  aucun  iDlér£l  h  Mneinfr  <1««  clialAole*  quiaonl. 
piii-  ejccllenflc  l'univoreiW  untive  et  populriii*  du  laboureur  «l  du 
[inyRuM,  [ijou  nL'iileineiU  <tsns  quelquiis-unea  des  rt^gioiia  que  nuiiii 
«enona  da  oiler,  itiaÎB  encore  diius  l'iuli-i  toscane.  rK«[)iiKiio  caatil- 
liu)«  ot  les  rôputjUquei  latines  du  nouveau  mondp,  ïii  la  ra|iport  du 
fraoçai*  à  l'espagnol  doit  Aire  reprâseuté  par  \«i  chifFroa  1  et  tO,  I* 
luiguodoaan,  qui  «al  Imir  intarmédialro,  r«vandiqiie  do  liii-mlm*  \m 
chiStv  r>.  ot  l'on  H  iinrroi*,  naii  «un*  qualquo  hunioriaino,  la  pruute 
lopli^ut  de  aoD  uCililé  danit  Us  cii'consUncsi  lea  plut  étdrnenlsires 
de  U  vie.  Il  nous  souvient  d'uu  rail  qui,  sur  ce  [luiut,  ne  Uisae  ri«n  â 
d^iiivr.  L'Union  y  Coneardia,  au»  ot)oral«  de  Girone,  ville  où  le  calA- 
Inn  est  beaucoup  plut  uoudu  que  l'eapagaul  et  le  rrau^'aia,  vint  en  juiii 
\V(&  concourir  aux  fêtes  de  Monipellier.  Bile  fui  en  relaCiona  avec  une 
foule  de  peNonoos  (mnliroa  d'hûicl,  dirGcinuri  de  journaiit,  do  cvrclM 
et  de  osrén,  inuiicieDS,  autai'itè'  miini^ljtnlci  et  dâ|iarlO(iiOTiIHlMi 
eouimiisaire*  de  ooDCOors.  etc.)  'i«-\  s'obutiniiiniil  a  n'omjdovor  quo  la 
langue  natioDale.eo  ce  qui  touche  les  renseigttemenU  i^ue  des  4traii- 
gen  ont  à  recevoir  dans  une  ville  ot  ils  sont  de  puasa^^e.  Or.  le 
frnnqaUéUil  «i  peu  connu  des  ctiunteurs  de  (iirone  cju'il  avait  fallu 
t]i)UVOr  daua  In  chorale  elle-mâine,  un  interprète  ctiiirgé  du  lo  traduire 
an  calal'in  et  eu  espagnol.  On  dtviuc  les  mecoiupiei  et  le*  quiproijua* 
résutuut  de  cet  irailuctiaas  et  le*  irshiflon*  qui,  nu  acna  propre  comtoe 
•utensfigui'é.s'entuivaienirrAquemment.Meuflli  a  quelques  peraonnes. 
parmi  lesquelles  je  puis  nie  nommer,  d'engager  le»  uhnuteui'B  de  Oi> 
roue  ot  leur*  nmii  de  Montpellier  fc  converser  uniquement  dans  leurs 
idiome»  raapeullfs pour  ôchsppsf  aux  Irultiaoua  dont  lU  étaient  les 
victimef.  D4a  lui's,  plus  de  PirAa  pris  pour   uu  homuie   et    da  bitons 


droits  prasqua  ègsui  à  ceui  du  français.  Alnoi  1q  décidait,  par  exemple 
(On  octobre  lall).  Icdecrst  nlalif  la  pu lili cation  d'un  jaui'nsl  d'aononoes 
de  Tentes  pour  tout  l'cnipiro. 

On  trouve  dans  le  correspond  a  uco  de  Napoléon  ï"  une  lettre  à  Cam- 
baurti  où  il  critique  le  parti  pria  qui  impose  le  rmnrait  oui  notaire*  de 
OAnes  dani  la  rédaction  de»  conlrsla  do  nisridgv.  i.'ainpereur  charge 
son  archichancelior  de  mettre  un  terme  â  cet  abus  : 

-   Ontpiude,  19  iiian  lt!07. 

••  Uuii  ciiusin,  on  «tlgv  a  Otnet  qui,-  inu>  !(■«  i:oriiraI»  de  niariaite  ae 
fasionl  EU  franfsii.  Prenei  di<*  iiiesuru*  pour  qu'on  ait  la  liliorlê  de  les 
faire  on  itiilion  ou  on  l>anrDi>.  Tout  cela  est  fort  tgai  ul  il  est  fort  gtn«iil 
pour  le  peuple,  qui  n'entend  pas  le  frunqeu,  do  signer  ce  iin'd  n* 
compreuù  pas.  Vojet  au*«[  puunjaol  on  no  paye  pat  la*  iiil4r0i*  do  la 
Baniiut  aul  hoiplcet. 

*  NAPOLEON.  - 
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floQanU  Inaattmaé*  «a  femmp  DorAe  I  t.a  frHUraîU  dit  calRlao  «t  du 
langnodoneo  popiiUîre  avnit  tpM  i^e  mirnele.  Ln  mon  [pel  liera  in 
1iM-mtiii«éUildevaDu  uninoyaa  <tu  vu na prendre  plu»  Tacile  que  le 
(r»nc«ie  i  rmaKc  de  qaol[|ues-iin*  <le«  Cantillnna  que  compUil 
VUaion  f  Coneordia,etVii'io[iliou  de  co  double  nioycia  de  cuiiveriatien 
a'eul  pour  Im  udi  ni  pour  loi  aulrei  l«t  incouïcoicjiU  ijuavut  |irô- 
MoUa  le  mode  pritnitîvamamt  oinpiojd. 

Telles  «oiil  qu<li|ues-un«»  de*  iuijir«*eioiis  qiiî  ma  umbl«iit  pouvoir 
UrealUgtiiée*  ici  uAme  ee  BDQonçnnl  hiis  lecteure  de  la  Rev»ê  det 
ItHftiu  romanes,  le»  «l'uvivs  d'uu  poète  qui  eut  en  Lnuguedoc  le  râle 
iératn  A  Jasmin,  JoMpK  Koiix  elMi-tIral  dani  l'flgeuaiii,  le  liniou*in 
itie  rhodanien.  Piiluent  nos  imtitiitiMiri  primaire*  a*en  ïnepirer  et 
kon  l(f4iM,roi«uz  utiliiar  l«*  rowniiri'.e*  dn  l^dinmo  locnl  !  Un  de  lenra 
jtiemeun.  (DnpoDl  d«  ManiniUnii),  !««  hvaII  dovinëe,  il  j  aura  bieutAt 
>ra  Htete,  araot  que  les  travaux  d'un  de  ae«  euaceaseura  euaaent 
riJa  t  la  mdibode  elle-m^me  le  tiom  de  «avlninnianie,  août  lequel  elle 
eat  g^béraletaenC  dési^ioe  Aujourd'hui.  Orflce  ft  une  iruduction  fraa- 
çeiM,  l'édition  de*  poésies  de  l  anglade  donuera  toute  fauilité  h  rinati- 
lataar  et  aa  lettré  que  découragerait  Tignurauue  du  languedadon, 

I4  ««coed  volunut  dea  œuvre*  do  l.angUde,  on  ce  momcnl  anua 
|)r*t«e.  eoflipfendra  le«  £.11»  ''VI  mour.  I«  GarAi-Mat,  l'A  tertn,  h  Pas- 
tioun  de  /<>  Frait^n  et  In  Fixda  Sfrranfin,  qui  furent  les  reuvre*  innf- 
t/««««i  du  poAleauiii  liieu  au  poiut  de  vue  de  la  Inn^uc  que  du  tlièiDe. 
Ilaern  eoaiplélépardeaétudea  liltératree  de  Cbarlei-Bruo,  deCôloitîn 
PbOlïer  al  de  Paul  Ginîaly  et  par  un  ««rlain  nombre  de  narration* 
»  proM  qu'il  eOt  4té  fA^-heux  do  négliger.  Dana  un  R|>peadice  Hnal 
prendront  jilace  quelque*  pi^ce■  dont  la  Irnco  avait  H6  un  niomeut 
perdue.  Je  prie  l'<>uk  à  qui  de*  rnlHtinna  d'enfance,  do  fraieruite  litté- 
nure  et  de  camaraderie,  en  nuraiuui  vulu  le  privilège  île  vouloii'  bien 
me  communiquer  Idur  texte  Quati'e  ou  cinq  sonnets,  uu  ruoina,  *ein- 
It1«9l  juiq'i'id  mnuqqcr  k  l'appel  de*  eompotitiona  de  l.nnijlade, 
Trojt  ddaialMcaaé  du  sort  dn  sea  ritnca,  il  a'était,  mSmo  avnul  an  mnrl. 
a|Mrtu  de  cette  laeune,  et  c'eal  eu  qualité  d'exécuteur  teulnmentnire 
qn*^  |irenda  l:i liberté  de  la  aignaler  k  qui  de  droit. 

L'etraia  général  de  réitition  aéra  plaeé  k  la  fin  du  touic  M.    Qu'il 

•oll,  en  aiiendiiat,  permis  de  dire  que.    par  aulte    de  réiuotioua 

iieaaprfta  eoup,  le  titre  de  mon  élndu  introduotive  t'urait  dilétre  ainai 

lbra«)é  :  AtCMttidre  Laitgladt  ri  le  teniimtnl  eirgilien  de  te'pnètitt. 

tiaex,  p    XVI.  Iigaua  ll-lt,  le*  aêpara  et  non  les  sôpuidrenl  ;  p.  XVU. 

1.34,   Taldirctaon   Taldjir  ;     p.    \X\I,    I.  (<,  lue  et   non    lu;    p. 

XXVII,  I,  32,  Kraiea  41  non  Kt'iIo:  XXXIX,  I.  IB,  uous-inémeet  non 

-Mioie*:  p.  XU,  I.  5,  Ctimtmnalhie  et  non  ChrfilumtUif,  et  30 

rffu^to.  et  non    regui'jtn;  p,    XLVIII,    1.    18,    tnuu    et   uoo  soua; 

■le     ete,  Alp,  RoQua-faHRiKH. 
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BKDtmluDg  romanUcbar  Leaob(tah«r.  Krstet  Dand.  NcufraniO- 
lischd  DialeklUixte,  mit  gramniati'tchor  BioleiluDg  iiiid  Worl«rvor- 
xoiclinis,  von  Biig«n  Ueriog,  Privntdoietit  an  tl«rWi«[)er  UuivefM- 
tUL  Loip»g,  0.  k.  RviBlniid,  IW6.  B'"  il«  XII  —  80  —  130  p. 

Divni  1h  jieiKJe  do  l'auleur  —  Aijk  bien  connu  par  *ea  rftudoa  aiir  U 
ayoUxo  néo-iirovençnle  —  ce  livro  (qui  win  luivi  d'un  clioii  de  lext«« 
néo-provaaïnui)  a'eit  qu'iia  recueil  de  niAiériani.  I«l  que  iiormat  de 
l'éluliorer  rëtat  à*  nos  ooDnitisianeoa  an  dinlectalonîo  romane,  i 
l'iistiga  des  éludianta  d'Uuiverailé  d^jà  cipublfa  de  préparer  daaa  un 
■toinaire  roman  de*  raclierclie*  orit;inale». 

U  ne  faut  donc  pas  «'^tonner  ()iio  l'inlr^diictioa  [80  p.)-  dori(«  au 
moins  pour  des  demi-iniiiiia.  enregiiire  à  peu  prAi  pureciionlelaiinp1«- 
inenl  de  nombreux  truitu  lie  pbuuétique,  de  morphologie  «[  de  tynlnM, 
aiini  vouloii-  loi  gionper  plu*  ou  moins  ayitdiMtiquemsnt  suivant 
leur  plus  ou  moini  d'inipoi  tAiico  spécifique  ou  d'oxU-nsiua  territorial*. 
Iji  lecU'ur  (era  hii-mâiue,  si  l«  cteur  lui  en  dit,  l«i  gominex  ati/iM' 
quri  d«  triiit*  nn  ordonnJinl  K>*  pvlyniimn  dont  M.  tiertog  se  bornû  A 
lui  foiifnii*  les  toempt.  —  c'est  dnja  btiRucoUj)  quniid  les  termes  sont 
«xautomcnl  inditjuâi. 

Le  recueil  lui-inftine  (li:t  p.)  coroproad  ^0  textes  rép&rtis  par 
M.  Kerzog  en  deux  sectiuna  principalea  et  17  sous -sec  lions.  Iji  pN- 
nù6reaocliou(/''ni'iA<i-/V(int<t(iwJl|  comprend  4E  textes,  dont  fi  wnllons, 
3  «bnmponois,  7  lorruius,  'i  frnnc- comtois,  4  do  Dour^ogno  et  Niver- 
nais, 2  d'Orlésnais,  5  poilevios,  2  de  Bretagne  et  Miiiiie.  1  perclkeron, 
S  uuriiiuuds,  h  picards.  t>a  sccoudv  compreud  2  texlci  du  Jurs,  ij  de  la 
Suisse  romande,  I  du  ViiUix,  3  de  Savoie,  2  lyonnnis  et  1  de  Kaeto, 
en  tout  17  textes  qii'Ascoli  eill  appela*  tranco-iiroventaax  et  que 
M.  Heiiing  préfère  sppeler  B<irt/uniio-Fransi>gi»ch  (pisface,  p.  IX), 
bisu  que  In  pruii^uo  lotnlitc  do  In  pvcwinL'e  du  Bourgogne  soit  en 
dehoi's  do  lour  domninc.  ITo  Inxti!  créote  de  l'île  Maurice  eit  donné  en 
supplément.  Im  glosiniro  (17  p.)  ne  contient  que  Ici  vocsiiles  et  les 
acceptions  qui  umnquitnt  en  rrim^nis  lillùraire;  leo  caulient-il  tous? 
Je  n'oserais  l'affirmer;  on  tout  cas  il  eût  pu  •■»  inconvénient  étro 
plusél«ndH. 

Il  r'j  bAi  eu  non  pins  aucun  inconvénient  A  indiquer  avec  pliia  de 
précision  l'origiae  de  tel  ou  tel  texte  :  p.  ex.  n°  SO,  p.  40,  Itoiirgagne, 
Demifftifi.  le  plus  subtil  dialfctôlogiste  peut  ignorer  ou  avoir  oublié 
oA  HO  trouve  exactement  tlonii^iiy.  Kt  l'ela  a  une  cerisine  importance, 
puisque  nous  pouvons  loucher  ici  i  la  limite  des  deux  sections  princi- 
pale* admises  par  M.  Iloitog.  Ce  texte  u°  30  esc  d 'ail  leurs  singulière - 
mentordonnû.  11  comprend 6 subdivisions,  so<isleal-<tlres<i,  A,  e,  tj,  *,/; 
a  (Oemigny)  est  nettement  /ranko-frnniômteh,  mais  ti,  C,  é,  t,  f 
(Oerniollen,  conlon  de  Trnmayes,  $a6ue-et-Loii'e)  ressemblent  bien 
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Moisf  ft  M  qiM  p.  ex.  au  o'  6?  (Sainl-SjniiihoriBii-aiir-CoiM,  RbAiwl, 
Ut* légitim«ni«nl  cluai  comme  burguntto-frantiii'ith.  1^  dâ^Hi't«ni«nl 
iap»ne  p«u  :  dtai  les  BaM««<r;râiiéei  on  parle  bien  béaruait  el 
ba»qi>e! 

Le  teste  <lo  Faelo  (p.  1 10)  nVurait-il  |>ni  éU  auasi  bien  à  la  place 
daaa  an  recueil  de  tesloi  ndo>|>rav«n«Hiix  T 

Queli^u^e  lextei  Honi  pritiaoïdi,  faute  de  mïâiix,  on  écriture  hutarî' 
gue,  e'eal-l-ilire  ea  re^irciduitanl  la  graphie  de  leur*  tran«cri|tte«r* 
tnecaia  Aa  bon  n'enz  tempt  i  ila  aoiit  pràefdéa  d'erjentatioDi  phonéti- 
f)et  ginéraletncnl  ein|iruiitriei  t  l'AtloÉ  linguUtiqut  de  la  France. 
Stiit  la  (iloparl  lonl  (rBiiii:i'ilB  phoDéti4U«inaol  d'aprto  In  lUtae  des 
ptloit,  U  Sevue  de*  jtaton  galla^romani,  «te...  I.ca  Inxtut  do  la 
Sntae  romande  ont  4l^  revu»  |iar  MM.  le*  liroroaiieuri  Cauclml  ol 
i*n^t^m^,  —  c'vat  une  garonUa  de  parfaite  Bdetilé. 

Un  mot  pour  Unir  aur  le  n"  58,  originaire  de  Saint-Miiurice-de- 
rEiil  (l*âre).  Il  t*l  pr^aentA  eu  ècrilurt  hùtori^ue  d'iprea  uii  colla- 
kentteitf  de  oolre  Revue  qiii>  J'ui  le  plaiiir  <i«  uuuoBiirv  pernoaDelle- 
seM.  Le  Iruiaeripteur  a  noté  pur  o  taui  le*  ci  tri*  frôijnenU  dana  aon 
pailer,  par  çli  et  gni  !«■  /  ni  n  niouillik»^  vu  rcprAienta  lant&t 
vr  (Je  rwM,  l«a  rauna,  avec  uo  l  painaîta  deatiné  a  exprimer  l'e  mi- 
M*frt  du  fr.  objet,  effet,  dCCé  ,)■  tnnt6l  larrtievoK,  anivent;  dtuel, 
dit.  etc..  )  UD  aon  qui,  dana  la  bonclte  <lii  tranacripleur,  m'a  toujoura 
para  r«aaea>bl«r  beaucoup  plua  i  un  ^  polonais  ou  t  un  I  roumain  qu'à 
an*  eombiflaiaaa  quelconque  de  fi  et  de  r.  Cela  dit  uniciuvmcnt  pour 
tnoairer  combien  l'uaago  de  eemlilablea  iranacriptioua  eiigo  de  pru- 
dMM  et  de  flair.  J.  R. 


l.  Bo»eUI.  —  Auaaaain  e  Nieoletta;  aaggiodi  traduilone  dall'aQtico 
fraocea*.  Bi^loym.  IWÛ,  in-IS  [83  p.]. 


^^|r*duciioB  d'un  tfpiaode  du  roman  fi'antai*.  Il  annonce  cjue  U  Iraduc- 
tloB  ceoipltle  à'Aueatein  el  fficetelle  «ma  Mil^o  pur  la  Casa  Uattei 
à»  Pâme'. 

L'épiaode  choiat,  fuite  de  Nicolclle,  Aucaaain  va  le  rolrouver  dane  la 
(■rtl,  ilall  fort  agrdabli!  en  fruutAix,  il  l'eat  éftalcnianl  en  italien. 

^^    fHatca,  CD  1U20,  a  fait  de  ce  joli  récit  uu  ilruino  en  vera,  mêlé  de 

^H^  •  a.  Bnaelli  TÎoat  do  faire  piirallr«  «otlo  traduction  :  t  Aucaailn  a 
^BlkolalU,  canlafaTola  KranceM  dcl  *c«:olo  Xtl,  in-8-.  XVI,  iS.  Parmi, 
^^B«)gt  Ballei,  1906  >-  L'inlroduclion  contient  I«  néGetiaîra.  M.  B.  a  laia*4 
^''de  cdU  le*  <li.  tS^  dont  raulbaiilidtè  est  justement  contetlie.  Ce  joli 
eoale  B*atait  pM  eacoro^lA  traduit  «n  italien. 
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proKo.  Mieux  edl  valu  te  borner  à  traduira.  Mai*  la  Isague  iiali«nn« 
reproduit  bien  \Au»  ftH^lanient  que  ne  peut  f^ire  U  lani^ue  alleomutlc, 
U  toD  wmi'bitdln,  i:enit-*<<rieux,  i>eini-|il aidant.  «eRii-[ilnici[Tf,  ni  te 
■ourira  rapninlt  nvtnt  quo  le*  lArmas  «oient  léchée;  qui  eit  le  charme 
i'AMeasMin  <t  Nieohiu. 

P.  C. 


A.  Bo««UI.  —  Due  pactie  religio«e  \a  anCiao  fiBDCftae.  Boloi/na,  tue- 
tMàori  MoHti.  IBOe.  in-lS  [14  p.], 

M.  Boixlli  a  rencontra  dom  courtti  poijaina  frAQÇfiiaes  dîna  le 
ma.  106  da  In  Dibliothti^uit  de  Parme  d'nprftit  lequel  il  a  ildjà  publia 
Lif  jardrin  du  Paradië  ni  auquel  il  emprunte  A^aliïiiieul  (|Joiir  uan 
pulilication  qu'il  ue  ilëaÎR'ne  pa«)  La  Pataion  Noitre  Dame  et  Li 
DrttpaatemenI  rlr  /i  Tierj/f  Marie.  L'on  n  ici  Ireute  vert  aur  ce 
i{>re*t  /"  royif  dr.  Paradit  «t  vintct-hiiit  ver*  OÙ  l'on  apprend  comme 
l'en  doit  êalluer  lu  Yiêrrjt  Marie.  F.  C. 

A,    Boaelll.   —    Teati    dinlettali    Parmenai.    Parma.    1006,    in-8' 

Dana  l'inlriduction  tl-S8)  l'auteur  expoio  comment  le  dialecte  de 
PftTIM  Mt  rvilâ  il  peu  près  atérile  nu  point  do  vun  littéraire.  Puia 
vieiment  des  t«ite«  depuia  l'nnnéo  I4Q5,  Juaqu'uu  XIX'  siècle.  Dans 
an  appendice  M.  A.  B.  complMe  la  bibliographie  donnde  par  M.  Rea- 
lori.  Cotte  publication  a  son  utiUt<^  pour  l'étude  dea  dialectes  ilnlieDï. 
On  doit  eupârer  qu'elle  '^ncotiragora  lea  Jeune»  poétea  pHrmévaua  i 
a'eaanyer  dan*  leur  idiome  nntnl.  Il  faut  d'nilleura  diitinguer  entre  la* 
texte*,  da  Chronique  de  Pielro  iteliuu  faarqiie  un  elTurl  •.-onataul  pour 
■e  rapprocliiir  de  l'italien;  niaia  lea  p<>éiiee  qui  suiveut  (XVlll*  et 
XIX*  tieclea)  «ont  vraiment  du  dialecte  de  Parme.  F.  V. 

ArG«ag«lo  S«p«.  —  Pro  auapicatiaalmo  advcntu  Nnpnlim  Umb«rli 
prinii  i-egia  cnrmina.  NeapoU,  1901,  in-4°  [Vlll-42  p.]. 

Caa  pojaiee  lalinea  aonl  précédéoa  d'un  éloge  du  talent  de  l'auieur 
par  M.  Torrea,  et  aulviee  de  lettrée  flatteuaea  de  M.  Peaaina.  vic*- 
préaident  dii  Sénat,  et  de  M.  Knrsieu.  Toua  deux  cependant  n'ont  pu 
a'ompâcber  de  relever  quelques  faute»  de  verAiflfation  ou  d'ioipreaaioii. 
Pourquoi  ne  les  ont-ila  pas  toutea  rdevëoi  ? 


Du  même  :  Per  la  Naseit&di  a.  a.  r.  Umberto  di  Savoia,  principe 
ilel  Pietnonle.  I^gloga  IjitluA.    in-4'  11.  Napoli.  1905. 
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Dut*  Mtu  églogaa  la  CArneIftrc  de  cootoa  oit  «i 
TmI*:  U;  a  «oeortie»  vors  rinx.  Si  M.  Sepe  croit  devoir  omplojor 
aiw  UopM  utique  pour  ses  puéai<«  orfIc>«lle«,  il  ferait  bien  A»  cboirir 
le  grec  que  peo  de  geiit  connfliHeat  iiafRfRmniflot  pour  juger  de  la 
qualité  do  •tjle  et  de  U  eorrection  grammaticale.  f  C. 


Wlorevc^  Left^nlch  RatrbvI  —  La  vie  dn  ■••inl  F.ilmiind  le  Reï  pur 
U«it\'  )'iiiiiiiiH.  jioi^mn  nn^rlo-nanaonil  du  Xll°  siècle,  aveu  intro- 
duction et  note*.  Bryn  Mawr,  Ptnntglvania,  1006,  iiJ-9°[IT4  p.]. 

Celte  piiblicAtioa  tait  partie da  cinquième  volutnn  den  inonoNT»)'hiea 
êdîieea  pur  le  Colley  de  Bryci  Mnwr.  ElU  comprend  (|uelqucs  imgea 
•ur  l'auleur,  le*  source't  et  lu  valeur  litiëraira  de  >oii  ouvrage  (l-lfl), 
unerftuile  de  lu  Inogue  (17*53)  oc  te  texte  du  poArne  d'npr^  le  tiuoua- 
eril  unique  du  Brilitb  Muieum(4032  veri).  On  ce  coDiiaietait  t'aïuvre 
d«  Déni*  Piramui  que  p*r  la  ileacripiiou  du  riiauuaci-it  et  deux  extrute 
doués  par  Praoctaque  Micliel  daua  son  Rniiparl  au  Miiiistro  de 
rinetraclMn  publique,  11,  p.  258  avi),  P.nda  U.  Herbert  tlu  Britieb 
MyeevM  racopiéepour  M°  F.  I,.  R.;  Mni!«inoi«ella  Kdiih  Fnliiieatock 
a  collatiomid  la  copie  avec  Vorigiimt,  et  nous  rucevuns  irAmérique 
r^tioo  tria conaciencieusemeul  litnblleet  imprimée.  M*  F.  t..  K.  cou- 
nall  fort  bien  notre  lunguo  du  M»^eti-Aga.  ot  raitouue  avec  Jualeaae. 
Del'cxaniRn  du  texte  elle  d^dnil  que  Denis  l'n  cotnponé  it  la  Ra  dii 
XII*  aiicl». 

F.  C. 

A.  Pardoocl  —  Rogelto  d«  f.uca?  Perugia,  \9M,  in>B*,  11  p. 
Extrait  diw  Mèlanget  Perrari-Tonioto. 

M.  ['arduc«î  démontre  que  Kugetto  dn  Lucn,  un  d«a  troubadoura 
BMflliottiMa  pnr  Itedi  dan*  le  Racco  in  Toteata  et  duul  l'on  ti'a  aucune 
autre  trace*  b'«  \>*»  exiatd.  Redi  a  M  trompa,  aeiuble-t-il,  par  queU 
que  ainilitade  do  nom  et  par  une  uete  imkl  déoUilTiiii.'.  La  problème 
•■t  mioutieuaeuieat  étudié  ot  la  conclusion  parait  certaine. 

F.  C. 


L  JoannldAB.  Cn  Coroiidie-Kraiicaiie,  1006.  ï*arit.  Plcn-Nourrtt, 
1907.  in^.  7  fr.  50. 

1/excellent  répertoire  de  M.  JoannidA*  donoe,  avec  une  exactitude 
parfaite,  looa  lea  faîta  qui  iotérestenl  la  vie  de  lu  Maiaon  de  Molière 
«a  1906.  et  ji>»qu'aiii  inanagea  et  aux  divorces  de>  niitpura.  Doa 
•Xtnila  imparlialemcnl  choiiia  do  critiqiioa  poiia  rappellent  ce  qui  a 
été  dit  iTeaaenliel  aur  lue  piAcea  oouvellee  ou  nouvatlonienl  reprîaea  tt 
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■ur  leur  ioterpràtution.  Vat  agtétlile  préfiice  de  M.   LiuKier,  inoi-l 
nvnal  nmprettion  <le  ■en  i|ii«|iiiieii  [iiig«*,  ouvre  le  vo1uni«. 

Une  innovation  commode  «■(  lit  lî*!''.  r(iii  oora  btnuo  àjour,  dei 
pilca*  représenléei  depiiii  1901.  arno  renvoi*  aux  divnn  votumoi  de 
Im  collée tio a.  B.  R. 

CHRONIQUE 

Lk  I.MiouK  a'Oc.  AUX  J(Ui  pLonicx  dr  CoLoaxK.  —  L'année  mtrae  où 
M  Jean  PaGleo'ulli  fondu  teo  Jeux  KIornux  de  Cologne,  le  buroixi  du 
['êlibrige  Inliii  (Association  doi  Télibrei  niant|iolliùrnina)  Iiiî  demnnda 
di>  vouloir  bien  les  ouvrir  [lar  In  tiuitc  K  l'idiomn  dan  villngoa  vaiidoia 
du  WurlembBpg,  À  cbIiiÎ  de  In  région  de  Mol»  et  de»  colonie»  d'ori- 
gine méridionale  qui  peuvent  exister  dam  l'Allemagne  du  Nord  et  du 
Sud.  C«  vnu,  r^nliaA  depuis  quatre  ans  &  l'aide  de  dons  fnita  psr  la 
famille  de  Jean  Laui'ùi,  MM.  Alplionia  Tovan,  Soxliui  Michel, 
l'abbé  JuNOph  Roux,  Antoine  Roux,  etc.,  a  profilé,  nn  outre,  nu  val- 
lon de  In  l'rusift  rhdnnuA  ainsi  <|ii'A  un  important  travail  de  philologiv 
écrit  nn  françsis.  M.  I''naiftnrnth  rend  aujourd'hui  leur  politesse  aux 
ffllibres  méridionaux  «n  instituant  sur  sainte  Elisabeth  de  Hongrie 
(l?0T-]!3l)  et  h  propos  du  septième  centenaire  de  ta  naiacanos, 
un  ooncoura  lill^rsire  qui  sera  ouvert  A  tous  les  dialectes  de  la 
langno  d'Oc.  Les  pîieos  de  ce  concours  devront  être  transmises,  le 
30  avril  1007  hu  plus  tard,  A  M.  Roijue-Fecriei',  pii^sidenl  du  FHilirige 
latin,  nvenue  de  Qunges,  à  Montpellier;  les  Uurésts,  désigui.'s  & 
Montpellier  inètae  par  Us  soins  dea  félibrea  fflonlpelliorains.  aeronl 
proolatDés  i  Cologne  le  5  mai  suivant,  dans  la  séance  solennelle  qui 
■era  tenue  nu  Gurienii^li.  Un  ne  peut  qii'npplnudir  &  la  pensée  du 
savant  méridionalisic  île  Cologne  et  souhaiter  que  les  coucours  parai- 
lilcs  iostituùi  par  lui  en  hongrois,  en  allemand  et  en  catalan,  à 
riionncur  dn  In  Sainte  biographiée  par  ManUlenihert,  nient  le  aucc4a 
qui  fcaible,  d'oroa  et  déj&,  réservé  au  eoucoura  en  langue  d'Oo. 

iSoU  communiituée  par  le  Bunau  itu  Filibrige  latin,) 


L»  Oirml  :  Paul  Kwsijii. 


LKS  giiATiu-:  I  n.s  aymon 

Introduction 
(SuUf  et  fin) 


M.  J'«n  TJenit  X  uiio  rédacUon  en  vera  oix  la  fleuves  d'Aigre- 
moni  e*i  <uj>|irin]ù  (liien  t[u'i\  en  «oit  t«iiu  compte  <\ûn»  la  suite 
il  r^ell)  et  qui  ii*&  eomervé  qu'une  partie  des  élëmenta  tra<li- 
'ioDOoli,  mais  qui  paraît  atoir  exoroë  un»  inâuance  aur  1« 
dérrioppciDant  ultérieur  do  la  Ugendo.  I.a  Chnn«on  do  Ooste 
t'y  Iraiiaforniâ  en  un  lout;  romati  d'aventure.  Bll«  e«t  contenue 
daai  le  manuscrit  f.  fr.  704  do  la  DJMioihèque  nationale 
faaeien  l.iiii).  bel  in-rolio  du  XV*  >)«ol»  funué  de  218  feuil- 
leta de  parobemlu  ;  la  page  est  ft  doux  colonnes,  n^glôe  fc 
34  ligne*,  l.e  dernior  feuillet  n'a  qu'un  vers.  Le  nombre  total 
(]««  ron  f«rait  donc  de  38,5)3,  n'^tail  !a  (iluce  oucupèo  par 
les  miniatures  nui  sont  vraimeol  digoca  d'attention  '.  La 
forae  de  ee  texte  laisse  fort  k  ddsîrer;  roaÎB.  eomme  pour 
h«aiicoup  d'autrvi  vieux  iioèmet,  il  Heiait  injuste  d*iiD|)Ui«r 

ta  l'aufeur  les  toru  dit  co|>iitto  [>u  do*  copiâtes  suticesgifs   par 
l'intermAdiaire  desquels  son  œuvre  noue  a  ét^  transmise  '.  J'en 
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*  04  mllUalun»  fomvnt  pour  U  plupart  do  vrai*  tnbleiux.  L«s  fit[iir«i 
j  Minl  dn'iivt''  aren  loin.  I.'i'nlrv»  >ln  MnagU  mnntA  aiir  Biiyard  daiiK 
l'IiAtuUl  il'Acr*,  l'Apoursnlc  i\t*  mnlniif^,  tn>  Tin«  *•  «nuUnnl  «ut  Inur 
eOBCb*,  irautrs*  «'enfulanl  Icmt  liu>,  formcnl  une  icta*  lnt4ruunl*.  Le 
■nobillar  ds  l'bdfiiuJ  m1  (l<l''iaiiitTit  repr^tentit.  I.01  diovsUori  tont  rtvitus 
d'annare*  plat**,  r«  qui  n'tPt  pan  eanioraie  *u  loito.  liant  un  duel,  les 
dcoK  cbttapiOBi,  couTcrts  df  t^r,  tUnnent  l'i^pto  iln  Ifl  main  droite  et  le 
p«ighard  do  In  uMin  KniTjie.  On  ne  ronconlrn  pis  le  liOQcli»r  dunl  il  eil 
parlé  fi  siMieal  dsn«  le  t«xl#.  La  CA|iio  oui  ilnnn  de  date  bdiuconp  plot 
rt^enU  ^«  la  r^daclion.  Lirchitecluru  dei  cbâleaui  «l  conforme  aux 
i«(1«e  (1*  l'art  mtUlair*  du  tituipt.  L'ensemble  purstt  constituer  uu  docu- 
ment aHJsUquo  «t  bijtoriquv  do  rtelle  iiiiporlance. 

*  Sans  parler  des  lert  Teut  dnnl  l'nnieur  n'est  prohablemeril  pas 
reapoossbla,  en  eiit  choqua  par  rnrlhoitrnpho  li<>p  soun-nt  d^fuelueuse. 
Alna)  M  pour  te  H  *r  pour  d  sont  ii«s  fréquents. 
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doRD«rMi  un  r^umé,  tu  ln«iiUDt  Ntir  !>  pHrlie  la  (i!us  original 
L'auteur  a  îriiHglu^S  il'aUritiuor  à  KcDaU')  le  UK^rile  J'âtre  alla 
oherclicr  en  Orient  et  d'en  avoir  rapporté  les  rcli<|uci<  <Jo  la 
PàMion  '.  Le  ptlerioage  romplit  en  elTei  plui  rfe  la  moitié, 
plus  de  ir>,000  ver*,  du  loug  roiunn,  tlu  fcuillotTl  oh  Renaud 
quille  lea  aieni,  au  feuillet  ISO  oft  Kenaud,  revenu  de  la 
Terre  Sainte,  *e  fail  reoonuaîtr»  de  CharJeiuague,  de  mi 
fr6r«(  et  du  sua  âl*. 

Dans  l'édition  que  j'ai  «ous  !•■  ;eui  du  Fiera&rai  provençal 
par  Uckltcr  (Mémoire*  de  rAcad<!iiile  dea  Scianoas  do  Berlin, 
tu  octobre  1820).  l'on  a  (p.  130-132}  114  vera  où  Renaud  se 
décide  H  quitter  le  monde  pour  faire  piinitence,  part  la  ouit 
S&Da  avertir  su  famille  et  vient  b.  Cologne  ob  il  ■«  fait  manœu- 
vre. Le  passage  cit4  s'amVe  ii  l'ondroil  où  les  ouvrierit  ■• 
plaignent  d<f  ce  i^u'ou  les  paie  moinn  ilniiuin  la  venue  de 
Renaud.  J'ai  constata  qu'à  la  suite  de  oc  paH^age  (p,  21tt]  le 
lUBiiuicrit  est  incomplet.  Le  feuillal  217  uonnsenae  par  une 
Sn  de  laÎKie  qui  T>e  continue  paa  la  oarratioii  : 

Et  danie  non  aiiiaoQr.  et  pen«n  niiil  et  Jour 
A  II  tervir  en  bien  mm  pcoHer  nul  faut  tour. 
Ordre  do  mariage  oat  de  uoble  valour. 

Il  manque  au  moina  nu  feuillet  tout  entiernb  était  racontée 
la  mort  de  Renaud,  dont  il  est  d'ailleurs  parld  dam  es  i|tii 
Buil,  comme  un  le  «erra  dam*  mon  rticumc. 

F*  l,  recto.  OraRde  miniature  représentant  À  table  les 
quatre  Fits  kymoa  etdeui  dame*  (leur  mère  et  Clarioe). 

A.    Seigneun,  or  faites  paît,  olievaII'>rs  ot  barona. 
Et  rois  et  du»  et  uoutes  et  prinooa  do  renoua, 
lït  preln«  ot  bour);oi*,  gnnu  de  religion*, 
Oanmea  et  daomoiaeles  et  petin  enfanaona, 
b,  Cltra  01  lais,  toutes  gêna  vivaui  fui*  et  raîBoiis, 
Que  nottre  >irc  Dieux  qui  «oufTri  l'assioug 
En  l'arbre  de  In  crois  pour  uo«  remisions. 
Nous  vealle  toua  et  taules  garder  de  meipriaoni. 


>  Il  n'ait  fsit  iiulln  pori  il'alliitinn  t  la  Chanaon  de  Gcito  ni  connuu 
qui  viaat  d'eire  l'objet  d'uns  Irè»  înitnicIiTi!  et  liili.'rMi*iit«  ttuile  de 
U.  Coulct. 
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BiBi  vivre  oa  <i«  tiède  ijue  quant  treapasa^rons, 

10.  NouK  oetrojre  au  gloire  et  fâche  vny  pardons. 
Ur  fjtiUa  |>ai<,  neijjiieura,  ne  ftiilts  orla  ne  «on*, 
Btjo  voui  ahaoteray  udo  bonne  olianstooi; 
Oiioiiue  mclleui-  n'optez,  bleii  dira  lu  puot  houa, 
Car  c'Mt  d*a  vaillans  hoirs  du  preux  cotitoa  Doodh, 

15.  Cil  i^s'oa  dîal  de  H&j'enoe,  qui  tant  fut  valllan*  bons. 
D'un  de  aea  .xti,  llculx,  qu'on  it[i[iulla  Ajrmonit. 
Knwi  .1111.  biaux  frcros  >lct  n^eU  orroa  Im  noma  : 

B.  R«g(iBUt  (a  le  premier'.  A'arl  (fu)  le  lafionda, 
El  Ouiabnr*  et  Richara  aiia«i  Turent  le«  uomi. 

20.  Riahart  (a  le  plus  fier  de«  .un.  &U  Aymoii* 
Amii  (tue  en  l'iatoirs  tout  par  tout  le  trouroaa. 
Bien  aparut  ea  guerres  i|u'oraiit  Jes  «ufA»«aona, 
Aas«l  i]ue  si  aprox  noua  voua  reaorileroQ*. 
S«ignieur*,  or  raileii  paisot  veuillioi  escouter, 

25.   Des  .iti.  filz  Aymon  je  voua  voudray  Qonter 
Do  leur  commanehement  juai^ues  an  deâoer. 
Si  iMinme  il  guerroyèrent  Oliarlemaine  le  ber 
Pour  la  mort  Iti-rtoulel  'iite  Ke^aaut  voult  tuer; 
Comioent  gratil  povreté  leur  convint  endurer 

30.  Bns  CM  forea  d'Ard&ime  ;  et  vourray  reeorder 

CoiD(me|  vinrent  a  Doi'dunne  a  liur  niere  parlar 
Ri  au  bon  duc  Aymon  qui  las  voult  cnganrer; 
Coronieiit  Maogia  y  vint  pour  eulx  recouforter; 
l^uÏB  se  vouidrunt  partir  et  en  OHSuoD^nia  aler 
P>  1,  «erio  A.   3&.  Servir  au  roy  Yon  '|ui  rlepula  voult  donner 
Sa  Btier  en  aiaria^je  a  Hi^gnaull  le  bon  ber 

Olarice  ou voult  en  lui  cnjjenrer 

Deux  boira  mallea  que  Dieux  voult  de  p...  boniiourer, 
C'eat  Aymou  al  Yvon,  on  lea  pueat  bien  nommer. 

40.    Bi  puia  roordcray  ci.  vouray  devisi^r 

Comment  Karle  lea  fiât  da  Saacongnia  xemar. 
Comment  reurent  leur  pais,  oom  Regnaull  j'iasa  mer, 
lltaramlem  cotiquisl,  coiumeiit  voult  raporter 
Ij«s  IroiH  cloua,  la  courouno  dont  l>ieu  ilu  Irotsa  cler 

45.   Fuat  s&  jus  couronnéa  et  aea  inembro»  âobiar 

I  Dans  lea  lenioua  fmajaiaei  ancUnnea,  c'ut  Alard  i|ui  aat  l'atnt. 
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Pour  tout  bumaiii  li^n«ig«  ho»  d'enfor  rjicbBt«r, 
Do  «07  Ktria  voult  |>nis  iitmer  ot  honiioarer 
Ka^naut  de  MonUiiibeD  et  li  voult  ;<ardonn«r 
Sa  gaam  6t  (mn)  maltalent  iitns  riens  plu«  ralcver  ; 
50.  Do  '|Uoy  moult  re*Jo^  fur«iilduc.  conto  et  per, 
Chevalior  at  bourgoi«,  oscu^or  (et),  bnoheler, 
lit  tous  boni  clireitieDs  de  U  et  il«  sa  mer, 
Aiiiii  i)ae  voua  pourras  ouir  el  escouler 
En»  ou  Tiotilo  romant  qui  moult  fait  a  loer, 
A;iD«a  déalnre  son  intontion  d'envojer  a«s  Bis  à  la  cour. 
L'on  renenotro  ici  une  allusion  au  Boon  île  .Uat/friee  : 

J«  veux  aiIrcHHer 

Mm  «nfaai  s  OtBlloti  ou  doucu  France  apont, 
Pour  faire  chevallera  au  Ui«u  conimandemont, 
lU  gioiir  demander  (orre  sur  saiTMine  gonl, 
AuMii]iiA  nnus  foiiiitniM  ooui  .sit.  proprement. 
Bl  tl  le  BotiR  donna  de  cuer  enlieremeut, 
Car  Doon,  nostre  |i«re,  I7  pria  doukenaal, 
Kl  noua  le«  cunq'MBtasiea  au  gre  Ju  uppi«al. 
OsKj  purroiont  il  bien  faire  si  failemcnl. 

F^  2.  Tout  le  monda  eit  iJnn*  la  joie.  La  ducliessa  recoui- 
mando  fc  se*  flis  la  molération  et  leur  conaeltle  de  recourir  & 
Charle*,  s'ils  ont  ijueli^ne  onuoi.  Quand  le  duc  et  la  dame 
Il  priaiée  n  ont  tiaisé  leurg  enfants,  ceux-ol  partent  acoompa- 
lïnAs  de  quarante  dauyera  et  de  trente  obovuliers. 

lUintn  larme  onl  plouré  n  celle  deptiftie, 
Mail  le  gonlil  Richarl,  celui  ne  ploura  raie. 
Car  il  eiloit  il  llar  i|ii'cino<)iiM  Jour  de  aa  vie 
Il  ne  ilengnia  plourer.  tant  eU«t  de  faachio, 
Aiai  en  loocqttoit  lea  aiittua  et  loni-hnit  u  la  fie, 
lît  dinoit,  niila  frnrn  cuers  plourer  ue  devoit  mie 
Pour  nie(chi«roe  ileilreise,  ■naiijr  de  vilonie, 
Que  nuls  home  puiat  aroir  en  nosnne  partie. 

be  oaractire  d»  Ricitard  cit  alnti  po*6  de  prima-abord,  irtû 
oooforme  i  ce  qu'il  devient  peu  A  peu  dans  le«  rerstons  pins 
auciennei. 

Les  Pila  Aymou  nrrfvent  k  la  eour.  Quand  Renaud  a  aalutf 
Tomporeur,  eelui-ei  loi  ripoud  : 
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Comment  as  lu  ea  iiunî  no  le  me  celez  je. 
Bt  lat  rr«rfl|a)  easemont  ou  Unt  ilo  bianté  a? 
Bt  El«gnanlt  rosnoiuli  :  Ë^  on  la  lou»  dira. 
Or  ms  noionia  Ko^naull  <|uaDt  on  me  baptia». 
5.  Ost  aultre  a  non  A.lart  et  Ouicliart  par  de  sa. 
Râ-hart  a  noii  oel  autcrî  qui  est  au  let  de  la. 
Duc  Ajaoa  nontru  père  l'aiitriei'  nouK  coioiDaiiila 
Qae  venirtieni  a  court  ol  moult  vous  supplia 
Que  noua  adoubUsiea  au  jour  qu'il  voua  plaira 

10.   Pour  le  plus  valllaiil  ro^  ijui  jamait  u'eHtera. 
Aoili,  ce  dil  li  roi»,  pur  Oivii  qui  tout  créa, 
Lies  sui  quant  je  vous  voy  eu  mon  palais  de  sa. 
Dimanche,  au  bel  maliti,  que  mon  uorps  court  teura. 
Vous  feray  otievaliers,  ne  vous  en  doublez  Ja. 

Ib.  Sire,  eu  dist  KogiiuuU,  ja  il  nu  cu'avuadra 
Qa«  soie  fait  le  jour  que  Dieu  se  reposa. 
Mais  lundi,  a'îl  vous  [ilaist,  od  le  reclievera. 

Quant  Charles  enteiuli  de  Reguault  la  raison, 
Si  li  a  respoiidu  :  Par  ma  fojr,  danzillon, 

20.  Cbuvalior  vous  ferai  a  vo  dovision. 

Lor*  tu  temps  de  dinei-,  Heoir  vont  lî  baron. 
Devant  l'emperuer  qui  tant  ot  de  renon, 
S«rviro(il  iiobUnient  II  .lUl,  Bis  A^mon. 
Noblement  sont  veutu  comme  âli  a  baron, 

ï5.  Cote*  de  aojre  a  or  uuvrée  a  oisillon. 

Leurs  olieveuli  roliiisoient  com  peuiie  de  paoQ. 
Et  C'Iiarlo  les  rcgiinlo  d'uiiljle  condiaion, 
l£t  a  dist  haulteiaunt,  que  bien  l'enlondisl  ou  : 
Cil  venronl  a  K^int  bien,  se  il  foui  U  mieu  bon, 

30.   De  ce  furenl  dolent  li  parent  Uuenulon. 
Mais  jouant  «n  ostoieni  cil  do  l'estriioion, 
Ogior  de  IianuiMiiaroUo,  liitoît  le  fllz  Odon, 
L'aroevesques  Turpin  et  le  bon  duc  Naymon, 
RegDÎer  de  Vantamiie  ut  (îautisr  du  Dt^on, 
iJf*  3,  36  Tliterri  li  Ardeiiois,  Qtiorars  de  Uosillon 

Salemon  de  Breleognia  et  de  Nauluait  Doon. 
Ne  aai  que  vous  fesisse  esloiigier  la  oliansnou. 


1a  liale  des  barons   do   la  genl  locale,  parents  dos  Pila 
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A^mon,  serait  su  elTet  inlorininnl)lc  Lncoontion  de  Renier  de 
VanUmise  nchève  do  marquer  que  la  r^dautîoa  du  tex(«  e*t 
poitiirieurfl  à  la  constitution  définitive  du  ojrole  de  Doon  tfo 
MajeDoe.  Ce  persoiiDago  fi(;ure  dans  le  Jourdain  lU  Blaivift, 
daiia  le  MoHgin  ifAigrfmoni,  dtnt  io  Gaufjft/.  Il  finit  par  ^tre 
un  traisiimo  âls  do  Uoon  (v.  dans  mos  /{fcAeTcbea,  p.  81-83), 

La  londi  matin,  Ctiarles  adoube  Kegnault.  Aalart  »  au  crin 
blond  u,  Ouiobart,  Rlobart  <  qni  fu  fler  comme  \yon  u  et  dea 
autre*  ft  fobon. 

On  lit  un  boahowt  où  Renaud,  mont^sur  Bsjard.  remporte 
In  prix.  A  l'approctia  de  la  nuit,  on  revient  devant  l'empereur 
qui  distribue  des  dons  sus  «  enfant  ». 

Maî«  auot  Lo«t  fcrout  rompsriera  (tie)  courschior, 
Auui  que  voua  orrcnon  livro  reCraitier, 
Charles  ot  .1.  neveu  qu'il  amu  et  (iul  cbier; 
Pieux  Bsloil  de  sa  tuer,  ai  l'ot  fuit  cheviih[e]r  ; 
Bcrloidot  avait  aon.  mont  fu  ot  itruoi  et  lier, 
r.îl  flimilly  llegnault  du  jou  dn  rn«iiAc[iiJcr, 
Et  Kognnult  rospoudi,  de  loyal  cuer  oiilicis, 
Qu'il  Jouoroil  a  lui  *3Ds  faire  nul  dangier. 

F*  3  verso.  (Miniature  représenfani  la  teéne  du  louj/let.) 

K«naud  avait  Aèjii  muli  troiii  (o\*  non  advoritairo.  A  la 
quatrième  fois,  Bertoulet  s'irrite  et  le  Trappe  au  visage  si  fort 
^uale  f  sanK  vermail  parmi  If  nez  dexsent  ».  Renaud  est  fort 
irrité  : 

Ja  tuait  Itnrloulal  la  endroit  a  présent, 

Quant  do  sa  douica  maro  ly  viont  iiimeuilirement 

Qui  li  avoit  prié  a  «ondopnrlomnnt 

(Jue  b'ou  li  nii'lTaisuit  par  aucun  convenant 

Qu'il  a'on  plaiudiat  au  roj  lana  prendre  vetigameat. 

11  va  donc  au  roi,  tandia  que  Bertoulet  prenait  un  autre 
adversaire  qni  jouait  à  non  atioix,  «  tans  contredisemerit  s. 
Tout  ae  remaniement  est  atirngé,  oopeiidaDt  le  toite  est 
•uffiaant  pour  la  plainte  de  Renaud, 

A  HH  voi*  qu'il  ot  clere  li  a  dit  bnullemenl  : 
•■  Siro,  droU  omperieres,  Je  me  pisiu*  dui-emont 
De  Bertoulet  vo  niés,  qui  m'a  moult  Inideinant 
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Fera  ou  ooui  )oiiienN  «s  esobics  ilimlconipnl. 
PkiciiI  maint  ^nlil[lioinme]  m'a  hrn  pdvreineni, 
Jevo««  en  reqiiiiM'  droit  a.  vu  deviaeia«iit, 
QnoJDMici)  ea  «oit  fiûtc  «nni  |plui  d'atnrgâcnant) 
(lir  on  «1  lullre  foin  aveu  nicfaarconent 
Kacoutre  d<>  ligoagv  jugié  si  |)ovr«in«nt. 
Au  doc  Bu«f  il'Aigr«mou[  me  aourieDt  bUn  touvanl 
Qui  en  vo  touf  comluil  f>i  ocda  laiilement. 
Ooc^im  rout  a'eu  fo*Utea  nul  bon  ameodeuioat. 
Et  U  (lui  fa  mon  oncle,  }e  la  *ny  vinyemont, 
lft*eJeQ'«n  a/Iojp  et  justice  ljriairve)[nant 
De  t'iui  fait  et  de  l'autre  preudray  le  veugomoiiL 

Charles  l'écoodutt: 

Bt  ijiunl  le  Toy  To;,  a'en  ol  grant  mal  taloot. 
Il  a  ilit  K  Regoatill  :  Garsori,  «W  voux  «nt. 
Uaiidi*!  aoit  Borloulât  de  Dieu  omniiiotent. 
Quant  ■!  pou  [vmiN|  en  llil  n  i:e  comme n>.'li<>i[ii>ii[, 
Car  enTana  peu  luttui  pleure  trop  loui;u«meiil. 

R«nftuiltue  Bertoulet  d*un  ooap  de  Plobar^  uquo  Mnugia 
li  dooDS  *.  TouN  t«>i  baron»  lireiit  leur»  épée».  Clurl«uiague 
■unrifliit.  Quand  il  t»it  da  quoi  il  »'agit,  il  a'icrio  : 

Bnrotio,  ori  parmi 

CQ  qui  prendra  KegiuLult,  le  mien  ami  *cra. 

L«-(leutii  vî«oneot  lei  frérea  de  Reaaud  ei  leur  pèn,  le  due 
AjriDee,  On   lui  appren<)  a«  (|ui  k'ohi  [lasmi.   Il  m   vera  «od 
lignagt,   )«■  priant  île  porter  Racoiirit  h  ne»  oiifiinU.   Mali 
Cli&rles  ordonne  de  lea  »ai»ir.  (îuicharL  combat  vigaureuaotnent 
p«<r  >légag«r  lOD   frèrâ.  Daiu  U   lu^lâL',    Renaud,  armé  de 
Floberge,  traaobo  la  tJte  ik  quaturzi!  °ouplii«n.   Ses  frAres 
fo*l  de  leur  mieax.  Mail  iljt  euccnmbcrniont  roui  \a    nombr« 
«mnant,  n  Ogier  n'dtait  venu  ot  ne  leur  avait  oonseilli  d« 
fu<r  Leur  p^re  va  an  roi,  lui  demande  merci  pour  ses  enfant*, 
t^lei  répond  que  Renaud  sera  pendu.  Ayiues  court  à  travers 
I*  preste,  ot  ordonna  à  Renaud  dn  partir,  car  il  sera  oeais  et 
tMil  le  limage  avec  lui.  Rcnauil  s'obslins.  Il  faut  que  Naj'mea 
■  ■(•uns  el  loi  fass^  ligme.  Il  part  avec  aes  Ir6re>.  Us  vont  à  leur 

^B     bttel  4'oâ  ils  s'échappent  pnr  une  issue  détournée  : 
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Vont  •'«»  li  ,iii].  frarVB  'tut  Buvard  lo  dutrior  ; 
Mhukî»  la  CD()ii«tln  a  r«ntro|«<]()'anr«i', 
PiiiH  te  ilotioa  KegnauU  i^irik  uma  aC  liuC  ehieri 
Et  Pluber)(«  s'iMjiâs 

MaiJgis  avait  en  effet  con(iui>  fuyard  dan*  un  goulTro  in- 
(etahUVaugiÊ  iTAigremoiiC,  v.  107U,  si]  \  et  enlevé  Froberg« 
au  roi  sarrasin  Ant^nor  {ibid.,  v.  1(117,  «•).}.  Ii  donna  l'un  et 
l'nutr«  A  Rânaudia  i  la  &a  du  poènio  {ibid.,  t.  0500, sq). 

F"  1,  verso.  —  Xyiao*  rosi*  pri«otinior  do  Charls».  Roland 
apprend  tn  mort  de  Berloulot  et  réclame  vongeano*.  Ogier 
juatiâe  Reuaud  :  querellv,  Courtaiii  sort  du  fourreau.  Najcnes 
les  ciilfue.  —  F"  5,  feto,  Chitrlcii  oblige  A.viiiea  ft  forjurer  ses 
Ûl».  Aytaaa  vh  ft  l)ordonn«,  lc«  cliusse  el  leur  nnnonuc  qu'il* 
n'ont  plus  &  compt«r  sur  lui.  lis  partent  at  a*  dcoidont  à 
élever  une  fortereâiu  daas  la  vallée  d' Arianoe.  —  V  5,  verso. 
Le  diàteau  «staur  une  roohe,  prèii  de  ta  Meiiie;  ou  l'appelltt 
Moiitesaor. 

pour  ce  qu'on  ntsorboil 

Le  paîs  tout  cnlier  dv  quau  qu'il  jr  avuil, 

Ils  battent  la  campagne  :  quelques  vers  visent  les  clievalterg 
pris  et  mis  à  rançon.  -•  P*  0,  recto.  Cliarlea  est  renseigné  par 
un  chevalier.  Il  entre  en  grande  colAre  et  forme  »on  arméa. 
Ërmcnfroi  conduit  lavant-garde  qui  «st  de  quatre  mille  hom- 
mea.  Richard  les  aperçoit  et  prend  quelques  coureurs.  I"  l3, 
verso.  Il  propOite  d'attaquer  l'avani-^'arde  par  derrière.  Son 
avis  ejtt  (uivi  ot  Krmonfrui  eil  fait  prisonnier.  F'  7,  recto, 
Krmeiifroi  explique  tout  k  Ri-nuud.  Alard  conseille  de  ne  pM 
attaqoor  et  do  se  tenir  dans  le  château  :  c'est  aussi  l'avis  da 
Renautl.  Cliaries  est  fort  irrité.  F'  7,  verso.  Le  siège  de  Mon- 
teseor  commence.  Le  traître  Hardré  (oorr.  Herwis)  offre  aea 
services  ft  l'cmporeur.  F*  8,  recto  Le  trallra  *c  présente  t 
Renaud  comm*  quittant  la  cour  parce  qn'il  a  provoqué  la 
colère  de  Charles  en  lui  recommandant  de  faire  la  pais  :  «  Or 
fu  U  Mi>iiieS8or  le  traître  Uervis.  a  Une  nuit  qu'il  avait  la  t'arde 
avec  ses  tiuiiim«e,  il  envoie  do  messager  avertir  l'empereur. 
Un  songe  éveille  Renaud  :  un  griffon  apportait  du  feu  grégeois 
at  Incendiait  la  place.  Il  s'aperçoit  de  l'entrée  îles  Francis  «t 
évalll*  ses  frèras.  F*  t>.  Lùa  Françai*  sont  repousséa. 
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ComiD«  duof    l«  TorKJon  ola»ii|UQ.  les  l-'iU  Ayrooii  abaa- 
éODiwiil  U  place  et  toal  rejoints  par  leur  pèra  : 
P-  \i,  r««to  : 

QuBiil  Regnkult  voi(  •on  perc  ilc  (lombalro  apmiU, 
Il  a  broché  Ha^ari,  >i  le  fiiit  tosi  nier. 

Il  Tenil  la  troupe  de  am  a'iveraalre^  et  arrive  k  la  biinnlér« 
i)utlretiver*e.  D'uii  coup  âe  Flohetge,  il  lue  Hu«ï  do  SealiH. 
Uni  et  Gulohanl  ■'avonturent  l'^alemeiit  ot  ■  Richnrt  lo 
ftiy  1  tan  lo  «  miircscha^l  »  ilo  «on  p6r«.  La  bataille  e»t  ar- 
Jenu,  on  tfcliango  îles  coup«  furieux,  on  outonil  loi  ori>  ()m 
■tCKiguea  >.  Lta  Prançai*  tont  éponvantéa  : 

Bt  lî  ia*  dm  Dorrlonna  comntsnoha  a  crior  : 
Cbnimaat,  dîit-il,  loignaui'i,  Uirox  voi»  ocapper 
Cm  tuuUra  orgualli«ux  ijiii  tant  me  [font]  irierf 
Pvii  a  dut  co^emenC  :  Dl«u  len  veiille  garder, 
(îar  te  août  met  eufaua  et  se  les  doi  muer. 
f.l  qaDot  le  ber  RugnHult  ao  0117  bnatJii't  ulamor. 
Yen  M>D  p«re  a'eo  ro,  ae  ly  prinl  n  crier  : 
l'ar  nkon  cbief,  aiere  duc,  moult  faitet  a  blotuwr 
Quant  envera  voa  mfana  voui  vo;  numii  morlAr. 
Neiai  mie  bnttart,  bi«u  n>  i]ui  r«(ieiiiblor, 
Lan  va  devant  ton  père  .1  clievali/ejr  frapor. 

P*  I],  varao.  L«  combat  conlîous. 

Reaaad  et  a«»  frèrea  détruisont  le»  troia  quarts  de  la  troup« 
ilaltsr  pire  et  a'en  vont  dimw  Im  Torôt  eu  couaeillnnt  h  A.ruica 
<U  naanar  m*  mort«.  Il  est  très  affligé,  car  Cbarloa  acra 
■BteoDUnt. 

Ou  cmbaiirn»  le  oorps  d«  Huon.  A  vme!i  L>t  aea  hommea  vont 
rtnLftCbapaile  et  trouveutl'ctnpRreur  entouré  do  RM  barona. 

Kl  lors  •(  vou*  venu  I*  ricbo  doc  A  jRion 
Qui  anwBoit«n  biaro  laCliainLerlen  Kuun. 
ht  quast  rampefiAroa  eu  a  aj  le  «on, 
A  haulW  *oia  a  dtt  :  Quelle  ooiae  fait'oo? 
Siro,  ai  M  dUl  Gueinea,  vocy  ^i-nnt  Ualaoa. 
Voui  aTcz  fait  an  leii  garder  voitre  inuutaa. 
Sin,  d)«t  Oueoelou,  il  vhdh  \a  mnletneut. 
Perdu  avei  Uuoci,  va  cnaistr^  cbamberlamt, 
Et  le*  bons  cbovaliera  et  vof  trc  bonus  g«ut. 
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S'oat  fuit  li  lîlx  A^mon  a  un^  deibochenieni, 
MiU  du*  Ajin«*  n'n  tna],  lui  ne  si  garnoincnt. 
CJURUt  Kirln  l'outnndî,  n  |icii  il'îro  na  f«iit. 

F"  12.  Charlea  ikccu'o  loducile  l'avoir  trnlii  ;  Ayrae*  r^paï 
qu'il  oomplKit  lui  livrnr  «os  eofaiits,  mnia  que  leui'  bonno  Tor* 
tuno  et  lour  hariHoaae  le«ont  s&uvéê.  L'empereur  se  plaint  ds 
ne  pouvoir  châtier  ues  quatre  ti'BUr«a.  Il  ordonne  i^ue  l'on  se 
borne  à  surveiller  leii  abord*  de  la  forint  il'Ardenue,  i^l  il  «ver- 
lit  A^mes  de  se  bien  garder,  ear  pour  una  Tante,  il  aurait  A  en 
pa^er  deux. 

Lci  passages  menant  aux  Ardenues  sont  étroilemeiii  gardés. 
Les  enfanta  i>e  nourrissent  de  venaison,  <|u'ils  mandent  saaa 
ael  ei  sann  fou    11  no  leur  reste  iju'un  sl-uI  atiuval,  Baj'ard. 

Les  Plis  Aymon  quittent  l'Ardenne,  se  rendent  b  Dordonno. 
Us  BODt  en  présence  de  leur  uère. 

Fui*  U,  I"  H.  Quaui  11  duaheise  rit  {«rmier  la  baron, 
Hllo  osgnrde  Kcganull  nu  vii  et  au  menton. 
Au  nés  vit  lu  i>UyoIto  <)un  jadia  li  flat  on 
1^0  uDg  esbademant  «n  colle  rngion, 
Et  célfl  âat  Alart  «uns  mauvais  oceoiion. 
Dunt  il  (irinst  In  duchesse  la  soe  avision. 
A  II  meisme  dial  eoj-emcnt  a  bas  son  : 
Je  croy  i^ue  cV*[  Kognanli,  ai  ait  m'iirmu  {lardoo. 
bile  vint  AU  vukial,  praut  iiiy  ^ai'  le  guoii  ' 
N'ea  lu  mie  Hegnauli,  ni.'  lue  tay  câllson, 
Mon  doubc  eufiint  luyal,  l«  fili  au  duc  Ajmoa  ? 
bamme,  se  thsi  Kegiiautt.  par  Uiou  ei  ifHI'  sou  non, 
Je  sui  llngnnull  vos  tieiili  de  ilioiMi  eatruuiou, 
Usisja  oraj  bien  iju'ayo»  eu  [ilus  d'uu  baron, 
Car  le  duo  de  Durdunue  m'a  njipelu  uorciaa. 
Daiuiiie,  KU  ditl  RofitJuuU  (|ui  fu  de  bello  part, 
Je  ci'oy  4U«  vu  Hli  aiii,  et  voui  ci  .\liirt 
Kt  cj  a  l'aulra  lo  lo  uiion  frcro  liuichar[ 
Et  sa  pove*  ossj  ;««i  veoir  Kiviincrt. 
Pour  Dieu,  vouillps  nous  dira  ta  noui  sommnii  baurt, 
Csr  Ajrnies  de  Dordonne  nous  a  ulaoïûH  coirari, 
Bustsjs  nous  B|iQlla,  mont  s  le  uueci  etcsrt. 
Car  fuir  l'en  r«iniuB  a  guUo  de  rBg(ift[rtJ; 
Uais  oDfjnca  nprai  lui  nn  iîU  courir  Uaiart, 
Ls  a'eust  «uoontrs  nous  ne  chnnssa  ne  knsnrL 
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Il  DODi  a  forjiir^  au»i  eomine  muinrl. 
Qiiani  In  ilRmoia  l'oy,  il*  dnoll  l«  cuer  \j  art. 
Ay  asTlDi,  ài»t  elle,  mal  rfiiarobles  wichart, 
C*r  i>«  n'vftt  \e  L-orps  hoDitetle  u«  gailUrt. 
Ou  kVM  WUH  eit<!,  ne  «a  coq  fniaC  «amirt? 
Danne,  m  diil  Ketrnnult,  vouk  le  HHvez  n  tort. 
Ow  ^  grant  ]iovr«té  itodh  lieu  no  jiart. 
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Tor^l 


Bl  11  lui  raconte  combien  îl«  ont  souffert  dane  la 
d'Arde&DO. 

Lt  daoh*UB  ambrasse  ses  enfants  cl  s'évanouit.  Hb  la  rel6- 
t(ol;  elle  reprend  sea  sens  et  lenr  dit  que  leur  pore,  malgré 
iM  i{i|iarenoes,  est  très  afâtfté  Ae  leur  sort.  —  Elle  ne  répond 
iloDc  pa*  k  In  (juestioii  <|ue  RunaurI  lui  a  posée  avea  tant  do 
radsMe.  Ce  reproche  do  b&tardi*».  Iiinoé  par  Aymes  aoiume 
use  injure,  a  frappi^  Kensud,  Paur-jl  supposer  qu'il  a  son  ori- 
gine dam  quel<iue  forme  ancienne  de  la  l^gendeî  L'insistance 
lie  Renaud  ut-elle  seulement  due  &  la  gauaberift  d«  l'auteurl 
Faui-il  voir  Ih  un  point  de  contant  ontrn  cette  composition  et 
la  «eraion  nûerlandaiïe  I  Kuut-il  penser  à  la  légende  de  Oon- 
rloTald? 

Cependant  le  doo  revient  de  In  uliisne.  La  duchcttc  va  à  aa 
rencontre,  el  «inand  tout  étonné  il  reganlu  ces  étrangers,  ollo 
lai  apprand  que  ce  sont  ans  fitii.  Illeur  demande  oomment  ils 
o<«ot  se  présenter  à  lui  dans  un  tel  étal. 


Quant  le  duo  a  vefi  les  hoirs  qu'il  ongenra. 
Hautement  leur  .itiit:  Signenrs,  comment  vous  vaî 
Ou  aves  vous  esta  ?  au  charbon  longtemps  a. 
Sire,  o«  dist  Regnault,  par  Dieu  ijni  tout  orea, 
&.  Vous  royoa  lot  l'avoir  n'oncque  Uiou  nous  donna. 
Maudist  soit,  dist  li  dus,  rjui  si  vous  amena, 
Ne  qui  en  si  fait  point  »  enfaDt  vous  (cnra. 
Car  je  orojr  (jue  mes  corps  point  no  vous  engenra 
Ne  la  franche  duchesse  oncque  ne  vous  pourta, 
Car  voua  fustea  chanf^ié  iguant  on  vous  alaita 
3e  de  mon  sang  Tusiies,  vous  ne  venissies  ja 
Venu  (tic)  en  ai  fait  point  i|Ui^  mon  onrps  vous  voit  la. 
Or  n'a  il  homme  nnl  de  ta  mer  ne  de  la. 
S'il  venoit  en  cest  point,  que  je  l'nmnissse  ja. 
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15.       Seigjiieur,  co  Ji*t  li  duN,  mal  semblés  ohevklior, 
AinuoîB  flamblea  Huant  ou  povra  forentier. 
S'ils  tombaient  aux  mainn  il«  Clia.rl«s,  nul  leigneur  ne  don-  ! 
lierait  un  lUiiior  jiour  \vt  sauver.  LÎC  il  oonllnue  : 

Soignoura,  t'a  dtsi  U  duc  c'on  ap|ioln  Aytnon, 
Vous  ne  temblez  jia>  geol  il«  bonne  aslracion, 
S«  vuuB  TutaiM  |ireu<lo[JiiQV  de  bcinoe  iioaroicuD, 
Ja  le  roi  Cbarlemaigoe*  h"'  t'»'  *  ^"  reoon, 
N'eiiit  <le  voua  dealnitt  In  dominndon. 
Car  voim  fuuirR  iiidi^ii  Hii  rinbo  duc  Niûmon, 
Et  d'Ogior  mou  uoveu.  av<3u<]ii«e  Snlcmoii, 
Et  de  Thierry  d'ArJaiiiie  el  <tu  bou  duc  Odon 
El  d'autre  grnnt  (iteotû,  mai*  je  pora  mon  «ermoa. 

On  voit  qae  la  ducreviflat  sur  le  reproche  qu'il  a  adressa  âj 
B«s  ftls.  II  l'eiplique  en  HU|i[JDitaiit  qu'ils  ont  été  ohangés  eaj 
uournae. 

Les  FiU  Aymon  parlent  pour  la  Gascogne  et  se  mettant  ko  ] 
service  du  roi  Yon  dont  la  sœur,  CUrioe,  s'éprend  de  Ranaad. 
Le  motif  a  peine  tndi'(ué  daQa  la  Clian«on  de  âesta  reçoit  laij 
quelque  développement. 

Dana  lu  bataille  avec  lea  Siirasiuii,  aeux-ci  sont  appeli'a 
Bi-taux.  Leur  roi  ou  cotnte  o»l  B^gno.  La  pan,  une  fois  con- 
clue, Renaud  épouse  Clarioe.  De  grandes  fHe*  ont  lieu  oti  le«^ 
jongleurs  sont  eomblés  de  présents. 

Colle  unît  juit  Bognnult  avoucquei  ■'oipouaje, 

l'uis  fua  leudemoin  foa ta  roaou valida 

Qui  puis,  ae  di,  dura  bien  quinitHÎue  paaade. 

Aussi  se  maria  Regnaut  eu  celle  aunée, 

De  la  dame  ot  .11.  fiU  deltsultereDooimâe. 

Aymouel  el  Yon,  c'est  veritô  prouvée, 

i'nr  qui  uiniute  pracace  fu  dopun  acbcvée 

De  sD  nter  el  de  U  jusque*  en  Galil£a  ; 

Car  d«  Ihcruijileni,  cosia  cité  louée, 

Ot  le  vnual  Von>  la  teste  couronnée 

Que  Regnaull  couquesta  au  trou>:liitnl  de  l'ospÂn, 

Aussi  quant  v»us  orres.  s'il  vous  plaul  et  a^rée- 

llenaud,  sea  frères  et  Uaugis,  revenant  un  jour  de  oliasser,] 
sairent  «  l'j'aue  de  Oiromle  qui  oe  quenrt  mie  lent  n  : 
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OdI  vella  uiw  roche  Imulle  moot  diiremaat. 
T*  27,  Tour  7  «Toil  heii  j»  anchienudment. 
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R«DKut  estime  que  «est  ua  lieu  dea  plu»  forts  :  un  cliilt««u 
y  iterkit  iDKlUujuible. 

L'on  a  ici  l'étymologio  ['«rtioulld»  à  notre  auteur  : 

MoolUubeD  rii[ieIorent  lî  chevnlier  bAron. 
Dm  rïlle  r  avoil  que  Nornrt  nfipelnn. 
Mue  se  fa  MoetAuben  pour  celle  eatabliiDu, 
Pour  ca  <[ae  tre«toul  cil  de  celle  nnUon 
Qui  TOttl«i«nl  ileuc  ptemlre  hnlKtacion, 
AToiral  b»i«  puur  iiesul  pour  obariieoter  mitieoQ. 
l^ebeU  farent  auben  entoiir  et  enriron 
Et  potir  ce  KoalBubcu  le  caiUI  nomma  on. 

F*S7,  ver*o.  —  Ouéuelon  propose  \n  course  pour  enlever 
Baj&rd  ■  Rentutl.  Rlle  ner»  Hiinono^e  en  fHvcur  de  Baudoin 
•iue  l'on  it  l'intontion  d'adoiibpr  cbcvalior.  Si  Rensuil  vient,  on 
le  prendra  La  couronne  du  roi  aéra  le  prix  sunonoë  pour  la 
conne. 

Dana  ce  qui  auit  tout  chI  nbréRé  «an*  respect  du  texte  tra- 
ditionnel. La  dôlibiiration  dit  roi  Yon  ei  de  ean  barons  »*l  & 
p«iae  eequifMe  :  deux  barons  soulcmenl  sont  mentionnés, 
Oaleritn  ifAobecoatie  et  le  oomte  d'Angoulfme,  qui  d'ailleurs 
oe  figurent  point  dan*  la  llile  eiicienne. 

bana  le  r^cit  du  siège  de  Muntaubsn  jo  Hécoupe  le  vol  des 
ip^ee  par  Maugis. 

F^5I  rerso. Barons,  {ce) distOiienelon,  veiilleKvousMrDgarder, 
On  domain  ne  sares  a  Maugis  Hsaenor. 
Bt  iliat  le  duo  Rolant  :  Gnenes,  laisies  enter. 
Aies  faire  vo  ^ucut,  ^0  noLiii  laiaies  jouer. 
&.   Il  n«  pnest  par  nul  tour  lenhien»  eixcbnpcr, 
Sr  li  dtabla  <ronf«r  ne  sont  nu  délivrer 
Qui  le  ceens  le  vien^nienl  lout  en  air  enporter. 
Maugis  a  iiriti.H  a  rire  «-[Ui  p<-u  Icn  vcutt  doubler. 
Tant  joua  Charlomaigncs  ji  Rolant  au  vis  cicr 
10.   Qa«  le  aoinmail  le  pHnat  ut  ae  prist  a  tennsr. 
Il  a  dial  a  Rolant:  Je  me  veulx  rei<niiser. 
Je  vous  prf ,  biaux  doulx  niés,  de  oe  baron  garder. 
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Oncles,  se  dist  Rolaol,  bien  «n  saray  penser. 

Quant  Maugls  les  etit«iil,  iloiio  l'klu  a<lviser 
15.   D'un  oonjuroiDOtil  fuira  dont  bien  savoit  uner. 

Adouo  va  tous  les  diable»  e^mmaient  conjurer 

Kt  [lar  parollea  Drit  t:ea  kain«s  di-ITiirmer, 

Karle  lea  oui  bieu  cheii-  ei  avaller 

Rt  o*$i  flitKoUnt  qui  tosl  s'ola  lever. 
20.   Ë'.  SIsugia  prinst  aoa  âarme  taoto^i  a  rotoiirnor. 

Un  coDJurement  &»t  et  puis  iirinst  a  Douâer. 

Lors  gd  iuiajH  le  loy  a  la  lerre  v^rsâr. 

Kl  Lrettout  li  baron  ne  se  [loreiit  ester. 

A  i«tu  '|iio  ne  les  liKt  treslous  eKcerveler, 
25.   Si  fort  sont  enchanlii  sans  jaiix  a  remuer. 

N'y  a  celui  ijui  (mise  ne  piet  na  main  tyrar. 

Et  rjuant  Maugis  les  viat,  si  print  joye  a  mener. 

Il  vt<!Ul  dovnnl  Karlon,  su  li  prinst  u  crier  : 

Knrio,  ja  no  vouIe  mie  c'on  me  puist  reprouoliier 
30.  Que  je  soie  partis  de  va  iref  sans  parler. 

Je  prens  L'ouj^iei  a  vous,  car  il  m'en  fauU  aler. 

Kiirle  l'entendy  bien,  mais  ne  pot  mot  sonner. 

Karllos,  oe  dist  Maugis  nu  courage  uerlain. 

Vous  in*aveE  fait  eniioy,  droit  est  se  ja  m'en  plainij 
35.   J'ay  [eu]  en  ueatc  nuit  en  vo  maiion  grantfaiD. 

VouK  lie  m'avrx  Honnii  no  chair  ne  vin  ne  pain. 

Mais  par  celui  Signeur  qui  'fAdani  fist  Kvain, 

Je  le  vous  meriray  avitiit  <{u'il  soit  demain, 

Car  trop  m'avais  meHait  dont  je  vous  tiens  vilain. 
40.   Ut  u  Rgk"^*'!^  '»^*'  'e  mien  cousin  germain. 

Or  oyeii  de  MaurIh,  pour  (>ieu  le  souverain. 

A  Karlon  osl  vonu*  ijii'il  n'ammoit  adonc  fr<'ain. 

Joyeuse  lui  ilc;>chuint  de  fon  lez  senostrain; 

El  puis  vient  a  Kolant  qui  estMt  mat  et  vwn. 
45,  Durendal  li  dosubaini  qui  d'or  valoit  tout  plajn. 

lloluntiie  pot  mol  dire,  s'en  avoit  dueil  grevaln. 

Maugi*  dist  en  riant  :  Rolant,  par  saiutOermiÙQ, 

Je  sgi  vous  escuiers,  l'eipéa  vous  deschain. 

Apree  au  duo  Ogitir  ala  ostar  CourlalD 
50.   Kl  l'e*|<£e  Olivier  qui  fu  le  frera  Audaîn; 

A  Naymon  et  aux  aulires  qui  li  furent  procliain 
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A  wt4  les  «spées  sana  faire  aulne  mehain. 
Puis  ilixt  A  lui  lueîmes  :  V«o.v  treaor  bnuiHin. 
Ud  |>rcfciil  «n  feray  R«gnault  ud  ce  •ernin. 

En.  Lormift  hu  roy  KHrIon  uit  i^son  on  In  main 
Et  II  a  fait  coarooiie  d'une  torche  d'vBirBio. 

Maugis  a  roy  Karlon  la  uouronne  Vivrét 
D'une  torche  d'eJttrafn  qui  fu  toute  enfumée, 
Kl  |)uia  li  diet  Maugîi  eu  fniiNnl  urant  ria4e  : 

OU.  Karle,  vous  estes  roJD  lielez  U  eliemîuëe. 
Je  prene  eoagi»  a  vous,  a'enporte  vo  eepée. 
A  Kegnault  mon  cousin  sera  ja  présentée 
Et  tn  nv  fiift  pour  tant,  par  lu  Vierge  loi!e, 
Qa'  a  Ira^-son  gernit  ceito  ouvre  conparée, 

OEi,  La  leste  vous  aroye  tout  maintenant  ustëe. 
Atant  es  Ouesaelon  et  sa  grant  gent  ariuée 
Qui  vindrent  droit  aa  huis  en  fnisutit  grant  huée  : 
Barone,  nu  dormes  pai*  jusqu'à  l'auhe  crevée. 
Mais  il  se  tenrent  coy,  ne  respondent  riens  née  ; 

70.  Adont  est  entré  eus  en  menant  grant  porvée. 
Mais  ei  toit  i^u'il  avoît  de  l'uts  piuiié  l'entrée, 
Il  cheoient  l'un  sas  l'auHre  «ouvin  guells  baée. 
Par  Dieu,  oo  disi  Miiugis,  or  ay  ce  lui  iu'aL,'rée, 
Adont  phut  uiiû  torobe  qui  esioit  altuDK^e 
P"  52  V«no  75.  Et  vient  a  Oneiroelon  sans  fiiiro  demourâe. 
La  t«RtD  II  eiiHt  erranmenl  ilecDp|ié«, 
Mais  il  se  porpentiia]  d'on  avoir  renpronnée. 
L'opee  li  oata  et  puis  li  a  boutés 
La  torche  en  «on  menton  qui  exloit  alnmée, 
Si  qu'il  It  a  la  bal  bc  Ireatoutn  arse  et  brûlée  ; 
Puis  li  (a)  disi  :  Guesnelon,  nesay  s'il  vous  agrée  ; 
Je  vous  ay  *an«  rasoir  vostre  barbe  rasée. 
Dites  demain  Ivurlon,  droit  a  vo  decevrén, 
Que  Maugis  te  vou»  Rsi  droit  a  sa  bien  alée. 

8i  faitemeut  Maugix  li-s  barons  atourna 
bt  |iui>i  tout  eu  un  mont  les  eiipées  trousn. 
Il  esloit  près  du  jour,  mont  peu  de  gant  vellia. 
Or  TOUS  lairay  de  lui  lani  que  ^oint  en  sera. 
De  Regnault  vous  diray  a  qui  oaonteniioya 

9tl.  Pour  Uaugis,  etc. 
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Le»    Vi\$    Afinon    ont   Mtaodu    juaqu*i    miaoil.    Alors  ili 
N'arm«Rt  et  Tont  s'enil)UB(|iier  tliios  les  champs.  Suivlent  Mku- 
gi«âv«c  non    far.lenu.  Il    te  Ttit  râcoiintttrâ,   On    revient  à, 
Montaubaii.  Maagti  rsconU  ee  qu'il  h  fuit  «t  Ha\o  non  butin.J 
Riclmnl  voixlriit  hiirondMl,  m&ii  Msugi§  t'olTre  à  Renaud  lul 
refuse  d<s  prollter  île  ce  lareiH.  Survient  Clnriuo. 

F°  TiS,  recto.    Elle  félieite  Man^i*.  I/auteur  nous  nitnéae 
CliKrlomHgn»  mh  te»  Pair*. 


Droit  un  Rolail  levant  fnllv  Tenuliantoison. 

|ji  baron  «BvelHierent  qgi  furent  en  TriBOii  : 

L'iia  rnitlr«  ont  refjnnliJ  par  graiil  abuaion. 

I>c  roy  Kurlle  leaoii  «n  sa  main  un  lîioii, 
&.  V.t  s'ot  (losHs  son  «bief  In  lornlio  il'un  oliaudroa. 

Et  quant  Roland  le  vit  en  tele  eat&bliion. 

Ne  le  ti-ni»t  lie  pire  jioiir  loiit  l'or  d'ArraKon. 

A  Ogter  le  moiisira  et  nu  bon  <tuc  Najrmon 

Et  aux  barons  osaI  qui  la  cont  environ. 
10.  Regardfz,  Hiat  RoUnt,  pour  le  ooi'pa  laint  Simone 

Veistes  vous  uiicquea  rn^  an  relie  condicion? 

Quant  Karlle  s'eRveilla,  ai  Ulot  comme  clinrbot>. 

ky,  dit'il  Maugis,  trop  me  liens  pour  briuon. 

Ataiit  en  vous  venu  [t  ooiite  Ouesutslou. 
15.  Aj-,  franc  rojr.  dist  il,  regardes  ma  Tuchon. 

MnuKi*  m'a  trefloui  ar<  mn  harlio  et  mon  menton 

Kl  a'enpoFto  tn'ospiio.  Veey  grant  mesprison 

Lors  Karle  regarda  au  lé  de  son  giron. 

Quant  n'a  trouvé  s'e<i|>^e,  |ilaiii  (a  île  marriaon. 
20.  Ansai  li  .xii.  p«r  ontour  et  enviroo, 

ti'y  01  oil  qui  de  rire  efiïtgnini  dovo'tion. 

Unclp,  S4>  di»t  Koulaui,  itoe  branii  |ierdu  avon. 

Maugis  l««  a  emblé,  mais  bon  gr^  Il  bbvod 

Qu'en  lieu  de  voatre  e*\>ée  vous  donna  too  tison. 
2^>,  Tais,  glous,  dist  l'emperiurs:^,  tu  nyc»  Riatsicboii. 

Liix  ri  de  mon  dommaige  en  ta  condicion. 
Mon!  sont  dolent  li  iirinoe  au  coraga  oienibré. 

A  !  Mnugii,  disl  Rolant.  [inretulal  m'as  enblé , 

Pur  in«  toy,  disl  Ogier,  oi*y  ui'h  il  ironpé. 
3(f.   Il  enjiorte  Cuuitain  quv  tant  iivoio  Lnum^. 
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11  n«  m'A  pftr  lignagre  u'ud  p'tit  d«|>orU. 
Ogier,  c«  disi  Rolant,  pour  Dî«ii  de  n^esU, 
Ain  dlr«  à  R«gaault,  te  cl)«ralier  meabré, 
Qn«  le*  hrsD*  noiu  unvo; «,  se  li  en  nrona  gr<. 
35.  Il  lui  wra  merjr  par  ma  crirtienU. 


I 


Le  ni  autorité  Ogier  ei  Navmes.  Ita  partent  pour  Moiiiau- 
btn.  Majmn  aéra  rorateor.  Il  iirometdono  à  ReDaod,  su 
nom  d*  RolanH «t  an  «icn,  de  U  recommaiKtor  aa  roi.  Renaud 
nad  le«  épéoa  saur  grand  espoir.  Il  voudrai!  retenir  les  cbe- 
ttlien  à  dtsor,  mats  Ogier  le  remereie  et  ils  i>art«nt  aveo  lei 
tptoaque  porte  ua  éouver.  Rolaud  eil  jojreux,  maii  CItarlas 
denegre  tout  anxi  tuai  <li>|ioRd  :  il  no  lèvera  le  si^ge  qut 
^Haiid  Im  Fila  Ajimon  auront  fU  pandua. 

F"  Et4.  Oaoelon  conseille  d'employer  le*  boJa  «oUins  pour 
It  wutruction  de  machine* de  aiége.  CbaHe.i  approuve,  rdunit 
Im  b&ronii.  leur  ordonne  de  coiittruirc  tleii  eoicini  aveu  le  hoia 
qui  leur  aéra  fourni,  et  avertit  Aymon  qu'il  le  fera  iijaati* 
eiar*,  a'il  dëaobêit.  Aymeg  sort  m^oontent  en  pleurant.  Il 
Etnua  engin  pour  apaiser  la  roL 

Mai*,  psr  celui  Sigiasur  qu'eu  ll«t  oruceAer, 

Ja  n'y  geterai  pierre  e'on  ue  jiuitt  bieu  uieogîer. 

Ctsqvaote  roachinea  de  guoiro  »onl  droasifes  autour  do 
Mon  tau  ban  : 

Quennuiu  et  eapriagalc*  volant  do  raodoDU^. 

Renaud  fait  dea  sorties  inutilea.  Lea  provUioo*  l'^puisent  at 
lOD  mange  lesotievaui. 

En  la  lenle  Karlon  fu  la  choao  contra 
Dont  Cbarlo*  l'eajouit  «t  latinno  f[T«nt  ri*^. 

^  duo  Ajrmci  de  Dordonno  obiionl  do  ses  barona  que  la 
"!■'>  Ha  l&R cent  pain  ot  ctiaîr  >a  |>i4nté>  Le  matin  Renaud 
**it  lout  cela  et  comprend  que  l'envoi  ea(  de  aon  père,  mais  il 
'*>uiiaalt  qne  c'est  trop  peu  de  obose  pour  tant  de  K^ns. 

L'auteur  essaie  do  rajeunir  le  anjet  aoit  eu  in*i»taal  sur  oa 
*oli(  1  poiuo  indiqué  qu'il  développe  d'après  le  goiït  de  son 
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temps  :  c'est  le  ans  pour  l'amour  d^  Kciinud  et  de  Clarice  i 
—  soit  «n  attribuant  à  Ganulan  un  rAle  plus  actir  :  il  suppose 
qae  c'est  lui.  kii  lieu  i\o  Nuvm«s,  qui  con«ei)lc  île  propoi^er  une 
aourse  à  Paria,  i)ue  l'iilée  de  dresser  les  machinea  de  guerre 
«ontre  Montauban  lui  est  due  tandis  qu'elle  est  de  Cbsrle- 
nigne  lui-même  dans  ladhansoD  da  Ueste.  EnSn  il  introilutt 
des  détails  de  son  inveutioa  dans  l'épiiode  de  Maugis  volant 
les  épéex.  Lh  Hiblialhêque  Bleue,  dans  l'tidition  dont  Je  die* 
pose,  a  oouservé  une  lra':c  évidente  de  ce  dernier  remanie* 
mont  :  Quand  .Vaugis  vil  t/uil  était  Um/is,  il  fil  Ufi  charme  gui 
le*  tndarmtl  ;  tl  f  t  fil  un  aalrr  gui  fil  lumbçr  iautet  *ei  chaîne*. 
//  mil  Mil  cotiMin  tous  la  lête  du  >-oi,  prii  Jot/eitsf,  ion  éptf,  el  la 
mit  à  l'in  râlé,  puit  celle  de  Roland  apfitlér  Uuvandat  et  eelU 
d'Olivier  naiiimre  HtiHlifrlaire  ;  il  fit  nnt  miiuntiuhe  à  Vni'jtaynole 
au  «II.  lui  tmjtorla  la  couronne  el  ton  fréior,  ri  s'en  alla  sans 
gti'il  lai  pàl  rien  dire,  quoiqu'il  feÙt  éveillé  el  gu'ïl  lui  tùl  dit 
adieu.  C/iarlemagne  le  voijant  dup^  ptiua  enragiT.  Il  appela  let 
douze  pairs  gii'tl  ne  pal  éveiller  qu'en  leur  Imitant  le  nei  d'une 
herbe  qu'il  avait  appariée  du  Levant.  Ils  te  regardaient  Iti  un» 
le»  autres,  riaient  di  voir  le  roi  ainsi  transfiguré. 

L'eu  a  aaiia  doute  renianjui)  lu  niauliut)  da  boiiolies  à  feu 
dans  les  etigina  em|ilo;r^i  au  nii-ge  do  Moiituubun  :  Qimmoiu 
et  ispringaies.  Dans  Ih  Hibiiolhkgue  tlleue.  une  gravure  montre 
on  batterie,  devant  la  forte  feu  la.  Jeux  oanons  sur  leura  affûts, 
une  barrique  de  jjoudre  et  <|uelque8  boulets.  On  voit  i)U8 
l'anaalironiame  remonte  au  XIV  iiâcle.  ^m 

Noua  pasianii  le  reste  du  «iège  de  Mont&uban.  ^M 

Au  F'  &7.  rocio  B.  le  roi  Yon  fait  évader  Reuaud  et  ses 
frères  par  un  souterrain.  Ils  arrivent  alnti  au  bois  do  ta  Ser- 
pente d'où  ils  se  rendront  à  Tremoigna.  — F*  5S.  recto  B. 
CliAdes  vu  assiéger  Trenioi^ne.  —  K'  59.  recto  B.  Cbarles 
«'endort  d^n»  un  boii  oii  Itenaud  était  <  embuaehté.  «  Quo- 
nelon  voit  l'empereur  et  propose  à  ses  compagnons  de  le  luefiH 
pour  ae  venger  de  lui  et  de  Renaud.— F"  59.  A  et  B.  Les  traî- 
tres délibèrent.  Berenger  et  Har.lré  refusent  d'abord,  puis 
aoeeptent,  de  faire  uo  que  Qucnelon  a  dit.  —  F"  00.  MlnJa-J 
tare  rcprdsentaDl  Charles  dormant  i\n.n*  le  bois.  Les  traîtres 
s'approclient  pour  le  luer.Ri.'nAud  intervient  et  renverse  Que- 
selon  de  cbeval.  Un  combat  s'engage  et  les  traîtres  sont  mis 
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lofollfi.  —  P*OI,  netfl.  Quand  le  roi  «st  éveillé,  Ronxad 
tvtniii  île  se  ^rd«r  de  Guenes,  mai*  Cliarles  le  retjoit  trèa 
mil  el  lui  ilit  i Tu  en  a*  meot^.  u  —  F"  O'i.  Nafnea  oonaellle 
•ami  (le  maïKlcr  llonnutl  et  Qitoiidoii  :  ilK  oombiittrout  eii- 
lembla.  Charlc*  envoie  Hichier  Ha  Danemark  (frère  d'Ogiar  et 
ElttilLurd  de  Oaufrey)  demaa^lar  a  Ouenelon  de  v«air  auprèa 
à»  lut  pour  se  eoniulter.  Ouenelon  répouil  À  Riotiier  : 

Je  ae  piû>,  [ce]  iliat  Oucanoa  ijui  entra  eu  eODcj  ; 
J'ki  au  corn  une  goutc  qui  trop  m'a  mal  bulli. 
Alcr  n«  [)ui*  n  [liê  ne  chavauchiar  o«i;. 

Riebler  iiuUtant.  Ouosne»  ««  TAche: 

Faux  boatarl  de  piitaine,  nleu  vou»  ont  do  oy. 

tSMtt  réponiiqu*il  aime  mieux  élrt  b&taM  c|ue  d'avoir  tr»hi 
l'»iiip«reur  comme  QueanDs  l'a  fait  liann    lo  boii  oii 


Regoaull  voua  doaaa  la  goûte  qu'avea  Ky. 

P*  63,  Ganelon  ordonne  de  tuer  Richier  qui  e«(,  pour- 
■uiti  p«r  les  Iraîtrea  juit(|ue  devikiit  U  tente  de  son  frère 
Oglor  qui  vient  à  tau  Mccourit.  Los  traltroe  repartent. 
Rxhî«r  raconte  loul  au  roi.  Naymea  uoDieille  d'envojrer 
•Dtore  un  messager  k  Gu<>neloD.  Ogier  et  Najiues  aoul  dési- 
gnai. Ogier  reflooimatide  à  Roland  ion  frâre  Kichier.  Ouo- 
ntloD  ett  averti  da  leur  venue.  —  F"  64.  Oj^ior  et  Na^-roes 
anbnent  au  roi  Ouenelon.  H  aocuro  Kichier  d'avoir  tué  trois 
d«K*bommea.  Riobier  sa  justifie.  Roland  lui  ooDseille  d'em- 
f^gDcrOueatiM  |iar  sa  t  barbe  inesMea.  Rioliier  a'empresso 
i*  le  taire,  mais  Ouenelon  obtient  qu'il  le  i&ctie.  et  explique 
u  roi  qu'il  l'a  sauvé  de  Renaud  daiia  la  forêt.  Cbarles  le  fait 
w  réconcilier  aveu  Richier.  A|>r6s  le  repas,  le  rui  v«  à  la  olia- 
F<lleetprie  Dieu  de  l'iiolairer  sur  oe  i(u'il  doit  faire.  Soe 
buoni  baîesaat  Qanelon  et  soutienneut  Keuaud. 

V*f£t.  Il  s'agenouille  devant  l'image  île  la  Vierge  et  pro- 
inoaeune  oraison  en  Ti  vers.  A  la  lin  il  lui  demaode  de  lui 
faire  conoallre  un  loytX  chevalier  en  quil  puisse  se  confier.  11 
>4A*e  une  viitîon  i^uand  le  aoir  il  est  all^  se  oouctiar  st  s'est 
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I^  et  lluon  *on  pare,  mon  oouaio  )'«tos4. 

Là  in>;  armes  prendra  contre  lu  neat  maufé 

Sans  taoy  faîro  connoisti-e  k  homme  ijoi  loit  aé. 

Bnchoia  serai  an  Acre  au  ro,T 

30.  J'irai'  au  saint  sépulcre  et  »i  le  conquerra 

A  Hoba:'8t]re  uotibatre  qai  tient  la  roj'auU 

El  a  son  â1  osaj-  Dureiidnl  Tamiré  ; 

Ou  il  moui'ont  pur  my  ou  il  seront  lacrr. 

Pois  ynù  Augoriu  concjuerre,  o'eat  mon  gré. 
35.  lit  les  clous  «t  l«  fer  iloiii  ton  oors  Tu  fra(ipè 

Et  la  suinte  couronne  et  le  suaire  nrlû 

Dont  tu  fus  ou  Hi'pulure  jalia  enveloppé. 

Bt  pour  l«  fait  tenir  en  plus  grant  fermeté. 

Ma  femme  en  demonr»,  et  m»  bonne  cité 
30.  Bo  Iftiaserajr  «a  plesge  a  Karlt>  le  mambré, 

Bt  BUS  eiifaDS  iront  en  leur  pocessUé 

En  Oasao^nd  ou  seront  par  raison  dootrioé 

Tant  que  vffnrrntit  en  puini  iju'il  «oient  adoubé. 

Mes  frères  avueuc  eulx,  tele  est  ma  volcnlé. 

Le  Hoir,  quand  il  est  couchi.',  un  ange  lui  apparaît  '  et  lui  illt 
^qu'ii  Becoaiplira  son  vceu, 

Mail  muEii  arus  de  mal  ain*  c*ou  reiorneuient. 
Or  msDile  toit  a  Karle  celui  proposement 
Bt  apresle  ton  oirre  1111111  nul  atargement. 

mai  répond  en  ()uelques  vers,  mais 

Bien  l'eiitenili  Ctsriceqiiî  mio  ne  <)orm;. 
ftegnaat,  diat  olU,  fmre,  a  <)iii  parles  vous  cf  ? 

P"  06,  verso.  Renaud  révèle  son  girojet  k  sa  femme  qui 
*MSM  an  vain  de  l'en  détourner,  et  il  écrit  à  Oiailes  une  lettre 
lut  le  messager  pourra  remettre  a  lîoland  ou  Olivier  ou 
Ogier  ou  Thierrjr  ou  Na.vmes.  l,e  messager  arrive  à  la  tonte 
ds  Roland  où  ils  étaient  réunis.  Il  s'agenouille  et  leur  rumet 

lettre.--  P*07  reoto.  Olivier  se  charge  de  la  lettre  au  notn 
'^ Douze  Palra  et  va  en  «xplifjuer  le  contenu  k  Charles.  — 
**  67  verso.  Celui-ci  commence  pnr  s'emporter,  mais  Olivier 
Jonifle  Renaud  : 


'  Cf.  Afor^mW,  uii;  Orlando,  Ltx. 
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Tmi«  jours  voua  ■  oKié  el  humblo*  et  iMiirtcii*  ; 
Onoquca  mal  ne  vous  voiilt,  hian  j  |>arut  «u  boù 
On  l'sulr'ior  vou*  troura  endormant  lua  r«rboi, 

Charles  a'obatine. 

J«  ne  m'en  pirtiraj  ne  He  l'an  ne  de*  moia, 
Ainchoii  Inx  pcnfloruy,  iitli  ■om  mea  olroiR. 
Par  foi,  ce  iliil  Rolniil.  01iïi«r,  je  «l'en  roi». 
Oncle,  dein^urei  \h,  que  par  lu  aainte  rrait, 
A  Tremongae  en 'on  «ois,  ot  «ntendez  ma  vois  : 
Jfl  voaa  forjiirara;  il'ayde  a  cs*te  fofa. 
Rollnnt,  ce  dut  Opw,  Autclx  e«I  mis  otrois. 
Par  Diiiu,  s'ft  dit  Najrnmi,  n'y  reitorar  des  rooia. 
Quant  Kni'lea  Im  a  veu,  airniiii  >ea  conroîs. 
Karlos  n  entendu  loa  prince  ni  ti  barnn, 
l.ora  eommenehe  n  ponaor  un  mnia  n  ion  menton. 
Alloue  li  remembra  de  eoD  advinion 
Que  Régnant  [li  donna)  la  conranne  <)e  n«m, 
Et  comment  le  gard  [a]  eoooDlra  Guenelon. 

Il  rappelle  ms  chevuliera  et  impose  eea  oonditiona  : 
La  <)ucho**(>  *cra  lervie  fn  ma  mBiaoa, 
Et  tl  me  renâern  Tremognie  en  mon  bandon. 
BlHaiart  lo  dentrier  qui  tant  cuert  de  randoo; 
Et  de  ceste  paix  tcy  Mangia  oxeteron. 

Olivier  réclame,    mai*    Naj'meii  dit  ijiie    Maugis  giierroieraJ 
bien  à  lui  seul  contrn  Charlea,  et  qu'il  ne  faut  pas  renoncer  i 
la  paix  pour  un  cheval. 

pot38.  On  «ont  la  lettre  à  Renaud.  Oanelon  eal  irrité  eM 
demnnde  A    *es    ami*    de    ae  jeter   sur  Renaud  (|Ui    viendra 
devant  Charlo*  iiaanx  armure  adosa^a»  et  de  lo  tuer.  Mais  un 
Joujrpr  les  entend   ot  les  dénonce  ut  roi.  Olivier  et  Roland  I 
t'emportent.  RoUnd  demande  Ji  aon  oncle  ■'il  ne  s'entend  piuj 
aveu  le  traître.  Charles  répond  : 

Va,  gleus,  ee  dial  le  ni.  lu  aoies  coorondas, 
Onoijuea  ne  le  penaaj. 

Roland  et  les  Pairs,  d'acoord  avec  le  roi,  «e  ohar^nt 
«orter  Renaud.  Un  espion  avertit  Uanelon  : 

Uoult  aont  Hé  li  baron  que  Karlo  l'acorda 
Et  d'aydier  Reguaut  cbascuii  grant  talent  a, 
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El  GiMiwlon  la  fel  et»  oo  boit  a'«inbiialM. 
yUû»  il  vi«nt  una  M|ii«  k  lu;-,  qui  li  eonU 
[tes  [*or>  qno   j  Charl«niBJga«]  conlrv  lui  oavojn. 
Qunt  Gnatnn  r«iiiei)di,  Jbcau  Critt  maafroa  ; 
A  «oa  Iignago  Ji«l  qu'autra  tour  trouve  s  : 
QnanI  ira  oii1tr«  mer,  M|>i«r  l«  fera 
K(  le  (tn  miirilrir,  ad  ee  Tait  a'accordn 
Alorj  et  Hardré  M  Muh  qui  furent  U. 

F^  00.  —  H«naud  «t  bm  fr<>re8,  la  duohwse  et  ses  deui  fll<, 
*MQn«iit  dsvaot  Chartaa.  Celai-eî  laiisa  Henaitd  agenouillé 
tnim  hew«»  «ans  lui  parler.  Capciidant  Maug)ia*«a  s«*  gta*, 
BOCnptant  lur  le  «auT-douduit  Jux|a'au  Unlmnaln,  mal»  oral- 
^aot  que  Charles  no  tionnn  pa^  «on  eonoeiuint.  HTriv*  au  tref 
^n  roi  et  voit  K"iiaurl  ag«nouillii.  Il  troiivo  qtio  o*Mt  un  osoèi 
d'orgueil  de  la  part  du  roi.  Les  (^«tioux  de  Keoaad  liaient  en 
ung]  Najram  [larte  •te  mèoDe.  CbaHes  rnit  Ronauil  a«  relever 
et  l'eaibnuw.  —  poTl).  Oo  avait  oublia  de  parler  de  Baj-ard 
dans  la  lettre  du  roi.  Kenau  I  «Nt  ngrpri*  d'une  telle  exitçeiice, 
■ki«  onl'arDèQeà  fairi)  une  oonuession  i)ui  tai  est  pénible.  El  va 
donc  prendre  Baj'ard,  maia  Maugia  maudit  l'heure  où  il  l'a 
tent»d  fe  eoii  cousin.  Bajrard  dirang;le  troi«  doi  valeU  i\oî  veu- 
lent le  pendre,  puis  il  s'enfuît  dans  la  forêt  d'Ardenno  où  il  to 
dibarraMe  de  rod  freio  eu  «e  frottant  aoutre  un  arbre.  Plue 
tard,  Maujçit  1'^  retrouvera.  Charle*  entre  an  oolèra  quand  II 
lait  qu'il  a  perdu  Bayard.  Miiugit  emlifanee  Renaqd,  iiea  fr^rea, 
^lari<e.  l«t  deux  eafaiits  A.vmontiot  et  Yvon.  Il  |iart  : 

Oa  Iref  Karle  latHaa  Begnault  au  ouer  eoUer 
Jsnai*  ae  le  verra,  >'ara  de  lui  mcitier. 
Moult  pojr  *e  doit  Karlon  d«  Maug^*  noucior. 
Car  aini  ««ront  .vu.  an*  a'^complia  «l  «iitiera 
Que  Uan^a  li  ntelTt^M  la  monte  d'un  denier. 

■ée  dea  PrançniK  pftrt.    Ma   «ont  dans  la  joïe^'XoepUt 
i    L'on  mène  aussi  grande  joie  ftTrcmof  nie,  Clartoe  est 

"^Ke  et  s'efforce  de  détourner  Renaud  de  faire  un  ai  grand 

^•ge. 
P^7I  rectn.  Renaud    déclare  qu'il    l'a  promis.  Clarioe,  laa 

demenrancons,  ses  frères,  pleurent  arnèrement.  Cliarles  est 

Ptif  de  pliiâ  ;  il  accorde  un  an  à  Renaud  pour  se  mettre  en 
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rouU.  MÛ»  R«Dau[)  répond  (lu'il  a  fa!(  du  mal  à  bien  dn 
hommes  et  k  l'empereur  lui-même  ni  qu'il  «ut  résolu  i  fair» 
péniteDoe.  On  oro^-ait  (|u'il  atrondrait  un  an.  mais  l'on  ■« 
trom|iait.  —  Ou  tenaic  cour  ouverte  et  Renaud  servait  l'eni- 
perour  &  tabla. 


Regnanlt  ti  nobles  lions  mont  bien  les  onnoura, 
Se  jour  servj  le  roy  et  bien  le  festla  ; 
Sa  feume  etsesenfana  mont  souvent  regarda 
Et  cas  frore>  tous  .m.  (|ue  lo^-aulment  amena  ; 
5.   Mais  bien  cest  que  par  temps  il  les  ooiiroucera. 
Quant  vient  après  Hiner,  chacun  [s']esbatre  aU, 
Et  Regnaut  le  gentils  en  par  lui  «ouppira. 
As  fenestres  h  aooute,  devant  lui  regarda. 
Atanl  est  un  oollier  qui  a  lui  ae  monstra 

10.    Rii  guise  de  paumier,  car  l'abit  ajiourta. 

Kognaull  vit  ne  reiiestres,  adonc  s'ugenoull* 
li^tli  diat  :  Gentîli  siro,  pour  Dieu  qui  tout  créa, 
Donnei  moi  voslre  amosne  et  vo  cors  partira 
A  la  cranile  penaoce  que  le  mien  oorpa  fera 

15.   lîn  aliint  ou  Sépulcre  ou  me  vouay  piécba. 
ISt  quant  Regnault  l'oit,  a  ce  main  l'acena, 
Amout  te  tiat  montor.  a-jse  gent  oommuuila 
C'on  11  donne  amengier;  et  la  table  on  ilructaa, 
Ht  le  bon  duo  Regnault  a  niengier  li  Ironcha, 

20.   Notilemeot  le  servi,  et  puia  aï  ^i  donna 
Un  beaant  de  Bu  or  qui  depuÎH  li  vaudra. 
Aussi  quant  vous  orreK,  (lui  taire  »o  vouldra. 
Car  onaques  en  «a  vie  argent  mieux  n'onploya. 
Mont  Tu  li>'s  li  paumiers  et  mont  réconfortés. 

25.   Quant  ot  mengie  et  but,  de  table  s'est  levés, 
Conglé  prinat  a  Regnault  et  puis  s'en  est  aléa; 
Mai*  li  tiiiloiro   dist  qn'ains  qu'il  fusl  anuités 
Perd!  tout  «on  avoir  et  le  jua  a  dés. 
Le  pain  va  demandant  et  a*est  acheminés. 

30.  Or  dirn>' de  K«gnau1t  qui  mont  fu  irespcnaiia. 
Kn  une  chambre  entra  et  c'est  agenouillés, 
A  Dieu  faist  sa  requeste  qu'il  ne  «oit  ravisés. 
Son  vIsB^e  taindi,  »et  braa  a  desmues, 
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D'uR«  c«t«  do  gril  •'«*!  U  •pparvillléi, 
35.   I.'Mchsrpa  «tic  bourdon  «vsiic  lui  k  ooubrëa  ; 

Il  ot  fait  proveanae,  il  ot  .1).  joiira  paiséa. 

Maugi*  li  donna  l'erbe  ju'tiB  dont  «'est  frotei. 

Lort  M  Mignia  R«)rnault,  a  Dieu  t'ttt  oommaDdei. 

Bn  an  eellier  ontra  «ini  parfont  Tu  cav^i, 
40.  I^  ot  un  hnii  do  f*r,  par  loi  fu  HclT^rmés. 

RegnauU  ala  en  bas  qui  bien  BOt  teH  âgés, 

Parl&;»si  Reguault  tledeus  les  bois  rtmés. 

Tout  nus  pies  et  en  lange*  s'estoit  acbominés  ; 

Or  le  conduis  Diaa  par  sa  sainte  pit^s, 
4(S.  Car  nul  tel  pèlerin  depuis  n»  fu  Iruuv^a. 

Mais  Regoault  en  niant  o'ett  ileuo  pourpeniéa 

Qu'il  MO  retouriieroil.  lors  ne  c'est  detir^s 

Poar  savoir  se  de  nulx  il  seroit  ravisés. 

l^rs  revient  aTrenionpoie  ou  pour  Dien  fii  soupes, 
71,  T«r*o  TA\  Couehi^s  et  refeiis  lans  ettre  aritiauniiés, 

Onc<|oeN  n',v  fu  connut  d'onime  de  mère  nds. 

Or  dirs,v  de  KriIou  qui  OKtoii  rnpairés. 

Par  la  main  tient  la  'lamme  el  Naj'mon  fu  bien  pr*s. 

La  sont  venu  ensenibl»  li  prince  naturel. 
66.  Adont  parnij  la  unie  a  le  roj  rrgartlds. 

Il  demande  Kegnault  et  ou  il  est  aies, 

Mais  nul  ne  le  savolt.  Adont  fust  airés 

La  roy  Karle  Ae  France  et  fu  mont  trespensria. 

Quant  li  baron  oïrent  le  roi  au  lier  talent 
00.  Qu'il  demande  Regnault  si  eai^ecialment, 

Kieharabres  et  en  sales  le  quiereDt  longueroeut. 

Alard  di'coavre  les  v^ti>mentB  que  RenftuJ  a  laissé»  dans  sa 
eliambre.  Il  comprend  tout,  pousjt!  un  granil  cil  et  tombe 
éraaoal.  Cbtrisa  ei  le*  barons  aaooui'ont.la  roirodrocsoAlard 
lui  s'écrie. 

Ajr  I  Karle.hunsrois,  Re^nnult  point  ne  vousment. 
Il  va  ou  (trnnt  voiage  certes  mont  povrement. 
Quant,  le  rojr  voit  les  dras,  «1  ploura  tendremeiil 
Kt  troitoijx  les  barons  avirannérmeiit. 
5.  A  I  Regnault.  iliat  le  ro;,  or  sa;  a  essient, 

De  toi  n'a  plus  preudoniRia  en  tout  le  flrmament. 
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Dfl  mon  adviiion  bj  o;  ramenbrcmont, 
Ëncor  seront  par  toy  U  r^arruzin  dolen'. 
Ay  ]  He^iiault.  tviuis,  or  t«  soit  Djeu  aillent,. 
10.   Attoiit  Imiia  la  roy  ses  dru  monl  Jouceniont 
Et«Q  pris  unu  pièce  p^r  amoureux  tftieut, 
m  li  iiultrrs  bHroiit  ea  |)rinrlrent  «n^ement  ; 
Lci  drM   Regnatill    parlîrant   en    piodhes  plus  de 

[cent. 

CharlomsgiMregrattolanouvella;  mai«  (îlarice,  laiiiichaM«, 
apprend  que  aon  mari  e«t  parti  : 

De  si  haiilt  igu'ele  fu,  c'eut  pnuin^  sl"i^ie> 
Mail  EsHea  cl  O^er  l'ont  tanloat  rcilrauhia. 


YvoDnet  bl&me  le  deuil  de  sa  mèra  : 

Quant  il  les  voit  plourer,  vie  li  oitt  roooqiierio. 

Danime,  difrl  Vvonnet,  par  la  Virge  Mario, 

Vous  et  ceuli  qui  pleurex,  faites  mont  grniit  folie. 

Mieulx  doi  plumer  ()ue  vou«  et  par  ouuso  ju|;ie  : 
5.  Car  se  mon  père  pem,  un  aultre  n'uray  mie, 

Mais  bien  ares  baron.  Pour  ce  ne  cria*  mit). 

Ataut  se  sont  venu  et  le  voy  ite  s*oublie. 

Onqueit  n'y  ol  insisoncn  Tresmongne  l'antie 

Ou  en  no  r]iii>t  Regnauil,  mais  oonnut  n'y  fu  mie. 

Moult  fu  Re|riiHuiL<|uetii  tout  purui^  la  oilé. 
10.  Tel  ot  parlé  a  luv  qui  no  l'ot  ravisé. 

Auroj'  ont  el  palais  disi  igii'il  en  est  hIu. 

La  fu  le  dueil  mont  grani,  li  baron  sont  troublé. 

Or  dira;  de  RegnauU  que  Iliou  niaint  »  nanti!. 

Du  boupgois  eongié  pnnst  qui  l'avoit  ostelé, 
\b.  En  «bit  de  paaraier  t'en  va  par  le  rené 

Sans  denier  et  aaos  maillo,   c'esioil  ^Tant  povret 

Car  telle  chose  a  faire  D*ot  paa  acouf  tiimé . 

Aina  qu'il  ait  fait  sa  voie  ara  mont  grant  gnostô. 

Or  dirons  de  Maugls  au  courage  aduré 
20.   Qui  par  grant  mautaltint  est  de  Karle  sevré. 

Qui  dist  que  si  am;  l'ont  trestous  fursjuré. 
P*  72,  roolo.  Mais  a  Uicu  le  poissant  a  rneroy  dumand j, 
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Et  diat  !•  bon  Maogit  :  Dieu,  par  U  ermnt  pMi, 
hj«*ta»rcy  de  atoy  par  U  grande  |i<B«lé, 
£5,  Car  tous  faudra  naouHr  qa*nt  on  a  toai  ivgB^. 
3««  l>aroa«  apola  par  mont  granl  amit^, 
li  1»  pty»  tTf  bien  et  leur  donna  confié. 
A  Riebier  d«  Ilurpol»sa  l«rro  a  commanda. 

Il  l«ur  r««oiBraand«luint^rél«deifrèr«a  do  Rcaaadat  part 
Mul.  il  |tka»  la  MeuM  al  nrtivo  à  l'kbbaye  d'Andaioe  qu'il 
avait  fondéejadii.  L'abbeftM  élnit  sa  cousine,  elle  le  ■  f*sUa  • 
bien.  Illui  raconU  ooiumeiit  Kenitml  a  *a  paiset  vaoutre-mer. 
M«uf  1*  liiisM;»  k  sa  coatine  son  dMlher  et  ses  armes  : 

A  l'oaUl  leorr.  satel}  Stint*  Bo^ue  me*  oorpa  tes  oiEtrrs. 

Ifaia  il  se   riiserve  de  les  reprendre,  d'il  en  a  besoin,  en 
pajrant  quAtre  beMiiis  d'or.  L'abbesse  oonaent. 

AdoBo  d««Mni  l'anlel  Mitugis  s'agenouilla, 
S^Mpéeel  «on  escu  illeuoque*  praeontH 
Kl  trealovtei  ses  armes,  LsdoaUier.n'oiiblia. 
Ua  drapjirîDt  d'un  voillet  dont  il  e'ibile». 

Il  refuse  de  dire  k  l'abbefse  où  il  va. 

Et  fers  le  bois  d'Ardeiine  le  ttor  s'aobeniiiin. 
Bien  granl  to^c  cliomine,  bien  parfont  s'i  boula. 
La  fist  un  bermititgo  ou  Ibesu  (Crist)  aurvira, 
Et  prioit  pour  Re^nstili  que  lojalmcnl  anima. 
Ei.  11  bu  touvenl  s«  conipe,  pour  ses  peohiet  plors, 
Bien  disl  qae  bora  du  boi*  Jamais  II  n'i«tera. 
Un  hermite  tout  ceul  le  baron  eneontra 
Qui  on  ajeii  compaKnun  celui  joar  enterra. 
Maudis  moult  doulcement  illuec  le  aalua. 
10.  Nesajr' quBTOUS  feroie  enteinire  aane  la. 

Au  bon  preutlorome  hermite  Maii(;i*  s«  confessa, 
|MaiEi)rberwiteoltelpaourqiiaiil«oii  nom  li  nomma, 
Que  depuis  iju'il  fu  nés  si  fort  ne  se  oliida, 
Car  Maugis  fg  orueulz  qui  bien  le  regarda. 
15.  Paour  ol  li  bermiiv  en  la  foroit  fueillM 
Pour  Maudis  qui  U  ot  sa  confesae  gehie  ; 
Et  quanl  il  ot  tout  tlist,  que  riens  II  n'^  oublie, 
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Et  qu'il  vealt  estre  liermiUpar  penanehe  a<lreobîe, 

Quanl  li  liormiids  t'ot.  tous  II  nnoa  ti  fermio  -, 
20.   A  lui  tnaismss  diil  :  l>ouloa  Virge  Mitrie, 

OaHez  moi  que  ce  lerre  si  en<1roit  ne  m'ochio. 

Na[8etl  commeni  il  fasse,  puis  dîst  a  vois  série  : 

BiauB  sire,  aléa  par  ci,  a  senestre  partre. 

Et  illuea  (quez)  trouverez  vous  aiie  hermitena. 
25.   Btles  draps  du  preudomme  qui  liJer  Anna  sa  vie. 

Et  Maugis  aperchut  Itian  que  cil  se  def/c. 

II  dut  :  Sira,  je  voia,  as  Ihesu  le  m'otrie. 

Atant  s'en  est  partis,  qu'il  n'.v  a  ruitdetria. 

Bien  vit  que  li  hermites  bien  assiir  ri'«sloit  mia, 
30.  Taot  flsi  qu'il  a  le  lieu  trouva  eu  la  partie 

Et  l'nliit  du  preudomme  que  lu  mon  ot  mengie. 

Un  ruicntet  y  ot  dout  Maiigi«  Dieu  grucie. 

[,B  mengoit  les  racines  et.  raenoit  suinte  vie. 

Et  plouroit  pour  Regnault  U  jour  et  l'aauitie. 
35.   EnoeQieiitfu  Uaugis  par  dedens  l'ermitage. 

Un  an  tout  acompli  preut  ilroii  la  sou  ma«nago, 

A  mains  de  .lit [.  lieues  y  avoit  maint  vilags. 

La  gent  ena  ou  Caresme  par  droite  propre  usag« 

Y  venoient  souvent  pour  li  Taire  avautage, 
4(1.  Confaaaer  a  rermile  qui  fu  de  viel  eai^e 

Et  ilea  li  portoieni  du  pain  et  du  potage. 

A  Maugîs  ennoja  quant  il  vit  tel  usaige. 

Ne  vouloit  [loint  mengier  ne  mei  que  raoliinage. 

Pour  itantse  purtiat  et  luiiiHa  l'ermitage. 
45.   Ens  ou  lioia  n'en  ala  ou  parfont  du  ranim&gs; 

La  entra  ai  avant  pour  faire  son  oiennage 

Que  deaoua  une  roolie  qui  Tu  et  graiit  et  large 

Fi*l  non  linbitement  a  loy  d'omme  suuvage. 

La  ne  pa^oe  nullui  fors  larrons  du  boonge. 
50.    Mais  depuix  s'eu  parti  et  lait**  l'ermiiage. 
Or  lairay  de  Maugis  qui  au  bols  deraoura, 

S[>]  dirai  du  roy  Karle  qui  France  goveroa. 

Qui  estoit  départis  de  Tremongnie  de  la. 

Naymon  y  ot  lesKt^  qui  la  terre  ^rda. 
(*0.  Lea  trois  frères  s'en  vont  au  Oascongnie  de  la, 

L>ea  deux  enfans  Regnault  aveuo  euli  on  mena. 
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Ce|i«Ddktit  Renaud  TDjageait,  rebulé  par  tout  le  moade.  Il 

Kueonlre  le  ■  collier  i>  i  qui  il  avkil  fait  l'aumAtie  «t  qui  g&- 

^titn  *i«  «n  préparant  la  terre  Ho dI  *  onsa^rnio  l>rebU  ■. 

L«  collier  partage  sod  paia  avec  HeQftud  «t  content  &  raooom- 

p«|[tiar  «n  puj»  étranger. 

F*  73.  —  lia  parlent.  Rcnaml  dereniint  U:  subordonné  «lu 
eollier.  ll«  vont  de  TÎIIe  en  ville  :  <■  On  leur  donne  pour  Dieu 
«t  du  paioel  des  poH  u. 

Rsnaud  mangerait  daTiinluge  :  ■  D«  famine  et  da  iiâiona  de- 
vint veloi  et  uoird  n.  l.«  collier  reno«ur»ge  &  mendier. 
Heiiaoït  implore  un  bourgeoi*  qui,  voyant  (ju'il  n'avait  pas 
l'habiiuile  de  ce  métier,  lui  donne  largement  pain,  cbair  et 
argent  : 

Kegnault  mont  humblement  de  Dieu  le  meroliioit, 

Puii  revient  au  collier  ei  »«*  bioDi  li  monatroit. 

Par  foi.  diat  il,  conpains,  mos  cors  bien  le  savoit, 

Kl  se  fussies  pieaie  ordonné  en  ce  ploit. 
5.  Point  n'eQsaies  hrU  tant  de  Tnin  ne  de  Iroit; 

UaïKJa  «ans  itemnmtor  on  ne  l'iiporteroii. 

Ne  fault  a  tal  ouvrage  c'uns  hona  honteux  y  aoit, 

Bt  ai  fault  a  .1.  hnia.  h  ung  aultre  s'en  voit. 

li  n'est  si  bon  meeti«r  qui  la  acest  faire  adroit. 
10.   Attsey  ont  parla  terre  ilenieué  leur  aonroll 

Ju»qu'an  port  u  Branilii  Ift  ou  la  getit  pauoU. 

L*  entreront  on  mer  quant  lu  vent  bon  eatoit. 
Or  sont  entré  on  msr  les  pelerina  dioit  la, 

Reiiaul  et  le  oolllerquî  amour  II  monstra. 
)&(  Tant  aervetit,  le  patron  quo  pour  Dieu  le*  patta. 

Et  dixiiiemeni  a  Acre  leur  vaaael  arriva. 


A  Aère  le  collier  quitte  Renaud  et  part  pour  Damaa.  Renaud 
lo^  cbei  un  bourgeois  appelé  Joieronl. 

F*  74.  Quand  Ri^nauil  part,  le  bourgeois  lui  offre  quatre 
b«saot*  qu'il  refuse.  ]l  va  au  pal  ai  4,  s'y  oouuhe  sur  un  perron 
da  marbre,  n'y  endort  et  contracte  ainsi  de*  douleurs  qui  l'em- 
péobent  de  remuer.  Le  bourgroi»  le  reprend  chez  lui  :  aa  ma* 
ladie  est  la  li^pre  [tuézelerie).  Il  rdpaud  une  telM  puanteur 
(|ae  aaaf  le  bourgeois,  pereouue  n'oa*  approcher  de  lui.  Sur  aa 
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demanda,  il  oat  parte  h  riI6t«l-Di«u.  Son  état  empire,  et  sod] 
Toiainajce  devient  si  intolérable  que  le  métfecin  (inaixtre)  et  Ici] 
dnmeB  offrent !tu  bourgeoÎH  r]e  lui  reoil-'a  l'argent  pour  qu*it 
reiii'i'iirie  Ren^iud.  On  oontlniit  pour  lut  itno  maîaontietto  danaj 
la  oourd«  l'Ii&pital  :  on  lui  jetait  à  manger  pur  une  feneatrell«.j 
KaiiHUd  pria  bien  d<i  )tii  permettre  d'acoociiplir  xuii  voynf(e. 

P*7&.  Oa  revient  a  Maui^JM.  Il  raiiaoïilria  Buj.u'd  Jana  \m\ 
forât  et  truuve  à  terre  l«ohanrraîn.  La  vue  du  coursier  loi] 
rappelle  Orfniido  : 

Carvou»  entes  (aé*.  oe  von*  tiens  Ternie  et  tain. 
Ce  me  dist  Urimidc  qui  fu  contpmigiie  Yclain 

Rentré  uhvi  lui,  il  «'endort,  mais  Bayurd  vient,  pendant  Ift 
nuit,  frapper  à  «a  porte.  Mau^i*.  aroj'ant  que  ce  soieii(H 
volouri,  D*ouvro  p»»  et  leur  dit  rju'il  a  lusnz  volé  pour  »oa 
compte  :  <  Pei^  savez  du  mestier,  par  le  cor«  saint  Linart.  n 
MaU  Bavard  enTonoe  la  porte.  Maugia  lui  met  le  frein  et  la 
monte,  pour  aller  sa  aonfeuer  k  l'araitte  son  voisin. 

L>!  destrier  mené  Joje  et  hanUt  haut  et  der. 
ItaÎRi'l  se  met  au  cours  tant  que  (met  randooBor. 
Mdugis  tirw  son  friiin  qui  le  cuide  sreater, 
Mki»  tant  |]luH  fort  le  titu  c(  plu*  le  fait  aler. 
Sur  uoo  liaiilte  raclte  l'a  fait  adonc  monter. 
Ay,  iliit  il,  Biiinrt,  ou  voule*  voui  nier  t 
Voua  me  hsef,  je  croi.  «i  voun  voulc»  vcngier 
Pour  ce  que  plu*  ne  veuli  mener  guerre  n*«nbler  ; 
Car  de  nd  lieu  venistea,  de  rentrée  d'enfer, 
l'ar  le  sens  de  Buudrj^,  voun  nlay  couqueeter. 
Qui  nrepriat  mont  de  clioiea  rioutje  le  doi  suer, 
P>75.  veno.  Mai»  il  m'y  oublia  le  plus  fort  a  iiiootrer, 

Comiiiout  par  nîgrumaoce  ua  ureste  .1.  destrier. 

Maugi*  v«ut  retenir  Bayard,  mais  une  voix  l'avertit  : 

Maagis,  laiiM  Huinrl  allor  où  il  vouldra. 
Jbeau  la  lefsildiro  qui  Itnnuul  tant  luua 
Qui  gist  malade  a  Acre  :  ilrnit  lft[to| portera. 
A  l'ajile  de  I>ieu  p«r  toy  guary  «erra. 
Ce  Bcrs  li  euiiiBus  qu'»  letip»  conlintern 
Qui  raviseut  la  toj  que  Jbeaui  eatora, 
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)lu|iiobdit,  vx  &»onaHBtel(leMalaquisofi  il  codIa  l'HAira 
t  RJohUr  Hc  HuropoU,  frémi  uu  noble  Imbit,  i]«  Tor  et  île 
l'argMil.  Il  arrire  àHoiu«.  t'a  valut  ivre  le  |)l«i»aiit«  et  veut 
teotrl>tner  ilorà.  Ba^arJ  le  tiio  il'aa  coup  do  pieit.  Maugia 
Mft  Je  KoBie  et  B'eiKlurC  sur  Bsyard.  FeDiJHat  ton  100101011, 
lia  nuaga  le  innijiorte  aveo  ion  cheval  s  oultre  mer  •, 

A.  XII.  lieuei  d'Acre,  lu  ou  i-egno  l^nijujr, 
lÎD  UDg  pala  deaerl  ot  foruioiit  ayaitj'  ■. 

F"  70-78.  —  C*e«l  le  roi  Robaatre  qaî  lient  Jériisalem  et 
US;rie  qui  s  tout  ruini*.  Maugi)i  rencontre  un  écu^er  qui  lai 
Atoùit  Mt  et  lui  concilie  <le  venir  4  une  abbaye  voisine 
raiiiléepar  ion  «eigoeur,  Huea  île  MontbenJel,  n  Et  Kiebler  le 
ii*a  dit  M  la  terre  en  baïllie  •■  Maugia  «oulient  qu'il  est  eu 
•  IloaiFuie  >  puisqu'il  étsit  •  oraina  n  Kome  la  garnie  n. 
L'édujiar  répond  court^iiseiDvnl  :  »  Vous  aves  donc  bien  IO*t 
P*M  nier  sans  navie  ».  Maugis  e^t  re^u  a  l'abbavo,  mais  à 
peine  endormi  il  doit  «e  lever  pour  aller  iDaltnier  Bavard  qui 
triaarla  ddmollasait  tout,  bleaiaii  et  tuait  les  moinea.  Mau- 
pi  part  lur  son  coursier,  maudit  par  Ica  reli^-ieux.  Il  voudrait 
tllsr  tu  palais  du  roi  Ricliier,  muis  Bnj'ard  s\v  refune,  car  il 
*eat  rtlrouver  BeiiauJ.  Il  va  donc  d'sbord  chee  le  bourgeois, 
Hl*  ail  marbre  oli  Reniiud  a'eiait  coucbé  et  de  ses  pieds  il  le 
htMe  en  morceaux.  K  entre  à  l'IIÔtal-flicu.  Los  malatloa 
tfontant^a  m)  lArenl.  I.e  destrier  vk  hu  lit  où  Heoaud  s'était 
nuebé,  puia  reprend  sa  course  et  s'arriïte  À  la  loge  oii  est 
Raoau'l.  Il  hsnuit  si  fort  que  toute  la  ville  l'entond.  Heaaud 
*'<i«ille,  et  d'abord  ui  lui  ni  son  cousin  nu  »e  reoounaiaaenl. 
Quand  Maugia  aait  que  oe  maluda  esL  Renuud,  il  a'emprease 
^  broker  dans  du  vin  une  berb» 


Que  Biudrva  li  douiis,  gAi<l(i  l'ut  luaiul  tvriuiuu 
P«ttr  l'auiour  Oriaude  la  tic  ni  la  ruyuue. 


^Roll•^ll  eat  gui^rl.  d6a  que  le  remède  eil  appliqué  : 
Apraa  lui  cliut  la  reupe  et  du  c«rp*  ot  <iu  via, 
I        AuMi  net  demouni  c'oacijue  fu  pariai*. 
'  ^ul-i)  prasor  i«i  au  vojaee  rapide  qua  Renaud  cl  Huliard«l  foal 
—  ''KiiTpta  a  KoiKefuui,  gràna  aux  iliioou» lotiiteurs  de  UaugiaT  (V. 
«•jeiK»  Ataa3'«'r,  XXV-XXVI.) 
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Mais  il  TMte  eitr^cneiiiQnt  faiblo.  Maugi*  vu  bu  palais  où  II 
trouve  le  rai  Riahier. 

F'  79.  —  Kichîer  reconuMlc  ion  cousin.  Qu^nd  il  >h{1 
Reimud  &  l'ItôpIlBl,  il  s'y  renJ  nvcc  i&  fomme,  sou  flid  et  son 
bsrnage, 

P*8l)reclo  A.  —  Mnugis  vu  oueftttr  'l«i  herbes  dans  la 
OBii)|>agn<i  nRit  d'aclmver  la  (;uériion  <1«  Renaud.  Cs[>enrlant 
l'abbé  et  lei  nioinsN  ont  uppriit  que  rdrirtile  et  son  cheval 
terrible  ont  été  aooueillis  1  la  cour  du  roi.  Us  viennent  à 
Acre,  se  |irésenlen(  au  palais. 

Illeuc  oloït  Hichiqr,  le  lioii  lo;  do  renon. 
DoIde  lo  duc  Rsguaall,  le  dh  au  viol  A,vinan, 
Qui  giioil  «D  uag  lit,  coiivei-I  d'un  singUton. 

L'tbbé  s'agonouille  et  eslue  longuement  le  roi  qui  lai  demanda 
qiiA  besoin  l'amène. 
11.  L'abbé  raconte  qu'il  a  donné  l'hoipitaliié  k  un  glouton  : 

A  guiae  d'un  harmile  avoil  mit  *»  fncbon, 
S'avolt  une  eeclavlne  el  ««cherpo  el  bourdon 
Et  si  OHloit  montéi  a  t»  devioioa 
Sur  un  noble  dci trier,  ouquei  ne  vï  si  bon. 

L'crottfl  fut  uoucbi-i  dans  un  bel  et  bon  lit,  mais  il  avoil  si 
mal  attaché  son  olioval  que  lorsque  les  uoinev  allèrent  le  voir, 
il  en  lun  troii^.  L'abbé  demande  vengoanoe.  —  Quand  Renaud 
entenil  ce  discours, 

11  »  dit  &  l'abbé  :  Bien  ouy  vous  a  on  ; 
Mais  oncquez  le  destrier  que  noua  bien  connoinson 
Ne  Bst  nul  mal  a  bourae  de  bonne  uppinion. 
Mais  il  het  par  coustume  traiteur  et  larron, 
5.  lit  sa  le  roy  creoit  le  mo.vn  advision, 

Il  vou«  Teroit  *oir  dire  aiiis  vo  departison. 
Par  ma  foi,  dîat  le  roi,  c'est  bien  m'uotenuion. 
Lors  lï»i  l'nbbé  saisir  pour  mener  en  prison 
Et  ses  luoinai  ossi  trestous  saisis  a  on. 
10.  Et  quant  la  cenetter  a  veu  la  l'iiason, 

Haultemenl  s'esoria  :  Rofa,  mero.v  vous  prion. 
F*  60,  versu  A.  Je  diraj'  vérité  mai*  que  j'aye  pardon. 

Don  roy.  mercjr  vous  prie,  cba  dise  le  oenelier. 
Vérité  voDB  dirsy,  veulliei  moi  reipiter. 


I 
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15.  Ordil«a,  dist  le  roi,  ne  voua  chant  d'«mai»r. 
Bien  vâu>  Mcooleray,  veuilles  lu  vra;  nunahier. 
Comment  la  cho«e  va,  sans  moiMOiigâ  apllquïer. 
!^ir*.  ce  dist  lu  moine,  ai  me  paist  Dieu  aidier, 
L'autre  nuit  l'enbati  ud  pèlerin  paumier 

20.  A  la  noNtre  abbaïâ  pour  lui  a  herbergier, 
Bt  «i  axtoit  monUÎ  «nr  un  noble  ooursgier. 
Il  demanda  Tost^l  pour  Dieu  le  droitorier. 
Nos  abbea  qui  la  est.  s'i  alla  ottrojrer 
Bt  flst  a  «on  cheval  un  estable  balter, 

25.   Puis  «iimena  l'ermite  en  aachnmbro  mengier. 
Quant  vint  a  la  minuîsl.  il  nous  fiât  desooaohier, 
Si  noua  commanda  [il]  dn  obe^va]!  deavoier. 
Je  li  priaj  asseii  de  la  chose  laiaiier. 
Mais  onequez  ma  prière  n'i  pot  aroir  mestier, 

30.  Ains  s'aleraot  eux  .V.  vers  l'eatableadrechier 
Pour  le  noble  chevnl  d'ileucquezdesloier. 
Mais  li  chevaux  a'ala  euvara  ^auh  oourouobier 
Bt  saeha  treatout  jna  adonc  son  ralellier. 
Je  ne  «ai  s'an  le  vout  ne  Turir  no  toucbier, 

3&.   Mais  lea  moionc*  nln  tellement  featier 
Qu'a  l'an  ala  le  col  ai  doulcement  aaohier 
Qu'il  li  deha  nea  dena  tout  parmi  te  gosier 
Bt  a  l'autre  en  après  Bat  le*  aotitea  partier  ; 
Et  le  tiers  voiilt  un  bras  hors  du  cors  esrachier. 

le  roi  décide  que  l'abbé  sera  ••  reclus  ù  perpétuité  u  et  que 
lêddlateur  lui  succëdern  dans  «a  fonation.  —  P*>81,  recto  A. 
—  Arrivent  alors  les  bourgeois  qui  se  plaignent  des  violeoeea 
i>  Maugia  et  de  Bajard.  Le  clievHl  en  a  tué  on  blessé  qiia- 
'Wm.  Le  roi  se  trouve embarriwsé —  F*  81.  recto  B  —  et  leur 
Ait  fg'il  n'jr  peut  rion.  [li  t'^n  vont  en  maudissant  le  roi  et  sa 
lignée.  UauglB  revient  det  champs  et  explique  au  roi  que  les 
bogrgeola  l'avaient  suivi  se  moquancdelui  <>  huant  et  glatis- 
nnt  n  et  que  Bavard  reconnaît  traîtres  et  félons  et  les  chitie 
nlontiera.  Le  roi  Ht  et  ae  contente  de  l'expliuation.  Maugia 
pile  en  un  mortier  les  herbes  qu'il  a  cueillies,  puis  les  détrempe. 

Et  en  fait  nng  bnvrage  pour  il«tn>au1t  qui  est  la. 
Une  tdle  poùoo  on  Sat  et  ordonna 
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Dont  il  guil  negaunlt,  et  «i  bien  «aiieii>«& 
Que  dedeo*  .XV.  jours  de  sao  lil  te  leva 
Bt  pirmy  loi  jardina  esbanoier  iIn. 

Oo  le  aaîgiie  un  p«u  plus  tard  et  il  peut  se  promener  svS? 
Rickier  te  long  des  rivières  et  des  bois. 

Maugi*  lui  demaude  s'il  veut  reveolr  en  France.  Renaud 
répond  qu'il  ne  pourra  revenir  qu'une  foie  accompli  le  vœui|a'ii 
a  fkit  an  roi  de  Paradis  et  au  bon  roi  K.arlon.  Uaugie  est 
tuéûonteut: 

Maii|{:î«.  nîl  (l'AtRrnniDnl,  ot  mont  1*  cuer  dolent 
Qusiit,il  07  ttogaaul. 


Il  lui  dit  '|uo  ptiis'iu'il  i'a  ^ui^rî,  il  <ioit  revenir  à  son  ernU  ' 
tftge  et  (iomande  qu'on  lui  pK-pare  oue  nef  pour  passer  la  mer. 

F' 81,  vereo  B.  —  Maugia  aooepterait  d'aaoompagner  Re- 
naud h  Jérusalem  et  dan»  aon  pi^lerinuge,  iniii^  Renaud  veut 
être  seul  et  rtruio  môme  que  !4augi«  lui  laisse  Bavard.  Mau- 
gU  doit  ramener  le  cheval  à  Charlom^gne  : 

Cousin,  oe  dîst  Reguaus.  point  n'yta.  enocment, 
Jamaie  n'y  monlaray,  sachies  a  CHsient. 
Ba^rart  n'est  mie  miens,  ce  sxves  vraiement. 
A  Karlon  le  donna;  par  non  d'aconlement. 
5,  Il  e*t  sien  ou  qu'il  suii.  uai-je  o'y  ay  nient, 
Car  TRiteripture  dist,  qui  lesi  ïiiens  d'uulri  proDt 
Kstro  droit  condompncx  enfin  ^l'il  ne  Ici  ront. 
Et  c'est  In  meirait  double  qui  a  son  signeur  ment  ; 
Mais  je  vouapri,  pour  Dieu,  cousin,  remenes  l'ent. 

10.  Cousin,  oe  dist  Regnault,  a  Karlon  en  allés. 
Renienes  li  Bjtiurl  et  vous  y  [iijuonles. 
Bien  pourra  avenir  quo  vostru  pais  rtirea 
Pour  l'amour  de  BaJarlquo  vous  li  renderes. 
Car  pour  vous  prieront  li  ooslre  pareiitds. 

ïb.  Cousin,  s'a  dist  Maudis,  de  cela  vous  souffres, 
Caroix  pins  ebier   que   Karlos  fust  aus  fourches 

[trainnés, 
l'ar  Dieu.anulioin  sernit  en  Boucaln  remenez. 
[)eca  DO  parla*  plu*,  biilllies  moi  une  nés. 
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P*  82,  racto  A.  —  Rialiier  ot  Kanauii  lo  voiont  partir  ilt*^ 
pcio».  Il  l'flmbftKiue,  prend  lerra  à  Bi&ndes  et  charge  tas 
B  mvTODDier*  •  de  suluer  le  roi  de  sa  part.  Us  repartent  pour 
Acre. 

F*  83,  reolo  B.  Bt  Maudis  s'en  nia  tant  «a  voye  esploitier. 
Juviu'il  vint  cil  Ardeniie  ne  no  vouit  arrevter. 
Par  Hedenx  l»  fore«t  >'aln  le  ber  bouler, 
Droit  a  *an  hercnitage  le  âst  Dieax  anener. 
S.  De  Ba^art  desaendi,  ai  l'aU  attachier  ; 
A  un  iirl)rc  ramiUL'  le  vout  Maugis  lier. 
Sti  maÎKOD  trouva  chulo,  si  la  vo'ilt  relever. 
Bt  pull  queroit  vitaille  pour  son  ohevat  donner. 
Mais  ildeiuoura  trop,  wi  coni  orres  conter. 

10.  Batart  tira  si  fort  qu'il  ll«t  non  Train  tronctiior, 
Que  la  hloucquea  ronpi.ai  print  a  oheminer. 
liée  Uissa  son  frnin.  pnîs  sVn  voulu  aller. 
Et  ijuonl  Maugu  tevint  'lUJ  ol  voulu  ciielller 
Un  fajTH  d'erbe  inoull  i^raiit  pour  Baîurt  onfourer, 

15.  Quant  il  voit  le  chaiirraiii,  ou  lui  n'ot  <|ii'aîrer, 
Baiart.  ue  dî^t  Maugis,  or  piiia  bieii  avUer. 
Cure  n'avei  de  moj'  (|ul  me  voule»  laianier. 
Voua  louerez  mellioiir  luaiatre,  ne  vous  en  doy  bla- 

[mer. 
Cas  de  povro  serviche  (nuli)  ne  «e  puet  amender. 

SO.  Ënsî  disoit  Maugts  au  couraga  uotcrin. 

Pour  l'amour  de  Baiart  teuoit  lo  chief  enclin, 
Et  BniHrt  a'eii  aloit  eans  teuir  nul  cbeuiio. 
A  la  roclia  en  Ardenne,  ilelen  ung  xoubtcriu 
La  avoit  son  repaire  au  aoir  et  au  matin. 

2C.  Bnoor  en  rameubriince  du  cbeval  noble  et  fin 
L'ont  en  celui  p»i«  marchant  et  pèlerin. 
Caria  Roolie  Baiart  rappellent  h  voiaiii. 
La  fu  Baiart  long  temps  desoubx  le  bots  «appin. 
Puis  vieul  il  a  TreiiiDn(;aie  ou  palais  marberin 

30.  Veoir  le  duu  Reguault  ([u'il  amma  sanit   trab7[D[. 
Dont  RegnauU  le  retient,  s'en  esmut  tel  liutin 
Que  Kailc  en  doTtia  Kugnaiilt  lu  paUsin 
Bt  le  voult  sucoupper  adouo  d«  tarechiu 


J. 
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Et  ananltla  sa  gent  sani  faire  long  tsrmin 
F*  88,  veno  A.  35  Pour  al«r  su*  Regnault  an  courage  benfn 
Pour  l'amour  de  Batart,  el  convient  en  la  Gn 
Que  Regnault  li  rendiat  Balart  le  bon  ronobin. 
Dont  Karle  II  flst pendre  la  aiuele  d'un  molin 
Et  si  le  fist  rner  dedens  l'^aue  du  Rin 
40.   Aussi  que  vous  orrez  aiiia  ijne  jo  prengnio  fin. 

Bo  offet,  au  f.  210i  l'on  a  la  fin  de  la  deatinë»  du  p&uvro 
Baykrd  : 

A  nue  ftraoAe  corde  ou  Rhin  fu  il  jelU, 

El  la  eii  droit,  dil  on  que  il  fu  effondré 

Et  Doiei  «a  celle  jaue  dont  je  vous  li  pikrié  : 

Mais  le  (^nt  du  \>iiit  dieut  eii  verilii 

Que  Bsiara  n'eut  {loint  mori  etqu«  il  ed  hé 

Et  c'ane  foi*  en  l'an  n  henni  et  cri4. 

Bntre  le  Ktiin  «t  les  Arilennea,  pour  un  trouvère,  la  dia- 
taocfl  ett  inaigDJflante.  D'ailleurs,  dans  les  loaDuscnta  7Qf),  775 
et  de  Venise,  déjà,  en  cet  endroit  une  confusion  est  faite  entre 
la  Meuse  et  la  Rhia.  J'ai  cité  Ailleurs  lestuxtog  da  m».  Oet  du 
ma.  de  Venise  '  ;  voioi  celui  du  ms.  B. 

Cbarlez  li  empereres  a  Baiart  demanda. 
Un  aerjantli  avoit  devant  lui  amvné. 
BaroD,  dist  l'empererett,  orornx  mon  pensd. 
EtgardeE  de  quel  jtDort]  >  chis  sera  devouret. 
5.  Seigneur,  ulie  a  dit  Nayinox,  ous  ou  Rhin  aoit  ruez. 
Une  luoele  «son  col,  lors  sera  effondrex. 
La  CHTne  de  fer  li  ont  ou  col  ffuoKS 
Bt  très  par  toi  la  moalle  en  fu  11  cliiex  houtoz  ; 
Aa  col  fu  atnehie  par  Dju  de  raaîstâ, 
10.  A    xiiii.  vai«*inusfii  en  l'iave  ruez 

Bt  Baiars  li  destriers  a  tant  des  pieijet^ 
Que  la  mol1«  eat  quass<Je  et  li  for  tronohonné. 
De  Meuse  s'eu  îssi,  poi  y  a  demoui'é. 
Quant  le  vit  Kalleiualnes  a  poi  n'eil  forseoet. 


*  B  pari;  Cmorl. 
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15.  Baron,  di«t  l'emperereH,  ja  ne  B«r«  ânn. 

A  .XL.  dsnblez  floit  aez  cors  oomiUBcdCE. 

R«iiaus  li  flex  Aimon  estoit  de  àai\  ptutaez. 

[Mes  Cbar)eH  l'emperere  1  avoic  cueilli  an  lié  '  .1 

Or  oies  de  BuiVirt  ([uel  patt  il  est  aleE. 
20.  Kn  la  forett  s'en  va,  «il  parfont  g'aut  ramé  ; 

La  trouva  II  Mnugi*  qui  «it  àtSigarex. 

Qram  joie  li  a  faite  li  chevaus  adurez. 

Ilnec  fu  aveuc  lui.  moult  ^' a  conversi!. 

Quant  Maugts  l'a  veii,  grant  joie  a  démené. 
25.  Or  vous  JHirons  ila  lui,  u  Diu  «oit  commandei. 

Et  quant  lies  en  seia,  tost  atai  retourné. 

Bnoor  orres  merveillAi,  ae  il  votta  est  oontë. 

Quoi  qa'en  ait  supiiod-  Paulin  Pan»,(//i(r /iff.XXII,  p.705], 
ce  D*«at  pas  du  eât.ô  de  Tromogne,  mais  bien  dans  la  forêt  dea 
Ardannes  que  Baj^ard,  à  louteg  les  époques  de  la  légenda, 
repartit  et  lUt  enlendte  soit  fier  lieuniieeuetit. 

On  revient  à  Renaud  '{ui  col  a  Acru  auprèa  ilu  roi  Richier. 
Renaud  demande  une  faveur  au  roi  ijui  promet  de  la  lui 
aoeordar : 

Sire,  ce  diat  ftegnaull,  eo  fait  a  mercier. 

Or  Tou>  veulx .  i*;!  voue  plnist,  ot  prier  et  rouvar 

Que  vos  htfiaui  fAaai**  par  vo  pala  nier 

Ri  par  la  hoiina*  villas  i.u'avea  a  gouverner, 

St  But  ohaitiniia  entoitr  ot  oonchier  et  ûrier 

Un  boiihourt  l>el  et  noble  que  fei-os  eetoror 

P,a  Acre  la  cil^  qui*  uvcz  n  |;nrili.>r, 

Baoonlrt  luu*  vunam  qui  y  voudront  jouiter; 

S(  [iil  f*iiei  DUKii  nu  crj  l«  pii»  nommer, 

1^  qui  mieli  jou«lera  qu'on  ii  fera  donoar 

Un  cheval  de  cent  livre*  puur  oua  pria  arnooCer 

Eil  pour  l'eitreioée  un  cliajjcl  d'argon  t  clor, 

Kt  le  failea  alasaj,  >e  rue  vouloi  nmmer. 

Par  ma  (oy,  dit  le  roj  no  le  veuli;  refuser. 

F*  83,  «erso  B.  —  On  auoonee  lu  tournoU  danx   lout«a  !«■ 
vfllM  voiiinot. 

L*«  joustex  ont  criei  et  le  pria  do  valeur. 
<.  Sic  C  manque  i  B. 


L 
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Lo  leodomaîn  le  roi  Richtor 

S'nU  apnrelliM  ds  toiu  lo*  ornemen*. 

Quatorze  d«  ses  barons  vont  on  la  place. 

Et  les  Hamea  «■toioal  ena  e»  houri  loul  d«d«tia. 
La  eotoit  U  routine  dont  li  corp<  estoit  gens 
Bt  mHÏxita  dnnunc  oui  en  nobles  pnremoni, 

RoDBUd  y  était  [lour  les  »  rtobiee  jugemeiis».  Leii  ehevali«n 
itaient  venus  u  a  milliers  et  a  ceo^  <>. 

po  83,  rei^to  A.  —  Lee  bérauls  criaient  pour  écarter  «les 
povres  gensB.  Les  barons  «ont  venus  au  grant  marclxï  à'Jion 
■  on  l>  place  fu  lée  ». 

Riobier  renverse  Ouichart  de  la  Morée,  On  crie:  Aoral  kat 
Doble  roi  de  baulH  renommée  1 — Richier  rend  son  olieval  A 
Gulohart,  luniN  celui-ci  lui  demandu  de  liti  purmottre  d'em- 
jilojrer  oontro  lui  trois  coups,  le  premior  ctatit  compris  dans 
le  nombre.  Au  deuxième  coup,  le  roi  enlftvo  le  heaume  d'acier 
de  Ouiohart;  au  troisième,  il  le  renverse  et  son  ohav&l  avea 
lui. 

Qui  dooc  oîst  hernni  Acre  !  ati  toj  escrier  I 

C'est  le  plus  preux  du  inoode  et  c'on  doit  plus  prîsier. 

Aies  Judas  Macibeu*  n'Alnnandre  d'Alier, 

l'ourrui  no  Peivhovul,  l.nncetot  le  Knernor, 

Pnriii.  Prises,  David,  cil  i)iij  Gstle  Sautler, 

St  se  poUrsDt  oncquex  au  boa  roj  compat«r. 

La  jouto  coritin'ie.  I>e  roi  Riohier  ee  désarme  et  mont«  an 
uo  «  hourt  u  près  do  Konaud. 

F*  83,  verso  A.  —  Ouichart  do  la  Morde  change  de  ooi- 
tume  pour  ne  pa^  dire  roconou  et  triomphe  sucuessivemont 
desqtiatorie  chevaliers.  Toui  le  monde  disait  qu'il  méritait 
le  prix.  Survient  un  ohevali«r  «Bauduind'Brmenis».  Ouiohart 
ne  veut  pas  se  risi|iier  contre  lui  et  n'en  va  en  son  hAtel. 
Bauduin  renveroe  plusieurs  ohevallers.  Renaud  demande  au 
roi  de  lui  prèt'rr  ses  armes  el  son  cheval  :  il  voudrait  «s'aven- 
turera n  la  Joute. 

P°  83.  verso  B.  —  Riohi«r  l'on  ilolourno  car  il  est  eooora 
faible,  maia 
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Bire,  ■«  itiet  Regoaull,  no  voiu  chaut  de  doubler. 
Je  ne  miu  fon  >■■•«  pour  a  la  Jouite  aler. 
H«av.ù«*ni«ii[  poiirroia  moa  voiag*  nchavcr, 
Ihonualem  eonqaerr*  ot  Robittre  inntor, 
Se  MaAir  oe  poojre  l«  coup  d'un  bncboler. 


13â 


El  il  insiste.  Rtcbier  l'emméQe  au  palaJi,  oti  on  l'arme.^On 
lu  pr^Mut*  un  olioval  qui  ne  peut  le  porter;  il  refcrelU 
Bijwd.  ear  tou«  lot  chevaux  de  Rtcbier  soûl  trop  ftiiblM 
poar  loi. 

lei  l'en  doitptvndre  aux  feuillets  204.  305,  que  le  relieur  s 
oti  pUoé*. 

F*  204.  —  Oq  donne  à  Bonaud  le  ahev&I  Blanohart  (|ua 
KIcbier  avait  &oni)tii8  «ur  Kobastre  :  il  eut  né  comme  Buvard 
d*  la  jumeitit  ICscorfaude  ;  il  est  fort  et  aruci  el  a  tué  dix 
>alets.  Après  l'avoir  i)oa)|it<i,  Râiiaud  désarçonne  Baudain 
d'Emanie  «l  Ouiabarl  île  la  Morne. 

F*  SOS.  Renaud  déotaru  A  Rinbler  aon  iotentioii  d'aRCom- 
,  [liiraoD  vœu,  de  combattre  et  de  tuer  Koba^tre  et  son  âU, 
Qd&tre  «oai(a«,  MttniDt.Poucon.  Savarl-,  Elinant,  sont  invitas 
t»T  Richier  à  »a  dé^'uiser  ea  marronnitr»  «t  à  aauoai|iagner 
HiiiiaDd  Bun»  qu'il  s'en  doute.  Quatr«-vio(;ra  i:om|>ai:nonB 
pireiilement  déguisés  les  suivronl,  toujours  *  I'iiibu  de  Keiiaud. 
U  vaisseau  est  ['i^t.  Renaud  s'embaniue. 

fan,  —  It^parl  iln  narire.  AiTivniit  ik  Aoiu  les  vaisseaux 
qsi  portent  les  hnmnaoa  des  ijuatro  comtes.  Le  roi  leur  ajoute 
'  iix  mille  hommes  et  ils  (larteot  pour  Jérusalem.  Cependant 
'  Htaaud  deman<te  qu'on  U  débarijue  4  un  bois  qui  a  dix  lieuea 
dttoiif-  et  i|ai  est  près  de  Jérusalem  Les  oltevaliers  veulent  le 
«tivra.  —  P°  87.  —  Kenaud  dtiiuaiid  »eul,  monte  sur  Blan- 
«hart,  «alue  le»  baron*  el  m  met  en  route .  Les  comtes  suivent 
Reosad  à  distuiae  et  le  font  épier. 

An  verso  de  ce  feuillet  se  trouve  une  assez  belle  miniature 
NpréMBlanl,  sans  stipanitiou,  tieux  moments  dislincla  :  I'  à 
gaoolie,  l'on  voit  Renaud  A  terr«.  iiéi&  monta  sur  BlanchHft,  11 
beat  ta  lance  de  la  main  droite  et  serre  do  la  gaucho  une  des 
mains  que  lut  tendent  les  gens  du  vaisseau  ;  2°  k  droite  : 
Heuftiid  endormi  dans  un  bois  ;  le  cheval  «>i  du  cAlé  des  {lieda 
baron  ;   lo  Iook  du  corps  de  Renaud,  est  une  nappe  sur 
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laquelle  sont  posés  deti  iiUm«nts.  Aa-deMu*.  {isralt  à  travers 
le  feuillage  ^paia  ans  tHe  coiffée  «l'une  étoffe  rouge.  —  Cette 
partie  répond  aux  faits  qui  suivent. 

F"  88,  recto  A.  —  Les  quatre  comtes  s'asseoientsurTfaerbe. 
Ëlinant  prend  du  paie,  de  la  viande,  un  flacon  d«  vin  (poar 
Renaud)  el  de  l'avoine  (pour  le  oheval]  et  les  apporte  sans 
bruit.  Renaud  dormait.  Hlanehard  se  met  à  manger.  Blinaot 
place  le»  iTovisiona  à  côté  ds  Renaud  sur  une  nappe  et  e* 
retire.  —  F"  88,  recto  i3.  —  Renaud  s'éveille,  voii  U  toaitle  et 
le  âaoon,  croit  que  c'est  œuvre  du  diable  qui  veut  le  tenter,  na 
touche  h  rien.  Il  regarde  Blancbarl  manger  son  avoine,  vou- 
drait faire  de  mSme.  car  il  a  (mai  et  soif,  mai»  il  craint  que  ce 
DO  «oient  ■  rantosmcsa  ot  il  •'aaaeoit.  Les  quatre  comtes 
dt«i«ot  mécontents  de  ce  que  Renaud  ne  mangeait  poiot.  — 
F*SS,  verso  A.  —  Savarjr  se  charge  d'arranger  les  oboses. 
Renaud  s'était  rendormi. 


I 


Sue  un  arbre  monta  Savaris  cojement. 
Bien  se  couvry  de  fuellei  qu'on  ne  le  vit  notent,' 
Et  a  changiÉs»  vois  et  parloitolerement. 
Regnaolt,  dîst  Savaris,  a  ma  raison  entent. 
5.    Par  moi  demande  Dieu,  le  père  omnipotent, 

Que  prendra  11:3  de  ces  bieus  ton  repast  vutemeot. 
Dieux  les  t'a  envoyés  pour  ton  avaneement. 
Lors  s'FSveilla  Regnault  qui  oelle  voix  entent  ; 
Bn  estant  se  leva  et  se  sengniu  forment, 

10.  Guide  ce  soit  fantosme  ou  droit  enolianlement. 
Il  a  traitte  l'eiipée  qui  au  coslé  lui  pant, 
Et  va  autour  ds  l'arbre  en  regardant  souvent 
Contre  moo(ljt  a'il  verroit  homiu«<  du  Hrmament  ; 
Mais  Savaris  estoit  en  tel  esuonsiument 

15,  Que  veuir  ne  le  puest  anssjr  ne  aultrement. 

E  Dieux  I  ue  dist  Reguault.  gardez  mojr  detourmeot. 
Je  cro^'  que  c'est  Tantosmo  qui  u'assaull  enoement, 
El  Savaris  lo  bers  a  parler  »a  reprent  : 
Regnault,  que  ne  fais  tu  de  Dieu  le  maa4»ment? 

m.    Il  le  mande  par  uioy  que  aan«  arrettement 
Tu  prengntes  de  oea  biens,  se  tu  en  as  talent. 
Et  se  tu  ne  le  fais,  il  t'trra  malement. 
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Je  n«  t'en  pais  plus  dire.aterm'en  fauitbrievme&t. 

Bt  iguuit  Rcgnanltroït,  »e*  maiui  ren  le  ciel  tenl; 
î!&,  Culda  oe  futil  ati  angle  du  troane  qui  reMpIcnU 

Père  poissant,  diitil.  mon  corpa  grâce* vous  rent; 

De  ce  que   voua  m'envoyes,   roue  merc;  humbte- 

[mei>t. 

Lors  a  prio*  a  mengier  ot  ai  bul  liement. 
P8S,  verao  B.  Quant  il  fu  repeiii,  si  que  bon  iisanbla, 
30.   Le  renenant  lait  cay  la  ou  il  le  troura, 

Puie  rent  (traoea  a  Dieux  qui  le  monde  créa. 

A  Blaiicliart  c>t  vcnui  et  bien  le  re«eiif:ln, 

fil  quant  [lercbut  le  jour,  sus  le  destrier  monta. 

Qoatre  fois  s'est  aeagDies  et  par  le  boia  s'en  va. 
35.   Quant  $avani  le  roit,  de  l'arbre  a'avala, 

Le  llaeou,  la  touailln  avuoue  lui  emporta  ; 

A  aea  aoinpengnoiiB  viant  et  tout  leur  rasonta 
&  Par  confaite  mea^tiere  R^gnault  mengier  fait  a. 

Tout  chascun  des  barons  grant  jo^e  en  tlemena. 

Ili  aaivent  Renaud.  Celui-ci  aort  eoflo  de  laforJt  vers  Tlieure 
<b  uidi. 

n  voit  JéruialeiB  à  moio*  d'une  liene  It  s'agenouille  et 
dioiaade  i  Dieo  de  lui  donner  de  convertir  le  roi  Robastre  et 
*0D  flU  Durendal  et  leur  jieuple  ou  de  les  tuer. 

Il  baice  la  terre,  puis  aa  roaiii  et  se  signe  do  celle-ci.  H  se  di- 
nt«  vers  Jerosalem. 
FclitSB,  recto  A    —  Rn^nnott  le  flla  Ajmon  n  la  chiore  biudie 

lui  de  U  foresl  qui  fu  v«ri)e  ot  fuellie. 

Iberusalem  choisi  la  ciM  battellie. 

Adoac  s'est  ari'e«t(t*  près  s  une  liiichîe 

Poer  loi  a  repu»er  ;  s'a  l'eipdc  sacbie, 

Poar  BUacbart  ion  destrier  a  de  l'orbe  fauchlo, 

Puis  É*  liont  U  tous  col*,  la  cbite  avisie. 

Beaai  que  k  estoîl  sus  l'erbe  qui  verdie, 

(llj  «eti  UD  Ssrraaio  qui  illeuc  s'esbeneie. 


C***!  le  roi  Malaquins  qui  possédait  une  grande  terre  etqui 
ftait  Tenu  ■  voter  en  yoelle  partie  u.  Il  ramenait  son  butin.  Il 
*per;oil  Renaud  et  le  prend  pour  Ricbier,  le  roi  d'Acre. 
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J*lo  connoift  monllMeD  it  lA  tai'ge flâne 
Qui  o«t  [lointa  Ae  Kuaiilcm  ot«Dniy  pnr  maiitrio 
Il  a  ung  crucilli  ijiii  d'argent  reflanibid. 
Et[atlvo>  la  Biftiieh&rl  qu'il  coaquist  l'nutre  flo 
A  l'enconlra  Rubaitro  qui  tnni  a  aigoDurie, 
QuHnt  aoim  fuames  •  Acrecommanehier  l'esiornie, 
Or  noua  garilona  Ices  bien  ou  nous  feroas  folie, 
Car  point  n'wl  c;  venus  tout  ceul  sans  conpengoia. 

11  demanda  conseil  à  ses  hommes  qui  voadraieDt  que  l'otir! 
rtvlnt  en  arrière.  Mais  il  décide  d'aller  demaDder  à  Riahier  ' 
quelles  sont  sea  ioteiitioDs.  La  noblesse  du  roi  d'Acre  lui  e«t 
une  (arxntia.  11  vu  vers  HeuAud.  Qumid  uelui-ei  le  voit  venir, 
—  F*  89,  verso.  —  il  cesau  de  faucher  l'herbe,  moato  en  aella, 
saiait  l'âpien,  aacollo  l'écu  et  va  éperonnanl  vers  Malaijuiu 
qui  s'arrête  tremtilaiitde  |ieur.  Renaud  lui  demando  qui  ileNi, 
M&laquifi  répond  qu*il  ne  sait  non  plus  qui  il  e«t,  luaia  qu'il 
râaonn«Illci  arme*  et  le  ahev4l  du  roi  Richier  ut  qu'il  »  nritnd 
ton  de  te  risquer  ainsi  seul.  Renaud  lui  déclare  son  projet  d« 
reconquérir  le  pays  sur  Robaaire  et  sur  son  ÛU.  Malaquiti  lui 
dit  que  l'entreprise  tit  dangereuse  et  ^u'il  ferait  mieux  de  «'cq 
aller  od  arriCr*. 

F*  00,  recto.  —  Renaud  l'oblige  à  w  charger  d'un  message 
pour  Kobastre.  Il  lui  fait  [irétar  sèment  aalu  ioy  de  MtUionn. 

Sire,  dist  Mulaquio.  no  nous  y  ocordon. 

Lors  hurla  a  son  dsut  pour  l'or  de  l'rd  Noiron. 

Dans  la  défl,  Renaud  se  fait  connaître  pour  «  le  111*  au  viel 
Ajriuonii.  Cliarlen  lui  A  donné  tout  co  pays  ;  il  le  conquerra 
seul,  sans  compagnon.  —  Malaiiuin  va  prouiptsiuent  a  Jéru- 
salem, BU  palais,  pendani  que  Renaud  ro*lu  »urlepré. 

Oa  revient  aui  uomles  qui  le  suivent. 

Oyex  des  .un.  cootea,  chascun  tunt  exploita 
Qu'il  iisirent  du  bois  si  com  Nonne  omina. 
Il  ont  poraliut  Regiiaull  qui  de  Terbe  faucha 
Four  Blaiicbart  le  deitiier  qui   foison  en  menga, 
Il  se  sont  ciibuché,  nuls  ne  le»  advisa, 
Bt  regardent  ReK"0"lt  coinment  se  maintondra. 
5.  Oiei  de  .Vlalaquin  qui  ou  palais  entra. 
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Kobatra  li  ««crie  :  Dont  vcnex  p>r  de  I&  ? 
Coniatl  votiloio  livoir,  car  la  mian  corps  songa 
Cun  esooufls  mant  gnnt  rle«ur  moi  avola 
Et  tout  mon  gnal  puiais  entour  aviroima, 
10.   Kt  les  tiienibrea  <lu  «orpa  un  a  un  ni'esrauha  ; 
Bt  pui(  VI  tout  mon  pciipplo  '(iii  a  lui  s'onolina, 
Et  Durenda)  mon  ûiz  desoubz  »e  li  macha> 
J«  sui  toua  eabahia,  n«  a»y  que  oe  aéra. 
Stra,  dialMala'iulii,  par  Maham  qui  l'ail  m'a, 
1&.  J«  vous  my  aa  convaot,  voi  aoii^eR  aveodra, 
Car  j'aj  v«â  l'atcoufla  qui  ai  avolorn. 

'^OO,  v«r»o.  —  Bt  il  raoonte  toutot  s'acquitte  de  aon  mn- 
kntant  la  beauté  et  la  vigueur  de  Renau'l. 

Ooeqneijuiii'  ilo  ma  vie  en  nulle  royaulté 

Je  ne  vî  li  l>al  bomme  nn  ai  bien  foilurû. 

S«  *dnibl«  un  dioitgaiant  c)iiî  bien  l'a  rn^^ardé. 

Il  oaC  plu*  grana  da  voua,  mont  est  gro*  «i  liurré, 

[SJ'aat  large  par  le  [lia,  gre«le  [lar  le  bauilré, 

S'a  la  junbe  bien  fuitâ  «i  le  |iié  bien  fournie 

Et  le  regirl  pin»  fl«r  qoa  n'Mt  lioD  crottd. 

Ke  Biy  qua  voua  aroye  longuement  t«rrnoan^, 

Ne  vouaarojie  Jaaa  biaultddevi^. 

S*il  a  autant  bonU  quant  il  ■  de  bUulé, 

Vous  avec  bon  nottier  que  voua  aoioK  gardé, 

P*  ^  1.  —  Robaatre  va  [lorler  lui-ménto  sa  réponse  an  ma** 

i^<*    Hennud  dé&o  lui  et  hou   fll*  Durandal.  Le  combat    aura 

\\«U  >«  lendemain  matin.  Itenaud  demanda  a  entrer  daoH  Je- 

^at^uiD  et   &  a'7   repOHei'.  HohaiitrA  y  consent,    liiiglentiaa, 

fiUa  d«  Robaatro.est  tràt  belle.  On  se  met  u  Ubic.  —  ^"92. — 

fitg^eatine  est  oliargéo  da  conduire  Renaud  dans  la  obanbre 

ot  il  dertuira.  Kilo  s'afflige  quacxl  elle  apfirend  qu'il  est  marié  : 


Rsglcntine  est  dolente  au  cuer  sâiu  la  mafnelle  ; 
Oa  Ranaud  qu'il  a  fommo,  tout  la  cuer  li  «autelle. 

Mais  Renaud  la  console  en  lui  promettant  que  si  alla  se 
t^itrtit,  il  la  donnera  i  aon  âls  Yvonnut.  Il  obtient  de  Ko- 
^Mlre  que  ai   lui  at  son  fils  Durandal  sont  vaincus,  tout  leur 
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peuple  se  converlira.  Lea  barans  païens  xllièreot  à  eot  enga— 
gement. 

P"  03-0^.  ~  On  amène  a.  Robaitra  la  célèbre  Jament  Baooi 
faude.  Les  otiampina!!  sortent  de  ta  ville.  Sitvarjr  et  lei  ba- 
roiiB  chrétiens  «oui  dans  lo  voisinage  et  le*  voient.  Dans  I0 
«ombat,  Robastre  a  un  bras  coupé  ;  il  appolie  vainement  à  son 
eeooura  son  fila  et  set  vassaux.  —  F"  9G-1)8.  Roba<tre  meurl. 
Durendal  |>reQ(l  sa  plaoâ,  mais  quaml  il  a  le  ilasHoua,  il  se  sou- 
met volontiers  û.  tout  ue  que  Renaud  uxi);e.  Le*  roi*  Droguei 
et  Gloriaiit viennent  à  lui.  Il  prend  lenoro  He  Baptamur  ■  en 
l'honneur  du  bapti?finie  u.  Sarvienaont  alors  lea  quatre  ooiiit«« 
de  Richier.  —  F"  99-105.  Tout  le  momie  demande  le  buptâme. 
Renaud  auapeud  sou  ôcu  au  BÔpulcre.  au-deasoua  de  o«lui  de 
l'empereur  Vespaaien  qui  le  premier  iivatt  ohasiié  lea  juifs  de 
Jérusalem-  Du  haui  do  In  tour  hii'il,  on  voit  \ei  gens  iIlm 
comtes  arriver  pnr  mer.  lionaud  charge  les  comtes  de  rame- 
ner Blanchard  au  roi  Riohier  et  de  prier  reluî-ci  da  venir  avee 
l'archevêque  et  le  aleri^é  pour  baptiaer  tout  ce  peuple  qui 
est  converti  : 

S'iron*  en  \R|iarie,  m  Dicui  t*a  cOnsen^, 
Oonquerre  Ie«  rohqueaquoje  désires;. 
Car  puiique  Dium  tinuii  ■  e[isiiein«at  aceueilly. 
De  parfaire  mon  veu  en  vraj  e<poir  m'afly. 

Biohier  réunit  et  amène  vingt  mille  hoinmas  et  deux 
clercs  et  prêtres.  —  L'arin<ie  paît  de  Jèruaaiem.  Baptamur 
attaque  TnbKrio.  Joscp  le  sarrasin  combat  «mitre  Baptnnur 
ot  Renaud  :  celui-ci  e't  montât  »nr  Kscorfau<to  qui  rnnoiiv«ll« 
Ie«  faits  de  Bajraril.  .loaep  eat  vaincu  ;  il  les  comlutt  nu  Cas- 
tel  Anduine  possédé  par  son  âls. 

F°lll.  — Heniuil  envoie  Morant  défler  le   roi    d'Angorl^ 
Danemont,  Description  d'Angorie  : 

Bien  y  ot  deux  ceus  loiirs  plu*  grandes  que  eloquîera 
A  deux  pairea  de  uiiri  Tondex  aur  le  rocliier. 

Danemont  s'tichnppe  du  château  où  l'on  trouve  une  belle 
pucelle,  flile  de  Danemont 

P°  120  recto.—  La  puoelle  consente  itre  baptÎH^e.  Elle  ren- 
seigne Renaud iiur  l'endroit  où  sont  Us  reliques  de  la  Paaaion  : 


LES  OUATRK  VIIJB  AYMON 


141 


» 


J'ajr  daairé  bapteBtne,  si  vouadirav  comm^iiU 
Lk  (leliura  olm  pilaia  qui  eut  d'ouvrAg^grani, 
A  iiiip  gnindo  lour  fon1<^r  poi^narament. 
Muiii  tutivlioi*  c'on  j  puisl  entrer  premièrement 
b.  li  fàURi  pft«Mr  .lit.  poDJtde  grant  c«tor«inent 
Et  ,111.  gno»  liuis  il«  fer  ThuIc  ouvrier  eiisumeat 
Et  Mt  la  tour  fondée  sur  le  rocbe  qui  peut. 
Jolies  Ozar  le  fist  faire  en  son  reiignement. 
Un  esorin  a  ilMons  compBSi^  noblement. 

10.  Kt  dedens  un  {i«iit  i)e  fin  or  iini  reijileiiL, 
Il  a  trois  clous  <ie  for  ol  un  sidonle  gsnt 
Kt  te  for  d'une  lanche,  eho  disl  on  proprement, 
Dont  Dienx  fn  en  la  croix  férus  parfon dément. 
Si  a  une  eouronne  <\ui  n'est  d'or  ne  d'argent 

15.   Mais  du  JoEK  et  'Vcipines  ouvrée  rudement. 
Si  a  plain  deux  bschios  d^  baume  d'Orient. 
MeaSarrazin  nespevent  veTr  parfaitement, 
il  a  plus  de  cent  ans,  ilient  [li]  saige  gent, 
C'on  ne  mîst  main  au  eofTre  e'une  fois  seulemeot  ; 

20.    Ctie  fu  Corbous  lî  rois,  s'en  ot  son  imiement, 
P*  liûi  r*  Car  tantosl  esraja  et  morni  maizemont. 
Bt  par  caste  miracle,  sire,  certainement 
Et  aultres  de  quo;  j'ai  oy  racontement, 
A;  gt  de  vostre  lo;  eii  le  aenlouient. 

On  la  baptise;  elle  garde  son  nom  de  Sinftmonde;  elle  épou- 
Hrt  plu«  tard  «  AjrraonDet  le  plaisans  qui  deRegnaultfuflls  >'. 
^pendant  Danemonl,  une  foi*  dans  la  ville,  donne  d«8  ooup* 
diUlon  k  la  statue  dn  Mwhomel.  te  oalifu  jiroUstc  :  que 
DueaiODt  r^uaîtsa  ses  honim^s,  qu'il  attaqua  le  château  et 
^a'il  demande  pardon  à  Mahomet. 

F*  121-12?.  Sinamonde  conduit  Renaud  aux  reliques.  Sur  le 
(ofl^  'tnit  ui>n  lettre  qui  interdinait  de  l'ouvrir  à  qui  était  en 
^•i  de  piiché.  Renaud  n'ose  ncccplar  la  clé.  Cependant  les 
SureMns  de  Danemoat  tentent  uns  attaque.  Bapt&mur  ren- 
'«ne  Daneraont  qui  est  dégagé  par  les  siens. 

P*133.  Danemont  «t  le.i  paî«na  se  réfugient    dans    la  Tille. 


'  SiDamoDde  dont  Ions  s'èpr«nn«nt,  fuit  ponser  sui  romins  d'artntute 
I  «ntont  ans  T«ci1»  Itslivas. 


14-2 
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Renaud  cl  les  (iens  sont  dnu«  laJoÎB.  La  bel! d  Sinaoïonda  lui 
déceinl  IVpéc, 

Et  li  diil  on  riant  a  molt  duuoeite  voii  : 

Prau  homi,  de  vo  Journeex  me  contez  les  esploîa. 

RstiHud  vnnte  ciirtoot  la  valeur  de  Lamhert  ot  tlo  Bnptamar. 
Lambert  abattit  renseigne  des  Origois  et  Ba^tamora  renversé 
Danemont  a  vo  pers  ».  —  Daiieinont,  de  son  oAté,  maudit 
Mabom  qui  l'a  laiué  vaincre.  Riibion  Un  n^iiond  que  Mahom 
B* est  vengé  parce  ijne  préa^demment  il  l'&v&it  batta.  Il  doit 
lai  demander  pardon  : 

Allex  a  Mahommet  et  li  criex  mero^. 

H  aura  l'avantage  une  autre  foi».  D'ailleurs,  le  roi  Casaa- 
donies  et  Tamustant  d'Orbrie  viennent  k  son  seoonrs.  Dane- 
mont n'a  aucune  uonâanee  et  envoie  partout  des  mesjiii^eri. 
Mais  le  roi  Kassudoniea  et  son  dis  i^afadoines  l'Etcler  arrivent 
à  Angorie  avec  chacun  dix  millehommes.  Danemont  se  plaint 
&  eux  des  chrétiens  i]ui  loi  ont  pria  un  oh&teau.  On  loi  pro- 
met (le  le*  cbasjier.  —  Mais  parlons  de  l'amuatant  d'Orbrie 
qui  avait  rassemblii  tiuarnnte  mille  hommes.  Il«  arrivent  le 
soir  et  campent  sons  les  murs  il'Angorie.  Chez  les  chrétiens, 
le  pntriarchi-  dit.  la  mesKC  l'i  Inqiielle  aisident  les  barons  et 
âinamondc  >  au  gcnt  cors  avonaot  n . 

Et  puis  vont  par  acort  deden*  le  tour  niootaot 
Ou  Ici  ivliipiL-H  furent  de  Dieu  le  toi  poiatanl. 
Li  nohliiB  patriarche!  va  k  Regosut  priant 
Qu*i1  vonaiil  cldfonner  le  cofTro  soufflsaDt. 
Sire,  che  diil  Ito^nnl,  ao  voim  voit  dopUiiinnt. 
Je  ne  m'en  merlera;  tnnt  commi  n  maintonsnt. 
Vous  le  devei  mioux  fairo  que  ruy,  je  vuua  créant  ; 
Car  A  diune  [tersonue  ««t  l'orilce  apparut. 
Faire  de)  ne  l'oieroïe,  car^e)  ne  v&il  mie  tant. 
Mjiia  (tusut  (nous)  aroni  maté  païens  en  conquérant 
[.ura  naim  usaoeiruiis  a  celle  osovre  plaisant. 

Totis  a'agenouillent,  font  leurs  oraisons  et  bBtt4Dt  leurs 
corps.  Itenaud  s'âtonne  de  ce  que  les  sarrasina  respectent 
ainsi  les  rehques  et  les  gardent  en  on  lieu  honorable.  Bapta- 
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owIa  Iqj  flipliqae  parco  qaa  les  Sarruin*  savenl  l«  prix  qua 
In «briticim  y  attachent  ot  qii'ili  pourraient  t«s  leur  v«adre 
trH  eb«r. 

F*  124. —  Renand  répond  quo  l«i  chr^tisim  n»  psiivent 
ach*t«r  lei  relii)uea  du  ta  Passion  de  Dieu,  iDaii  doivent  laa 
woqudrir.  L>o  roi  Rlchier  admire  Renaud  et  Baptamur  le 
plilnnte  parce  [jo'il  fait  concunenoe  au  patriarclie  daii»  l'art 
dïpHcber.  On  baiae  le  oofTre  et.  Baptamur.  Richier,  Joseré 
monitntau  sommet  de  la  tour  ut  voient  le  pajrs  oouvert  de 
hinnièretflott«Tit«s,  d'armures  luisantes,  de  destriers  oouranti. 
Riohi«r  eiplii|ue  à  Renaud  que  c'est  le  aecoura  de  Dunemont. 
llrïgrello  que  ChariM  ne  «oit  pa«  Ifc  pour  les  aider.  Renaud 
l'tecoura^e  et  lui  dit  de  lorUr  du  castel  avec  trois  mille 
bonmee,  d«  se  cacher  dana  un  bols  et  de  surprendre  lea 
Suraiina.  Lui,  Renaud,  fera  en  même  temps  im^  sortie.  Joseré 
approuve.  L'avant-^arde  des  païens  était  formée  de  cent 
HBUDJara  portant  là  vilaUh.  Lambert  dit  à  aon  père  d'atta- 
Vtt,  11  demande  aui  païen*  1»  trrû  du  passade  et  détourne 
iMtoamiera.  Le  sarrasin  SaUtré  prote»tu.  Lambert  in  perce 
•l'DDooup  de  lance  et  lui  tranche  I»  tjlo.  Le  'Tombai  «'origaga. 
Ui  païens  fuient  vers  u  l'ost  de  l'amustant  u.  Joseré  charge 
ton  Alt  de  eondoiro  ce  convoi  au  ch&teau  d'Angorie,  mais 
Uiebtrl  réclame  : 

AUi  voua  y  meîiinea  qui  le  barbe  avea  blanche. 

Car  viell<r«ae  vous  a  oBtce  vo  |iuieEuncb«. 

Ile  tel  gent  eu  Oatour,  che  n'est  que  destourbanche. 

JMeré  répond  qu'un  vloilUrd  sa<re  vaut  mieux  qu'un  jeune 
^IncuMaoï.  pour  oonduir<'  une  nrmâc. 

'"lâS.  —  L'amustant  apprend  qu'on  lui  enlève  ses  joyaux, 
Uf&isiBlle,  Mgomison  On  attai^iie  le*  chrétiens.  lîxploits  de 
Uiulicrt  qui  Unit  par  cti-o  entouri-  et  désHiçonné.  Survient 
■i^ii  |)tre  pour  le  sauver.  HNluille  sanglante.  Joseréa  le  bour- 
ffO'»  abat  un  ««rritsiti  dont  il  donno  le  cheval  À  son  DU 
Lanberi.  Mais  Itensud.  Baptaniur,  Rïchîer,  Oloriiina  se  jettent 
MrreaMmi. 


Qgaal  ramualini  let  vil,  formant  en  ta  dolnn*. 
Par  MahAnnnat,  diit  il,  toui  mea  gens  reoreaua. 
Dm(  brocha  le  keval  li  snrrasiQ*  poiMacs. 
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Lora  oiMiex  grant  noiae  qu&ot  te  Tu  umov&nt, 
Tant  oilnil  roq  doRtri«r  ruldo*  Ol  remunai 
Que  U  terre  en  etloit  «oubt  II  rotuubissaus . 
Devanl  lei  autres  va  It  aorrAiins  gkiuia. 

Henauil  l«  voit  et  court  i  aa  roDoontre.  It  brocha  Escor- 
fauda  f{  fort  <|ua  le  sang  jaiUSt,  inaia  il  ne  [jeut  pero«r  l'Aou 
du  païen  dont  ta  lance  se  brisa  égalemenl  suci»  réaaltkt. 
L'amustant  s'i^ionne.  Renaud  dit  que  la  lutte  conti&D«ra  à 
l'épée.  Le  rauiart  de  l'amuaUDl  qui  «  avait  gris  kaviaua  ■, 
f«Dd  l'éeu  de  Raiiau'l.  Celui-ci  qui  a  d'air  Tu  reriuaua  >  traoolie 
le  heaume  et  la  léte  do  «on  adver»air«  : 

Si  qu'a  t«rre  II  fu  ««piiDilu  li  cerbiniis. 
A  (erre  oui  juK  suaai  i)lai  o'una  pourctaai. 

Les  païens  sont  dans  la  douleur.  Hermin  le  jouTonoeaQ 
frappe  le  Bari'asin  Luuibtaui  tt  lui  enlève  l'enseigne-  Les 
païens  «ont  en  déroute.  Renaud  fait  sonner  trompes  et  tam- 
bourcaux  pour  que  \es  chrétiens  reviennent  au  oastel  avea  !•  j 
butin  fait  ; 

Car  li  aai^  teauwiguent  el  ou  doil  tenir  d'iaux 
Coa  doit  laiaaer  le  ju  lamlia  que  il  oit  beaux. 

On   rentre  «a  oaatel.  Sinamonde  vient  tnluer  Renaud  et , 
demanda  qu'il  cont^  leurs  aventures. 

F*    liQ.    —    Les   païaiie    aQli(;às  entrent  dans  Angorle   et  j 
racoDlanl  A  Oaneniont  ce  qui  n'est  paxsi^.   (la  ont  laiMsé  sur  la' 
oham|i  l'arau^tunt  et  vin^t  mille  hontnies.  Dnnemont  s'en  prend 
comme  toujours  k  Mahomet.   Miii^i  Safadoines  le    reconforte. 

Le  roi  Ca**ldonieH  veut  Sinamonde  ■  au  vis  alur  ».  Daneuiont 
la  lui  promet.  —  Quand  Renaud  voit  aviinoer  les  SarritKina. 
il  fait  ouvrir  lei  portes  du    oh&teau.    BapCamiir,  Jo<ep  o|j 
Rer min  garderont  ces  trois  portes.  Renaud,  le  roi  Hiohîer,] 
Joseri?  qui  portait  a  l'enaaigne  de  aamy  »,  sortent  du  ch&teaa.l 
—  Casaldonies   renverse  Joseré   i  le    bour^eoia    signori  ».j 
Henaud  ne  jette  itans  la  m^lëu.  mai»  no  peut  atteindre  Josar6l 
qui  est  dégagé  par  son  fils    Lambert.    Celui-ci  lui  prend  l'ea- 
seigne  et  repart  contre   les  Sarrasins,  refusant  à  Constant,] 
âla  lie  Josep,  de  lui  oonder  l'euMtgne.   Bapiamur   regrett 
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i'ètn  inactif.  Il  vaut  combattre  «t  abamlonao  la  porta  qu'il 
girritil.  I^f  Skrruins  Avaient  alors  t  le  meilleur  >, 


Car  U  ni»  Cauidoai**  qui  cuor  ot  d'KumKchour 
S*!  eiprâoTs  ch«  jour  |iar  monll  flert)  vi^mir 
Pour  l'amour  SiDMDOode  a  la  frcacbe  aoulour. 

lai*  Ronaad  «urvient  : 

De  l'edpé«  le  6«rt  aur  l'faeaulcne  point  a  Qour 
Qull  li  a  [MurfoDilu  «uuî  o'un  viex  Ubour. 
Ttm  pannj  l«  cervelle  a  pri*  la  braoc  mu  toar. 


ï 

^1     Aprèa  la  mort  de  leur  roi,  les  paîetts  r«an)eiit. 

^1     P*  127.  —  Renaud  abat  Agoubaul,  neveu  de  Danernoot  qui 

■^portait  Vori/lottr.  Daneniotit  »e  lance  dans  1»   buiaille   pour 

Vr«lorer  «ou  on>eigR«.  Tou*  les  chrAlien»  suivent  Iputr  chefa  : 

Richier,  Moraot,  Savarj',  Gloriant,  Malaquîn,  Oriant,  Con»- 

tftttt.  Lambert  et  ses  frère».  Danemont  se  dëcour&ge  et  s'en  va 

toudrait  vers  Auforie.  BapUmur  le  poursuit.  Danemont  lui 

reproehe  d'avoir  changé  île  religion  et  de  Herrir  les  ennemia 

de  «a  lignée.  IIh  oombattvnt,  mai*  Danamout  voit  le»  «ien*  en 

déroute,  d'aatres  efarétieos  qui  surviennent.  Il   fuit  sur  un 

chaval  si  rapide  <iua  Baptamur  ne  pfut  le  suivre.  —  Renaud 

blâme  Baptafflor  pour  avoir  quitta  son  poste  ;  mais  Baptamur 

répODd  qu'il  l'avait  remis  à  ton  liisulenaiil  :  qu'une  autre  fois 

on  ne  l'emploie  pluH  ainsi. 

Las  cbr^Uana  te   désarment   et  dînent.   Danemont  »st  fc 
Aagorie. 

Entra  en  la  cild,  eo  Mahon  maugraunt. 
Du  kevnl  itenendj,  en  le  ttalle  va  montant 
Bt  ae  fest  desarmer  et  s'asist  sur  ung  bano. 
Sa  gent  sODt  dei-ant  li,  tous  navrez  et  sanglant, 
El  )i  rois  Sa.iadoine*  que  ooi  se  va  plaignant 
Du  fort  ro?  Cauldonie  qui  est  mors  sur  le  camp. 
Adooe  va  ao*  noirs  jeux  li  Turs  esraoalllant. 
Plus  de  .XL.  Fois  va  Mahon  renoî&nt. 
Mabon,  dist  Danemont,  ve  me  eh;  bien  mesquant. 
10.  Je  laissera)'  me  terre,  ae  m'en  irajr  fuiant. 
Sire,  dist  Josa4,  vous  avei  sens  d'enffaut. 
Mskodes  roi  Berfuné  en  l'ille  Mondurnnt, 

10 


à. 
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Le  plua  merveilleux  liomma   do  ab«  BÏcele  virftnt,* 
Il  est  forment  petit  que  -iti.  pi«a  n'a  de  (cr*Dt, 
1&,    Et  n  n'a  pu  che  monde  nul  bomme  pliis  flnohant, 
Et  set  d'ara  d 'in  g  romanche  cl  merveilleux  eneui 
Etiel  de  raèrle,  obe  di^nt  lî  auquanl. 
It  tcet,  che  qu'il  aora  ou  temps  cha  en  araot 
Et  che  qui  a  eité  et  qui  ett  mainWnaRt. 
SO.  Et  si  a  un  mantel,  quant  il  le  va  vieslaot. 
On  ne  le  poroit  voir  qui  seroit  droit  devsDt. 
Il  oohirroit  oont  hommes  troatouien  on  (enaat. 
S'il  vou>  voloit  aidicr,  moult  ariei  bon  garant 
Danemont  est  Iras  étonné    On  le  reniei^na. 
F*  126,  reeto  A.  25.   Kn  l'ille  Mondurant  n  lona  tempa  de 

[rnooN 
Berisné  lî  vaiaanx  qui  tant  a  nobleté  ; 
Et  si  diflt-on  pour  voir  qu'il  a  le  eorp»  fa4. 
Quatre  fêta  le  gardent  et  l'ont  endro[triné], 
Et  s'h  l'i)  ptuiiieuri  lieux  aux  escolle»  esté. 
30.  Tant  de  «ens  a  «pris  que  c'est  infinité. 


I 


Danemont  convaincu  promet  do  donner  sa  fille  en  mariag« 
a  Berfuné,  s'il  le  di^liTre  des  ohrétienii.  Il  uliarf;a  Mongubont 
de  porter  une  lettre  à  Berfuné.  Mongahont  pnrt  et  s'embar- 
quo.  Pulaae  Dieu  garder  Ict  ctirélien*,  car  un  grand  péril 
le»mcna>:e. 

Le  messager  arrive  A  Mondurant,  espoite  son  message  «t  u 
plaint  de  Renaud.  Berfuné  le  bl&me  de  parler  ainsi  d'un 
olievalier  pareil.  Pour  lui.  il  aidera  Dauumont,  bien  qu'il  saaha 
qu'il  mourra  dan*  a«tle  guerre.  Mai»  il  ne  caclie  pas  que  les 
quatre  dames  qui  l'ont  élevé  k  Tou/fllr.  quand  elles  lui  ont 
révélé  qu'un  jour  il  changerait  de  religion,  lui  ont  caché 
(juellc  serait  oelle  qu'il  prendrait.  Le  m^asairer  repart. 

F*  1S9.  —  H  rapports  à  Danemont  ce  qui  lui  a  été  dit,  mais 
sans  lui  révéler  quesanorteii  prochaine.  Cependant  B«r- 
funé  a  mandé  s«a  homme*.  Sa  geol  se  réunit  k  Mouduraot. 
Il  se  plaint  1  eux  de  la  n  gent  baptîsiée  >  qui  envahit  le  pajrt 
des  Sarrasins.  Il  s'embarque  avuo  son  aimée. 

Rnira  en  ion  ilromou  ouvrit  par  «i^otirie. 
N'ot  si  soble  vaissel  latil  qtie  II  clileui  toumie. 


I 
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U  ma*  fu  d<  gaintouvrd  pur  gnint  mai«(rîa, 

Lm  c«rdo*  sont  de  »ow  grncivuite  «t  joli*. 

B«rAia4  J  entra  k  gr&ni  cliavfOeria  ; 

Son  maatel  invîailile  auaiii  n'uublia  mie. 

NoblM  fu  le  manliaui,  il  vi«Dt  i!«  Fatrte; 

QaanI  li  roi*   l'a  vie«tu,  il  a'cat  oulz  bons  an  via 

itoi  le  pni*M  vclr  «n  bataille  ararnîe. 

Pour  eb«  flat  a  Ragnault  mainUi  fl«n)  eitourmia 

Bt  moult  li  flat  d'auoy,  >1«  iminae  aC  A»  hacqule, 

Anaai  qiM  vous  om  ae  ma  voia  oit  ola, 

L«  vent  lofl  rorc«  à  débarquer  dam  un  port  à  trois  lUaci 
d'An^orio. 

Je  dira;  (|«  RegniinU  le  noble  bacheler.  . 

Ou&nd  loua  ont  Tait  leurs  ilévotiona  aux  reliiiues,  ils  taoa- 
(*i>t  «  aux  baux  murs»  dâ  la  tour.  I)ti  cfné  ait  la  lonr,  ili 
Toienl  arriver  1«  renfort  d«<  païoQa,  Bvnauii  décido  d«  Ua 
writorau  passage. 

El  diil  li  uni  a  l'autre  :  Trop  poona  a^oaraar. 
.ri.  joora  X  (jue  o'iaimos  pour  paT«Dtt  «HMDtrsr. 
Aima  a  che  matin  gtajaigaier  do  ilimer. 

P"  13U.  —  On  laltse  à  la  port«  Olorlant  et  Dragon.  Dix 
laillb  hommoasorcent  :  six  mille  rtstont  (lour  garder  loehiteau 
'|Di  aurait  pu  conieoir  trenle-deux  mille  barons.  Joscp  recon- 
naît la,  bannière  de  Berfuné  *  <l'Arabe  qui  suer  a  de  l/on  ». 

Quant  il  eit  en  bataille,  mie  ne  U  rott  on. 
Il  se  fwt  iUTiiible.  C'est  par  fait  de  Noiron, 
Car  il  a  one  eappe  et  un  grant  capcron  ; 
Quant  il  l'n  afublé.  ja  ne  tous  toentiron. 
Il  D'est  nnli  qui  puist  veir  sen  corps  ne  le  faoliOD. 
Pour  elle.  le  vous  dj,  aire,  et  •  toiu  environ 
Que  [vnuii]  n*o*t«s  vo  heaume  on  le  grande  lenchon 
Ponr  caleur  ne  luear  ne  pour  aullre  besong. 
Car  s'adono  vous  veoit  le  glout  par  tel  ooron, 
10.  Il  voa$  poroit  ferir  tel  oop  eo  tmïaou 

Qu'il  TOUS  pourfenderoit  le  chief  et  le  menton. 

'«Mpeoatinue  à  faire  conoaJire  Rerfiioé.  Itenaud  dit  iio'il 
aUftlt  «  bon  meitier  «  de  ion  eooain  Maugfl.  —  On    lOlift* 
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]««  ti-om[ivi  oL  le»  cora,  oit  >crr*  Icm  riiiig*.  Derfuné  «lievitucha 
«n  un  vkI  a  pteoiera  «tdità  ses  palans  de  a«  préparer.  Quand 
il  voit  Uenaud,  il  lui  crie  a  d'un  son  griint  et  pleoier  : 

Par  Mahommet,  Itegnault.  che  vous  flstfoloîer 
D'isaii-  lie  vo  caslel  pour  me  i;ent  mesaîssier. 
Tru[i  menez  gruitt  orgueil,  r«  le  fnult  abaiasîer. 
Mur  vcnistesde  cba  le  païs  iiatengier. 
5.   De  tes  pareus  aroiea  aujourdajr  bon  mestier, 
l>e  I>oon  de  Nantaeil  et  du  [>aiioia  Ogier 
Et  de  tous  tes  .III.  frères  qui  «ont  bon  cheralier^ 
Et  de  Maugis aussi  qui  Tu  de  mon  mestier; 
Car  il  fil  aveuc  my  «  l'cmleita  otcoiilier 
.10.  Avec  Batidr.v  xoii  maintre  cjui  ta  bon  lutinier. 
SarriuiD,  dit  Itegnnult,  tu  (e  se*  bien  prisier, 
Mais  des  ara  de  Toulette  est  Maugia  bon  ouvrier. 
Canimetit  a<  tu  a  non?  Dis  le  moi  sans  targier. 
Tu  as  très  bonnes  armes  et  [sr]  très  bon  deitrier  ; 

15.    Mai*  folie  te  fait  en  bataille  avMUctiior, 

Car  tu  es  trop  petis  pouratendre  ud  guerrier. 
Et  chteux  qai  t'adouba  te  sot  mal  couseillier 
Quant  II  t'a  fuit  lei  artnea  si  irea  joine  encarquier. 
RegnauH,  dîit  BeiTuné,  par  Mahotii  que  j'my  ohier, 

'S),  Ains  que  tu  rns.teH  né,  savoie  cbevauchier. 

Reguaut,  di«t  Berfuné,  moult  pau  me  vaa  prisant. 
Mes  bien  a  .XL.  ans,  pour  voir  le  te  oreaut, 
QueroisBaudrismesperos  m'ala  le  brano  cbaignant. 
J'ay  bien  cent  ans  et  plu»,  qui  bien  les  va  oontant. , 

25.  Je  >ai  ferier  de  Unche  et  ferler  dn  taillant, 
Bt  sacliies  que  briefaient  je  te  fera;  dolant. 
Mais  se  tu  me  veulz  rendra  la  Site  l'amirant, 
Siuamonde  la  bellequi  le  corsa  plaisant. 
Et  le  caste]  aussi  d'Angoriele  grant, 

30.  Je  t'en  lairaj'  aler  et  te  geni  a  garant 

Pour  t«  liaute  prousolie  qui  est  on  ly  si  graot. 
Et  sa  tu  ne  la  roals  faire,  le  jouste  te  demaut. 

Renaud  eoorit  et  refuie,  oar  on  le  blAmeralt  de   joaterj 
contre  un  si  frêle  adversaire.    Burfiiné,  .Irrité,  ddSe    Beuaud 
«t,  d'un  coup  de  laoue,  le  porto  a  terre. 
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Pui»  lî  a  «««ri«t  a  ae  voit  qull  ot  grnnl  : 

Kagluult,  diit  Borfuné,  c'«(t  uns  biaux  cob  d'enfikBL 
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Rnand  se  r«l*v«  ci  tire  son  épée.  Les  ahn^tien*  !i*n(Bi- 
pniDt  lie  *K  chats,  leR  jsiiïonH  <■  s'e«haurliga«l«i)l  ». 

F*131. —  RetiBuil  se  pisiiit  de  ce  qu'après  tnnt  d'exploité  il 
wittbattu  <i  pour  le  cop  d'un  niescbant  ».  —  Berfuné  évit« 
(eu lea Qoapa  de  Renaud  <) ni  Anlt  par  {«monter  sur  Eaoor- 
tude.  Berloné  rerét  «h cape  nt dnvicnt  invinible.  RenftDil  reoon* 
titit  rouvre  A'ingromanee  et  regretta  l'absence  de  Mnngis. 
l'tiii  il  te  jette  dans  la  batAJU«<  et  les  chrétiens  ont  d'abord 
l'hiDta|]t<-  Berfuni*,<}aii!(ia  colère,  tue  Aniaurj'  aoua  lei  jeux 

•  ili  Richior  qui  l'avitft,  ■  nourri  ».  Rinhior  et  les  sisnd  aom- 
btttCBt  et  font  reculer  les  Sarrusins.  Berfunë  s  irrita  et 
Rtftaud  est  en  joie.  Renaud  et  Baptaoïur  se  disposaient  h 
(bari^r  encore.  Berfuiié,  tottjouis  invisible,  "  tenant  son 
brug  auiouit  *■  cap«  u,  porto  un  coup  il'épâe  sur  le  heaume 
<le Renaud.  Il  ne  l'enlame  pas, 

Haï*  tant  Tu  gnaa  li  ooa  [|iio  lî  bon  ta  ploiona. 
Reipaut  *o  milrecha,  mnin  ti  prîtiRhc*  viûIUns 
Ke  veoil  eutour  U  Siitrasias  oc  Pertans. 

Ilaccuse  Baptamur  qui  proteste  da  son  innooenoe.  Berfuni 
l«  taitudait. 

Kegnaalt  a  rcferu,  ai  bien  ta  uaaode 
Qn'il  fn  «ur  [Cacorfaudo  totleraeat  adentés 
iCa  po;  qu'il  ne  fu  jun  a  In  terre  versai. 

A*Dsud  reconnaît  qu'il  a  alFuire  a  un  adversaire  invisible. 
n  bKobe  Rsaorfaude  et  ateo  les  autres  barons  se  jette  sur  les 
ptîsot. 

A  celte  mpniDto  en  ont  plus  de  mtl{lo]  Ia4s. 

Latautnareoulont  de  peur.  Berfuné  envoie  an  messa^for 
rfduer  le  secours  de  Dancaiont.  Le  combat  continue.  Le 
^ttl  roi  revjt  aa  cape  et  tue  suaoesaivoroent  dix  chrétiens. 

Puis  nucha  en  an  cappe  son  espée  fourbie 
Et  brocbe  le  deatrier  a  une  aulire  paitie. 
La  mettoil  eresliens  en  ^rant  merancolie 
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Kt  disaient  nucDti  qiie  l'ûit  oaloit  tnjn 

Et  (iD«  leur  genl  iii«[ïl«m«ii  laur  Taïaut  rillenie. 


F"  133.  —  Renaud  ti'<iti  ni<iatait  pas  moios.  Berfuné  sa  di-1 
Tige  vers  renseigne  de  Reoaud  portée  pur  Juxuré.  Il  renversa 
le  b)iron  et  l'emeigne  tomlie.  Laintiort  lu  relève  ot  pri^taixl  que 
■00  pare  est  trop  vîcui  pour  Im  garder.  Mais  Josep  réclame. 
Renaud  les  prie  de  se  bien  serrer  autour  de  l'enseigne,  aar 
un  Turo  que  personne  ne  peut  voir,  pourrait  Ift  eouper.  Joeari'l 
comprend  alors  ce  qui  lui  est  arrivé.  On  attaque  les  païenaj 
«  a  forclie  et  a  etplolt  •<■ 

Le  messager  de  Berfuné  invite  Danemont  i,  secourir  son^ 
maître,  [/année  de*  SwrraiiinKCst  de  soixante  mille  hommea 
formés  en  ()>iaire  àalailles  do  quinze  mille.  Danemoat  mëoe   la< 
première.  —  La  lutte  nvait  continué  cl  les  pertes  des  païens* 
étaient  plus  fortes   que   celles  des  chrétiens.    Mais   Berfuné 
prenait  part  au  combat. 

Maint  en  a  sbatu  a  le  terre  eoaviii, 
Bd  insint  lien  le*  aasnult  In  fol  pnr  son  engin. 
Quant  Bbatu  svuit  barun  ou  palmin, 
Muchoit  ilaiisoubx  ne  cajipe  l«  bon  braac  acharin 
Et  puis  nloil  aillieuri  fAÎre  I"  eienoouviu. 
On  ne  le  poel  voir  on  voie  n'on  quemîn, 
Dont  oo  baron  esluienl  ot  embrun  et  enclin. 
Non  pour  quant  [il]  fe ri leot  dessus  legODt  Jupin 
Bt  lea  ont  recules  a  guiae  de  nuitio. 

Berfuné  Me  »a  oape,  crie  que  Uauemont  arrive  et  que 
Renaud  sera  vaincu.  Quand  lea  païens  l'entendent,  ils  se  ras- 
semblent. Renaud  tuo  un  neveu  de  Berfuné.  Celui-ci  se  eaoh< 
soua  sa  capo  ut  frnppo  Renaud  qui  s'étend  sur  son  clioval. 
Uerfuné  perce  Ilermiii,  le  vaillant  pmyneour. 

Le  bor  ne  le  (jardoit  du  aop  do  l'ainachour. 
D'un  estoc  le  for;  au  coité  sans  demour 
Que  tout  oultra  le  cerpa  a  prl«  la  brane  «on  tour. 
l.e  ber  aentj  l'anguitRO.  s'en  flut  (grande  olaniour, 
A  p^nea  se  retint,  ee  perdy  ta  lueur. 

Renaud   se  désespàro.   Il  voit  alon  l'armée  de  Daneinont] 
qui  oitveloppe  les  siens. 


^1 
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I"  IS3.   —    Lei    obrétienu    veulent  rentrer   aa   chitoau. 
HmmiI  iaploM  l>iea. 

Ho  Dieux,  ch«  <li«(  Regn.tiitt,  bfl.ini  pnrc»  que  j*aonr, 
J'ki  fftit  nuiinWbituillo  contre  gnnt  paiinnouf. 
Kx  «*|)n>uvA  maa  L-i>rpi  ea  «snc  et  en  miour. 
Bt  TAua  m'avez  airti«l,  de  <)UOv  Je  voim  neur, 
"hnl  qu'en  mainl  gruil  e^tour  hj  eO  do  mellour 
EteoDquii  lea  relifjuei  qui  Unt  oui  de  vïlour. 
N«  couMUtc/.  vraU  Dioux.  ijiie  le*  perde  a  nul  jeur, 
ll*a  eitvoiez,  me-aire,  vo  t[rac«  et   vo  amour 
Ou  Je  peMeray  c;  mes  amie  et  m'onnour. 

Quant  Regnaull  II  vamBiii  vit  Danemont  venir 
Bt  voit  aea  SarrnBius  fièrement  oetonrmir, 
diea  cors  el  ehos  liuiitin««  «'jDner  «t  retentir 
n  pour  sa  geiJt  enulore  voit  Ma  paieoa  partir, 
Noapoarquaal  s'oecria  pour  eageot  retbaudir. 
Avant,  dtat  it,  baron,  pcniea  de  bivu  ferir. 
Ne  v«iti  caut  do  paicna  refTuaer  ne  aortir, 
Mai*  peaiKiaa  de  bien  faire  et  de  conro?  tenir. 
Sire,  dieoi  ae*  homme*,  bien  en  sai'on*  chevir. 
Atant  eel  DaneiDoot  que  Dieut  t'Ui»'  maletr. 

Btrfané  va  ft  la  rencontre  de  Danemont.  Il  renverse 
Daptaour,  ot  quand  Usebrélieni  samennent,  il  revêt  promp- 
teoitni  M  cape,  puîe  rocominence  In  combat  d'un  autre 
(M.  —  Danaoïont  perc«  Confiant  d'un  coup  de  lance. 
CotiMtat  continue  ft  combattre  malgré  les  prières  de  son 
^  Jo«ep.  Plus  tan)  il  <iut  pour  mire  Berfuné  qui  le  guérit. 
—  La  batailla  est  devant  Angorin.  Rieliiar  e*t  blessai  ainsi  que 
Jog^ri  et  deux  du  ses  enfant*.  Renaud  fait  îles  prodiges  de 
vtietir,  mais  les  païens  sont  trop  nombreux.  Sa  grande 
lonieai,  Bacorfaade,  frappe  de  ses  pieds  et  mord  les  Sarra- 
lUdeseï  a^ranH  dena  a^usn.  Renaud  ne  peut  ia  ramener  en 
Min  et  l'acenie  de  l'ontruiner  A  sa  perte.  Il  voit  le  roi 
M«liant  qui  arait  renversé  Itichier  sur  la  sablon,  Il  le  tue  et 
imat  ton  cheval  &  Riohier.  Les  chrétiens  sont  entourés.  Sina- 
DoiiJe  le  voit. 

Lors  jelta  an  grant  cry  et  un  merveilleux  son, 
Puia  ■«  laiaBa  keoir  In  belle  en  paniisoD. 

Elle  reprend  «a»   sens  «t  expliqoe  anx    roii  Oloriant  et 
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Dragon  aominent  les  uhrétiena  9om  (iressés.  Ils  fool  une  sortie. 
Ce|iendanl  lei  nhrélieni  ont  foroé  le*  Turcs  t  reculer.  B«r- 
fuoA  veut  barror  U  relrait«  à  Renaud  et  aux  siens,  mais  Bur- 
Tïennent  G-lonant  «t  Dragon,  Berfuaé  revêt  sa  oape  et  tua 
celui  qui  portait  l'enseigna.  Renaml  rauoniiaU  l'enehamemaat 
et  ordonne  île  rentrer  nu  oh&t(»u.  Le»  olirétieiis  se  Mtent  de 
farmer  lei  jiortM  flmn»  I»  urainte  que  tierfucé  n'entre  avec  fl 
«ui.  " 

P*  t35,  —  Danemont  est  d'avis  que  Ton  rentre  dan»  Ango- 
rie.  Berruiié,  trèi  ëpris  de  Sinamonde,  promet  de  prendre  1» 
eastel  Hvant   la  nuit.  —  Les  Sarrasins   sont  dans   Angorie, 
Renaud  con»lBtn  qu'tl    a  perdu  dix  mille  hommes.  Les  m^de-  1 
citii  soignent  les  blessés.  Quatre  leur  paraissent  ne  pouvoir] 
pas  être  sauvait: 

Les  deux  fli*  Josnrd  ni  Hormin  nu  vi»  cler 
Et  Constant  onssemont. 

On  diti*.  Renaud,  Richier,  Baptamur  goltent,  oar  ils  er&i- 
gnent  Berfunâ.  Celui-ci.  toujours  par  amour  pour  Sinamonde, 
fait  armer  sa  gent  el  va  trouver  Danemont.  Il  promet  de  pren- 
dre le  ciistel,  de  dàlivrer  Sinumoiide  et  de  faire  prisonniars 
tons  les  chrétiens.  Lespaïons  vont  donc  au  caslel.  Berfuné  dit 
à  Danemont  de  s'arrêter  et  de  ne  plus  remuer. 

F°  I3G.  —  Pendant  que  les  clirétiena  t'ocotiperont  da 
l'ariato  sarrailne,  il  entrera  au  eastel  el  enlivera  Sinamonde 
par  un  enoliuntcment. 

Il  franchit  quatre  murs  sans  Atre  vu  et  entre  dans  la 
chambre  où  Sinamondo  donnait. 

A  sen  lit  est  venui,  quM    d'^'  est   areetél, 
Une  fois  te  bniita  par  moult  grant  amîstila, 
Sen  viaire  regarda  qui  tant  fu  coulourës. 
Belle  bouche  ot  vermeille  et  s'oi  tratis  le  i 
&,  Ue  Ires  belle  faitiire  fu  H  sien*  uorps  fourmes. 
Deroûhief  le  baisa  li  Sarrasin*  osés 
Et  puis  le  tierche  fois  il  ne  s'en  fu  saouUa, 
Mai*  a  la  quarte  fois,  alie  dist  l'autorit^s, 
S'esveîlla  la  pucelle,  si  a  deux  cris  jetlôs. 
10.  Set  puoalles  se  lièvent,  qui  eatoient  dalèi. 
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[.Il  )i«!t0  ouvrjr  »w  yeax,  son  coer  Tu  ««hidé» 
QuAnt  pariibiitle  torlii  <|ui  «stoit  aluméi 
Etii  n«  ToitccUui  dont  il  eNtoît  |ionés. 
Lora  diit  a  ses  puc«Ils»  :  Dftin«t>,  iivunl  veoet. 
15.   Fof  i)u«  je  iloi  n  Dieu,  tii&i«eiiieni  me  gurdex. 
Berfim^  lui   réponil  qn'il  oitt  déaid«   ft  l'épouver.   Elle  pro- 
tuW.  Il  aoulAve  la  couverture  et  «atre  diins  son  lit.  Bile  crie, 
oal'oDtend,  RoDaiid  se  dirip;e  vers  «a  chambre.  MhI*  Borfnné 
raUllious  la  couverture  : 

Ou  lit  a'ettoit  boucôa  loi  le  belle  loôe. 
Et  elle  «'escrioit  a  moult  liHalte  nlktida  : 
VnUlia  mo7  «ecourir,  douice  Virgo  Iode. 

SIleagrand  peur  de  aoocomber,  mais  elle  rè*\»U,  frsppe 
rtocbknlear.  Celoi-oi  fltilt  p^r  sortir  du  lit,  prend  un  bàlon 
el  frap;i«  SinaiDoiidc. 

Et  li  diitt  par  despil  :  Tsisi»,  pute  prouvas. 

Cefiendinl  les  oris  de  Sinsmonda  ont  évoiUd  les  pucellei> 
Bsw  ellff  ne  toieni  rien.  Beifuné  rit.  Il  offre  su  rnnia  k  Ift 
fhaoetse  i]ui  le  truite  de  e  nattt  puant  ii.  Il  l'iDJurie  el  la  bat  si 
ftrt  qu'elle  en  perd  cournga.  Roti'iud  turviont  er,  voit  Berfuiiâ. 
Celui-ci  lui  dit  qu'il  est  entré  par  où  II  a  voulu  et  qu'il  empor- 
t«rt  Sioanioiide  dODt  il  est  amoureux. 

F*  137.  —  Reaaud  dédaigne  de  oonibaitre  aveo  lu!;  mal* 
B«rfuné  lui  coiiieille  de  'juiitcr  c6  pavs  tl  d'alh>r  on  France 
vù  un  dot  fil*  de  Ripeus  a  accusd  srs  til«  il«  trahison,  de  sorte 
4]ue  Charles  les  a  emprisonnés,  ils  seront  morts  et  pendus, 
si  OD  oe  les  secourt,  el  leur  mère  aura  aussi  en  ilangier.  Re- 
oand  refuM  de  le  croiru .  Berruud  afticmo  qu'il  sait  le  passé  «t 
)•  préMDt. 

tlerllss  estoit  moult  saiges.  miusj'an  say  bien  autant. 

Les  Ûh  de  Renaud  sont  allés  servir  Charlemagne,  et  An 
traîtres  ont  accusé  les  enfonls.  —  Itunuuil  (continue  ft  plei- 
••attfr  Berfnnésur  sa  petilcs<e.  Berfuné  r^pon^l  qu'il  doit  aux 
Péeeufone  et  sa  vertu.  Que  Renaud  lui  laisse  porter  un 
C09f,  Il  lui  abandonnera  ensnite  son   corps.    Herfuné   frappa 
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dofon  britnc  Hennui)  lur  io  h*aum«.  Rsnauil  r«ito  étounli  par 
la  Torco  du  coup  qui  s  tranché  le  c«rcle  li'iioier  da  btaniD*. 
Il  a  honte  et  v«ut  riposter,  mais  rent:bftnt«ar«  rdrdta  m  espe, 
est  devenu  invisible.  Rerfunè  porte  itoux  coups  k  ReDauil  i)ul 
ne  paut  ipie  tournor  en  tennntson  épôe  tendue.  —  Copo'iHiint 
les  aliréljons  étaient  sur  les  mura,  Rioliier  ilemaDile  où  est 
Renaud,  Supposant  qu'il  est  alla  dormir,  il  rentra  au  palais  en 
te  taxant  de  négligenae,  car  l'on  ealonl  \tt  trompettes  •)«■ 
païons.  —  Il  entre  dan»  la  ohamhrc  et  voit  seulement  R«n»ud 
qui,  les  dénis  serrL'efi,  s'escrimait  l'épée  tendue.  Il  supplie 
Dieu  de  lui  rendre  la  raiteii. 

F°  138,  —  Il  lui  adresse  k  parole.  Renaud  le  prie  do  e'i- 
oartor.  il  recule.  Berfuné  le  frappe.  Richier  croit  que  o'est 
Renaud  et  se  hjita  de  sortir  de  la  chambre.  Mais  llcnaul  le 
rappelle  doucement,  lui  dir  qu'il  ne  l'a  pas  frappé.  C'est  na- 
nain  punnt.  Richiern'a  qu'à  tirer  sonépée  et  à  frapper  autour 
de  lui.  berfuné  évitait  leii  coups  et  les  rendait.  Baptarnur 
vient  avertir  que  les  paient  Httnqusnt;  il  voit  lee  deux  eheva- 
lieis  qui  s'osoriment  tout  essoufflas,  et  reçoit  à  son  tour  an 
borioii.  —  Berfunii  leur  demande  mrelé  :  il  oontera  sa  raitom. 
Il  àte  sa  cape  et  devient  visible. 

F»  133.  —  Mais  Baptaniur  veut  qu'on  le  tne.  Aunsiiôl  Ber- 
funé reprend  sa  cape  et  les  frappe  tou«  les  troi«.  Renaud 
implore  Dieu.  Alors  les  quAlre  P4es,  protectrice  «de  Berfuné, 
entrent  dans  la  chambre  : 

Devant  fu  Onande  qui  tant  ol  aourtoitie. 

lille  rappelle  qu'elle  m  i^levé  Maudis.  Bllet  prennent  des 
hAtoDB  et  toutes  !c«  quaire  ohAtient  Berfunâ  qui  «'agenouille 
et  demande  pardon.  Genièvre  (Genouivre)  lui  roproelia  d'avoir 
employé  ses  talents  contre  les  chrétiens  et  contre  le  meilleur 
vnisal  de  ta  chrétienté.  Morgue,  leur  aloée,  et  Ydaio  sont 
d'accord  pour  exiger  r]u'il  quitte  sa  loi  et  suive  sa  destinée. 
Il  s'agenouille  et  rond  son  épée  k  Renaud.  —  Sans  Berfuné, 
Renaud  n'eAt  pas  conquis  et  mate  les  patena, 

I/nutAurs'est  in;;éiiié  à  uunalituer  à  Reuauit  tout  un  per- 
sonnel d'nUié*.  Maugis  liii-mâme  estrcmplnaé.  Ln  cape  dont 
se  «ouvre  le  nain  est  empruntée  au  fils  de  Beuves.  mai*  il 
n'eat    tui-mina    qu'une    contre-fa^on   d'Auberon.     Renaud, 
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ùnil  entouré  des  obrétÎDDs  iJe  Richier  et  de  toos  les  Sarraiin» 
qu'il  aonv«rtit,  peut  niiiéuieut  aaoonipttr  son  voeu.  Tout  o«1a  & 
pottNconnu  ile«  ItalienH,  oomnie  l'n  éU  1  ■  Maui/is. 

Uga«rro  M  toriDÎne  par  In  cotiqu^to  ili^titiiijve  it'AntjoHo 
•tltlDAMaorâ  des  îufldèieF.  F"  157-160.  neimuil  ouvre  1« 
colftc  et  décDurre  les  reli'iuen;  un  ange  l'y  autorise  at  lui  dit 
4*  r««eair  «n  France  oii  tu  femme  vt  ses  unfatita  out  b«BoiQ  d« 
>Di.ATtatdc  montrer  le*  reliques  uu  |)cu|>le,  il  aiinonoe  <\v'i\ 
n  rcDlrer  an  Frauce.  Berrunê  est  envoyé  eu  laentage  en 
FrtDni, 

Au  f«uillel  131  veiso,  l'auleur,  (jui  en  &  fini  avec  le  pèleri- 
nage de  Renaud,  aniioiioe  qu'il  «borde  un  nuire  nujet. 


Seignore,  or  eaooiilez  pour  Dieu  et  pour  son  non, 
Chi  Gommenahe  matare  qui  eet  >le  gtant  renon, 
Haia  ains  <]u'il  ptiial  venir  en  Franche  le  roion, 
Aront  li  deux  etilTiins  Kcgunut  fie  mauU  fulxoD. 


IluF*l8â  (belle  miniature),  Renau<l  boit  à  une  Tonlaine 
«  AiHi  prta  de  Bi'uicrM  u'oii  dît  en  Larriiiois  net  Rendort. 
Otwd  il  rMonte  a  sea  (vicva  el  a  Maugis  ce  qu'il  a  Tait  en 
Paleetino,  ils  n'^oiiteiil  poinl  Toi  jl  hou  r<!cit  et  ne  le  recoD- 
oaissent  pa<i.  Au  P°  18J,  il  *e  fait  enfin  reconnaître  de  son 
frAre,  du  roi  el  de  ses  fils  '. 


*  J'arrtle  Ici  e»  leaj;  rAsamâ  qui  ilonn«  l«  pirti*  principale,  et,  à  me* 
la  plD*  îiit^aMtnte  du  roman.  Le  lUiiInrcmcnt,  dftji  mcnlinnnA, 
pivncvn  fcalllclu.  ftnv  dnn»  Is  Ucture  'le  la  iiilla,  1^  ftuillgl  Hl  (k 
(•t  «adroit  j'ai  dA  peuar  au  fouîllei  £041  nou*  tnntport*  en  Orient,  arac 
la  eofanti  d«  Bensud  «t  HauK'*-  Y>on  «a  moque  de  colui-ei  qui  répond 
•a  riant: 


I 


Cou4lns,  ne  me  noiex 

Qnant  m  I«iiIm  Manille  telio*  orsitu  Iniea 
Si  de  cliM  SarrMitin  ti«lu»  el  loclengiei. 


A  U  Mleane  B  el  au  reno  i«  jeune  IUId  le*  rti^nit  ri  Ajmon  «t  elle  «a 
pronMUMl  aaionr  taivsnt  l'engagement  que  Kemiu'l  nTsit  pri*  tinter* 
«11*.  Qiuad  Ice  ch«>*lier*  «ont  repeii'ia  (Olivier  en  ml),  (in  repart  ten  la 
txté.  Manille  et  le<  roât  larrAEiins  s'éTeSllfnl  <le  leur  enrhantemenl.  L« 
(«niUet  McAnlknne  eiictement.  Le  ilerniBr  vers  du  verpo  B  e»t  : 
Petto,  rlit  dist  Ytou.  mon  cop  ato>  sentj. 

Pow  la  Mille,  il  faut  fuiaior  su  Teuillet  3t4. 
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Fin  da  MansBcrlt 


F*  S17,  reoto  A.  PA  dame  son  signenr  «t  penier  nait  et  jour 
A  li  servir  en  bien  inna  |>«nier  nul  faux  tour. 
Ordre  de  mariage  esl  (te  noble  ralour. 
Biiutnement  li  preudom  s  la  dame  pnrU, 
&.  Le  vie  du  bon  duc  haullemeDt  (ieaolaira 
Toat  ainai  qu'il  morut,  ainsi  o'on  l«  lua 
Rt  eomment  par  RiiraclelA  en  droit  arivt 
I^t  comnipnt  Dieux  voioit  >iu'il  domourant  droit  la 
Bt  qu'en  flertre  soit  mia  pour  les  biens  que  fait  «, 

10,  Quant  la  dame  t'oy.  mainte  fois  se  paaiu». 
Là  mi^nerent  grnntduel  qui  long^nement  dura 
L'evesijue  de  Tremongne  la  dame  conforta 
Et  les  frerea  sasii  et  bien  leur  conseilla 
C'on  mande  le  linai^e  en  quel  lieu  qu'il  sera 

15,   Pour  honorer  le  oora  qu'en  flertre  on  mettra. 
Le*  frère»  l'aoerderent  qu'ainsi  on  le  fera  ; 
Ht  la  ducholse  autsi  a  ahe  fait  s'acorda  ; 
Droite  Jherusalem  measaigea  envoia 
Au  noble  roy  Yvon  i|ne  Hegnault  esgenra  ; 

SO.  Et  le  mort  de  RegmiuU  on  li  dit  i!t  conta 
Bt  qae  le  franoque  dame,  se  mère,  li  manda 
Qu'il  le  viengne  veoir»  Tremungiie  de  clih, 
lit  relever  sa  terre,  nul  si  prochain  n'y  a. 
Et  quant  le  roi  Yvon  c«lU  ohoae  escouta 

25.  Pour  la  mort  de  ^en  paru  qui  moult  li  anoia, 
Met  il  diat  au  mesiaai^e  que  point  ne  passera 
Pour  l'amirnl  Barra  qui  ituerre  li  mcn»  ; 
Et  pour  tant  rois  Yvona  longiiemaot  damoura 
Qu*en  Franche  ne  revient  et  se  terre  laissa, 

80.   Dent  par  mauvais  aonsoil  rois  Karic*  Il  osla. 
Mais  puia  la  roy  Yvon  ai  bien  lecnlentfa 
Que  encontre  Knrlon  fièrement  eatraia. 
S'en  earaut  une  guerre  qu'a  maînl  homme  eeuita 
Du  roy-iumede  Franche  ens  eu  lems  qu'il  passa. 
B  3Q.      Ivonnas  li  bons  rois,  qui  tant  ot  de  [reiioo] 
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A  son  frère  mniidatroRtoul  telc  rBc[bonj 
I)et«  mort  de  leur  père  Re^oaull  le  boa  [baron]. 
Or  ft  moult  grunl  dueit,  an  merin  ctr  n)Oiill[lio[i], 
Btle  roy  Richîer  d'Acre  qui  tnnt  otd«rl^[non] 

-10.  Put  moult  triste  et  dolant  [lour  negn(au1t  le  baron]. 
Or  voui  diny  il'Alart  qui  eatoi(g«Dtik  h[on], 
P«r  le  con*eil  qu'il  ot  ol  ses  frère*  de  non, 
Lt  cor;i*  aatot  «i]«verant«D  ^«nt  poiircenioD, 
BnSfti  qu'il  apertientà  princhede  erantiion. 

4&.  Car  l«  noble  Saitil  Père  qui  tant  ot  de  renon, 
Y  envoya  evesquea  et  cardinaux  toyaan 
Pour  If  «orpi  «itérer  eu  vrant  pourcCMidon 
Bt  pour  lo  m«tre  en  flertro  de  fin  or  sans  laiton. 
Bn  le  flertre  fu  mis  si  qu'il  eatoit  raiaion. 

50.   Bn  )•  eit  de  TremouKne  sâinl  Reirnaut  l'apteiroo 
Ei  en  font  moult  grsnt  âeste  «eulK  de  ta  région. 
El  Hpie*  o«)t«  ehoze  que  eontû  vous  Avon 
Se  départi  le  geot  quîfu  «n  gr&nt  renon. 
CliaaonDt  ai  s'en  rala«D  soti  eatrivsoion, 

55.  La  duohoite  rcme»t  qui  de  ,joie  ot  foi«on. 

Poiul  ne  vesquît  granment  agirez  le  sien  baron  ; 
A  Tref;mongii«  morut  et  là  TeRterrâon. 
Mnull  i-n  furent  dolant  li  .m.  inffknt  Aymon. 
La  contrée  gerdoient  et  lionrent  en  leur  non. 

00.   Lt  Mftiohe  en  rendirent  ft  l'empereur  Rarlon. 
lit  11  rois  les  amott,  mais  traïstres  fe[lon] 
Lv9  mirent  a  mort  en  leurgraoi  tra[iion}. 
baoH  te  cité  d»  Naaples.  par  delà  pr[a  Noîroo], 
Furetit  a  une  roche  estaint  II  n[obile  bon], 

0&.  KtMaugis  d'Aigremontijui  e«Luit  [bon  larron]. 
Che  fa  par  Oanalon,  le  traiteur  iilo[uton}. 
Qui  onc/)a«i  «n  m  vie  no  pen>ta  tte  mal  non]. 
Car  pnr  iifureot  il  mis  en  des[tru«sion]. 
P*  217,  verso  A.  Bien  venga  pui*  tour  mort  le  noble  roi  Yvon. 

70.   Bnnsi  com  vous  orroi  en  U  bonne  canahoa  ; 
Car  Ogier  li  manda  et  Ir  bon  duc  Naymon 
Comment  ont  le*  ot  fait  morir  par  traïson, 
El  quant  Yvon  le  sol,  ii'en  oi  graut  mamou 
[II]  jura  JbOHu  Criai,  le  dtane  roy  Jlieium, 
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7S.  Qu'oultre  mer  [iiusera  s  nef  et  n  dromon, 
Si  veiirii  guerroier  l'eiii|)ereilr  KaHon. 
S^gneur.  il  ce  dist  voir,  que  voua  celoroit  on  f 
Il  arriva  «a  Franche  avec  maint  hault  baron. 
Ogier  fu  av«Do  11  et  le  bon  iluc  Najmon 

80>   Bt  loul  »en  gmiit  linuge  <le  Franche  lo  rayon. 
Et  asaiga  rois  Karles  tout  droit  à  Montlaon. 
Tant  grevèrent  le  rojr  et  ârent  oufsenchon 
Qu'il  ïe  rundi  n  I»ulx  et  Qst  aiorditoii 
Kt  vient  au  trol  Vvoii  faire  amendasiion, 

85.  l^t  dist  qu'il  voioit  avoir  pais  ait  noble  roy  Yvon. 
Droit  là  firent  le  pais  li  duy  roi  a  baodon 
Et  baiïeretiL  l'uti  l'autre  d'uinblc  caiidioioD. 
Voire  pur  toi  oonvenl  ol  par  tolo  occoinoti 
Que  roi«  Karica  fisl  faire  un  moustter  bel  et  bon 

90.    Eu  tel  E>lacbe  ou  li  trere  Hegnautle  bon  baron. 
Et  si  fut  aveuo  ;siis  Maugis,  chieux  d'Aigremoi). 
En  celle  e^glhe  là  furent  min  li  baron, 
Si  furent  «slave  en  âerlre  (l*or  lans  laiton 
Car  il  furent  saioti  au  voloirde  Jhesum. 

95.   Bt  après  obula  fait,  «ignear,  que  nouit  di&ODt 
KarlM  rendi  se  terre  au  noble  roj  Yvon, 
Yvon  le  relava  Au  riche  roy  Karlon. 
Charles  âst  moult  graiit  feste  au  noble  roy  Y?oa 
Et  dianerent  ensamble  par  dedens  Monlnon 

100.  Et  tout  le  graut  barnage  enlour  et  environ. 

lit  aprei  dîsner  le  noble  roy  Yvon 

[Dut  pjrendere  oongiet  au  roy  -ie  Munlaon 
F*  217,  verso  B.  Et  a  tout  sen  Image  autour  et  environ 
Et  au  bon  duc  liolanl,  Olivier  le  baron. 

105.  Charles  et  tout  li  uultres  de  bonne  opinion 

1,'oat  (ous[re]coromandé  au  diagne  roy  Jhesum. 
Yvon  N'en  départi  avec  maint  hault  baron 
Bt  est  entnf*  e»  nën,  tea  votlles  Hrecha  on. 
Tuit  on  liogM  par  mer  a  Dieu  beneïolion, 

110,  K'a  Jbemsalem  sont  arivé  li  dromon. 

Roys  Yvon  et  li  aulirea  dosaendent  ou  «ablon, 
Ivon  tti  s'en  nia  en  son  palaii  do  non, 
Àveue  Ji  maint  prinohier  et  chevalier  baron. 
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Ou  palaU  H  trouva  I0  rovno  an  ouer  bon. 

\\h.  QuKnt  la  dame  te  vit,  joya  H  fi«t  foiSBaii  ; 
AuMi  firent  li  «ultre  de  le  aHé  de  non. 
Car  il  «moioiit  mnull  le  DOble  ro^  Yvon. 
Et  il  «voient  droit,  car  moult  caioil  praudon. 
Bnaai  [H]  rois  Yvon  gueiroîa  ro>  KaHou 

120.   Pour  »ea  Iroia  vaillan*  onclen  el  obevaliera  do  non 
Bt[ai]poarioncoaiiD,  Maugia,  diieusd'AigremoD, 
Qui  furoot  mia  a  mort  par  gmodu  traîion. 
MoqU  (rea  bien  les  venga  le  noble  ro;  Yvoo, 
Eotsi  k'xven  oy  en  le  bonne  canuhon. 

IS&.  Cb;  fine  le  matere  <le  Ke^nault  le  baron 
Qai  t«ntjourguerroj'a  l'emiierere  K&rlon. 
Onoquei  plui  vaillant  prinche  ne  viee'i  liaubregoo 
Que  fil  li  bers  Regnaiiltqui  tant  eitoit  pruudon. 
Car  oncquea  «n  su  vie  il  n'aœa  liaison. 

130.  Oy  avoi  se  [vie]  et  se  cRgiinsiiion 

Et  comment  il  sninli  au  voloir  de  Jhesum. 

Or  prions  toua  a  Dieu  par  grsot  doTooion 

Qu'il  noux  ottroit  s«  gloire  par  «on  (tiintiRme  non, 

Et  eellui  iiui  l'aeioript  vueille  Dieuidonuer  «ndon 

13&.   Or  etargent  assez,  car  il  en  nroit  bon  beson 

Pour  donner  aui  AlleitAH  et  maint  bon  nnnpaignon, 
P*  S18.  r*A.  Car  c'est  toutohuf|u'ilB^me,  ijne  vouacaleroit  on? 


M.  PfaB  (d«u  (letilsfhe  Volhliuek  vnn  dm  Httfmontkmdem, 
p.  XXIII)  remarque  que  Maugi*.  fait  cardinal  et  même  pape, 
a«  iroQvo  aa  einquitime  volume  d'un  urua  manuscrit  en  proM 
dont  quatre  volomea  aonl  li  la  Bibliothèque  de  l'Arsen&l  à 
Pftrii  et  l'autre  a  la  Bibliothèque  rojrate  de  Mui;)cb.  J'ai  feuil- 
l«léee  manusorit  qui  eai  très  connu  pour  lea  magnifiquM  en- 
IdRiinoro*  dont  il  estornd.M.  Prairesiimoqu'tl  dërtvedu  long 
reoiaDirmcnt  contorvâ  ft  la  Biblioilii^|iin  Nulionaleetau  BriUsIi 
MoseuiD.  Il  «'agit sans  doute  du  œs,  7CU  dont  l'on  rient  de  lire 
un  réauQi^,  et  du  fragmeui  oontenu  au  ms,  l3(Brit)sli  Museun, 
flo>al  16  g-  II-)-  Lio  rédaction  en  prose  de  TAracnal  dont  nous 
|iar)ana  est  <criie  on  Irfta  icro*  caraottre.oe  quigoint  au  nombre 
«l  aux  dilnvniiona  des  enhiminuroo.  fait  qu'elle  eat  moins  lon- 
^e  qu'elle  ne  paraît.  Cot^e  autrefois  5072,  elle  porto  actuel- 
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Ismeot  1«  nniB^ro  Sl'l.  Ba  téta  du  premier  volume,  sur  uo' 
feuillet  moderne,  on  lit  :  <>  Ce  oiii<)uième  volume  (il  s'tgit  de 
ooluide  MuDÎeli)  conUentôl  ohapitres  qni   contlenDent  l'hU- 
toire  du  roi  Mabrien,  fili  d'Yfon  <le  J4ru«itlom.  à  peu  de   dtf- 
r<érencc  près  la  môme  ijae  celle  i|ai  l'ut  imprimée  à  Paris  par 
Alain  Lotrian,  V.  Iltunet  et  «uppl.   Kberl  Bibl.  ".  One  autro 
note  repro'luitla  date  doale   du  maauBoni  :  *  AiiiMin  fini  où 
V*«t  dernier  volume  de  Rognaut  de  Mont&uban  et  de  aa  li-| 
gaée    achevd   et  parrail  l'an  mil  iiit*  Xii*jourdu  mois  de  no-j 
rembre». 

Le  grand  rematiiemeni  en  ver>  fut  donc  de  bonne  koureJ 
connu  À  l'étriinger,  pui*c)ue  noua  en  avons  un  fragment  nuI 
Brilisb  Muséum  d»na  un  maiiusorit  ott  il  ligure  avec  d'autr(>8| 
compoaitioiii  sur  les  Fils  A^mon.  La  rédaction  en  cinq  volumo»] 
est  «Ile-mAme  fort  ancienne. 

C'«st  dans  1»  petit  poftme  do  mime  famille  que  la  Mon  ttà 
Maugh  que  l'on  a  dans  le  ms.  du  Britifh  Muséum,  que  Uaugis] 
«lit  rëellemeiil  pape,  et  nondaon  le  ms.  764. 

M.  Pfaff  mentionne  iiue  le  premier  volume  eonlient  l'hia- 
toire  de  Maudis  d*Aigremont;  o'eii  est  très  probablemonl  la 
plu«  ancienne  rédaatioti  en  prose  et  elle  sert  d'introduotloD 
toute  naturelle  au  reste.  ^Ê 

Quant  k  Mabrien,  fils  d'Yon  [llls  d«  Renaud]  etd'Ëglantine. 
et  roi  de  Jàruvalem,  11  est  conduit  d'aventure  en  &T«otur«  k 
Babjlone,  k  Jérutal^m,  aux  Indes.  Son  flla.  lesoooad  Renaud, 
est  roi  des  Indes. 

Je  crois  i(UB  ces  transformation*  sont  de  date  plus  ancienna 
qa'on  ne  parait  disposé  à  l'admettre,  ainsi  s'expliqueraient 
mieux  tes  analogins  que  l'on  oonulato  ç>  vt  là  entre  cm  suitea 
deroièrea  et  romanesques  des  Fils  Aymon  et  certaines  ocm- 
posilions  Italiennes. 

Parmi  lot  allusions  aux  Fil*  A;mon,  dont  M.  Léo  Jordan  ■ 
très  soigneusement  dressé  la  litto,  il  a  eu  Hioureuse  idée  d« 
comprendre  l'indicatloD  de  plusieurs  tiipi»suries  qu'il  emprunte 
à  K.  MuntK  {ta  ligmiie  Ht  CharlmagntdamC Art  ;  x .  Aonuttua, 
XIV.  p.  33»).  ■ 

1*  Entre  1389  et  139a,  Niola»  Bataille  livre  au  mSmo 
prince  (au  duu  d'Orléans)  i'UitHiire  det  Enfant*  dt  JltgnauU 
d»  ilontaubatt. 
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2*  DtOJ  la  collection  du  dge  d  Uriêan«  un  tapi»  d*  Hfgnfrdt 
UMttvian. 
9  L'inv«ciUJr«  Je  Phillppu  l«  Bon  (1420)  mentionna  ...... 

«uBfraot  victz  Upis.  dit  r//it/otr«  (indue  Rtgnaull  dt  Mon- 
iatai,coiDiitent  il  Taintjtiile  vay  DennomontileTant  Angouri* 
■tin de  Brebarito. 

r  Le  tr^Kor  de  !■  cour  tto  Savoie  renf«rmatt  en  14&7-l'198 
(cUUau  de  Cbtmbdr^)  <  un  gmnl  ps'i^  At  Uppi>«erie  ouvré 
ds  tluwir  da  En/anli  de  RegnauU  de  iSon(aubant,  d«  laine, 
Kf  si  ai  d'or  i  flacripteaulx  deajas  i  ■. 

LcUpli  déj&  vieux  en   U30  repi'^enUit   un  ou   plutleurs 

d«i  incidenU  de  la  i!»nqiiAlo  d*Aii|;orii;  ritconMe,  oti    l'a  vu, 

d*ni  U  mMOUserit  7d4  du   feuillet  lll  au   fenillet  l&ll;  et  le< 

b^l>  i  et  4  r«préseol aient  des  iioènes  de  la  vie  des  enfants  de 

flanaad  ein|>runt^es  hoû  a  la  version  du  m  s.  7^4,  soit  A  la 

«enlon  ea  proae  de  l'Araenal-Munieii.   Ceit   duns    manuacrite 

«ool  tr4>  reinari)(iablcs  au  point  de   vue  do   renliiminaro  et 

offraient  des  aujeU  de  dessin  tout  prêta.    Les    suites  des  FiU 

A\jm<m  Tarant  tout  aussi  populaireM  que  le  poème  primitif. 

Ue  01!  lonK  oinnieD  des  mnnuitcrits  de  l'Kiitoire  des  quatre 

Ils  A^mon,  examen  que  d'autres  seront  mieux  en  mesura  que 

lOi  deiioRiplét«r,  il  convient  de  déduire  quelques  remarque* 

nérales. 

A  Decoaaidéreniuelar^daotion.la  version  de  L  a  un  canic- 
4fiqae  marquai  plus  qu'aucune  des  autre*.  La  setionde 
partie  du  manuscrit  est,  j'ai  dû  le  faire  aonstater,  de  date  plus 
r4c«nte  que  la  première,  mais  là  mtSme  l'on  a  une  rédaction 
pins  ancienne  que  celle  dea  uulre*  niaiiuscrlta  concordantji 
(Araenal,  Psler-House,  Montpellier  en  partie).  Le  récit  de  L, 
depuis  la  mort  de  Bcrtolais  j  usqu'ft  la  tcène  de  Vauooulaurs. 
répond  a  la  partie  de  la  première  leuiion  ou  l'on  s»  trouve  en 
présence  de  diflércnues  mal^Melles  très  surprenante*.  I.à  un 
choix  a  4t4  fait  entre  dctii  ou  plusieurs  versions.  Les  i&ion- 
aerneats  du  scribe  ne  sauraient  avoir  d'autre  raison,  il  n'est 
donc  pas  certain  que  c«  choix  partout  ail  m  le  plus  heureux, 
«t  tout  au  moins  il  n'est  pas  démontré  que  la  versiou  dout 
dérivent  «n  eella  partie  A,  B,  0,  uo  remonte  pas  aussi   baut 
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quo  celle  ou  celles  dont  l'ctt  inspiré  i'ftut«iir  Hs  L.  Les 
polationa  et  le»  contrA^lictiotiti    que   l'on  n    relevées  (lai>«    n« 
toxte.prouveraiant  à  elles  «eulei  que  l'on  n'a  pa«  affaire  i.  uoe 
première  rédaotiOD.  i 

C'est  dans  L  que  le  Btuots  rt'A'grcmanl  n(t  d'u|»»cl  le  ploa 
archbï'iue.  C'e*l  auiKi  la  parito  qui  a  été  la  plut  relonobée  et 
remanida  dans  la  penaéi.<  de  is  faire  mieui  ooaoorder  avea  c«' 
qui  auit.  Je  croii  que  le  messager  Euguerrand  toul  comms 
Lohier  (ou  Looii)  apparlieiit  à  la  Tormo  priuitivo  du  poème  et 
je  vois  on  eux  lu  ivnce  du  souvooir  de  la  mort  de  Tlidodebert 
et  de  Chlodowig.  linguorracid  représente,  dans  cette  li^po* 
tbiae,  Tbéodebert  dont  la  mon  fut  iraputâe  &  QoiilhraiDn 
Boso  qui  aurait  pu  £tre  oonfoodu  aveu  Bub,  le  loflurtrior  d« 
Cblodowig.  Mais,  datis  t>a  foiiotion  de  mexager,  Eoguorrand 
devenait  inutile  et  il  tSiait  doitiné  à  disparaître  <IaDs  les  ver- 
aioni  suuce«>ivei. 

Bn  laiMaiil  de  c6(é  le  Beuvia  dAigjtmimt  qui  a  en  sod  évo- 
lution dtstinoto.  on  voit  que  l'on  a  d'une  part  la  version  de  U 
ei  d'autre  part  la  version  commune  k  B,  C,  V,  oolle-ei  ajrant 
pour  caractères  à  elle  propres  :  1°  l'empritonnoment  das 
frircs  de  Renaud  ;  2"  les  Ardennes;  fl°  l'aoïplifloation  de  la 
course  à  Paris;  \*  une  version  particuUftre  on  plusieurs 
{wints  pour  l'eiiirce  ilo  Churlo»  on  Gascogne  :  Monhendel  pris 
de  force,  l't^pitodo  de  la  chasse,  en  partie  la  trahison  ;  5*  uue 
version  complètement  indëiiandante  à  parltr  du  niomeot  oti 
Maugis  laissa  Charlemagne  emlormi  entre  les  mains  des  Kila 
Ajrmoi),  juiqu'ii  la  li^gutida  pieuie  du  la  Un. 

Entre  L  et  B,  C.  V,  l'on  a  un  texte  iiilermt^dlaire  avae 
l'Arsena'  et  Peiur-House. 

Le  loite  de  M  cl  conforme  k  peu  près  partout  à  «eluî  de  L 
(moins  le  Bêuvtt  d'AigremonI  et  la  'délibération  des  barons  du 
roi  Ya  qui  est  empruntée  ii  la  veiaiou  B,  C),  jusqu'au  pèlcrt- 
■age  de  Renaud  où  après  un  court  contact  aT»c  B  C,  Ik 
BuratioDsnit  une  marolie  iudépcndaiile. 

Il  oat  &  Dotar  qu'ancun  daa  manusorita  qui  donnent  la 
TCrsioa  B  C  en  entier  ou  en  partie,  n'est  vraiment  bon  :  la 
OffBlparsiaon  des  textes  fait  coustaicr  dans  tour  non  seulement 
des  lacunes,  mafa  des  altératlona.  Ces  dèfectuoaitéa  rétultent 
probablement  de  ce  qu'elle   a  l4<^   très   populaira,  souvent 
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.louvent  ratoucUdo.  Il  est  possible  i]ue  daoB 
rrÛDlur  «Ils  ail  eg  uno    riikur  littârui»    égale    i,   uoUe   ilit 
BUipurit  Lft  Vallière. 

Dui  ces  divers  manusuriU,  la  parU«  commune  à  toui 
(111*  partie  de  l'^ditioii  MlcIieUnt)  qui  a.  été  le  plus  reupact^e 
Mtpirgti^*  par  les  remitnictirit,  vji  dnDS  l'édition  Miuhotaub 
d'Upa^A  175  &  la  page  ^31  (Vauco" leurs  et  lâ«uite  jusqu'aq 
Ujtrld«  Maugis  {lourlnaolitude).  lillesata^sonanoéâ,  comme 
Tuait  fait  remariaer  Gaston  Paria.  La  partie  pr^uédente,  la 
M«D(I«  daa*  l'éditioD  Miulielinit  [p.  136-174)  préiieale  des 
dilUroncfls  notable»  aatro  les  deux  versioat  principales.  Ëllo 
MlDéinmoias  assouauc^a  dans  B  C  oomme  dans  L. 

M.  Léo  Jordan,  repreiiaot  une  ijuestiou  déjà  étudiée  par 
U.  Zwick,  di*liDgiic  ««IteiDeiil  entre  les  a*»onances  do  la 
pini*  11  et  les  a«<onances  de  la  partie  111,  reconnaissant  à 
<tilf>-ai  une  antiquité  plus  gramJe,  ce  qui  le  mène  à  cuuolura 
fiitle  ecBur  du  po^me  fut  d'abord  oetle  partie  III,  allégée, 
''iiDenleBdu,  de  celles  des  assonances  qu'il  J II geplii«  récentes*. 
âil'oaSD  plaçait  fc  ce  point  do  vue,  il  conviendrait  d'étudier 
Igilsoutit  le  t«st«  de  la  partie  [[  dans  la  version  de  B  C  qui 
M  très  dislinete  ici  de  la  version  L.  Mais  de  ce  ijo'une  partie 
dspMme  eeldcRiiiurée  eo  assonances,  il  no  mo  paraît  pas 
T^nltsr  icDRiédialom^nt  que  pour  le  fond  (je  no  dis  pas  pour  la 
form*  de  la  ri^daction]  d'autres  parties  ne  «oient  pas  égale- 
ment fort  anciennes.  Le  Beuoet  iCAigronont  est  tout  aussi 
wthsïquo  pour  la  fond  qu'aucun  fragment  épique,  mais  it  a 
pwt  de  l'assonance  à  la  rime,  et  quand  l'on  a,  comme  les 
JtMofvasteii  antitiues,  rassemblé  et  copié  les  partie*  du  poème, 
'eo  k  préféré  la  version  riméc,  k  supposer  qno  la  version 
MODKBoée  e&t  survécu  dans  la  mémoire  des  trouvères. 

L'eaavu  comment  J'ai  tâché  d'expliquer,  eu  remontant  à 
des  fait*  bitloriques.  la  conititution  du  poème.  Entre  lc« 
**UT4nirs  du  meurtre  de  Ctilodowig,  des  malheurs  de  Merowîg 
*t  d*  U  triste  destinée  de  Qondovald,  a  été  intercali^a  une 
F>nls<Urivant  de  l'histoire  do  Charles  Martel  :  les  Ardennes, 
*»  guerro  contre  les  Sarrasins*.  L'imagination  des  trouvère*, 

■1.1.  p.  41. 

*  U.  tw  Jordsa  ouU  iiue  «  la  llfur»  du  Maire  du  Palais  Raglarrid  «^l 
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aidée  par  leur  coi>(iai»saDco  de  l'épopée  général*,  a  fait  i 
rest«,  mai»  sans  pouvoir  eflacer  couiplèteiueut  le  défaut  d« 
coDtinuité  qui  résullc  de  l'iiitroduclion  d'6l'-meiits  karolin- 
gfent  entre  les  partie^i  d*origine  mérovingienne. 

Dans  son  livre  sur  les  Evafigilet,  Heiian,  arrivé  aux  peraéeu» 
tions  que  Doniitieii  exeri^^n  sur  les  otirétiens  et  sur  les  Juifn, 
dit  :  •  Un  iclio  indistinct  de  tous  oea  évêDements  m  retrouva 
dans  les  traditions  juivea  a;  et  il  résume  une  légende  otk 
■ubslate  seulement  ce  f|u'il  appelle  lui-même  :  n  de  bien 
vagues  images  et  comme  le*  souvenirs  d'un  hémiplé^jique  >•, 
Lee  traditions  de  notre  liistoire  primitive  ont  mieux  rdsislé  à 
l'épreuve  des  siéclus  et  nu  travail  des  remanieurs.  Mais  quelle 
(|ue  jioit  la  deslin^L'  îles  vuei  que  je  me  suis  permis  de  présen- 
ter, Ton  jugera  sans  doute  que  l'ëtiiile  de  la  matière  et  de  la 
langue  des  Fil*  A>/mon  doil  s'étendre  it  d'autres  verïiona  que 
colin  que  je  réédite  d'après  le  manuscrit  Ln  Valliére. 

Dans  le  lalileau  ci-dessous  l'on  a  l'ordre  od  je  rangerais  lea 
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la  iduls  qni  puîMB  donner  une  «iplication  pour  In  r&l<  Anigmaliquo  dn 
)at«llil«  Mju^i»  n.  L.  t.,  |),  31. M"*  l.oke(Lri  Venioni  Mtrlandaiitt  de 
Henaail  de  Monlaubao,  p.  I8t)  acccplonit  le  bion  iouàé  de  ce  Jugemenl. 
C«s  reniarquL-t  m'obli^jent  à  revenir  aur  ce  que  j'avua  <liL  ailleurs  à  pto- 
poi  de  Maufi)  et  de  Rauoarrod.  J'ai  d'abord  wuprann6  qu'il  f«ut  recliet* 
cher  *oiu  1«  oom  de  Maugla  un  penonnat;<  ■lonl  la  lutte  arec  Cbories 
«crsll  niolivte  d*  inanî^r«  plus  prédie  nnv  liani  U*  PII»  AyoïAn  :  La 
haimt  implncalih  dt  Charlemai/ie  pour  Maugiê,  l'atharnemenl  avn  lequel 
il  t*  réelamt  au  peint  d'oublier  m  griffu  la  ffm  légitimn,  c'êtt-A-dirt 
Im  meuriret  de  ion  fili  Lohier  tt  de  Seriolais,  me  femtlmt  aitolumtnl 
ine^litûblu,  si  ron  ne  tuppote  qu'entre  Cha'tet  ri  Maugii  il  y  auail 
gutrr*  Mtvrrtt  depuii  tonglempt.  Maugû  rt  Uayard  ottt&deni  la  pmtér  dt 
ten^tt/tUr  et  il  réfutera  jusqu'au  haut  de  ie  réconcilier  avec  eux  {Reiktr- 
cAw,  p.  86;  cf.  *3-MI.  Plus  lard,  inc  plBçniil  tav  lo  Iprrnin  lioi  orlgUiM 
bistorïque*,  j'ai  cia)iiin<ï  bri^rcmenl  le  rdle  de  Bagenfred.  Jo  rencontrai* 
dt*  faits  d«  nature  ^'piquc.  (V.  Hau'jii  d'Aig^rinont,  p.  9-10).  Ma  pre- 
initre  imptcision  fui  qu'il  y  atail  un«  ptrenli^  nntrn  Kudas  et  Uau^, 
antre  Ragenfred  et  Hentud.  Ce  cliaval  qii*  la  li**aril  rjfTra  au  (guerrier 
T^iiicu,  ne  *erail-il  pai  le  prriinijji«  do  Bsjard?  Aujourd'hui,  je  sens 
plui  nettemeni  que  le  .VmnrI  ri>pré*«nts  Mulenienl  ano  partie  de  It 
légende  des  Enfanixf  do  C.liai'le*.  nu*  d'autrna  elianu,  perdus  depuis  dae 
«ititifs.  rTinleiiaiont  des  fail)  que  le  tlainel  niKllRe  et  que  cas  chant* 
onl  Hl  utilises  pur  les  rBiiuuiloun  des  Filt  Aymorl,  mau  que  lea  prraon- 
naget  principaui  onl  leura  prolotjpei  dam  la  légende  mAraiiDylanua. 
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lonrcM  historiques  el  tes  manosorits.  J'adinetg  pour  cauz-ci 
naaTeraion  primitive  perdus  (N),  et  deux  versions  dériTées 
(N'T)  également  perdues.  Si  je  rattache  le  llenovl  à  la 
uconde,  o'eet  pour  cejtaines  de  ses  parties. 


SOURCBB  HISTORIQUE!!  ET  PRUT-ÊTRE  POâHBS  PERDUS 


Epoque  méro  vlngtenne 

Mort  de-Théodebert.  —  Mort  de  Chlodowig. —  Mort  de  Bobo. 
—Mort  de  Merowig,  —  Jeunesse  et  raort  de  Oondovald.  — 
Jeanesse  ds  Childebert. 


Bpoque  oarolingleane 

Jaunaise  et  guerres  de  Charles  MHrtei  contre  Plectrude, 
Chilpério  et  Ragenfreil,  uontre  les  Musulmans,  contre  les 
Smods. 


n 


MANUSCRITS    SUPt^SBS  OO  EXISTANTS 


^  Ubieau  n'a  d'ailleurs  d'autre  prétention  que  da  résu- 
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mer  «n  graa  ce  qai  a  été  dit.  J'y  laÏMo  de  oAW  lliypotlièac 
d*unebranDhc  pci-du«  où  l'on  uurAit  la  fiuernlle  do  R^n&tid  et 
d'Olivier  k  propoi  d'an  cygoe  et  les  traces  de  gnema  d« 
Charles  contra  les  PHsoaa.  —  Il  faut  enfin  rappeler  qu'à  l'ex- 
ception de  L,  toutes  ce»  vortiont  tiennent  plus  ou  moias 
oompte  du  Maugit  (fAigretnont. 

Il  me  aérait  difficile  de  alore   eatte   partie   sans  rappeler  I 
brièv«meiit  un  point  île  vue,  auquel  d'ailleure  ou  est  autorisé 
à  se  placer  en  matière  de  recliurehes  iroiiçiiies, 

L'épop&e  indrovlngienne  a  ezisié,  lu  preuve  en  a  ili  faite 
par  M.  Rajna  et  par  coiis  qui  ont  travaillé  sur  set  trxnes.  Or 
il  esl  remarquable  quelH  pdrioJe  la  plus  irHgique  rie  l'histoire 
det  MOroviugieos,  le  rèi;ae  île  Ctiiliiério,  n'ait  paru  jusqu'ici  ■ 
représentée  que  parrintruiliiutionilaiis  iHlégonde  deChildèric  ' 
d'une  partie  des  aventures  du  précendanl  tiondovall.  Il  y  avait 
U  une  lacune  vraiment  surprenante.  D'autre  part,  tes /l'Zi 
Aijman,  dont  le  oaraalère  épique  et  arehaïqui;  e«t  si  manifeste, 
ne  Nomblaii^nt  d'abord  *o  ratlscher  k  aueune  partie  de  l'his- 
toire. Un  était  donc  en  droit  de  rechercher  si  précisément  ce 
grand  poème  ne  nous  a  pas  conservé  l'âpopée  mérovingienne 
en  HppareDce  perdue.  L'on  y  était  eocouragé  par  le  tait  inoon* 
tost^  que  Uondovald  avait  occupé  une  place  imporlnnle  dans 
le  souvenir  des  Auslruieus,  qu'il  était  entré  de  bonne  heure 
dans  le  monde  de  I»  lénende.  ICiifin  l'ideotifisation  de  Beuves 
d'Aigramoni  ot  d'un  dnn  Iranlt,  Bobo.de  Lnui*  et  de  Chludowtt;, 
confirmait  h  légitimité  d'une  enquête  où  l'on  avait  quelque 
ohanoe  de  retrouver  le  fond  de  l'épopée  antique,  ei  allérâe 
que  nous  l'aient  transmise  le»  roinaniemeuta  successifs.  h 

L'on  a  Éii  ainsi  amené  à  conclure  que  les  malheurs  des  fils  | 
de  Chllpéric  et  la  romanesque  destinée  deOondotnld  pré(cn< 
tent  la  base  primitive  sur  laiiuelle  s'ett  édifié  le  poème  qui 
devait  subir  le  m^me  sort  que  ces  monuments  dont  le  souhait  - 
•emenl  date  di^  ré|>o<|ue  romane  et  dont  \f*  vofltes  ogivales, 
les  vitrani,  toute  l'arohitecture  et  toute  l'ornementation  sont 
du  temps  de  Philippe-Auguste. 

Bien  que  cette  iutroduation  ail  pour  objet  essentiel  l'exa- 
men des  manusorils  que  J'ai  euti  à  ma  disposition,  j'ajoute  lei 
quelques  iadicationf  Kouimairc*  sur  les  rédaclioos  en  prose  et 
tar  les  versions  ou  imitations  étrangères. 
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[>*«[irèi  Pnulln  PaHfl '.  la  plua  ancienne  varaion  eo  proi« 
ia  Filt  A ymon  te  trouve  duni  I»  maDiiRcrit  tl«  l'Anumul  B. 
L.  W3.  aiyonpd'hui  3151 .  Elle  daterait  .!u  XV-^  gièol«. 

Nous  HToni  vu  plus  linut  ijud  lo  Britii'li  Muséum  poseëde 
MlTemlont  en  prosa,  voîai  lu  rëiiimé  des  indtaatioDS  doR 
oiUlogao»  : 

)■  Rojal  16  g.  II.  Aprèt  las  017  uteian'Jrina  de  la  version 
in  ai.  704  do  In  Nfttionnlo,l'oi>nijn  roman  «n  proae  des  quatre 
Bli&lmAnflorniBeiiçanlnuulinpitro  III  Ae*  vtrsiouB  impriniiee  : 
lOrdUt  leaamle  .|Ue  du  ic-mpi  du  roj*  Alixa'idre  ne  Tut  oujra 
oiihiiloire  pareille  de  oeste  i|ui  o.r  ajjrès  s'ensu.vin.  Lu  lexte 
Guit  :  Bt  icj  reronK  lin  de  l'istoire  de  lUgnnult  du  MonUubaJD, 
ItDobI*  oliovitlter.  Kt  i^uant  l«  cor|is  fut  mis  au  tomlie&U, 
l«ilrois  frères  s'en  rulournèrent  en  leurpHÏï  et  ne  vesr|uirant 
puitei  ui>rex,  et  Ion  etifuuU  de  ite^nautt  tiodre&t  la  tnrre 
bJM  st  en  paix,  tant  que  entre  «ulx  ne  fut  jatuaîs  ung  tout 
unrroux,  lit  si  obr«nt  depuis  Iras  graiit  guerre  aveequeii  le* 
tnliiiire*  de  Maiencu.  Mnit  les  enfants  ne  y  perdirent  rieos, 
wlUfurent  Irec  bous  chevalier  et  ressambloiantbien  de  vall* 
taostlttur  bonpdre.etdeooui'Coiite  auHiii.  Rt  pour  cegaignoient 
ilttooiiours  sur  leurs  onnomi».  MniDJctn»  vueiej'o^- taire  de 
Kcgniult  al  de  se»  frôras  et  de  ses  ûh,  oar  en  meilleur  point 
DSist  puis  laissier.  Et  urie  à  Noslie  Seigneur  que  par  sa  sainte 
ptta  OOQS  doinl  boune  vie  et  bunne  tin  ul  pour  l'&aie  et  pour 
l<eorp«i 

LeUit*  do  l'Arseonl  est  uelui  dont  sa  rapproche  le  plus 
MU  riilaotioH  de  la  fin  do  t.\  légende  pieuse  : 

Or  prions  Dsma  Dieu  igai  !!■[  et  mer  ni  rant 

Qu'il  noui  |>rBiii|;np  a  [tnl]  fin  pur  nor)  dignn  commsnl, 

Queue  perdom  na»  Hine»  pm'  HDgiu  de  serpent. 

Ici  faut  d«  Itcgnaitt  a  In  flar  tiardenient 

E*  lor  pnt*  >*na  vinreat  ii  Troru  et  li  aufaut. 

Bapais  Linrant  lar  torrent  tôt  lor  tensmeut, 

Piai>  (no  vniii|iLircnt  guirei  sprM  ci-it  finement]. 

Tant  amn  li  uni  l'Hiitre.  suit  u'i  ol  mal  iHlaDt. 

Wii«  on  vit  tifln  Btnip  ai  ent'!rin*riiB!il. 

Si  rnrnntpiiÎK  Ki'nnt  i;ucirrO':oairo  (ntlvnise  gent, 

Util  Je  m'ea  vnrrsJ  tune  Uti  fnitivoment 


*  K»iîrt  lilièrairt,  XXII.  p.  WI. 
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En  plia  ot  en  nmor  fai  ci  raon  fioamont. 
Dieo  noua  ganaiie  luua  b  cui  li  inooi  iipanl 
Qui  DoiiR  doint  bonna  fin  pni'  non  comnieDduiueDt. 
Qrjo  voua  ou  prije  loziiuc  vout  dictai  ;  Amen. 

2.  Ro^rikl  15.  B.  V).  Ce  manuscrit,  ooiirorniv  nu  préc<!d«iit, 
eoainienoe  au  m^me  point  el  finit  lie  mémo.  J 

3.  ManuBorit  imliquô  par  n*  060  dun»  lu  o&Ulogua  Sloane  " 
Il  est  décrit  par  Ward  p.  (U4.  Date  XV*  «iëclo.   Le  text«  «si 
on  pHrtin  plus  court  qua  dans  les  éditions  imprimâe».  Il  com- 
monco  pnrU  querelle  entre  Charlemagne  et  le  àoa  de  Beufvet 
i|ul  aboutit  an  meurtre  de  colut-ci  ot   par  les   moeures  quM 
M&ugis  et  d'autreit  prennent  pour  venger  le  due.  Tout  cela  ««? 
plus  développi^  quo  rlims  le»  textes  imprimés.  Au  T.  9,   Ber- 
telaj  est  tué  d'un  coup  d'<.'ulii(]ui<?r  par   Regnsult.    Le  romuqJ 
ut  dlviié  en  sections  marquée*  par   Hoâ  initiales  rouges,   «fl 
s'interrompt  au  milieu  de  ta  Si*  section  (f.  OS  verso),  lorR<|uo 
les  fils  de  Renau't,  Aymoiintri  ot  Yon,  Kont    sur    le   point  dl 
combattre  avec  les  fils  dd  fouques  de  Morillon. 

Je  rappellerai  qu'a  la  auilu  de  la  description  et  du  r^aui 
du  manuscrit  764,  il  a  étL^  qucKtton  d'une  version  en  proie  en' 
cinq  volumes,  dont  quatre    sont   a   i'Arxenal,   n"  244,    ancien 
5072.  4 

Dès  la  XV»  sifecle,  les  versions  en  prose  furent  imprimées,^ 
et  mises  atn*i  n  l'abri  des  caprices   des  remanieurs.  L'on  a  : 
L'hùtoire  du  noble  el  vaillant  chevalier  Hegnaull  de  Monlauban, 
8. 1.  ni  date,  in-folio;  Ia s  Quatre  fil*   Aymon.  etc  . . '.   L'oa, 
arriva  ainsi  fi  l'éilition  do  la  Bthlinthfque  Blfue  et  à  celle  de 
Bibliathkijvi:  de»  Homaw.  Toutes  deut  ont  été  rëimprimée*  e: 


lima 
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'  Hleti*Unt  BTail  dit  ineiactsm»nt  iiu«  la  Tfr«ion  qu'il  a  reprodaita 
wt  Mlle  dont  deriTo  le  rnmiin  en  priun  qui  Ml  d(iT»nii  l'*dltioii  popu- 
laire. J'ai  not*  [iloïieum  foi»  d*J*  que  1b  I)o»«  d*  l'iilill'in  populaire 
n'eal  pas  lu  vcDi<^n  du  manuifrit  L.  qu«  c'cal  plutôt  au  maniucrlt  d« 
l'Arsonal  cl  ■  la  ir^ninii  H  V.  qu'il  (sut  regarder.  L'on  rencontrw  mim* 
toi  dAUil  (1*  mouslatliL-  ù  l'aipsKO'^l'}  '!"■  "^  iniilit  dit  ma.  IM.  M.  Jo^l 
daii,  na  etiniiaîMaut  [«n  luaiiUHcrllK  qui!  par  1»  deicvîption  inataete  dfl 
Mieli«tant,  a  dil  acc(<pler  que  le  roman  populaire  t'appulo  tur  le  tsite  dn 
m*.  L4  Valli^re  (Jordan,  t.  L,  p.  164).  Oaat  i'tdiUon  on  prose 
Daaiop  .a  lue  (J>(  Qmt^  Fih  Ayman.  Pari»  ISIS)  le«  maçoni 
Benaud  ed  laïiaanl  lomber  sur  sa  It^lc  un<  eniirmo  piarrn,  ce  qui 
conrorma  au  nu.  166.  Ilùlorg  offittion,  1'.  p.  Mt. 
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un  petit  format  «l  h  tr6>  bon  m^rohé.  L.'4iH(ion  de  la  BtMù^ 
tiffiu  éfi  Ro'naitt  a  «a  l'honneitr  iiamérit^  i'ètn  reprise  dm* 
liDouvetle  BMiothitfut  fflrve  publiée  ch«x  Otu-nier.  Tonte  la 
pbrMéologie  ««DlicDeotalo  et  iil)llo«opbiqi]«  du  XVIIl'  «iicle 
l'attelé.  TanUt  c'est  le  ohef  des  Sarra^ilnB  (jui  une  foii  vaincu 
pirftfloaad  t'aperçoit  qo'il  h  rëfléohi  sur  l'Aloorun  et  que  >ei 
dogiD"*  n'iïlAieul  que  l'apologie  Hee  koAIk,  'leit  vush  potîCiques 
«timbitieuMe  de  leur  aateur;  tantôt  Maitgi*  pria  l'Ktre  nu- 
prïna  de  Ini  pardonoer  lea  égarements:  l'arohevâque  Turpin 
ciNIt  VUl.VMe  des  Français  1  c'eRt  Uaugii  qui  arrête  le  iluel 
it  Rolam)  Cl  d'Olivier  en  Icx  entourant  d'nn  aombro  nuage 
lt«i]«ud.  à  Rome,  diiserte  sur  loi  m<tritei  compare*  de  Jule* 
Cturel  d«  Catilina.  D'ailleurs  Thémistoole  lui  para i mai t  le 
plD«|rrand  hoaime  de  l'dntiquiti!.  La  légende  pteuie  n«  pon- 
nitotore  une  «i  bellu  oompotitton  ;  «lie  o>t  remplacée  par  des 
iondenia  romniiesques.  Sana  douta  Renaud  est  un  joor  on- 
•ritr  k  la  convlruclion  d'uo  monaatira  au  bois  de  la  âerpeiile, 
■Mil  de  r^eliafaudage  il  aperçoit  Pinabsl  fnis&ot  tous  sas 
tIToru  pour  outrager  une  Jeûna  flile.  Plus  loin,  il  rencontre 
Mutais,  près  du  Rhin  et  liaunt.  AprË*  In  mort  de  Maudis,  il 
tngi^e  une  lutte  avec  Pinabel  qui  outrageitit  encore  des  fillea, 
noie  avM  lui  (tans  le  Rbin  et  se  noie.  Les  corps  de  Maugia  et 
'•  Rsnattd  aont  tranaportrïs  k  Montauban.  Cela  tourne  ft  ta 
parodie. 

L'ridilion  d'Rpinal  est  pour  le  fond  fldile  à  la  tradition.  Klle 
rtfroduit  une  version  aiseï  voiaine  du  celle  du  manuscrit  de 
rArmial,  et  par  oouni^iUQOt  du  manuscrit  La  Valliére.  Je  lui 
frtArerus  l'édition  de  Carpentras  du  XVIIl*  siAcle,  de  lan- 
F**  fias  ancienne  et  poaaédant  encore  les  naïves  gravures  sur 
Ml. 

L'édition  populaire  |)ul>!iée  i^liez  Le  Baillv  par  M.  de  Kob- 
*"•  Pî.  OQlre  on  avant-propos  d'éditeur  et  un  premier  ahapi- 
|>IU»ile  caractère  hiatorifue.a  été  modifiée  par  l'introduclion 
*Uo|iipiire  VIII  d'un  résumi^  du  Unugts  /TAuiremimt  d'iiprès 
leminiiscritO,  par  une  imitation  au  olmplire  XlVde  la  partie 
in  inuasorit7n4  où  Baj-aid  oblige  Maugis  &  le  suivra  t  l'hA- 
piUI  de  S«int  Jenn-d'Aore.  Mais  le  remiiiiieur  moderne  repart 
<'*  It  pour  Oonatantinople  et  reprend  le  lexle  La  Vullière-Ar- 
Miiil.  Un  peu  plua  loin  les  pèlerins  oe  font  que  touoher   a 
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pKiftrniB,  «u  lieu  à'y  àébirqaoT  e(  de  donoar  Uur  aido  bd  roi 
Simon  de  ['ouille.  Au  oliikpitra  V,  tout  oo  qui  pr&oido  l'aGASut 
de  Montcnor  est  *ui>|triiiié.  Conimo  dans  U  aouvtllé  Biblio' 
th^ueUkue,  l'itrutievâqueTurpin  (épisode  de  lucbasae)  «it  dit 
\'ii\j*te  <les  Pritn^ais,  u«  t|ue  Je  ne  trouve  ni  daiia  l'édition  •!• 
Carpeatra*.  ni  dans  c«llo  d'Epiiial.  Mieux  o&t  valu  ta  borner 
à  ramener  le  texte  à  sa  simplicité  primitive,  tout  an  restituant 
l'orthogrnptie  des  noms  propres,  (iuiiheclin  te  Sema  eti  dit 
Guilelin  le  Saut  (Carpeulra»),  Ouerdelin  le  l-'im  (E^|iidhI  cl  l^* - 
Bull;).  L'édition  Garnier  le  r«mplnc«  par  le»  Sarraains.  m 

Orftce  à  K'uilaSonïo»lre  Ltsdemiert  lireloas,  18-13,  p.2<iO  , 
l'on  savait  que  los  FiU  Atjniott  ont  L>té  mis  en  Iragi^Jie  en  >lia> 
leote  lirelon.  Un  exemplaire  d'en  trouve  au  Biitisli  Muieum 
aveo  le  titre  :  H\ii-z  ar  f'evar  Mab  jS'mori,  liuc  rfOriton,  Uu/utt  t 
form  un  drajeiii.  \^.  Montrnului'.,  181S,  8*,  41(1  p.  I*Ii;s  récem- 
ment,  itoand,  en  188S.  le  thé&tre  breton  populaire  «ut  uq 
re^u  de  faveur,  on  jouait  à  Tradoustaîo,  faubourg  de  Mor- 
laix,  doi'  pièues  ri'duitei  do  l'anciun  réportoiri»  et  de  préférence 
la  Vie  dps  Quatre  fils  Aj'moa.  Elle  âgure  nu  nombre  des  mjrs- 
târeadu  lliéAtre  breton  dont  Ton  adonné  de  notre  tamps  une 
édition  pO|)iilair<;.  Cen  m/ntén»,  pour  les  mœurs,  semblent 
apparionir  au  quatorsièmo  ot  au  quinzième  sièole.  lia  sont  tous 
en  vers  '. 

U.  Pfaif,  dans  eon  âditton  de  la  version  Kllemunde  populaire 
ttaa  FiU  Agmon,  a  résuma  l'histoire  de  notre  po^mo  i\  l'étran- 
gar.  On  ua  paul  mieux  faire  que  de  renvojrer  d'une  msniërc 
générale  à  cet  excellent  travail. 

LttS  ^ï/ir  .'lyrnriti  furent  de  bonne  beure  uonniis  en  Angleterre. 
Alexandre  Ncukham,  qui  écrivait  en  1:^'.^7.  raconte  danï  le 
ebnpitrat/exraf  ù  de  son  io  yatura  rerum  la  mort  de  Bertolala, 
telle  que  dou»  Tavona  dans  la  Chan«on  de  Qeste.  Vora  l'anoéa 
1489,  le  célèbre  imprimeur  Oaxton  publia  une  traduction  en 
prose  de  llie  right  plesavnl  and  goudly  Hitlorie  o/  the  four  ton- 


I 


■  V.  1  L«  théilTB  breton  •  dan*  In  Btvae  IteMomaiIairr  d'aodt  IHUR, 
artide  d«  M-  Le  Gnfflc  (p.  3S9-li)â).  Col  arlxctt  a  iMu  «crit  a  l'ncuuioa  il* 
la  tepréf nnla  Lnn  il  PloujeRn.jii'^i  do  Mni'l/iii,  iln  In  Viettf  taini  lin'iM«U, 
la  11  août  1890.  Uct  Mnt^r<<  tirctan*  nnl  M  tiiiUi  pour  ta  pr«iiii^r«  fois 
pir  H,  La  Qoflic  pire,  Imjirimaur  a  Lsnnion.  On  le*  Jouait  lar  U/urVacA . 
an  cbamp  do  foire. 
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Amon.  Dana  la  préface,  l'éditeurditqueson  prottutour. 
U  (oaU  d'Oxfor>l,  lui  avait  communiquii  I»  livre  Les  quatre 
fyU  Aymon  ',  aaiii  douta  uno  ils  ces  rédaction*  «n  proaa  >|U0 
uoBl  avons  renuonlr^es  au  Briliali  Musoued. 

l'DoiiDÎlaUoQ  Scandinave  avait  ^lé  ^tudîôe  par  M.  Pridrik 
Vulffdans  s«i  ffec'terelut  mw  tei  Sagoi  il*  Màgia  ttde  Gtirard 
iMtmoirM  do  rUnivcrait^  de  Lund,  t.  X.  187»).  I.0  lexlo  ao- 
si»  a  4t4  éàWÂ  plu«  tard  par  CedarschiOld  {t.  Xllll.  ("«at  uno 
«ilatioD  trèa  libr«  qui  a  ilé  examiué«par  0.  Paria  (Rommin 
IT,  18^.  p.  273-291)  et  par  Snohier  [Gtrtnania,  XX,  1873, 
P.S73201).  M  Loo  Jordan  ^/./.,  p.  G-7)  a  rolové  uito  erreur 
ciiQ,  Fari«  #t  Kr,  Wullt'  aéraient  tombés,  arrour  raproduit« 
pin  Urd  par  Zviak.  0.  Paria  avait  dit  :  «La  Saga  n'a  con- 
naiiMnco  que  de  la  partio  do  la  I^ttendo  iiui  oorreapond  A  la 
fcnitr*  portion  du  poëma  français  ;  toute  l'hiatoire  des  V\\» 
4*110011  «n  GaacogQD,  de  leurs  relations  avec  Yon,  lui  aat 
abwlainenl  âlrangAre,  *ie  qui  ajoute  un  arKument  de  plus  k 
MU  qui  mODlreot  que  ce  long  épisode  u*cst  cju'uoe  iiup«rfé- 
WisB  poit^rionro  >.  M.  Loo  Jordan  QbJActs  :  !■  <|uo  MauRi» 
D'apparalt  que  dans  la  partie  ni<5ndianalB  des  Fils  AjriDon. 
2*  qu'il  délivre  les  PiUAynionel  <)ue  »aus  un  di^ffuiaemenl, 
il  reçoit  sa  noorritnre  de*  propre*  maina  do  roi,  traits  cmprua- 
ktii  nette  partie. 

Tout  ««la  me  pnndt  ancx  contastalile.  alors  mâme  que 
l'utaor  de  la  Snga  aurait  connu  une  version  comprenant  tous 
letdiveloppemenis  contenu»  dans  les  versions  que  nous  poss^- 
doai.  En  efiet,  dans  la  version  B  C,  Maugia  délivre  eeacouains 
avMt  lenr  dApart  pour  les  Ardenna«,  et  l'on  peut  très  bien 
■uppoter  qns  la  seine  aniuBanto  oii  il  se  jono  do  Cliarlomagne 
apQ  Atr«  d'abord  placéa  plua  tAt  dans  le  récit.  Mais  O.  Paris 
a-uil  réellement  pensé  a  oonHÎdérer  toute  la  portion  méri- 
di«aale  comme  une  addition  à  lu  léKendo  [irimitivcï  II  ont.  Ai- 
moDlii,  depuis  le  travnit  de  M.  bon^non,  (|U«  iVpisodo  du  roi 
Y<stt  emprunté  à  Khistoire  de  Charles  Martt'l:  dans  le  i-lia- 
pilre  précédent ,  j'fli  été  amené  de  mon  cAié  Aju^er  que  la 
l^ade  priaùtire  était  composée  d'élémanta  mérovingienx 
dont  lotita  une  partie  dérivait  do  l'bistoire  de  Uondovald,  dont 
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le  lieu  «Bt  préoisément  1»  Midi.  Lftisfloni  mdmo  d«  ctté 
hypothèse  ;  on  oôn^otl  fort  bien  un   poèmo  dc«  Filt  Aymon  od 
Y»  de  Bordeaux  n'aurait  point  (Igurû,  al  c'est  d'an  tel  poèma 
(|ue  la  Saga  s'«st  inspirée. 

M.  Jordan  donne,  d'aprâs  M.  .Suohier,  les  rapports  de  la 
Saga  «l  des  Fili  Aynwn  :  *  L'introduction  du  Beuves  d Aigre- 
mont  fait  défaut.  On  retrouve  les  faits  pHnoipauz  :  la  scène  da 
jeu  d'échec»,  le  combat  Hiitour  du  ch&tcnu,  les  deux  voji'agei 
de  Mnugi»  k  la  cour  pour  ilélivrer  nés  cousins  (dans  le  lexta 
français)  :  la  seconde  foin,  n'est  Maugiaqui  est  le  prisonnier  », 

Le  jugfiniieDt  <l<>veIoppc  que  G.  Parifi  a  porté  sur  cette  com- 
position étritii^'e.  barbare  dan^  tons  las   sen»  du    terme,    ne 
saurait  être  conlesti^  pour  l'cniiemble.  On  trouve  da  tout  dansH 
la  Saça  de   MsguR  et  de  Oeirard,  même  des  traces  de  la  scène  " 
dus  Qabs,  le  conte  d'où  Sliakespeare    a  tiré  sa  comédie,    Aifi 
wtll  t/iai  Kiiili  weH,   un  conte  d'origine   orientale  sur  leijuel 
G.  Paris  râiivoie  6  la  note  de  R.  Kœliler  aux  Conles  SidUnu  ^ 
de  M""  Oon/nnbucli  (n.  1).  f 

l>aDB  les  l'ays-Bas,  au  XIII"*  siècle,  l«s  Filt  Aymon  furent 
traduits  en  verA.  Dn  /ttnoui  il  reste  leulemcnt  2000  vers  dont 
la  dernière  édition  (1875J  est  duo  il  M.  Mattlies.  Ce  poètue  àfl 
son  loiir  fut  traluii  en  allamaad  vers  1474.  L'on  possède  à 
Heidelberg  di-ux  munuiicrils  de  cette  iraduclion  qui  comprend 
1&.388  ver^  et  i^ui  a  été  publiée  par  M.  prstfftn  1SR&  dans  la 
Bibliothèque  de  l'Association  Littéraire  de  Stultgnrd  sous  le 
titre  de  Hfinnttvon  Monlalban. 

De  même  époque,  semble-t  il,  que  le  fteînolt  de  Heidelberg 
ou  de  do  date  un  peu  antérieure,  csl  un  roman  en  prose  éurit 
dans  le  dialecte  de  Cologne,  flitforit  fin  icnl  /teinolt.  •>  L'au- 
teur ne  s'est  pas  borné  k  suivre  le  Hettout  néerlandais  <]«! 
rnoonte  irop  brièvement  le  moniaije  du  liéros,  il  a  consulté  en 
outre  deux  légendes  latines  consacrées  à  ttenaud  :  Vita  tnneti 
Hei/noldi  (ca  vers)  et  la  légende  des  Acta  tanclorum  (on  piosv) 
<|ui  remontent  t'Jules  les  deux  au  treizième  siècle.  L'histoire 
Alt  m-nt /teinolt  a.  été  faite  probablement  pour  être  lue  daua 
l'église  aux  occasions  soionnclle*.  ("est  ee  que  prouve  une 
ehartfl  du  9  octobre  U83  qui  ordonne  qu'aux  premières 
vêpres  de  l'Epiphanie  on  fera  la  lecture  de  la  vie  du  saint 
martjr.   Le   littwul    néerlandais  fut  mis  en  prose  probable 
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DMot  ui  XVI*  siècU,  Rous  le  titra  de  {hemskindatu.  Ce  t«xta 
tUttHAiXA  [larMaltbea  en  1872». 

L'aiit«ur  lie  l'outrige  tout  récent  nu(]iiel  j'emprunte  aa» 
li;acj,  '  a  étuilié  de  plu*  prè«  que  Matlhes  ue  l'avait  f.iit,  le» 
HnioDi  néerlandaises  et  allemandes  en  ellet-nifimea  et  en  les 
<onp«rant  a»  texte  de  Miobelant.  Les  iirincipnleA  diftérencea 
ntttéM  sont  :  l'épisaHâ  do  Saforut  manigne  hu  texte  français  ; 
l'IpiiodedM  Ardonnes  manque  dans  la  trs<luclion  nàerlao- 
4tlw;un  épisode,  inspira  du  Qi'aa),  manque  au  texte  frao- 
fsn.  mais  on  ue  peut  j  voir  qu'une  «impie  iiiLor[io1ntion  de 
d(l«  relativement  récente.  —  l'aulin  l'aris  {Hittinre  léttérmre, 
XXII,  p.  C&J)  arnit  reroari|ué  i|ii0  lorsque  ftonauil  résume  aa 
tifl  ritTaot  aee  barons,  il  ne  fait  aucune  aDusioD  &  BOQ 
tijonr  ilans  les  Ardenues.  Je  daU  ajouti^r  que  ee  résumé  Ml 
Ini-nAme  lana  reprodaetion  souvent  textuelle  de  oe  que  disent 
l«  eemtc  d'Avif^non  et  le  due  de  Monbandel  dans  le  conseil 
ma  par  le  roi  Ys,  conseil  où  d'eilleurs  il  «si  Tait  allusion,  de 
Moitre  plus  ou  moins  précité  suivant  les  versions,  a  des  Taita 
'snime  Bourse  que  l'épisode  de  Saforet.  Tout  s'explique 
nstorellement  si  l'on  admet  que  la  légende  de  Kenaud  ne 
«on|irenait  point  d'abord  l'épisode  des  Ardennos,  ce  i|ui  vien< 
'railà  l'Hpjiui  do  ridontilicaiiou  proposée  plus  haut  de  God- 
ilettldet  de  Renaud.  De  toute  manière,  l'absence  de  l'épisode 
"les  AMennes  n"a  en  soi  rien  qui  doive  surprendre. 

l'as  difiéranoe  aaseï  importante  est  l'absem:))  du  siè^-e  de 
TrtiDOigne.  Ce  eitge  fait  certainement  longueur  di<ns  les 
■Ml*  francs.  Dans  la  version  néerlandaise,  las  Fils  Aymon 
•aiéfti|ientau  otiAteau  qu'ils  ont  dans  [a  forêt  d'Ardnnne; 
l>  fait  se  fait  gr&oa  à  l'intervention  de  leur  mère, 

L'niir'ressmn  (ténéralo  que  m'avait  laissée  la  lecture  des 
Imeiaéertandafs  et  allemands  était   qu'ils  uni  été    composé* 

'Snut  n'avioni  en  rrançal*  tur  li  qui'itllmi  ifUD  l'oiuullunt  cnmpl» 
■tadtt<ti,UD4  par  C.  Psi'ia  en  Wi  \Homaniii,  iV,  p.  171-t':4)  do  l'ou- 
*T*p  lie  Ualtbr*.  l.A  tli^sn  do  doi'iorui  <\<-  Miiilnnii'  Harin  l^ohe  ; 
ns  VeniDui  n*trlaitdiUtct  ilr  Hfnaii/t  ilr  iliirilau'uin  ^(iirlUn  liant  Imtr 
'i/pirl  11,^  /,  iiaftnf.  /Wriic-iw»  (in-»*  1*»  Ji,  'IV'iiil'iiHB.  IWXij  f»!  donc 
" ■iifntiiu*.  in  rpiid*  d'aula»!  |i1u<  v'>loiili4r«  lininti»tiif  ""  l'i^rilp  déco 
trXLl  (|U(  ^  |^j„  |,ir  nt|ini'ii'ii>'ii  Ii»  >IiriliMilt«>  'ir  lu  iiiuliiirn  Initia. 
"-JMnrojr  appr^ia  Ite  reu!i«t\;tiai  ii«  U>i.ljiiiu  Liiku  al  tla  M.  Jordan 
<«i'  Ititmama.  XXXV.  p.  *IJtt-«». 
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arbilrairouiaald'aprèfl  d«i  vcr«iaii8  frBDcaiua  ds  dst» 
MnU  et  plus  OQ  moiati  bien  sues.  L«a  trois  Trôres  délivrés  par 
M»ngia  sont  emprantés  à  la  «-«rsloii  BCV;  mais  I«  eom- 
pilmteur  nécrliioclAi:!  placâ  \ii  une  piiPti«  1I4  l'dpisoda  OÛ 
Mnugis  ondort  Chsrlomngna  ei.  lui  «nièva  «on  é|Mi«.  Dana 
l'eipédition  d«  Roland,  le  roi  des  Saxons  est  djl  Corsaud> 
altérAtloiid'Esoorfaud.  Duns  les  préliminaires  de  la  course  h 
Pari*,  lels  que  Ita  ilonnu  la  version  B  C,  lleiiaud,  instruit  par 
MaU|;is,  trompe  la  vigilance  des  barons  de  Ch&rlemagne  qai 
ont  été  chargés  de  le  prendre,  s'il  veut  entrer  dans  la  ville  :  il 
doit  répondre  en  ùrf-ton  aux  (luesliooa  qui  lui  soront  faitt-*.  1 1 
en  est  de  mémo  dans  le  tuxte  uéBrIandais,  et  dans  le  Iteinoll, 
l'autour  rniiportant  sa  réponse  à  Fauquea  de  Morhjon  (Mo> 
rillon}ditrn  vlTet  qu'il  s'ett  expriiiit<  en  breton.  Tauques  lui 
répond  :  /''rund,  aprick  fraitioit  oder  pickardie  :  Ami,  parle 
françaiit  ou  pioard.  --  Quand  Maugis  et  Renaud  vont  entrer 
dans  l'ni'if,  un  ribaud,  du  nom  de  Tyball.  dit  qu'il  reflonoatt 
Renaud,  baj'nrd  tue  l'indiscret  d'un  coup  de  pied.  Cela  est 
eniTore  eiu(>riintô  aux  versions  B  C.  Quant  à  Jérusalem,  lea 
Turus  lldissent  par  se  rendra,  ils  touchent  leurs  dente  :  S*e  _ 
h'iopfftfn  a/ian  ir  XanJe'.  Noch  ùt  dû  trumt  in  irtm  />iWr,.f 
Die  tin  Imlfm,  <lk  Sarazinen  [lleinall,  v.  I4.38'~  suiv.).  Cet 
usage  est  mentionné  dans  le  ma.  7U4  et  dans  le  JUauga  ttAt-  _ 
gremanl.  L'on  a  vu  déjli  ijue  pour  la  mort  de  Renaud,  le  iï^fl 
nout  et  le  R'jnolt  connaiMcnt  la  verotoii  C.  I.n  conquête  des 
oloDH  de  la  croix  et  de  In  uourontie  d'épinos  qu'A,vmon  aurnil 
faite  nu  protll  de  CliarleniAKne,  est  l'attribuUoQ  au  père  de  ce 
fjuele  âls  réalise,  au  prix  de  toniques  épreuves,  dans  la  version 
ilu  nui.  7ti-l. 

On  dit  a  propos  du  nom  de  la  capitale  do  Saforet  :  s  l.ei^ 
irois  textfl.t  hollandais  la  nomment  Aquitaine,  et  on  sait  que 
de  tout  temjiii  Ir  rovautno  d'Yon  a  porcû  ce  nom.  M  est  vrai 
que  de  nom  de  pa^r-i,  lo  mot  oA  devenu  nom  de  ville,  mais  on 
ne  le  trouve  nulle  part  aiUt^iirt,  et  i\a\  prouva  qu'on  ne  peut 
pa*  le  considérer  oorome  traditionnel,  comme  tant  d'antre* 
itoma  de  ville  et  qu'il  a  lo  droit  de  ti^urar  Justement  dans  ce 
puuge  '  ».  Ce  rajaonnement  vaudrait  peut-être,  ai  dans  Tur- 


■  Loko.  op.  f ,  p.  10&. 
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piD.au  chapitre  XI,  on  no  r«ticontriiit  cette  ville  iataginaira 
<l'4fir/ai>K,  fondée  (larjulei  Cé«Ar,  ruinée  après  U  mort  à 
RaDcevaas  de  >on  iluo  En^olierel  dont  1«  nom  «'étuit  étondu 
t  toute  II  contrée  pnrou  ijuo  Jules  C^Bftr  lai  avait  soumia 
Botrgei,  LimogeB,  Poitiers,  Saintes,  Arif^ouldme.  La  capitrtle 
4<  Safortt  Mton  «mprunt  àTurpin. 

•  Ca<t  une  idée  ^ta  originale  que  Maugis  ait  un  cliâleau  à 
lai'  ».  D'autant  plus  ijue  noua  le  trouvons  dans  la  version  du 
mi.  T04  :  c'est  le  ehAieau  de  SIedaquii. 

Pirmi  las  raison:!  que  Ton  apporta  pour  justifiai'  l'Iiypothèse 

du  earacldre  plus    arahaïtjue  de  la  vor^ion  n->erlaDdaiso,  l'on 

nitcotitre  ceci  :  dans  le  texte  de  MioheUnt,  «  il  n'est  pas  dit 

*tprMs4meDl,oonimedaus  la  rédaction  néerlnndaiite,  qu'&imoa 

sit)nri(  ft  Charle*  de  lui  livrer  suii  lîla,  niai*  plus  tard  (dans  ce 

atois  texte)  Ranand  lui  reproclie  de  l'avoir  fait* a,  La  oons- 

utstien  n'est  pas  probante,    parce  que   la  laoune   ne  se  ren- 

cWie  pas  dan*  d'autres  versions  françaises  plus  rdcente*.   Le 

tate  de  Michetant  eil  une  Giipie  défeclueiise  en  bii'n  des  aas. 

Pour  faire  ressortir  le  oaractëre  individuel  de»  exploits  de 

'  KsDtad  (autre  trait  supposa   d'archaïsme)   dans   la   rédaction 

'  aferlandaise,  oh  allègue  qu'à  a  Vauctiuhn   Iuh  (juuiro  l'rores 

fMitcnt  seuls  t  une  armée  qui  à  tout  moment  est  renforcée 

psris  nouvelles  troupes  >,  tandis  que  dans  le  texte  français, 

ilsioat  aocouipaf;nés  A  Vauoouleurs  de  douxe  oomles  ■.  Mais 

Mseoaalas,  dont  sept  ont  Acé  déjk  nommés  ot  présentés  par  Ya 

Ip.  IW,  S'il)  sont  des  iraltrcs.  Tout  au  moins  les  sept  o  sea- 

reollHen   la  tratson  mortel   a  (ji.  173,  2&).  et  quand  Renaud 

leur  demande  leur  aide,  ils  la  lui  refusent  :  o'e«t  avec  eux  que 

comneDce  le  eombat.  Une  foi*  le  aomtu  d'Aviron  tué,   las 

auiiM  s'enfuient.  Kenaud  les  poursuivrait,  mais  son  mulet  ne 

pesUe  porter.  Alors  on  voit  apparaître  Fouques  de  Morillon, 

•l  W*  frere*  n'ont  plus  qu'à  ne  confesser    l'im  A    l'autre    avant 

^'Atbsngcr  uu  baiser  qu'ils  «ïroientle  daraior.  Les  Pila  Kymoa 

*Mit  tii«n  seuls  an  face  de  rennami 

(•'obsfemarquA  une  i»>ntradiL-tion  dans  le  teste  frati^ais  an 

'  LA),  op.  t.,  p    117. 

•  l*b;  (ip. /..  il.  lis. 
'  l"l'».i)j,.  i..p.  10». 
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même  endroit.  I. «s  Fils  A^moniloivent  se  rendre  à  V^ucouloura 
tant  armft.  uéatiiDoins  ils  alignent  leurs  âpées '.  Les  ttrma 
dOQi  il  s'unit  loat  les  armes  défen»ivâ!>.  Nous  (lisons  eacor»  ; 
tinaé  de  pied  en  aap,  sans  penser  atit  armes  uiTeiisivcs,  ipév 
oa  lance.  Konaud  lo  dit  natiementà  sa  ranime. 


. . .  Nos  n'i  aurons  ja  palefroi  ne  destrier, 
Hiche  haubert  ne  heaume  ne  enou  de  ijuartier. 
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En  ce  qui  uonoerne  }«  duel  de  Roland  et  de  Renaud,  l'on 
note  qu'il  a  a  lieu  pour  mënager  les  deux  armées  iiui  se  tien- 
nent à  distance  et  i)iil  h  la  rig^ueur  pourraient  intervenir, 
landU  que  dans  In  rédnciion  nûerlaixlaise  les  deux  otianiptons 
«ont  seuil  :  H  n'7  a  que  Maagii  qui  nocompagne  Renaud  *.  »  Lk  ■ 
remarque  atirnit  paru  prôsenter  moins  d'intérêt,  ai  l'on  t'étuit 
souvenu  que  dans  Grégoire  de  Tours  le  duel  de  deux  obani- 
pion*  est  motivé  par  le  désir  de  ménager  deux  armées  ea 
présence.  Celle  eoneeplion  est  de  nature  très  primitive', 
Horaoes  et  Curiaces  obéissent  au  mùme  sentiment  que  Renaud 
et  Roland . 

L'on  H  remarqué  justement  que  la  dimimulation  de  la  naia* 
SKDoe  des  enfants  de  la  duchess»  Aye  fait  sonurer  àunôpisode 
du  texte  ilatien.  où  est  mise  en  ilouti^  la  légiliniité  de  Renaud 
et  de  ses  Trérea  *.  Nou:*  avotiti  r«nco(itré  d'autre  part,  dans  le  _ 
manuscrit  7M.  le  re|iroche  ilc  hAtardi»*  fait  par  le  riic  A,vnie«  ■ 
H  ses  enTant».  Piut-il  voir  en  uela  la  Iraae  commune  d'une  tra- 
dition nncieinie,  Cl.  un  Kfluvenlr  de  la  iiaigtXHnoe  illégitime  de 
Oondovalilf  [,a  queaiîon  demeure  très  obacure. 

'  LoVo.  op.  !..  p.  \S6. 
■  Lok«.  op.  I.  p.  nu. 

*  Or«Kcr.  Turon.  II,  2.  il.  Rajiui  rcmnrijun  qun  1m  paroles  que  i 
Or4|t'>"'*  plx'.c  iinr»  la  tioiirbi;  clu  rni  ilu  AUmnni  >oii[  pour  la  fond] 
idenliquB*  au  discuun  l«nu  par  KanUieuidansOjtn',  v,  IMH,  tq.  Origini,\ 
p.  \li\  ni  note  t. 

*  Lnko.  op.  I,  p.  79.  cf.  Pio  najna,  Htnalda  da  MonMbane,  p.  10  at  ' 
Csilela,  Itnufdej  Lanijtm  romiinn,  XXX,  p.  iiA.  «  L'id#ode  pi4saitt«r 
le»  quatre  lierai  cnmmc  daibàlardi.  mo  paraît  aoui  ti^ulnatrt  oboao  qu'an 
traii  archnifiuB  ■  fjeanrn;,  lloinama.  XXXV,  p.  t67.  notn  3).  Jo  n'j 
Tcmi*  que  l'ampliDcation  d'un?  injure  banale.  lï  Oundovald,  bâtard  de 
Ctotairc.  n'ntail  un«  place  dam  lei  ori|;inc9  >lfl>  Mgendot  épiqu»,  al  s'il 
ne  m«  acmbtail  poisiblc  dv  *oir  eu  lui  le  prototype  de  Renaud. 
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La  lecteur  fronçaU  |iûR«6i4e  uotuellomvnt  le  moyen  d'«ppr<> 
eivrik  vBl«ur  <l«  In  râdsction  néarlandsii*.  Avoc  U.  Paria,  j* 
cnli  pu  que  les  «  bruulitâa  énoruies  •>  dont  elle  est  eetaée, 
tulorisenl  à  attribuer  un  caraolère  arohitifiue  k  reitseiuble  qui 
liarattTolonlniremont  forc4,  pou«sû  nu  noir.  Mnis  telle  p»ge  a 
un  ininiv  litt4>rair»,eDlr«  autres  le  récit  tr6s  particulier  et  très 
piUiétique  de  la  mort  <le  Bayard  >. 

Bn Allemagne, Iheronimus  Roill<ir  trailuixiteu  1535, (f)  U  ver 
■ion  françaite  cil  proue.  M.  A.  fiauhtnati  l'n  réédites  en  189â, 
àuÈ  la  BJbliolhèquo  do  l'essociation  iJUérure  de  Stuitgard. 
CeteiteoflV«  le  aurieui  caractère  é^nlemeutiiot^  par  M.  Baoh< 
DUd&nison  édition  de  Mortjaixt  Jer/tirie,  «  Uer^aiille  géant > 
(nfue  collection,  1890],  qno  la  traducteur  a  goiguousement 


'  Btftrd  ni  c«nduïl  dvrant  Churlei  qui  lui  faîl  alloclicF  une  meule  au 
MU,  «I  dann«  l'onb-c  il«  lu  jolgr  dnoi  U  ririfira.  Deux  tai*  le  clieiai  tn-inn 
b  tii«m  cl  r^Mît  â  loriir  ie  l'eau.  Itcnaud  driil  dMournar  1>  t*t«.  car 
il  ttmblg  que  le  choisi  poiio  do  uauiolle*  force*  dam  liu  regarda  do  lOB 
*>>ki«.  11  Itio  la  Ulc  cncnro  une  foii,  l'inrliiio  du  cM  tU  Ronâud  qui 
*Mpini4,  pula  il  dïiparalt.  Lokc,  op.l.,  |i.  Wl.  —  Ja  reli^tn  iiacnro  »n 
^ift^  ^«l^upi  |>oinli  oi'i  rmamcn  da*  tcilni)  frani'iitH  m*  jiarait  nicM- 
f*^.  Pour  Bf  naud  domjiliint  B»>ard  CLoki!,  p.  6ô),  cf.  ilaugii  d'Aigrr- 
Mnr,  *.  etfl,  tOSt  ex  tnlfl  de  Uichulanl,  p.  SOI,  9-i9.  -  A  propaa  dn 
•*anui  Mnlarrain  par  loquiil,  lian*  lt«  t«it«a  franpaia.  ln>  Fila  Ajmon 
**Htnl  de  UonUnban.  i>n  déclare  nii  nutr  :  <  Impossible,  car  c'«il  Re- 
*e*d  i{Bi  a  liili  le  ctiilfau  >    (p.  iVi).  Mxis  Aalanl   dit:   t  Je  quic  liUn 

■    V'ji'lii  ï  ol  caatiul  frcmâ  »  (]■    101),  31),  ce  qui  ni  einclemeal  conforma 
'**  fiiedll  le  <isil  lioiniiie  «n  parlant  de  la  hove  :  «  Vielle  eal  do    lnn« 
'••sa  •  (p.  361,  14).  Le  ioulorrain  *lail  un  resW  do»  conatruction»  anli- 
^"•.  al  il  fallut  «reuior  pniir  le  retrouver.  Il  n'y  ■  aucune  mntradlclion 
"■tout  («cl.  —  Avec  H.  Rajna  (Orijinj,  p.  111.  nn  «oniidtrc  cninma  una 
*'*'*  d'aallqniU,  la  fait  quo  Renaud,  â  non  entrée  on  nc^na.n'ett  paa  an- 
***■  d'Jf  a  à  4trc  cboTBlier  (p.  8t  .  M»i>  dan*    Vieitn  de  Monirane,  Ro- 
^K  ^'v  cl  Aalaril.  quand  .M-inipi  le*  uinmino  pour  pnrtar  locour»  A  Vtrlan, 
^■'Uvu^  ^iv»  liiBloni  fini  pfi*  et  en  leur  col  plungié  P/>ur  l'Apnf  r/nr  il  nt 
''"^nt  ite  aoirni  cArvaU^r  t  (t.  ■KMl.  Renaudln  /«il  niertellt»  afirn  ita  par- 
*"  ;  quand  «lie  *tt  lirix^n.    que  le»  pmcn»  l'cntoiirrol  et  qu'il  aal  «auvé 
|f''VU«Menl  par  ta  raillanca  da  Bayard,   Dieu  lui  rninol  «n  «nuieiiir  qu« 
krgc  (que  M.-iupi  lui  a  donné*   a  la  Bn  du  ViiU'jii  it'Àigitmont]  ml 
"••la»  t  rari;'>n  ci*  m  s«IJe{if.  IW),    —   Kn  Kranco  vt  h  l'Atrantier.    on 
*'^    cl  Maudit  if  .ii</'t"n>'tf  ut  Vïvtfn   (f«  Muithront  et  d'aulrva  Tcrûon* 
"  *^«IU  du  (ni    L.  La*  remuniaurii  y  puiBaïv^nt  au  Iiaiard,  et  ajoutaloat 
K*^  ^mpruDl*  failB  But  dircra  cyclaa  do   l'Apopâe,   «an*  parler  de   loun 
**•*■**»«»  propre*. 
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•ipurg^  !•  réolt  da  tout  e«  qui  porto  l'ampreinte  d«8  ero;tn< 
OM  «t  dM  uiftgM  calholiiiitcs.    [lar  exiMople  ritiTOQ&tioii  on  la 
iDeolion  des  sainte,  la  mantion  de   la   me»ae  ou  da  la  confes- 
•Ion.  L«s  larmei,  \ta  ATanouisseraenU  de»  cliovalien,  l«  baiser 
d'adioa  (ont  supprimé!  |v.   p.   XIX].   Le  réoit  me  paraît  pour 
l'ensemble  conforme  à  r^ditîon  populaim  franvai».  Do  même, 
et  quoique  le  siige  de  Moobendel  soit  supprimé,  it  ost  dit  plus 
loin  que  Charlemagne  y  a  placé  son  oamp.  De  deux  différen- 
ces importantes,  l'une  peut  élro  altribiiée  é  roriginal  fraii^xia 
de  cette  traduction  :  l'ailoubemput  de  Renaud  et  de  «es  Trërea 
précède  le  choix  de    Lobier  uomme  messager  auprès  de  Beu- 
Tes.  L'autre  est  la  suppression  radicale  de  la  légende  pieuse 
floale.  Dans  la  doriiiire  page,  l'on  a  le  maigre  sommaire  sui- 
vant :  Après  la  *imple  mcniion  du   combat  des  âls  de  Renaud 
et  da  ali&timent  des  traîtres  Constant  et  Rohart,  Oanclon  pro- 
met aux  siens  de  venger  leur  honneur.  Il  Hevaii  tenir  parole 
a  Ronacvaui.   Renaud,   sa  famiUe   cl   Maugis   parlent  pour 
Montauban  où   Maugis   diaparalt  sans   qu'on   sache  oti  11  •*t| 
allé.  Kprè»  Honoevuux,   Renaud  partage   les  terres  entre  ees 
frères  et  ses  fils  pour  qu'ils  vivont  d'accord;  puis  il  tombe 
malade  «t  "  en  peu  de  temps  rend  son  &mo  au  Tout-PnissaDi, 
ce  qui   canta  une  grande   douleur  &  ses  âls  at  à  ses   Iréres. 
Apris  les  funéraillea,  ses  frères  repartirent  pour  lenr  pa^-a  et 
vécurent  trâs  honorés,   comme  il  est  dit  dans    une  autre  his- 
toire.—  Gloire  et  grâces   i.  Dieu  tout-puissant,  d»t«i/ L'an 
1631. 

Vq9  telle  fin  devait  nuire  h  cette  traduetton  en  Allemagne 
otl  éttlt  si  vivant  le  souvenir  do  Renaud,  •  ouvrier  de  saint 
l*ierre  ",  al  ou  ne  peut  i|ue  le  regretter. 

Tout  an  commencement  du  XVII*  *tèole,  Paul  von  der  Aeist, 
imprimeur  à  Dovontor,  composa,  d'iiprhs  VHittoire  van  uni 
HeinoU  el  it&JJeemii  Kuuhren,  une  Hiilori/  von  den  vierHej/mons 
Kindt}»,  etc.,  (Cologne.  ld04J  qui  a  été  rééditée  ta  1887  par 
M.  PfalT.  avec  le  titre  de  l>at  tleuUehe  Votktbueh  von  dm 
Reijnwn  Kindvn.  L'introduction  de  cette  édition  est  mise  à 
prolit  par  tous  ceux  qui  s'occupent  des  Fils  A,vmon:j'/ai 
puisé  déjk;  ^3  prends  encore  les  renseignements  suivant!. 
Parmi  les  remaniements  modernsi  de  la  légende  en  Allema- 
gne, celui  de  Tieck  (17U6)  a  eu  kuuI  quelque  succès.  Le  tt^le 
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.O'iioau»!  chroniquo),  lot  aodDox  odicoRci  «ont 
idetieTM:  Renaad  meurt  dans  on  ermitBg«  >pr6s  sa  réooooi- 
liiUot)  avM  CliurT^A.  Pr^dério  Sehlegel  a  uomposâ  une  romanoe 
•nf  lâtnori  <lo  Itcnoud  k  Cologne  où  il  nu  Mutt  |<u  trèii(id6le- 
nent  la  léKonHe .  Ludwig  URchitcin  dans  non  poèmo  Dîf  Hai- 
Mu  Kmdtr  mèiis  lo  nSoit  un  pou  iilus  loin  <]ito  Tiack. 
Rftitur),  (l^venD  cmnite,  retrouve  Kenaur)  :  tous  deux  Tont  un 
[lilenDifo  en  T«rre-3ainte.  o'eil  Ih  [{Ue  lueurt  Maugis. 
Ruaail,  K|irè«  l'houreiix  tuuaëx  de  «on  fli-i  Hnna  Hon  du«l,  ■'«■■■ 
roBM»t  itisparatldans  II  iolitu<)c  <Ia  ta  fordt  On  ne  peut  dà- 
Jbrqu«1i)qea  beautés  à  oe  poème,  mais  il  mantua  abfolumoiit 
nwtnuUre  i!|>iquL'.  Une  note  de  BealisCein  apprend  que  la 
Ug«&dc  dvs  Fila  A^mon  a  été  trwit£e  en  opéra-oomique  à 
Vienoten  1809'. 

Im  Tenions  et  lef  reroaniementa  néerlandais  «t  sllomands 
•uTprenncot  d'abord  désa(;réublement  par  l'altération  que 
labiiMntla  plupart  d^x  noms  piopres. 

U  Rtynaidi»  dv  Voniafmn  >iapiigao\  procède  de  souries  ita- 
litaei.  On  •«rappelle  cotntn-rtit dans  Don  Qaieléolte  le  aévéte 
'uré  Uaito  à  cundamnor  \o  Miroir  ilt  Chevalerie  où  II  est  parlé 
<le  Renaud  de  Moutauban  et  d^s  Pairs  de  France,  et  oom- 
ii>ai)lDoDQuicliatti!,a[irài  «a  mésaventure  aveo  le  muletier,  se 
dinuoail dans  son  ht,  s'jnia^ina-it  qu'il  était  Renaud  l'invin- 
«>1de. 

Ba  Italie,  il  ait  ponstlile  ((iio  l'Ilistoire  d^a  FIN  AjrmoN  ait 
pMt  d'abord  par  la  formo  d'un  poècno  rrnnco-iialioii.  ranis  il 
n'taett  rien  resté  et  les  doux  plus  anciennes  imitations  sont 
uaAiiuMo  en  p'Oi*e  et  un  ftinalHo  en  octavsa,  tous  deux  du 
X[V*liè«le.  M.  Kajna  l«s  a  fait  connaître  et  tes  a  étudiés  da 
Uteprès.  Je  me  borne  à  notur  que  dans  le  Rlnultlo  an  proue 
l'en  retrouve  dos  partten  du  Maitgn  d" Aigrvmonl  et  i]Ue  dans  le 
ffisMfoeo  ver«,  l'en  prison  nom»  nt  dn«  frères  de  Renaud  «t 
l'épitad«  de  la  chaise  dérivent  de  la  version  B  C,  tandis  que 
^  combat <le  Maugis  avec  les  voleuriest  repria  delà  vemlon  L. 
q«oii(ue  Cliarlewttgne.  éveillé  i  l'aide  d'iiurbei,  dérive  du  B  C. 

'  ^-  PfalT,  dana  ion  i>dilion  du  Uriimll,  m  peut  l'cmp^elier  d« 
''""'ïner  qudqu*  •urprino  ifiiniid  il  nnic  que  Bobartag  (OeichicMe  diÉ 
^****<)  toil  dan*  Hannud  d«  Montouban  •  la  promlArB  Tietiinc  de  ta 
****amt  Mcial«>  (IttiioU.p.  S8Ï,  n»  'J). 
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L«  pèlerinage  est  conté  de  manière  Indépenduate,  niai*  iadi-  . 
qii*  la  oonnaitunco  do   L.  L'autour  do  (irouàdc  donc  pu  du 
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Venise,  qui  a  l'enlcvoment  de  Chariot 
tout  comme  B  C,  mais  d'un  maiiuBorit  de  la  famille  A  P,  forme 
intermédiaira  entre  L  ot  B  C  V, 

L'imporianoe  dea  Fih  Aymon  'laiis  la  littérature  épiijue  est 
telle  qu'il  vant  mieux  ne  pas  en  traiter  incidemment.  Que  l'on 
ma  permette  de  renvoyer  fl  oe  que  j'en  ai  Hit  ailleurs  k  propos 
du  /{inaido  tla  Muntalbano' .  L*on  y  trouvera  tout  au  moÎDS 
une  partie  dea  vues  de  M.  Ilnjua  sur  la  question.  C'est  encora  M 
&  M.  Hajna  que  Ton  doit  la  di'oouverte  d'un  poème  do  Mojen- 
Age,  qu'il  a  intiiutâ  Orlanda  el  dont  Puici  a  tiré  son  ehef* 
d'cBuvre,  le  .Horganlt,  où  Reiiaad  a  uu  r61«  si  imporUot. 
Bolardo  et  Arioste,  en  faisant  une  plaor  d'honnesr  aux  fils 
Ajmon  et  S  Maugis,  te  conformaient  également  à  la  tradition 
du  Moyen-Age.  A  leur  tour  ils  eurent  des  imitateurs  nom- 
breux. La  longue  liste  de  toutes  c«a  oompositiona  se  termine 
daaa  Melsi-Tosi  par  deux  poèmes  comiques  :  le //iVciar^ffe  de 
Curtcromaco  (Nicolà  Fortaguerri),  Caris  (Venise).  1738,  et  le 
hiceiardello  ammagUaio  de  Luigi  Tadini,  Crema,  1803,  Renaud, 
comme  l'asi  bien  dit  M.  Rsjna,  est  vraiment  le  prota^Dlst* 
de  l'épopée  chevaleresquo  italienne. 


1  V.  Pio  Rajns,  Hinalda  ila  Hontitll-iiiio,  Propu^n store,  111,  I  :  SU; 
3  :  5^  cl  tirage  à  pari  (Botogna,  ISÎO).  Le  roman  on  pro»«  a  i\&  con- 
svrn  dans  iIfiii  m«iiu»crit>i  d<'  In  l.aiirrntit^niio,  ciIAb,  Tua  XLK,  31; 
l'aulri!  LXXXIX.  Cl.  !.«  pruiiiirr  it  tlv  ncliwrV  lu  15  urril  1506.  Il  rnntteol 
cini]  lÎTres.  Li  sccouil  sniiilih'  <!«  In  lin  rlu  XV'  tïècla  ou  da  cotnmsace- 
ment  <lu  XVI*.  Il  conlienl  nviiltmcnl  Ui  li'Oi«  pr^iiiieni  liiTei  du  pric4- 
d«iil.  L«  |io'>ni«  *i!  trouTo  dans  un  maniucrit  do  la  Pslallne  (K,  3,  4,  46J, 
Il  oft  diTi««  un  ciiiquniitn-un  clisiitn,  nnriipi'i<nanl  an  tout  1038  utUte*. 
{.r  niiiiu>i<:rit  pornlt  >lalcr  du  milieu  du  XV'  tùAclv.  I.r  i-opîiile  n  1iÎm4 
•n  bltnc  liitauciiup  d«  tnots  et  mAinu  dra  itn  onliat*.  M.  Rijna  cet 
convaincu  que  ton*  les  romaiM  ilsliun*  en  inn  oik  ii  s'ajrit  ils  Henaud, 
dirivonl  du  telle  do  la  Palatine.  —  J'ai  mis  ui  partis  àprndl  leironMt- 
gnamenl*  *i  «ari«s  et  il  noiivsaui  al  l«a  aperçu)  si  «iig|;c!itir!i  de  réiiû- 
neol  hiitorlan  «t  criUqu*  dan*  lo  i:hnpiliv  VI  de  me*  ftechnxltrt  inllluln  : 
JNaafiia  du  Montalbani,.  ti.  dfi  Lang.  Itam.  18M,  t,  XXX,  ]..  IG3-10G: 
lirajiv  11  ])arl,  |i.  Itl']-2ïiî.  V.  *ui'lnul  ta  longun  i-ilalion  qiii  lermïn*  le 
chiipilre.  —  Jb  rappTlln  vu  nuire  que,  dnni  «ei  «rlides  >ur  lei  tt-riloui 
italienne*  d'Opter  Ii-  liaitoi'  {Jtomania,  II,  III,  IVl,  M.  Hnjna  a  on  oncoro 
l'uccasion  de  |iarlci'    de   la    IruusroviuaUoii  de  U  iiï|i«ndu  de  Etoniiud 

itsiis. 
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Je  ne  puia  parUi^er  l'opinion  de  M.  Léo  Jorduo  quand  il  dit 
f»  Duil»  n'w  pn*  connu  l«>  FH*  A^mon  pHruo  iju'il  n'en  parte 
ptt'.Je  croirai*  plnldl  i\\nt  i>nnte,  dépeignant  le»  cruelles 
uafi-aocss  d'U^lln  et  des  siens,  avait  présent  à  l'esprit  le 
pMagfl  ob  Claric«,  apr^  aroir  supplia  Renaud  pour  lenn 
wfants  qai  a>aur«nt  de  faim,  ■'écrie  : 

Je  rauigeni  me*  loaiii*,  car  U  cuen  me  deavoîe, 

Lortija'îl  écrivait 

Atnbo  U  nlBfl  pof  lo  dolor  mi  monî. 

Utis,  sans  appujrer  davantage  sur  04tt6  liy polbèM,  je  ne 
nistraiment  dans  quel  cercle  du  Parailis  Dante  eât  pu  placer 
Ktoasd  et  ion  silié  innéparabU,  Maa^i*.  S'ils  avaient  fini 
pieUMDeDt,  avec  une  auréole  Af.  saitit«tâ,  ils  n'en  restaient 
pM  moins  l«a  représentants  de  l'esprit  de  révolte  contre 
l'Bn^ire.  Il  ne  pouvait  ignorer  leur  histoire  <]ui  était  de  son 
leoips  tiVis  pupulairn  ea  Itulie.  M.  ttajna  n'a-t-il  pas  décou< 
*trt  dans  ua  doeament  de  t'anniic  1261  un  <  Pjxaimonem  de 
Buatis  ■,  parmi  les  fondateurs  de  l'ordre  des  ChjlTalicrs  de 
^aie-Marie,  iti  coniiui  aous  le  nom  de  fratt  gavdtnii  parce 
la'ils  abu>aient  parfois  des  facilités  d'une  règle  (jui  ne  les 
Mparait  point  du  monde  ■  f  Fijiaimone,  ce  mot  liybride  d'as- 
pect, était  devcna  un  prénom  i(u'an  père  acceptait  ou  déairuil 
pour  son  âls  ! 

U.  Rajna  a  trouvé  de  nombreux  n  Baiardi  ■  &  partir  de 
1108;  il  eït  disposé  a  admettre  que  c  Boiardo  ■  est  une  alté> 
ntion  naturelle  du  nom  du  célèbre  destrier,  «t  il  scoute  : 
■Davvero  il  Conte  Muttoo  Mama,  il  nostro  poetn  cavHlIeresco 
per  ec«elleDi«,  non  s'immaginava  che  fossero  cosîoavaUeresche, 
odaïui  CBvallesche,  le  orîgini  délia  sua  scbiaita.  Lo  avesse 
*apnto,  ei  avrebbe  poiuto  ueruare  il  peruliè  dcUn  vocaxione 
Ut'.. 

An  XIX-"  siècle,  vers  1835,  ïUnke  tùjaiX  i  Venise,  la 
'eilledoa  fêtes  fii'AvcMnriHetlv  dimanche  un  peu  plust<^t, un 
ceaUor  réciter  au  peuple  l'histoire  des  File  Aymon.  D'après 

'  Op.  l.  p.  is,  not«. 

*  «omaxfiï,  XVin.  p.  19. 

'  ianuutia.  ïbid.,  p.  Ï940. 
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M.  R»iM  (tytiooa  AiUologia,  Wdiataahtt  1870),  il;r  avsU 
mita*  à  N«|tlM  <!•  c«s  ooiiUur*  nirnomiDA*  liinaidi  ea  rai«on 
(lu  h^ros  hibituol  qD'il*  c4lébr«i«nl.  L'un  d«nlr«  *ux  ne 
ceHsit  ije  Ur«  l'^popiie  c&roliDgienne  depuis  le*  //ea/i  juBija'au 
/^oia'n^  Furieux  ' .  Lr  tr*rlitioQ  va  d'ailleurs  s'aSkiblituot  «t 
iio  piirntsMil  da»tiné»  ■  Hurvr  «iti'eri  Sicilo  '. 

Nulle  œuvre  po^ti'iue  n'utlrcslâeai  longtomp*  jiopulaireen 
Europe.  Pourquoi  ne  le  reilev)eiidrsit-«lle  paadsna  notre  pa,vj>, 
■i  une  main  diRcrèu»  faisait  pourles  Fifs  Aymon  oe  que  Paulin 
l'arisetM.  Bédler  ont  Tait,  l'un  pour  le;'  roman*  de  la  Tabla 
Keo<]e,  l'autre  pour  Trintnn  et  Yieut  ?  ou  bien  «i  ijunlque 
poète,  suivant  l'csetnpk  do  Tenn^sr^n,  le»  r^etaurait  dans  leur 
tieaat4  pHniilive  ?  Par  l'tiêroîtoie  des  oaraatères, par  la  gra»-fl 
deuretle  pathëlique  ries  aituationH,  par  la  vérité  dea  mœur». 
par  l'influence  qu'elle  a  exercise  Hur  le  développein^nt  de 
l'dpopée,  riiistaire  de  Renautt  et  de  ses  frères  Decup«  un«  ■ 
place  à  part  dan*  la  lltiératura  uoivcrsello,  et  l'inspirstion 
première  en  était  si  Téconile  qno  Dunlop.  songeant  surtout  h 
la  Enerfeilleusa  floraison  de  la  légende  eu  Italie,  a  pu  éorir«  : 
tt  Les  noms  des  ijuutre  til»  d'Aymes  su^fcèrent  k  notre  pensée 
tout  ce  qu'il  V  a  de  poésie  et  do  romanesque  dans  les  œuvres 
d'imagination  *  ». 

'  Praff.  Urir  po/mlaire  <Ut  Fili  A^moti,  p.  tsia-iix. 
■  PitH>.  Le  rrvfrfiiioni  caualiftsdif  in  Hirilia,  HtniMmn,  XIII.  p.  3Ily, 
•  Hi*tori/  of  ficiioH,  l*.  tW.  —  Je  in'*p«r(«lj  qu*  j'»i  uni)»  de  décrira 
le  llauijii  iicerlandait.  I.'tulriir  ds  ce  romiifi  en  proie  part  du  Mtritgù 
Sttti^M';  tnnit  t'nlTranrbîl  |tri>inpt(inenl  da  ion  nriginxi.  parce  <jull 
n'est  p*i  retenu  )>iir  h  l'onnaiMiinci!  il*  nnt  FiU  Aj/moii.  Arnsi  Vitien  ■ 
peur  Ois  A;in«ii  (Ayiuin;,  la  pùro  <!»  ■{iwti'n  trfnr.  qui  ilviviil  ninti  le 
neveu  de  Uniiin*!  Le  réril  Khi  (*it  dviiifruiili  eld'iuTciilioniMna grand 
InUrrl,  n'a  plu»  aucun («r,n:t6ro  Irodiliountl,  Ijj  ud'iiilginin  Aililion  *tt: 
Bm  leAoene  Hiifotit  <iuii  àtn  KirtiUr  M'ilr-fjs.  dit  M  xtri<oorlyk  Paniit 
Ho*  tkj/aard  uyan.  etc.  'M  pflKe*  iii-h>.  ,'\iiiHlurrlnm.  Le  pemiii  irimpruiier 
est  du  derciifr  J'Xir  •\r  fittrier  IliiKt.  Celle  composition  ■  AU  iludldo  par 
H.  Ouot,  il«m<in<4,  XXXVl,  p.  41*5. 

Fkhuinand  Castitii, 
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Bra  bantfl  dara  mount&ahft. 

jiùtittlo  k  iiiiilii  :  \in  B&acuuH,  |i.53. 


[Il,  3,  4.  —  B.  Sarrifu    :   Un 
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COMPTES  RENDUS 
La  UdroDi  i]«  notre  fleotie  a  r^çu  la  leitre  suivante  ; 

futtitfrs.  la  18  inar*  IW7. 

MoNfirKtiK  i.K  GAhant. 

Venant  du  lire,  ft  Inviint-derDier  numéro  da  votra  (toviio  (Xl,IX, 
&i7  et  •utv.),  iIm  nlUi)ue*  qui  «oaC  do  nature  i  m»  ouïr*  gr»v«in«iit 

dkat  l'oapril  itii  l'otciir  luxl  infunno,  î'nî  l'honneur  de  vou«  envojM 
une  rH|)Otiie  qui  remettra  \vt  ufaodt;^  kii  |ioi[it. 

Je  voiu  prie,  et  nu  liesi^iii  vout  lvqui*^^H,  cuufuriuemeal  à  lu  loi, 
d'iiwiivr  ma  rn|ia<iin  duiu  votre  inoubiiici  (luiiicro,  avec  lei  caractArae 
et  i  U  |ilne«  où  n  |i>rii  CRt  Hrliole. 

Agr^i.  Mooiieur  lo  Uérniit,  m«4  uiluution)  >iUliOf(u4w. 

K.  HaNAiLt, 
'  l'rti/ttfWr  A  la  FaevM  iIm  UUrei. 


RéfioDae  à  un  critique  faotalsliite  deii   CiitsKHiKS  sur 
MOLvuiK  al  de  mes  aairoa  ouvrasea 

Bart  or  (louet  da  haMirig  al  laov  : 

—  7*111'  d'eign  !  lap  fur  grib,  ha  ehtiaou  : 
Qieetl  ttr  uiirium  'wid  ar  gaoa. 
Ln  Itnrde  du  Gount  K  un  gamin  pouilleux  : 

—  A»cK  de  «oltiiicii  '.  iifauiln  uu  pui|(ne,  et  écoule  i 
La  vùi'ilé  viiut  mieui  que  le  miiniiongi;. 

J'ai  lu  avec  «tu|i«ar,  dan*  ta  Revtn  det  lanyutr  romatu*  de 
novonnbre-ilÀuembra  1006.  Ifs  [jagM  |54"  ni  Ruiv.)  oA  un  jniine  col- 
lette dtclere  que  mon  rdie  ont  «Hontiollcinent  celui  'l'un  maucai» 
tdMolmr  tk  poux  bat-brelom,  et  ddvelopiio  longuetneiit  ce  ihène 


COMPTES   RENDUS 


165 


I 


» 


bm^oft  «t  r4|iiignMt,  ilana  \e  ctittnlnlile  eopoir  An  totar  ua«  déooB- 
lid^IJon  ridioolc  *i>r  moi,  mr  mo»  travaux  lingiiUtiquAn  et  sur 
objet  ))riiicïpiil,  i{iii  eut  In  luiijcun  lirotonan.  Oui,    manaieur  le 

B'tit  |iliiisiuit,  aur  le  litre  mûmc  ik-  ma  pr«niii!r«  iiublicitioii,  il  y  m. 
fim  it  lr«nlo  dd*  ■,  ]'ai  fuit  iirufaHiuii  <1'iin  dgnl  smoiir  fioiir  In  Bre- 
iipie  <l  pour  la  idcace  ;  ol  aujotinrhui  i)ue  vas  »an:iistiie&  tuiiieot 
Udicliû  do  ma  çtnitve,  j#  iie  m'e»  dd<li«  pat  :  Je  a'ai  A  roni^ir  d'nu- 
tuB  dat  travAuz  que  m'a  iuapiréi  le  ddvoûment  à  deux  nobles 
mon  qu'on  alfecl«  en  vniii  d«  regarder  comnia  ÎDcaiiciliable*. 

Im  gTOMiire*  iovecliven  dont  M.  Gi-ARitnnnt  m'a  ossailti  «an* 
nu  dI  ninon  ne  {louvant  (|ue  douoer  l'idée  In  |i'iii  fimitac  Ae  l'muvro 
•loalil  prôtnnd  randrs  coniplii  nt  du  toiia  inc*  ouvrHges  en  grnèml,  jo 
••M  «ni|i  Jclier  wi  Icctouri  d'*tro  du|i(!«  du  ce»  aiidncieiisea  ooutre- 
ï4nU*.  Pour  loa  Hider  II  vériAf^c  ce  que  VHlent  «ea  ini|iiiUlionii  niiiiai 
n|M«  1)110  d^aobliRoanlDn,  j'admaio  iiiie  RibliolhAqiifta  [mblique* 
dt  M(>iit[>all)(ii-  :  1"  kt  Caut'i'Uii  «iir  Vttijitiolngit  a,n\  m'ont  attiré 
n  dft>ord«iii«iit  d'injur"»  graluilci  ;  2°  ma  brnchiirn  f  mutais  parlé 
«l  frantai*  écrit,  dont  la  coutortrirc  iiotlc  des  reniciKnemenli  *ur 
"■  liîbtiographio*.  *i  odienfament  défigni'^e  par  un  gniteaque  parti 
prîi  da  ddaifcreuicnt  ;  !i*  me*  Ihrmian  lliirz  ar  Gouft,  [loriiioa  bre- 
bnoM  rt  fraii^aiaea  que  M.  Mi'tral  ii|i|ii-écie  plus  rnvorKiilamoiit 
que  M.  Grammoni,  oanime  li?  ^-land  poète  a  bien  voulu  nie  l'écrire. 
J'b  iin«  piKuvf  ■emtlable  d«  <-'«  fait,  que  mei  Iriivnux  lin^uiatiquea 
dwmi  oaiimaa  de  l'dmine'it  oonfrArti  que  noua  venori*  d*  perdre, 
Vicier  Henry.  Je  pourrait  citer  d'niili'ea  (emoigoag^a  laut  prîvd* 
^  puhlice,  «gHienieiit  buaorablca  poiif  moi,  d<>  «avanta  fraiiçtaU  et 
■InDgen,  paniii  leaqui'le  quatru  doi  uinq  uinitrea  h  qui  M.  Grniii- 
lœnt  a  dêdi^  ■«  Ihèae  finiitaiBc  :  MM.  Itréal.  de  Sauwure,  d'Ar- 
^•de  Jobainville  et  Thurncyaen, 

Bl  quand  je  n'aurai*,  «n  faoe  d'uns  inaolente  provocation,  d'outre 
*Hui  qos  U  aeuilmerit  do  n'avnir  rinn  f»it  qui  la  jiiatifle  ;  qiund  je 
**ni*  In  dem>«r  itea  derniers  pitruii  ucux  qui,  <>  ntUchëa  k  U  Ioito 
V'ilt  rouillent  elqu'ila  i<emiiuui  avec  uuo  opiuiillceté  iiiviiii.-ible  »,  pîo- 
^noit  oliKurdment  un  petit  coin  dci  vnctns  ubatupa  de  la  ïcieil'.'e, 
jAHrut  loujoun  le  droit  do  lommer  inoo  ôlégaut  dm  u  tour  dépouillée, 
d  *p[iliquer  a  mon  êgnrd  la  bcinno  vinillo  roglo  do  Lliomond  :    Sapient 


'  Or  twgmtt    ifiiiu  fifiloration    philalagiyue  en    llrtiagnr,  oit   la 
/WijW   étvmtl    la    teienc.  aiec    colle  Apigrapho   iinit*o  d'Homère  : 
'^•(iûc^Um,    (iBDi    tei    Mimoiiet 'ir  la  SoriNf   /lE'iiUlation  iht 
Caa^t^.Honl  do  l«76  iiirage  a  part,  Sainl-Brin.ic.  INÏ?). 

w  natïcoa  plui  onipt'^lDs  te  Iromcnt  dan*  la  Hio^Mitiop-aphit 
'"'Mat  4e  M.  R.  Ktr*ilor.  XIII,  lUU-ÏOD,  et  dan)  le  fhclwnnom  Uo- 
W*tit<K  ti  At>inn  de  la  Vienne,  p.  VXt-Wi. 
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miKit  affirmai  pu>d  non  prob»t.  J'ai  eu  déjà  l'oirciilon  de  l'j  renvoyer 
[Cauieriet  *ur  VètymologU,  46),  fort  iniililemoni  ;  e'o>t  Ifc  urn*  douU 
un  de*   Il  InmieuéB  ré|iéti}B  &a  mei  cIToi  U  »    lîgiialéi  par  lui.   [nsie  Ja 
li*en    tuU    ni    >'  aigri  i-  ni  "jaloux  »  :    xan  equùffm   invideo,    inimr 
moffif.  J'nviiia  ilonc  |>rii  U  liberté  ttranclc  cl«  réi^Umer.  en  fiiveur  des 
sntrcw,  iiD    |iou    de    diacuntion   aâriviiiin  nvnni  une  condamnation  «i 
maue  :  j«  riJcidive  celle  Toiit  b  mon  piollt.  Si  'uaU  hentut  mm,  Utti- 
monmin  ptrliifie  de  malt  ;   mon  d'ex  ce  igne  J'ai  dit  de  mal!  c'eat    la 
jimtcaliilioii  6vnii^âli(|<ie  du  Ijou  droit  et  du  bon  •en»  c/^ntre  une  roi* 
de  fuit  ioiieineut  bruinle.  l.e  L-ntii^ue,   fât-il  miviint  reiprasslun  méri- 
dionnlc,  Il  iirri)|{niit  coinma  un  pou  ».   arrauffnnt  coame  un  panu,    u« 
•«iiniil  avoir  ni  iiiitorité  ni  infliianco  nûlti  n(  ritoondn,  l'il  »<■  oâulfteU-j 
d'émottre  du  jugeinonta  en  l'iiir,  atiivaot  au  piiaiioii  daiiiinanle  au    la  I 
lubie  qui  lui    |iu*«  [lU  In  lAte.    Qu'il  motte  les  jioin's  sur  lee  i,  pirj 
rei(>oct  aii»»i  pour  ai"»  lectaiira;  •:*e*lirnit>-i'  fpH»-ci<;omine  d'intbôciloBJ 
gobe-inoiiehea,   que  de  len  [rriver  de  tout  inoyea  de  cuutrùlu    tiir  laa< 
boutiie»  qu'on  leur  débiti?. 

Qu'e*t-ce  que  cette  ïvonlui«  du  lion 'lUi — A  [iropos  de   poux,   nnlu- 
rellenient,  M,  (irninmont  ne  pouvnnt  an  defairR  de  ces  vilainflt  béles  — 
(n*Burail  gratifie  d'un  ponp  dr  jiaitn  ai  (iRruaant  ?  Je  l'ii^norn     Allumvi 
voire  lanterne,  que  dinble  !  le*  rivrei'encoii  n'ont  pn»  éM  invent4<>a  pour 
lee  cbieoa.  Csilei  dono  votre  |ii'ofii   de  la  uril>i|iie  '\mv  mitre  judicieux 
eollAgii«,M.   KÎRal  ndreeiitit  dernitremont  id  nt^uie  iXLIX.UIt)  à  M. 
Faguet,   dunt  lea  cilntiona   ex|>dditivn«  loai  encore   do>  ptodigea   de 
clartâ  nuprtado  voa  nlliiaiona  tiinêbreiiaea.    Le  noble   Nniin;il  qui  m'a, 
pnralt-il.  ai  rudement  donna  In  pnltn,    M  m'a  point    fiiC  «ntendre    aa 
voix  ;  ai  je  t'ai  HiCaqué  à  tort,  je  Ini  préunlerni  dea  excuae*.  étant dja-^ 
poidni^nie  Alui  dire  polimnnl  :  •  Hienriiiri,  1<^"'-  ' l-omme  je  l'ttcrivai»,  ^ 
(îlostaire moycn-hi-fton.  1'    édition,  XXVIII,  je  n'aime  pnii  me*  pro- 
prea  eireui'it  plu»  que  ui^lle»  d'Hiiti'ui.    L'uver«ion  priifunde  |i->ur  tmit  ce 
qui  ont  faux,  nvnc  rlfiii  t*  oiinittuta  pour  la  donmaquor  pt  pour  chaaaar 
celiEitrua  de  laioioni^B  csl.   k  mon  aeus,   )D->é)>iirablâ  de  riinioiir   «n-^ 
céro  et  dn  la  pHtinatt)  recherche   du   vrai.   C'eut  l«  aontimeuE   qui  m'a,fl 
fait  éorire  uni  de  page»,  oil  je  ne  cooltedia  pecaonne  avec  la  icmniU-  ^ 
leuao  léRirettt  dont  M.  Oramniont  faîl  preuve  d'un  bout  a  l'auli^  de  aon 
factutn  pauudo-criliqtio.  Aux  re{)roch<7*  innttendui  qun  niA  vaut  cfl  «AI* 
A  aerrir  l'intL'rét  de  la  auienue.   Je  répond»,  (ramme  l'humble  aervilaur 
Boliqiie,  qae  je  in'hoDoro  de  lea  avoir  ini<rit#a  : 

■  L'agronion  »  Uquella  je  répondi  ii^i  —  el  qui  n'otl  paa  nn  coup  Âm 
pied  dii  Imn  —  in'e  iMA  l'onnue  tenlireuimt  t\  eOl  pa  m'tahappap  aaaal, 
H.  Oranunont  n'ayant  pas  pria  ta  peine  de  m'en  informeF.  La  proeidi 
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^  Idom  *uleura  •  ?  Je  la*  ni  iii«i-ni 
^■yt*  ji  Im  ftî  >ariiri«  en  rÉutu,  | 
^^  W  ttute,  ((kiand  il»  ont  rniion. 


Cm  iMradvcranW»  ubau«B  ft  rerreur  n«  m'ont,  (t'ailleur»,  rendu  nt 
I  injutlt  «nrcre  Im  <l«vsDdari  qui  qdui  orit  |iéniblntn«nt  ouvert  lu  voie, 
ni  eovieui  ilei  couteroporaina  iiui  II  iiiiveiil  bnlUcriiii^iit,  et  que  Je  ne 
Bi'tB  tirore«  |>B*  oioiot  de  détriinipar  Jl  l'ocouioii.  t  charRe  de  revnn- 
dv^CMle  iirâaceu)iaiiuii  d'être  équUnblo  pour  tout  ne  s'eet  p»  démou* 
M  ui  lUmiDent  de  M.  Gi-tmimuut  :  Je  I'aî  lutid  pour  ce  (|u'il  a  fnit  de 
leuljlf. CaornVi  lur  l'àii/titolvuif  iT.lta'i*  uoiuoicot  trouver  bou  qu'il 
«  mi  j«iA  avtic  une  furuur  Hveugle  tur  iuu«  ceux  C|iii  DUtcompoPii^dca 
6eiNua«if«e  bretoni,  eJore  qu'il  pourrait  dire  anuréineot  :  »  J'ti  peu 
looM  euleura  •  ?  Je  lee  ni  ni«i-niéme  Hp«e-x  mniroeude,    toute*  lea  foie 

pour  être  autoria^  à  preoilre  en  iiiaiti 
Aui»  Ire  ni-jn  il^retiilu*  ;  noD  pni  en 
porlut  dca  coupi  ilnui  ru[nbi«.  aveu  la  Bomlii'e  aliiii'v  d'un  (.'hevalier 
Je  l'toignoir  ;  iiibis  Miarchaut  en  pleina  lumièie,  l>i  priuveiii  de  r>ton 
|4ranip(«itr«  qii*  Uiiir  tei'uutbe  agraieciir  nvnii  n^'i  avec  nutAnI  d'itijua- 
I  lirr^uc  <lu  pré(ealiiiu««iooompetuai.'«(voii'  Causeriet  iiir  l  élymolaffU 
^llt-të;  li'rut  O'IigritfXXV.  00-63;  XKVIl,  246,247).  A  i«a>lën<ot»- 
ci^licito,  M.  Urunimciit  rc|ihc|uc  [nir  coe  nlUgationi  do  ndbu- 
^ealotuni*,  qui  raveleul  au  rnug  de  piélendueii  rivalilée  <ta 
I  M  d'imn^iiinir^e  iiuerellm  >lo  jientoiinei  ce  qui,  pour  inoî 
iMpo^r  mee  conrièie*  en  t:ultu]o);ia,  n'a  jniuii*  été  que  discuevion 
I  w«Kit*cieiM«  et  cniirU>iB>j  de  pi'obl^mct  KOiaudSipien,  e«ientiola  pour 
■bleire  d«e  diakcl»  bi'otoni  nt  mlnrcmunl  fiaifois  des  domaine» 
•*««B»,  turlout  I'  liH|{iiuli([»c  l'timnne.  Les  inniniiattuna  qu'il  ee  per- 
■ttlniud  eujel,  iMurpanI  le  rùlu  <lu  directeur  do  l'oDatrient-e  ■  ]>our 
tt^nriil  paraît  doué  comme  un  tivoiigle  puur  la  peintui*  »,  sont  d'une 
■teuitM  hsateniODt  iuconvHuuute, 

Quiatt  «es  jugninaiits  sur  rn«*  dludea  btetoonca,  elles  tûmetKUeol 
4'iBt  Tniiti-;ieuBe  Diainuiiu.  MelUiiit  braveuie»!  lu  luiniitre  eoua  la 
IWHui,  M  liramiiiont  a  tuiri  ilif  ne  pi>B  dit*  la  «eulo  chose  qui  ini- 
|MntàU  tdeiice  ;  qu^la  *odi  me*  rarietim^a  travaux  qui  nul  l'Iitur  de 
^  ■'•»«,  et  poirrqiiui  il  coudamiie  Eoue  lui  nutrea .  .4  r  Gii>ir  tn«b  ar 
le'.  1 1l  *rni  a  le  tuve  du  inonde  »  ;  cette  devise  des  bardée  brelcina 
•'nipucelle  de  mon  }ngt,  auaai  iiup«i'ilal  qu'éclairé.  ICn  attendant 
^'■Ijûgite  i-iter  an  article  eoua  nui  iiiçunture  où  Je  o'aie  pna  ou  l'ea- 
■«■'bnM'lo  rendre  qucbjue  anivici-  k  I:i  icicnce,  j*  lui  Bi|{ni1e  un 
tt»  Mcni  ijui,  ai  an  le  iiminit  nu  aériuux,  Ti^riiil  faire  nu  énormn  pa* 
—*M  tmtre  —  â  la  acien<:o,  au  bon  acn*  et  au  bon  goAt  :  c'eet  celui 
"*  il  mntl  IniperlinemuiCnl  en  qiieatiuu  toua  lei  râaultnla  kcionti- 
••(«ea  ableiiaa  )iar  ince  étude*,  lan)  avoir  l'éliimeiiUïre  probité  d'eu 
iwir,  H  nême  d'eo  dûaignor  un  leul  à  la  réprobacion  dea  celtittea. 


•MnvBu  jign«iie  la  Civilité  putrile  st  Hunnfte  que  du  Cuidtdu  dutUittt 
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Hula  juge*  'irrécusnlilea  dnii*  l«  d^bat,  C«at  pur  Im  (faite  qu'on  loua,..^, 
et  qu'on  blâme  AuMi;  critii|ii«('iiuiram<tnt,  c'oat  cracher  m  l'air  su^— ' 
son  propra  aex, 

Loriftiie  J'ni   liUmé  M.  Orammonl,    <]iil    m'aeeuap  Mndvoltmim^^ 
(|).  54'J)  (le  d'avoir  pa«  (te  miSthode.  Je  inc  tuia  gardé i1#  le  faire  ave^ 
un  auim-g^Dc  ai  peu  méthodique.  Ainai  ]s  ne  mu    auU  |)&a  oonlentA 
{Cautriet  fur  IV'lymofoyie,  4^  et  aiiiv   j  île  ilisculer  tMoriquenwot  lev 
inconvânienla  d'uD  eiripluî    tro|i  exclufifde  aon  ayatùine  :  j'ai  i^outii 
des  exemple*  Lingiblos  Ae*  chancea  d'ecreur  qu'il  court  en  Jetant  h  la 
hâte,  d'une  vorligineuae  bauloup,  aon    coup  d'mil  d'aigle  effara  aur  d» 
menuaobjeta  que  j'ai  tenus  avec  une    tout  nuire  eonatnnco,  saua   ma 
lou|ioouni<in  microscope, Je  aiiU  loin  ,d'ai1leura,d'iivoir  dit  ieo<H>Ito1oKue 
en  Wbe.  qui  a  rivi  qiiB  «ea  laurier*  in'ompMtaieiil  d>?  dormir,  tout  ce 
^ue  je  suia  en  droit  de  peuier  de*   bëvuan  qu'il  noua  a  lAehées   ctoiir 
dimont.  Si  la  poatërité  n'a  qiin  <^a  fier  gAa'm  pour  In  renioîgncr  aur 
colliquc,  elle  snru  flâremont  Lrumpiio!  Klln  lirn,  par  exomplc,   dnna  La 
DUiimiliitiou  conMon'intùiuf,  p.  1)7,  3K,  cf.  180.  uue  grave  diaasrLalioa ^ 
aur  le  aonii  du  nuui  guuloia  Gtanomarm,  le(|iial  n'exiato  pa^;  p.   3U, 
71  |A  propos  de   tabartane  et  boal'im]  dos  coofutioni  entre   lu  breton 
ani'ieu   ol   la    breton    moderno,   mouiraut '|uu   M.   Graniinout   n'a  paji 
intnie  eu  copier  inteUignniiuvut  lea  rcaaeignainenta  que  J*  ma  tue  à 
recueillir  avec  exactitude  et  i  rédiger  avec  prdciaion;  p.  1)6.  S4,  Jmj 
txplicatioDa  de  troia  forme*  brutonnea  qui  révèlent  chex  l'auteur  un 
MUperbe  ignoranoc   dea  |iromier«  nlémenta  de  cette  langue  (voir   mi 
l'ttiU  tjrammiurt  brttoHHC,   p.  Ci,  etc.  Rt  c'«at  lui  qui  a'oppou    vie 
loinniurit  à  ce  qu'on  f*Me  dea  errata  ofticieui  aux    ouvrage*   le*  plu 
raooinmandabloa  I 

Mil);r£  nini  Je  rciona,  ma  plume  >';  réiigno, 

à  cet(«  question  de  poux  que  M.  Granunont  me  jette  m  délicatatnient  à 
1b  (£ie.  l/art  de  l'éducaUun  du  pou,  qu'il  dAcrit  complRiaBDimant  avee 
ddlails  oircDuataucida,  ai  bien  qu'on  jurerait  qu'il  l'a  obaervd  de  tiia 
ptti  et  pratiquai  lui-niime  aveu  iiïle,  eat  une  pure  imagiDulioa  <(e 
M.  Gramuiont  :  ce  lale  animal  un  aucune  riei  quatitca  ijui  rendent  la 
puce  auaceptible  d'éducation.  A  nioJu»  que.  par  une  exteneiua  abiiaive 
de  la  plua  gdniiralement  connue  dea  loi*  Urammont,  le  mordant  inaecto 
n'ait  écédana  cea  d<>i'niera  tecapa  claatd  parmi  It»  bâcea  utîlee,  et  qu'à 
force  de  culture  tranaformiale  on  n'ait  change  abaotuinnnt  aa  nature  ; 
aauf  ce  ca*,  —  que  mon  aiinnble  ndvcraaire  ne  periiiut  point  de 
conalaier,  peut-tire  patee  qu'il  a  horreur  dea  référence*,  AtirrMctt 
rti'ifnmt!  ~  Il  pontproiid<«  un  brevet  it'mvenbun  pouraoD  idée  giânialc 
Ae  phlirûjnWe  inlcnaive  et  ofTenaivc. 

Kn    écrivant  poux  avec    un  x  ilan*  aon  orthog^l^lhfi    r^fonoé*, 
M.  OrannmoDt  as   montre   acadëcniaien,  c'eat-A-dire  eoaaervatear  4 
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irfnnw.  Qm  dia-jeî  il  c«t  pi*  qn'aeaJémiàen,  iiuiaqii'il  ne  boaga 
tM^n  igu'iin  Itnae  qiuiiil  l'AcMUmiaelle  oiéine  a  ih'dj^ighu):  elle 
loltniqjourd'bui  qu'on  dcrivc  jwut,  eonfoniiéineiit  t  lu  tainuii.  C'était 
tKnUpviito,  de  >uirr«  avec  tnni  d'achnrn«m«iit  un*  Ariho  «i  faiiue 
hAd  manvaU  gnflt  m  extravngaal  ■,  i)Oiir  te  troinii^i'  lunrfleriienl 
tt  II  hma  d*  son  mot  favori  <  ! 

It,  Graniuiuol  est  oncuio  trAa  acblémicien,  au  plue  tnnuvaii  loai 
Anal,  «n  l'etiUtaut  auua  [iiulif  avuud  dans  luie  erreur  |ier«annelle 
prejuilifijbli'  k  loua,  qiia  Ja  lui  ni  aigoiilés  à  |)Iil>ieura  rafiiina,  quand 
il  Km.  |i.  S4ti,  luarë,  comme  t'il  fallait  lire  Itt  (t)  ttiartlji  île  mâiae 
¥w  1*1  (Jl  arU  (voir  ma  liroctiiil-e  Swr  le  tangage  paAiyuc,  1901,  p.  7  ; 
yrMfiii  fiarU  et  françah  éeril,  6-8,  «lc.>. 

T()l«t  lotil  U*  rai>«oa  qiii  in*«m|itc tient  il'aae«pler  la  leton  de  rn»n 
]not  oailèi(u*,  qootquepnr  fotlt  comme  par  ilevorr  |irafLM!iiijDnelJe  aoi* 
iDujsar»  (1ii|>Da4  A  m'iottruire.  J'aime  uiiuiii  loiiilxr  pnrfoia  dana  le 
travm  4e  ODUper  iniiiilement  un  oheveii  en  <)<iali«.  que  péril re  le 
(aai^l'ii  me  ivate,  A  Hp|iren<lrv  l'art  de  fuiru  ilva  iialijadet  ila  trao* 
(WnnnUitn»;  esrcel  arc  m'oit  nimni  |iaii  ■;im|>N(hiqiie  qu'il e«l  atérile, 
M  otnie  jiréjuJicrable  A  lii  acienoe, 

O.  q.  V.  D. 

ftPI[.OQUR 
AMbs  Li  rKiONfla 


Boaa  n«c  tua  quisijHe  rtaiul. 
OvitiK 

Ja  d4|io««  mon  oeitc,  et  non  ))ii«  ma  rancuiM  ; 

DIm  mare),  ja  n'en  eue  Jainaia. 
ItaUve-tut,  mon  Wn  ;  |>Iu«  <le  lutte  Impnrtune; 


ar  ImuTitr  ainsi  une  riiïïsmlilarii!^  prononcée  entra  de»  «luda* 
linguistiqii'i  «t  do  diiRii^niiuvt  t  juuu  tiivarit*  •,  Il  (eiil  'tra 
P'<*<l'im  farioiii  arï«t  d'iutimilaliOH  tMiriinli,  J'ouraii  nioini  d'iuquiA- 
'*^<ur  U  nKiiUliie  d'an  Itcleur  de  U.  Oraoïmmil  cliei  qui  m  <an>- 
*■*••  I  'OBiparaisnn  à  iiuiiue  *  pieillerait  l'Idét^  du  icorpion  de  Honi- 
Hliti  IS*IAk<  ofrilanui), 

*  1«  pluntl  |ioi«  •«  lil  (Jana  le  vei'i  l'unaitri,  pout,  puoei  H  fiuctniiu 
"'la  CAuntf/ou^fe  un  l»  guerre  ilei  purrt,  piitiiiG  tiadiji  da  Barlli4lam|, 
*'**■■' lia  Vpt/atftdu  jrunr  A>uiehafni{iXui->''t  dii'iTm,  Par», an  V'I,  1, 
"ft-On  Irnaie  aa  liogulier  r">l"  dani  JUi  <onirtyncf  de  Rapin  (Lu  ptor 
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Trkvaillooa  en  puii,  l'aeW  Ûxi  vcra  le*  lommela, 
A  pouMCr  le  ffliar  du  frogr*»  : 
No«  il«ui  forces  feront  mieui  qu'uncl 

Hmile  KkiIiult 
(/J.I1-J  ai-  Ooitti) 
t'r>)rm«t>ur  A  la  rocultA  <r«ii  littlni  <te  IVlilns. 
troll  toit  UurMl  •In  l'InMilul  aux  OODCOnnils  1lii(rii'*ti')u*> 
l'un  ilvi  l>lr«ct«uni  i|a  U  H*eué  CllU^Ut. 


Au  niomenl  àv  piilitier  le  potll  artioU  qu8  BOiu  kVOM  OMMMfé  I 
M.  Kniuiill,  iioii»  gvotiH  fiiilli  éire  urrAlâ  par  un  aenipul*  iconmsU 
plupKi't  des  leuleiin  <l«  lu  Reoat  Uns  Lan^ttet  ronunv»  n'diil  juitulU  la 
une  ligne  de  M.  Eronult,  —  et  ooiii  ne  ■■uriouN  le*  «n  pliiiuilre  ni  laa, 
en  lilâiner, —  n'mt-tl  ims  â  cminiJre.  |ieLi»iuns-uouB,  que  non»  u< 
«oyonH  cûnigii'ia  que  de  quclquca-iina  el  que  lus  muret  preuiieni  natr* 
erîti(|iie  pour  un  octe  de  poloniiijue  pi  J'usiiliié  periooui^lleT  M.  ICr- 
nniill  n  «u  l'enrru^o  idia  d'dclaij«r  In  religion  de  elmcuD  nt  nona  lui 
en  ■□aimes  siocârement  rooannftiiinnl.  Sn  piiitcndiie  répomc  lo  fait 
connaître  louteniior.  I.h  llnoaifl  de  la  penado,  U  >lélicai««(«  de  U 
forma  permellenl  d'entrevoir  ce  que  v.tut  ion  opinion  quanil  il  «'atta- 
que ans  pin*  grand*  pa^te*;  et  pour  l«  reele.  [onl  ce  qu'il  n  publia 
«*l  diinn  le  mdrnc  gottt  Ses  ■rtictea  lai  |ilui  sérieux,  -~  r.t  M.  Emaalt 
est  loiijtiiii*  aâneni.  —  ueiix  qu'il  croit  tcieniill[|iie*,  ceui  dana  !«•- 
qnels  il  ii  l'iacunacienue  da  «e  llirin'er  iin'il  a  fuit  cenvre  de  lingiijale. 
Boni  conçus  de  In  inAine  façon  i)ue  ceiui-ui  ;  il  e«t  donc  propre  à  acrvir 
d«  tip«  flt  dispense  de  conuiitli'a  len  aulrca  :  c'eal  tuii,iuurs  ■■  mém« 
inflrmité  mcntnla  qui  oblige  rnut4>iir  a  pfkrUr  de  tout  U  tofi  et  à 
travers,  laujrnii*  lu  mémo  ddmnnjteMÎson  ideu*o  qui  l'ai» orbe  dans  1« 
recherche  de  ce«  beiitiolea  «ne  lesquelles  il  •'est  docnmeaié  avec 
amour. 

Voili  donc  non  lecteurs  inslnilts  ;  ils  suvoot  niaintoaBnt  combîea 
notre  article,  dont  choque  membn)  île  frnao  contient  une  allnnoa,  itait 
juste  et  nmtlûrê. 

Maurice  Guaumovt. 


i 


I 


oe  ievi  pottigvtt...  ComposM...  «ux  Grnndii  leur*  de  Pnlctlen... 
Paris...  U.  DC.  X.  p.  fîSI.  ti&3)  el  dnui  Hittoiif  qtnfpale  ittt  iuKtIet... 
par  Jean  Svramin«rdnni.  UtrcchI  \SSi,  p.  ÙÈ,  Cl,  m.  I1&,  etc.  (ftous 
aus«i  «u  plur..  S7,  ^>.  Sui»  <trc,  crininin  M-  Onimmnnt,  «peclallate  «d 
la  malifrre,  je  Miai*  l'oeciiion  decompIMenur  ce  point  It*  dietlonnairei 
françeis,  même  coui  qua  non*  dovona  À  dct  •aunU  que  je  rtvere. 
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Us  ArmaiiBi  en  leogo  d'O  pér  1907 

A  lloiir •  tncaara  que  d'An i  praiitilo  cati^u  predison  qiin  mai  la 
itaihâ  «  la  ni«rt  il«  Douta  l«nf[o  à'O,  (jua  mai  »f  girovo  raffcioua 
4miid  popU  pèr  la  reâaaiiJo  ««ïaainio  dl  viAia  Armann  pouiiuKrî  a 
l'M^hdo  d'AonoAri  «ini*tii  <)oe  g'aUoten  *e  vùuon  )oiigii«  au  lirancto 

L'ttmuuia  pri>uBintf<ni  (A*ijfioiiD.  Ilbr.  Kaiirn&nilla)  irianlèa  iligna- 
"iiiiioua  antico  rofiiitai^ioiin,  t  l'aflnl  àlni  Utulm  da  MaJNnq  «  ilia 
tgrtp*  «scrivan  da  la  Urro  prouvonçalo  rjiia  \i  •lUoa  P.  Davoluj, 
B.  PbaelMd,  Cl.  IIi>gu«a,  1.  d'At-band,  e  lAuli  lant  <|i]e  aouo,  Uu  in- 
lîm»  fit^at  ooarae  Uiéii  ^\ù*  ma  partido  dina  lou  Dur. 

Uini  l'vlrMaiMK  ifAi  Aou  Biirnit  t  dév  franc  Gascou  (l'an  «mpr. 
UMfa«r-Xouto»4),  U  âouriji  iroitbaîre  bUrn^a  0  lan'*d«  targon  h  plan 
bnia  r«tir«tivèrl>L  Aùa  lermire,  1:0111181x1140  d'ttlûrl  «  de  tradicioiiD, 
Wtta  igricoto.   poulit  vert,    cascarclel')  eageuiauBO    e   lîno   couns 

IL'mh  de  quaU  m  qu'&  miracle  uous  conto  U  eibagat  d'Atttourou. 
l'ArMimac  Cttàri  (Cato,  eiopr.  SoUano)  ea  c  t!urx  d«-Iongo  ud  dl 
MiRÉiM  recaeî  il«viliado  que  s«  fugue  eii  lengo  noxtro,  liono-di  la 
faredo  gui  countaii'O  «  d«  gnUut  pou^tu  qii'e*  noaio  Felibrenea  d« 
SnU-(?it,  iiti  rodo  eilri  pir  lou  noumiire,  mai  Inrg  pAr  lou  l>on  coa- 
n(t*  U  Liello  TOÎo  :  l'ichot  miéu,  quant  valet  S 
P^atutri  roiimanialo  l'Aintana'  pntonet  de  V Ari«jo  (Fouis,  ompr. 
Ofcifat  eiDal)<  «■  ■''"■■  <)ilar>:a  tout  pnrciculié  :  Taijui  (liB-o-iât  an 
fu>ii  DOua  adu*  *a  mnuBai.:o  de  parla  gagcoun  «  mouudiii,  h  <i  f.  -n  e 
a^.ne  niA.  eie...  etc.  .  fr«iri)|iiiil  ilin«  uiio  publicaciaim  poiipulàri 
Miiir  âe  l'itD  à  l'autre  a'eitire-cuumpi'enon  li  li>g^ire  conme  au  marcat 
Hia  tiUjaa  o  dmi  lis  acamp  di  fi^libra  n'ontre-ceumpi'itnon  la  /oalo 
frUfitTo IIV4  fat  brnidoio  en parhgjant,  m'iii-dniipii!  di  clHaiiScacîuun 
•pitri  fargado  pir  uni  mîd-iiiL>Aiit  u  Iui:Ir  toiitHii  que  vouiJi'ien  enebi 
an  nouode  que  niûiy^n  Anirt  iId  Iniilf  jn,  lurU  lou  got  a  bnijn  lîbra- 
■DOiemi  li  rjne  manjon/ixvo. 

It'^riTiaiiiii;  niçarJ  (Niqo,  empr.  <iiit  AlptiMarllîme»),   qu'âro  revlS 
■ntaanado  o  doa  à  paus,  noua  toui'uo   inxndu  viicî,   tau    quH  dis   Ion 
srvuaicairr  de/'rouv^fo!  n  un  caviignûu  ucaluchn  de     bùlli  friicho 
'«TiJotirenco  que  vou»  prenoo  p<?r  l'Iuo  ».  I.<nijio -mai  ! 
,  -*MT»ici  doua  cagO'Uia  d'àugan  :   r.4(ntriii(ic(/u[i  gahjatrê  eevenùu 

B  1*1*1,  ft  In  PapfUrit  nouvtllt],  c  Vlir>ni>nif  roiii-eyas  (Itoudifa,  empr. 
^CflTtéro),  aqyesto  ["iblicM  «oiiio  la  diroieioun  de  nosie  <igr*gi  coun- 
f'aireliiu  pruufewour  I..  Cenatana,  e  caupâat,  à  oouatnc  de  liiïlli  trobo 
•'Rcad'i  J.  BesNOU  e  .\.  Denaiet,  prouu  caaoareleto  e  «ittria  article 
liilerfiunl  Innt  por  loiin  bon  biaii  que  couiue  e»C[ipoulouu  d'uno 
parltiluro  Qn-qii'aro  pnu  mnnifeitadn  pur  l'esUiDpo. 
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L'Armanae  de  Vaujodne  fdeGateougno  (Toiilouio,  «inpr.  Borthon- 
BiMU  «  libr.  I.aâlaiil  non*  [loiirRÏ*  ■.■oiiiiiA  k  l'iitiodiiliiniddo  uni  Ho  d* 
MgMtO  pMI[iiilAri  l«umKU8«n  KcampA  [tit  ¥.  Fiiicol  •  iioa  poulid» 
pou6«ko  de  .1.  OiiyHul  ;  daumnge  e»  i^uf,  diii»  Hi|iieito,  lia  e«cni|iul« 
de  qiiaii(|ue  ptiritto  «gua  ÎDlroudu  un  vera  r»UH  ()>.  44,  caCrufo  5.  vera 
1),  aloutigant  eo  quaraiato  Ion  |iau}><iUri  cntaio  <|ua  0»*mi1  mxii 
Mjjuriiiiiun  esiiri.  Trop  ite  :ble,  Aitiw  Tnlli-'jrnai!. 

VArinaniic  itnàtral  de  Tottluaso  e  del  M'etjoun  (Toulouao,  Mnurel 
e  Cauiiû,  ediloua  ]  uaU!!  un  [mu  île  tout  :vera  e  proao  d*  L«ogadà, 
Ci'oimicOi  iiDutigo,  noio  cijtliC4livu  an  francôs,  uno  |><t(0  «n  ptfl* 
|ii<;ai'd  :  ai  |i.incar>i  bin  coumpriacn  queto  inana  d«  publi,  |iou{iu)àn  e 
■aliei'u,  vtta  a'nilroiwa  tnlo  Biiti«-pruai> 

L»u  Orand  Armema  de  Prouvinço  (Vlla-Dlàn-Vciaoun,  uualaii  dl  ■ 
pablioaciaon  [lonpullri  de  Prouvùnça)  os  iinu  rnbaUdo  d'»rticl«  d«  ^ 
loutu  mooo  |)«iii.'ft  nu  pai)  de-|>ertuut  din*  li  piiblicitoiouu  felilireuco  d« 
l'aniiaHitn,  eiaé  forgo  caacureleU)  courlo  quu  (i'(i)i aoiiviiiiC  rtvarton  Ion 
liiait  parUeii  mai  que  I'miA  prouvencau.  Loa  Barlaviu  (mémo  om- 
(ireninriii)  es  mnjitin«a  uu  racuei  d«  b&aai  Inloutjado  *ui  li  fouociouB 
inferiom'o  d<iu  cors  nntau  ;  *«  dis  ■  luu  pliu  galoi  ot  lou  mai  coiinH^iW 
lUa  arniana  de  Prouvèofo  i.  ;  *«gur,  |iau  d'nuti'o  Ion  voudrien  lava  dt 
ciuiolo  |wr  lou  biai»  d<i  gaiotii  qtio  i'  ngrado,  Lou  nivtii  litAr&ri  vèn 
deJH  mai  uni  Oiné  l'Armiina  don  Ventour  (à  Citbnno  eu  PtoiitAot^, 
vera  !..  Vidau  ;  ATignoun,  ctnpr.  Aiixnc),  for^o  mai  «ncaro  em^  lou 
Goi-Sabi  (Avignoiin.  empi*.  Aiibanel).  Aqnonto  caup,  dins  la  liaro  di 
Iroubudou,  l'anbu  de  G,  de  Hunielh.  Ittit  ^loriot.  Ion  l'ianh  <l« 
Maria  al  pt  delà  Crùxàe  In  bibliuiiièuo  Mejnno,  sQuan  ladouMs'  aara 
venta da  B.  de  Ventadour;  dini  la  Liera  di  troubure,  nna  int«r*MaiiU 
Dootito  tu»  V.  Ijelii  oiiid  Ion  plan  «  ti  proiiniié  Jil  d'un»  CHnaouii 
■iéuoi)  ioediio,  |ji^i  Li)  ys/j/a  d6n  iJ&rrateJi'uuu  ;  nu  flonrega  prouvanfW> 
un  ponlil  Ueid«  mai  e  La  Houmjeto  de  Silan,  ealranjo  Itoareto  Ara 
d'imaginaoioun  poupulàn  ilesbadarando  ;  aoguiaaon  lag*  ptço  do 
folibre  moudcrna  o  coiintompoiinin. 

Dina  l'i^nnina  diu  l'rrigord  (Feirigna.  ompr.  I).  Joucla)  <ti  pai^ 
tiaulni'imeii  ^o'.iitH  In  trabo  eupc^iiudu  c  Tarn  1  hic ro  de  K.  Rauoit,  Imu 
gùetiénu  j'aur  delà  CVaticlu;  dius  l'jlf'nanae  mriinol  (Mount-Alba, 
impi'.  Konnobllo),  la  {loiilido  pùça /.nu  Darri  Tciuèire,  qu'aici  oi«ine 
n'ai  jinrl»  A  pr-n|raiii  diiii  rociiei  P'-èii  del  CUmquii  t>unUi  eonn  aiiloiir, 
A.Donnxot.  U  fagua  d  uburil  pai'eiaa»  Diati'ArmituaedtlaGtiteotigno 
(Auiih,  «iii[ir.  Cucharniix),  conm«  à  r&uunauimiulo  taul  ««  interoauni, 
aî«]tn«  pAr  In  vnlonr  di  pdfo  piiblicndo,  tiegiin  |>Ar  la  lita.ri{ninduri>  il« 
parla  difertot  que  ao  id  miraiu.  J.  R. 


La  Gintttt  :  l'aul  I1akki.ik. 


CORRESPONDANTE  DK  LAVII.LR  ItK  PKRPKïNAN 

DR   1450  A  IBôO 


XXXIX 

NOUVBI  IJtM   OH    COKTBB    US    rBIinONAN 


M5(l,  0  man. 

AU  moit  liODorHbleit  e    niolt  savU  senyon  lot  confellert  de 
la  oîuut  da  Baraelona. 

Mott  honorableii  o  molt  aavig  tnasaenyon.  Lo  Kevereat 
Bisbe  da  Terauooa  eiitrû  dîmearet  a  vesjire  en  niiue.ttA  tila, 
•,  d<b«kDa  i|ue  lie  el)  liîa  fos,  «a  parlave  molt  de  la  sua  ven^uila 
I  qua  aporUve  molta»  ooana  liic  :  ell  parla  niult  ub  lu  «en^ora 
Ittjna  a  are  no  aicti  diu  r»a,  aino  un  vulj^ar  parUr  t\ve  preit 
M  llnitrai)  CorU.  Lo  vioJcanceller  ponogd  diasapta  [iiop  |>as- 
•at  a  XT  jorna.  Daci  avant,  si  ras  hic  ha  de  non.  you  luriun!  a 
voitru  gianj  •avtaaaa.  Vtij-,  mott^nyon,  oiitro  .viiij.  o  .x. 
bonu  ana  de  dinar,  toaa  puaada  uiia  oedula  un  W»  porUs  do 
la  Aodlenoia,  de  la  quai  yo,  par  via  indireala,  que  negun  non 
ba  baot  seotintant,  ha  haut  Iranalal,  lo  quai  iramet  dina  la 
pnatDt  a  voalraa  i;rana  ïavit)9aa;  ptii-o  a  mi  nom  han  intimât 
•itit  ras;  a  al  bo  Tahiâii  ja  aa  que  ho  a  reipondre.  E  no  dich 
fnifino  que  la  Sanctn  Trînit&t  aïs  en  roatra  guarda  e  pro- 
Ueàù,  S«rita  on  Perpcn^  a  .vj.  de  Marc  ucccc.L. 

Vonirc   IwRiil    aari'idor,  quU  reoomana  molt  a  voaaltrea, 
Mao  Ro),  ooiari. 


MftMx  Sujrr.  Nouvrllbs  d'Itaub 

MSO.  lima». 

Ali  iDolt  hooorablei  et  molt  savia  aenyora  ht  Couaellera  ds 
Ikoiulat  d«  Bareeloiia. 
Uolttuouorabloae  molt  aavia  moaseoyors.  Lo  R«vcrentBisba 
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à»  TerftcoDit  «s  oftncellor  ilol  tonyor  lis}-  e  <lilun*  prop  puaat' 
«Il  jura  «Il  pi>d«r  de  la  «enjora  Kejiift  Ao  serva'  U««tgea  de 
BarcetoiiB,  CoiiititucionE  e  CApiCoU  de  Cort.  e  liir  tcgnv  on 
lo  confell  com  a  Ciincallor.  Aviiit  vespre,  a  viiij.  tiores,  veticli 
un  corrou  de  Nnpol*,  dioo  i]ue  es  vetigut  en  .xiiu.  Joraa  :  tu. 
HporUdes  moUen  noie»,  antre  laa  iidhIs  r|uc  lo  cumte  Franois- 
cho  es  Duoh  île  Mila,  e  un  aainlnsari  que  y  liavia  deU  Vooo- 
clana.  las  Mîlanefoa  l'an  lelUt  a  pascs;  mes  que  de  tôt  uert  lo 
aenjoF  Itev  Diana  que  las  Corte  se  tiiiguan,  {ler  que,  aegoas 
Ço  que  mosteri  lo  viuloanceller  ma  dit,  toid  peai  i]ue  dinipt« 
primer  vinent,  que  eera  lo  dja  de  la  prarA(;aaiô,  n  aobra. 
Tots  los  lie  Cort  deiiçen  que  la  seoj'ora  Rejna  anaa  aqui,  « 
en  aqiieatB  fenj'oia  daquesta  vila,  qui  la  han  parada  que  hio 
vingues,  plaurîa  be  qun  «ich  «xti.  Hir  sefina  e  ferma  lo  coii> 
traete  entre  lo  suiijor  R«y  e  lo«  miniiat^rt  del  Comte  do  Fox 
sobra  lo  fei  de  Vîoli.  AU  molt  liKOorablea  a  moll  Mvis  mo»*- 
Qjors  no;ch  se  de  nou  de  que  pusa  avisar  vostres  grand  MTle- 
SftN,  las  quais  manon  n  ni  lo  que  pletetit  lus  lia.  Scrilaeo 
Perpenya  a  .xj.  de  Marc. 

Vofltre   huiuJl  serridor  quia   recomana  molt   a  vosaltrM, 
Job«n  KoB,  notari. 


XLI 


Achats  db  draps;  rogvbllrs  dl  roi  et  dr8  CoRTBt 


1450,21  ntara. 

[Als  molt  bonojrables  o  do  molt  gran  [faTioiamojusDyon  | 
loB  Coiisellera  [da  la  ciutajt  de  Barcelona. 

MoBnenyota  molt  hoDoralilea  e  de  molt  gno  saviesa.  Lojor 
de  if  vos  scrivi  respoofnt  a  una  vostra  letra  qae  havîa 
reabuda,  e  \ny  yom  ton  eiitremea  de  teroar  draps  flni,  o  ea 
tota  aquesta  vlla  dos  troba  *ino  un  drap  blanoli  trente  de  lana 
'le  In  tvrra,  lo  quai  ea  deit  Thomaa  Tagui,  e  tira  -x.  canes  d« 
Munipeslor.  lo  quai  drap  es  prou  avontaljoH  de  la  sort  que  es 
trobey  ja  ,x\xx.  libra>  daquusta  moneda,  mas  ell  diu  que  no) 
vol    vendre.   Mas,  si    vosaltrea,    mossenyors,    delibarau    da 

'  Sic  (pour  •(«Titi'). 


DE  Uhf)  A  i65fl  I9S 

binrk),  he  [lens  que  ell  lo  Icxara  per  les  <litea  .xxxx,  tibrus  o 
pu  alfODK  coiK  mo*.  Dnllra  pari  he  sabiit  '^olu  un  drspsr 
di>iu«*iii  vila,  nijui  itiuci  en  Cnnavolloo,  hn  tromes  un  nitm 
Ar>p  bliiDcli  trente  a  la  boli^tia  den  Julian  Pont,  In  <|ital  \i  lia 
«MUltegonN  Riehao  (dit)  .xxxvj.  llJbras;  pcr  [|U0  foiilo  ro^- 
D««r.  [>er  veur«  «l  forik  per  voiultron.  E  ])l(iaiâU!i  ncriurem  «i 
ioIno  qoo  oorupre  aqiiesi  drap  blaiich  doa  Thomas  Ta^ui,  c»r 
ton  Me(|UlHrc  quniiC  To^ititivs  ne  or.lonareu.  Vujf  ite  mail  la 
mujùn  Rej'u»  ha  proiioiinda  In  Onrl  on  la  qiuil  un  Vinyo*  c« 
Tngut  ab  lo  capero  de  veitir  que  enear«  nol  se  havia  i1«Mpul* 
Ul.  •  lift  presentitda  una  cedula,  la  r\iii%.[  \&  A'tis.  ieayorn  no  lia 
leiadt  leglr.  e  ilaqn^Rt  uatenal  roui  *crlu  t'U*.  cm-  mfli'men 
■  lo  tfttrs  del  rlit  Vinyes,  qui  pena  vos  tr«imetra  transUt  de 
b  Au  proposieio  eui  vertiflcnrii  d<>  toloit  ooons  rionc^aries. 
Btuitull  dir,  rooRien^oN,  ooin  a*!  lia  i^rKii  mnnnur  per  que 
*icli  itiu  ijue  la  ciutat  e  lo)  deputats  ban  elegits  embHi&dors 
ptMKiDeIro  al  Senior  Kcj  »  son  ne  mnravellat*  per  i^ue  la 
sl«etio  te  ea  fêta  apre<  tialiudn  la  nove  de  la  Cort,  e  noa  oreu 
qiela  dil«  embasada  vaja  avant.  NoHire  Senyor  per  aa  meroe 
tio  <ulla  aadreçar  en  lo  millor  a  bunefici  de  la  terru.  Si  de  mi 
*Muran  planeniit  nngunes  nltres  co>e«,  ordonne  voRtra  grnn 
■ti«ii,  car  tO>t«iii{)S  mo  trobareu  aparelint  a  maiiamoiit  de 
▼Willrea,  mossenjors,  supHuant  la  olemencia  dirina  que  ell 
^Mdon  longue  o  prospéra  vida.  Scritu  en  Perpeo^'a  a  .xxj. 
<l*lilti^  U.  CCCC  eiiiquenta. 

Uottej'orii  a  vontra  ordinaoio  e  tnaiiiinieiit  apparcllat  quln 
n^eoitii  a  voaaltres,  Félix  de  Teirora. 


XLIl 
Mkhuiik»  *  niHrtDKK  coNrnri  lkg  coRt.tmss 


^ 


1452,  1-1  avril. 

AI*  odU  honorables  e  de  roolt  ^i^riLi)  e Hvieaa  ■•nj'ora  toa  con  • 
Nlltn  da  la  ciulat  de  Bftrchelona. 

"Oit  lionorable»  e  de  cnoll  gran  aaviesa  Seo.rora.  A  -XIJ,  det 
■•'oorrent  rabeni  ucrta  Irim  <le  voxtreii  (-ran»  aavii'tei  de 
"*•  dcl  iDalr^B  toes,  per  en  Johan  Uarlorell,  ueroader  da- 
IVMta  oiulal,  traoïes  )>«r  oobrar  noatra  respoata  a  la  dits 
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letrs.  pei-  (enor  d«laqUHl  mon^traU.  ooiu  belinvouacoaturoati 
la  gran  volcnlat  que  havets  on  extii-par  lots  corxaric,  pirmtet 
«cnomichï,  |>ar  sauea  delaiiuala  se  posqnes  seguir  icandols  a 
dam  nU  Daveg-anla  e  altre*.  e  eifcnuiilment  en  la  cosln  da 
CatLaluDja,  com  ha  en  lo  passât,  e  par  ço  liavrieu  «n  voler  foi 
fêta  peraqueisaaiutat  certa  galea  pei- garda,  deflentiôa  oflaa- 
aie  det>  diU  cosiaria,  piratea  a  eneniichs,  liarent  sjuda  d«la 
altraa  oiiitala,  vilci  a  locbii  maritimi  dal  dit  Principat  «  de 
ai)uaBt&  vila.  K  per  ço,  car  nosallrei  havem  coiimII  ab  loqual 
se  han  a  tractar  c  axaiiuir  toU  atFera  ocoorrants,  e  iio  aia  ttat 
a  ooa  posaiblo  lo  aplegar,  havom  delliherat  retualrcu*  lo  dit 
portador  ab  la  preseiil,  c  bajatx  ûu  ferm,  lo  mes  pr«st  fer  ae 
puiia.  aplegarem  lodit  ooasell  e  necupro  vom  tramotrem  la 
delliberacio  que  por  lo  dit  oonBell  aéra  cloua  en  lo  dit  negoci. 
B  ta  PoloRcla  Incruatla,  molt  honorable!  a  d«  molt  gran 
uvieta  aen^ortt,  sla  garda  da  voitrea  molt  gran  tavÏMes,  raa* 
criviiitnoB  de  quant  vos  sia  plaaent,  Soriia  en  Perpeoj'a,  a. 
xiiij.  d*abril  del  &uy  uccca  sinquauladoa. 

Loa  GOusoU  Je  la  vila  da  Perponya  a  voatra  honor  uppa- 
rellali. 


I 


XLIII 

Dkmakdi   de   rensiiqksukhts  svr   qdblquks   questions 
db  pacskanob  concernant  i.b  consulat  dk  mbr 


1-(52,  5  leplembre, 

Als  molt  hunorables  e  de  molt  gran  savieia  tnajon 
Conaellera  da  la  aiutat  de  Barcelona. 

Molt  honorables  a  de  molt  gran  savie^a  senjrora,  ooaaltrea 
|i«ir  certs  sgart*.  havrîâu  de  iiei'eaaitat  saberde  vostrea  hono- 
rables savieses  on  qtial  orde  son  coUooata  en  lionor*  Iob  oon- 
•oi*  de  mar  d  aquexa  ciulal,  vo  o*  ai  huo  qui  sia  atat  oonael- 
ler  aegoi)  o  terç  o  altra  qui  no  >la  alai  ai>n>ell«r,  ara 
aia  cinlada  a  mercader.  seran  olatu  en  conçoit  de  mar,  eii 
honora  ptocohiran  a  ailres  de  la  matexa  condicio  qui  precehU-  ■ 
MU  ait  elets  an  consola  do  mar,  ans  de  llur  eleooio,  o  al  restaa 
sen>  creier  de  mes  stants  consola  en  la  bonor  en  que  «r«D  aas 
del  consolât,  e  quais  ailrea  honora  a  prérogatives  adqulreioa 
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|>ir  (*ur  codaoIh  «Iii  luar.  Per  ço  vofl  progaiu  «taoua  )>liicl» 
p«r  roitrvs  lotre»  Kvisnr  v  hrnoa  ocrts  de  les  diiea  coms.  S 
fia,  nolt  honorabtof  ot  ilc  grnn  oivictn  tieii^ora.  I&  Sancta 
Trtntut  proUcoio  vostra,  resiTivintao*  do  ijuant  vo«  sîa 
piueal.  Scriia  «n  Porpenjà,  a  «ïnoh  de  Sol«stbr«,  del  anj 
vccoe  sinquanta  i)oh. 

L,oa  consola  do  ta  vlU  de  Per|>eny&  a  vosira  honor  appa< 
rellBt*. 


XMV 

MUdHI»  A    PRKMDHS  COHTRS   I.RS    COlldAIIIIS   HT   fAlTS 

ni  «  HAnguBi  s 

1455,  21  Juillet. 


^P     Al  iDoli  hnnorablM  ot  raolt  *avifl  seaj'on  toa  cûnaolles'  de 
'*'  ciuui  do  Baroeloiia. 

KJolt   boiiorablea  e  molt  tnvin  aeii^-ora.  Una  vontra  letra 

^■^VeiB  rebatla  fer  In  quai  goqi  stata  nvisaU  cam  VDsaltres  e  la 

'OqmII  <1«  aqnexH  oiuutl  fou  armar  una  glea  per  boDofflci  de 

'^    nareadoria  •  deflcaeio  do  la  coata,  e  que  en  breus  diea  la 

<*it4t  galea  sera  a  ituiit,  o  reduiiaiiot  a  mamoria,  segons  conté 

^m^  <^^ta  voiti'a  lalra,  cei  ta  olferlB  que»  diria  e^iur  stada  Cet^t  en 

^Kaie«  pasaata  per  noaaltros,  ço  et  que,  armani  aqueixa  oiulat 

^■nnaginlura,  noi  armariem  una  fÇHliuta,  «,  armant  voMltrosuna 

V  Bhu,  noMUreaarmariem  un  liiilunor,  prenant  nos '|ue  la  dit* 

Rkliota  Tolgueaaem  meire  a  punt  per  fer  la  dila  deffeiieio, 

eiisempa  ab  la  dita  galoa.  La  quai  letra  rebuda,  eiiuontinent 

liafeni  fut  aplegar  conseil,  «,  aiiuolU  Icgiila,  itositliros  e,  tols 

toadfll  dit  conseil  som  atat*  do  los  dites  coses  molt  maravol- 

latSiOom  DO  sia  mcuiorîa  pnr  nos  no  par  lo  dic  Conseil  esscr 

i*aai  stiula  fêta  lal  oflerta  ;  iiero  per  que  nosaltres,  mogutj 

\>*T  •i|iiellB  matexa  rea|>eQlei  que  cuoven  a  voaaitrus,  havem  u 

b'KiD  tostenipa  bona  voluniat  de  ajudar  e  fer  en  la  dite' 

Mtaeio.  Ma*,  aia  que  som  prop  do  la  intrada  del  ÎTern.  « 

"Uliiuefliis  açi  DO  havL-m  fet  algun  preparat^ri,  nons  es  vist 

'|i)«  hoiiatuotii  poguessticD  per  aqaeat  any  auplir  al  i^uens  son- 

nu,  ni^oriuent  que  lu  dret  dol  pariatge  es  vu/  molt  atecuat 


'». 
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|>ei-  iBtio  de  la  diiDÎDiicio  a  (locli  «xercici  de  la  oiDrcBderis,  •{ 
attAtea  I«s  grans  iIo«p««h  t\uo  l'an}-  |ia»«nt  lia  convengudu* 
ROBtenir  a  etiaara  sotte.  Uni  pcr  la  |ire»a  du  la  it&loradei 
P(na<i»,  en  Ik  quai  faren  precoti  ulguns  de  oijuci»  oiuUtt,  aj 
moIlH  altres  sb  lurs  meroajenes,  e  enuara  met  la  oapcio  dali 
DidOHdiïc»  couvvses  dn  aisl  igiii,  voninU  d«  fira.  en  locami,  ' 
foren  preaos  per  nlj^un*  coMiiri*  do  l'roheiiMi,  e  ne«aT&at  per 
la  intrada  c|ue  Teu  «n  B>in«t  en  la  terra  de  Ffrança  on  lin  a 
gent.  |iar  fore*  do  ijus  foren  areatats  tnolta  )iomei>8  «  merda- 
dert«ii  du  aquent  regQa  e  Monl.pAlIcr,  o  a  Nnrltoiia,  0  an 
molles  allrea  piirta  de  Pfrança,  per  lut  ijual»  e  altrea  uacasai- 
lata  a  que  no  liaveni  pogut  fallir,  ha  convengut  a  noaallr«a  e 
couve  fer  ^'rana  despeses,  oom  no^i  liMge  conveii(tut  tiametra 
luolies  e  diverses  ^ei^adea  al  iUuatre  Rejr  de  Ffrança  »  a  ton 
parlaineiil.  al  Ualfi  o  aie  aomiftSfiriB  àe  loi  marques  «t  a  allrea 
grans  aeii^ora  de  Piiinç*.  c  aço  pcr  djir  ordo  on  ta  rostitucw 
de  Isa  dites  coaea  e  deU  liomena  que  lo  dit  Bonet  havia  preaoï. 
Pero.  moll  lionorabluH  a  nioll  tavis  ddoyora,  no  voiitraatant 
telles  les  dites  cosen,  si  en  la  primnvera  vioeot,  a  loialtrei 
platirA  coiitlnuar  Ia  dlln  voluntat^  delibcraaiô  que  ura  tania, 
la  qnal  e^i  molt  neueiaaria,  per  vostrea  letre.t  aiam  ne  aviMt* 
ail  tefDjis,  e  axiiuaieix  noi  [lar  de^uiisiet-t  fer  a  les  univeriti- 
tatt  oltrea,  (|isi  do  a^a  rntionabUnient  reporlen  util  a  ion 
■ufUcieniH  a  far  ajutnri,  c  «cm  puH  copio^ameut  prorabU  an 
la  deffencio  damont  dita,  en  In  quai  la  Sancia  Trinitat  valta  a 
loia  ci)droi;nr  r  la  t|iinl  i<ia  voitia  |>roiei!cici  o  ^uarda,  olTerinls 
noa  per  vosaltron  fer,  juxtii  pos«il>ill(at.  In  'jue  aars  placent  a 
vostrcs  »vje«ea.  Sorit  en  Perpen^a  a  vint  e  bu  de  juliol  dat 
BBjr  de  In  natlvitnt  de  Nostro  iSenjror  mil  cccc  linquanta  aineh. 
Loi  oonaola  de  la  mur  a  Con*eII  de  la  mero&<lei  ïa  de  la  vila 
de  l'erpenya  a  voitra  booor  apparellata 


XLV 

LrTTIIKS    DB    CKIÏANCa     POUR    BhIiVAT    CAïTai.1,1     BT      BlillXAT^ 
ATBnr.  —  MaXACKH  n'uNRAITAljUK&E   Ul  PAHT  ri  L^MAHIHB 
PKOVKNÇALIl. 

14»,  ?4  aoAU 

Ala  malt  lionorablea  «t  de  aïolt  gran  savieaa  «L-nvort  loa 
oonEollers  de  la  cjutatdc  Uarcelona. 


Uolt  koiiomble»  e   du  moll  gna  (iivîaM  tetiyon.  Lot  bauo* 

r-tttiluoi)  B'Tnat  Castello  e  8ernKt  Aybri,  burgesos.  omba* 

x.»don  per  ai)u«iit«  viia  a  la  Cort,  axtilbidors  du  la  preseot  de 

Doultres,  a  jile  infonuau  per  iiontrei  lotreit,  vos  ex(ilioaraii 

d0  OOflra  part  certM  coses  per  occasio  de  quatorze  fuRtcs  an 

nonbre,  lesquala  norameot  son  (lartiilas  da  Maroalla  be  arma- 

dsitt  a  puDt  per  adaii)|)Diâaar  laa  terres,   vasiails  e  aubdita 

del  lenyor  Hey,  planiaus  «larlos  h  o  crehcn^'a  en  tote»  cotea 

perlodit  negcci  com  a  nosaltreSïipreReots  les  vos  exiilfcavem. 

B  (il,  molt  honorables  a  de   moll  gran  saviesa  s«ii;ora»  Ijl 

Stacta  e  inS'iida  Trinilat  proileocio  du  voatrea   molt  grao 

«Titsei.  RuscrlïioUios  Lotc«  coieri  que  plaçai  vos  sioa.  Sorita 

«D  Pcrpon^a.  a,  xxiiij.  d'agost  ddl  an;,  uoccc.  siaquanle  EJncli. 


XI.VI 
SftirHiON  d'i'M  CONSEIL  son  La  gDEMTioif  na»  i^ainkh 


^ 
I 


1456,  13  aepteinbre. 

Uoll  honorables  e  de  molt  gran  lavieiiB  a«nyov».  Carta  vos- 
tra  lïtra  bavem  rebuba  de  Ires  del  mes  oorrent,  ab  ta  quai  nos 
ointfeaiaii  de  nosallrea  bavet*  rebudu  Ictrn  du.  xiinj.  del 
pnp  puiat  m»a  d'agoit,  onarraot  lo  contanifiit  >\e  lu  dita  no«- 
VileUi,  ^0  es  com  lo  aindich  par  sta  vila  a  lu  Cort  vos  maDÎ- 
ffUtn  la  intenciô  6  dellibaracio  del  Conseil  |ier  ROH&ltrea 
■flsgalaobre  la  publicaolo  de  la  aoiistitucio  àe  les  drapadea 
'■tablaocsalraiigeres,  laiiual  lo  dit  sindicli,  aegons  nosscri- 
«ti,  Bus  asai  nous  ba  iDuiiifastada,  ans  bauria  continuai!  a 
du  août  cootrarians  al  liumnici  dcis  dit»  allers,  «  par  aquesta 
iib^  «ol«aUn«  é&b«r  ciaracoQDt  uostra  intenoio,  bavou  dalli- 
Wii  iltra  vegada  Boriureoseo,  car  no  podeu  oreure  Dostra 
■Miacio  aia  la  dita  coaslituoio  no  sin  tenguda  e  uxeoutada, 
ftigut  a  nos&ltres  ab  aiTeucio  que  provehiiuam  en  loi  dites 
*Mn  ruina  aeriioam  ciaraincnt  nontra  iotonoio  «egoDs  on  la 
■tliaUtra  ma»  stciameot  as  dodnhît.  E  par  tant,  car  nosaltru 
n'Huila  dit  vostralatra  di vendras  compiavem  deu  de!  présent 
IM,  «1  dit  uoatr«  iiodiob  fou  retoruai  de  la  Cort  lendeoia. 
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qii0  «rK  disnpto,  tôt»  Ujnrnmli  tinguem  occupada,  Tacieat'^ 
iiOR  rolacin  riait  bcI««  île  ladilnCorl.en  ellhojT,  lo  Ain  sef^tiant 
fâu  i1iumeii(;«,  e  [ler  causa  àe  U  iDdiB|)o»iaio  del  l«m|>a  no  e* 
Rtiit  H  iiotiiillres  po§slble  nfile};ar  luconKall  p«r  loi  note*  cl«  !■ 
Cort.  dcputitt,  i)Ar  çn  qtio,  l«sin  illU  voitrn  Iclra  o  hoyt  lo  dit 
■indicli,  foB  Teta  doteimiiiiidft  rcfporla.  alloua  lacujrtii  del  por- 
tador,  de  oobrar  nqualla,  liavcm  d«lliberftt  vos  notîQcar  no 
hav«r  poHcut  aplvgar  lo  dit  Conseil,  coni  dit  es,  e  i)u«  lo  pu* 
preat  a  non  poatiiblo  lo  ap1p);arem,  «  p^r  lo  sindioh  qui  en  lo 
tâiijps  da  la  porrogaulo  de  la  dila  Cort  hi  sera  praaent,  voaj 
■eru  clnranient  maiiirealada  la  detormlnacio  ilel  dit  Conseil, 
potantToa  en  legur  que  In  voluntal  ilol  dit  ConsoH  m  o  îii'lu- 
biladament  sempra  sera  en  inïtsr  e  prosaeguir  lo  benifet  de  la 
r«publicade!  HriiK-ipal,  elauniiservacio«  auginvntdeaqoella. 
H  la  poieiioiii  itiuieada,  niult  liODOrutlû*  oi  Je  niuU f{:i'a(i  >aviesa 
aeuyora.  aiii  continua  proioccio  vo»ii-w.  tiascriviottioa  tolea 
ooics  que  plaents  vos  sian.  âcrJla  eo  Perpenja  a  .xilj.  da 
Satemljrc  >lel  an;'  ucccc.l  vj. 

I.OS  consola  de  la  vila  de  Perpen^a  a  votm  honor  apparel- 
latB. 

XLVIl 

iKi-usiiiiiujTt  n8  rROcitiuca  ix;  Huii  A  Barcklonu, 

FARCR  «us    PBIiPiaK4\   KK    MANQUE 


I434S,  30  octobre. 

Molt  honorables  «  de  laoltgran  saviesaFenj-ors.  Ia  joruada 
da  la  (•ri.'aDnt  hsvom  r«buda  voatra  letrii  du  vuyt  rtel  corram 
mes.  |ire>:nnl  a  noi  •loriera  Tavor  e  ujuda  a  nl^'un*  d'a'|U«sa 
oiulat  eu  Irer  l'ornieiiis.  loiquata  venon  comprar  eu  aqueaiea 
pan*  per  proviiiio  d'aqoeita  oiutat.  Responein  vos  que.  pe 
l«iitfloin  lc*mi-i'e»delatiy  pastate  eiioaraa'juelkadel  preienl 
anv  son  alatlu*  moll  poquoa,  Hqucit.i  lerra  e»  rr(!turoi>a  d 
fomieiil*,  «  iiotialirc*  ataiii  no  ali  poolia  coiiguxa,  don  pov«ai 
baver  forment*  pur  proviulo  de  iii|Ueiita  Tlla.  dolenlnoi  Tort, 
cur  no  pocluiu  uompliura  a  voalra  voluntal  oui  rcgraciarieiti 
Oioll  que,  ai  «I  jircicnt  o  jier  avaul  vosallrea  haviet*  oppulencia 


DE  M5()  A  1&59 


?III 


XbVIll 
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dis  rormoBUi  queut  plagu^s  tio«  ho  JiQliHoHr,  mir  «ii  cert  lil 

trtinfiri«n)  {lerh^venlala  •titsforniecuper  h  proviaio  daquosta 

vjli,  en  In  <)nal  *«  deu  ruen  mteiKJre  qu«  en  qual8«vulla  altra 

ciuUl  o  vila  det  Prinoifiat,  uoin  *iii  uonstiliiida  «n  frontera,  e 

de  toU  dam  tia  Ich  iiHincriiK.  Pregantvos  a)i  In  major  alTvaolo 

*  M*  poaaibla  vos  placîa  haveinOB  [ler  sciiBata,  car  la  gran  a 

•viilatL  D«ceMitat  non  coulretij'  en  leivoa  la  présent  roposta. 

B  it  Poten^lit  injreada,   malt   lionoiable»   e   de   luolt  grao 

iHeNa  sen^on,  *la  continua  proteocio  voaira.  RcBcrivintnoB 

Wea  eo«e«  i]ua  pInonM  vos  tian.  Scrita  en  Perponyu  a  irenla 

d'uetobre  del  aiiv  h.cccc.L.  i>ii. 

t»«  Consola  de  U  i-ila  da  Per|ien,v"  a  votitra  tionor  appa- 

H  Moll  bftnorablei  s  de  iiiolt  gran  tavieaa  senvors.  A  .xvm. 
^rA4l  tnei  corront  tiaveiu  rebu<la  aertavoitr'i  letra  de  .sxu.  del 
^r  V^P  pauat  met  de  tTribor.  iDnnireutnntnox  coni  haveu  pensai, 
ftt  beoeliici  do  la  cosa  publica  e  i-oitauracio  de  la  moroaderin, 
■l*«perai)UL'ixn  eiuTat  fo*Hn  artnadi»  fuata  0  futlua  pergardar 
,  toU  Id  Costa  de  Cathnliinja  ;  pregaut  a  nosalirea  faBsam  ^uda 
^K  laxlcuialiU  en  maoïenir  les  ditci  fii4ta  o  fuites,  trauielenc  a 
^Ê  wialirea,  per  la  dila  rabo.  lo  lionorablo  on  Pero  de  Snut  Pol. 
B  Br«bDi]a  la  dit«  voitra  lL>[ra,  o,vt  a  pie  lo  dit  Père  do  Sant  Pol 
'^  *>  fuot  dir  L-  explisarnoii  ha  volgui  de  part  de  vosaltrca  par  lo 
*i^tH.  liaveffl  aptegat conseil  en  loqunl  son  atati  (iresents  los 
^Mrableaoonioliide  iiiard«(|u«N[a  vila,  e,  proeedcnn  diverses 
itisiiaia  e  ratioiinmcnt*,  ha  fêta  lo  dit  nonacll  certa  dpllibera- 
™>.  1*  qaal  per  noitroa  letrea  tramatum  al  honorable  en 
wnut  Cwtellu,  burges,  simiich  e  embaxador  [>er  ata  dita 
'"*«laCorl,ab  «pecjal  aarraoti  <le  noiificarla  n  vosires  mult 
PM <atie*ea.  Pieyaiuvo»  pei-  ro  vos  [ilacia  darli  fe  e  ureheiii^A 
**lMMcoiet  que  p«rlodilacto  vos  oxplictra  coin  anoialtras 


U57   10  mitrâ. 
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ai  presencialment  les  vos  dohiem.  E  sia,  molt  honorables  e  de 
molt  grau  saviesa  senyors,  la  Sancta  Trinital  proteccio  vostra. 
ResorivintDOS  totes  ooses  que  plaeots  vos  sieo.  Scrita  en  Per- 
panya  a  .xtiuj.  de  Marc  del  any  mil  cccc  sinquantaset. 

LoaConsolsdelavilade  PerpaDjsavostrahonor  appareilats. 

J.    ClLHBTTB   et   E.-O.    HnKTBBISR. 

(A  suivre.) 


MOTS  INTfilîKSSANTS   OU  RARES 
vouRM  as  PAit  ut*  ftNTMBs  ftii  no(;vkai;  tkstamkst   l>k   iiicHUrr 

(Swit  et  fin) 


Si>K%i  K  TAiligia  ■   :   dh«  g:ieM«n  aint  il*  tliziit  de   U  f«. 

Ko»-  .     J.  12  (.UMU  0.  pod»t«»  M] . 

Stu  £k  cil  •  Iit««  »  :  inriiioiidor  A  vu»  la«  g'uorriis  el  l's  tlatchs  ? 
Jacob,   ^.  1  [dâbattsG,  dispuiss  M]. 

^^''inéra  incurva  ■  :  luraraini  siiiin|icr  itrinédai.  Rom.  Il, 
10  [plaja  G.  lurdAM  >tord«<tu  du  oontiii  M].  Mamgue  chexl*. 

Siu  viigiim  t  p«rver8a  »  :  ia  meza  ûna  nosclia  et  tlurliglitua 
Ul'i^n.  Phil.  2, 15[BLoartaG.  ileprareda  M].  Manqua  ohex  F. 

Tat-lii  (  Bvia  D  :  quaela  [fd]  âhi  âi  stâda  Vg  |)nim  in  lia  lutta. 
îTlco  _  1.  6  (latU  G.  nonna  M]. 

T**"achoU  «  in  tortisorinibua  n  :  briohia  ciin  lericliolai,  tl  oun 
^■1  'l'iiD.  2,  8  [riticli*  G,  tr.mcliauiaii  M^-  Quael  t-tii  aaia  ia 
rmc^o^r».  1  Pelr.  3.  3[lrel3clioulu  0.  traUclioul»  M].  Man- 
qaeohea  F. 

"^^■^il  ■  veoenum»  :  elg  «stuot  lur  \ati  ihaxîAaX»  ■«rpaios, 
^»-   3.  I3[U»BiG.  IJKriM]. 

T'J  T*  <  (larcaMoram  >i  :  bricbia  ifSobî6,  brtcbia  irAfl,  brioliik 
d»«o.  bricbiftrfu  /yV.Tit.  I,  7  [ulii  batia  G,  violouLMj. 

T'viif[  ■  tibia  tr  :  Haia  iin  u'iiilj/  u  mù  la  cilhftra.  1  Cor.  U,  7 
[litel^G,  âUUMj    M«nr|uo  cljei  P. 

"'''fcbatUr ■  ponstrabilior»  :  iina  spâila  obi  tnibatta  indna 
■">t  tt-aunlei'rborina.  Hebr.  4.  12  [trupuMMu  G,  trnpHfsa  M], 

'^«hiicbidr*  eiiai\  n:  tunlrabûchiôsWg  errur  da  la  merschë. 
"■"»*»  II  ^cpiinsoura  Ci.  (irecipitos  M]. 

'■'«^(«ibér*  cooti'ectaverititD  :  :iu  tuchiâr,  nuo  autfri^r,  no 
'"/■«cAft-,  Col.  2,  SI  [lu<!bi«8rG.iiiohorM:. 

Tr^^i(.],^p:  qIiqI  prcD(>i  saianas  vaia  Ira/uscM  il  f;aung«l  da 
^Uti«tb.  I  Cor.  U,  14  [traotTuorma  G,  tranafonas  Ml. 


30'. 
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1 


Tramel^  n  spaalauulum  o  :  nus  ÎRoheri  drautAs  un  Iraaielg  Kgif  ' 
oiuond.  1  Cor.  4.  9  [spaotAcul  û,  «poctaoul  M].  Ontraraelf  :in 
lalÎD  spflctsciiliini,  uns  cbiosa  iln  vair  pur  doltit. 

Travuonder  :  un  ila  'juiiIIa  i^iiis»  içtiîs  Iravvndieu.  I  Cor.  2,  ' 
[travuodieu  G.  ooii^fimo  U]. 

Ttihuh  B  «onvftraallonem  >  :  bavA  vos  irifsth  bunéil  munlar 
1*0  paiauns.  1  l'atr.  'i,  12  |oonTcr«ntiuii  G,  vita  MJ.  Maiiqu« 
ohen  P.  ■ 

Traiubl5i«  ircinon;  >>  :   trc«  llaîllcxiin  ou»   lemma  «t  b^er^ 
trembVit.  1  Cor.  2.3 [IrtfmbluerQitiœiilitfd  M].  Manque  choi  i'. 

Trima  a  vitula  «  :  1'^  sHung  dais  thdrs  et  ilals  buogs.  cl    I^S 
sali-tiidra  d'una  trima,  llebr.  9,  13  [vacobia  iiMoa  0,  vacba  M }. V 

Triuph^rt  triuœptiata  :  i]uaat  Ghl  n'afo  mitaper trinp/tér.  2 
Cor,  2,  U  {irlumphaor  Q.  trionfar  M].  ManqiiA  chex  I*. 

Trumetta  «tuba*  :   ichî  la  trumetia  uu   ninn  iîna   ohiftsA 
soherta.  1  Cor.    14,  8  [troiubeta  O,  trombetta  MJ.   Manquai 
aba  P.  " 

Tusér  1  tondcH  »  :  schi  l'g  o*  trid  ad  ûna  duunua  à  t'ituaer, 
ut  t'arpr,  acbi  a*liasû.  I  Cor.  11,6  [tusaeda  ti,  la«ohor  Uglier 
M]. 

ndir  &«  quod  ad  rempertinet  *:  aquii  chim^iufi  k  tieu  ulBoi. 
Phîlom.8  [debitO,  oonvam  M].  Maui|ue  ohet  P. 

Ulifir  i  olloanter  »  :  tii  uhi  nrut  liii  uliir  %n\\hAi.  Roni.  Il,  11 
[otivftei-  G,  olivor  M).  Mani|iio  cliox  P. 

Untiun  «  itiiclionem  u  :  aco  ellu  unlnt»  quanta  che  vus  haraii 
arrachiea.  1  Joh.  3,  ^[uautiun  Q,  urKuiun  M|.  f/n/iim  :  unaoha- 
diira,  oura  uhc  vain  bût, 

Urdn6*  coniitUB  1  ;   vos  [il^d   sain  cun  gracia,   tirdn/i  oun] 
sae!.  Col.  4.  0  [tempro  Q,  oon<lieu  M].  Manque  ohei  P. 

Urv«ix««  tenebrls  olmauratum  inlalleotum  i:  uroKza  da  lui 
nour.  Kjili.  4,  18  [dûroxxn  G,  diiroixa  M).  Maur^ud  chm  P. 

Utru  E  in  atio  loco  »  ;  dnco  cliol  ditch  atru.  Hebr.  5,  tt  [ia  iil 
ot«r  Itt  O,  utro  M]. 

Ulrii*  alioiiorum  •:  iin  fihi  «oherchiit  du  dSr  rfoiaun  la  rdba 
A'ulri.  1  Putr.  4. 15  [d'oUn  0,  dad  oti^rK  M].  Manque  obnz  P.1 

Urlflr  I  uliiIaiitH»  ■  :  huofisa  [•laiischd,  iirland  *nr  !■•  voMAs 
mistergîas,  Ja'JobS.  l  fidaunducbé  G,  nrl«  M|. 

Valf;  a  qui  vidobautur  aliquid  etse  »  :  mu  ^pecJèlmang  caa 
aquolH,  dii  «ran  da  i-aig.  Qal,  2.  'i.  Manque  oboE  P.  ^Ê 


UOTS  intëhëssaNts  OU  KARkS  3Ûà 

Tainchi&traia  t  vigenti  trian:  ctudaun  via  in  an  di  vain- 
ekialraia  milli.  1  Cor.  10,  8  [vaing  et  trflja  G,  vainch  e  traja 
U].  Manque  chez  P. 

Vaiadscher  <  vinci  »  :  nu  gnir  vil  dalg  mal,  bain  plu  cun  bain 
•ainstha  l'g  mél  Rom.  13,  21  [vitt  O,  nun  t'Iascher  vaîndscher 
M]. 

Vatchclérv  Sgulus  luti  »  :  dud  ho  forza  un  vaschclérda  terra 
ehuoita  posaunza  da  fér  our  d'una  medijsclima  pasia  un  vaa- 
cbilg  !  Rom.  9,  21  [raschlœr  G,  vaschler  Mj. 

VuchelJa,  vascliellB  n  vasa  n  :  ho  cunipurtà  cun  sia  chiari- 
netis  bgierra  vascliella.  Rom.  9,  '22  [l's  vaschells  G,  vas  M]. 
La  riebeiza  délia  sia  glœrgia  fus  cunschida  ala  vaschals  délia 
miaericorgia.  Rom.  9,  23. 

Viampa,  ■  VBpor  n  :  eila  es  iina  vaumpa  (juela  cbi  péia  par 
poick  tijmp.  Jacob  4,  15  [dampf  (vapur)  G,  vapur  M].  Man- 
«JUS  chei  P. 

Vader  i  senescit  s  :  aqué  uhi  es  fat  vijig  et  vain  vedei:  Hebr, 
8,  13  [vedriisch  G,  vedruscb  M].  Manque  chez  P. 

^sdriiseh  «  velerascent  »  :  tuots  vîgnen  vedrùsdts.  Hebr.  1, 
n  [TedriÎBcb  G,  vedriîach  M]. 

Vallai  TelaminisB   :   qnaetas  chi  sun  aint  dadaina  la  oelta. 
Bsbr.  6.  19.  La  vella  :  era  iin  linzœl  grand  in  mez  fl,  l'g  taimpet. 
Veogià  I  injuste  i  :  mél  atrattA  incunter  sieu  vengiô.  1  Potr. 
2. 19  [injiistamaing  O,  ingiislamaing  M].  Manque  chez  P. 

Tercla  «  occasionem  »  :  ch'el  hegia  vercla  da  dir  mél.  1  Tim. 
5,14  [occasiun  G,  occasiun  M]. 

Vilania  a  improperia  »  :  las  vilanias  da  quels  cht  t'schvila- 
nJ'iD,  sun  crudédaa  in  me.  Rom.  15,  3  [vituperis  G,  vitu- 
P»riM]. 

Virtiid  ■  Iniquttati  n  :  la  virtùd  deig  ingtan.  2  Thesa.  2,  II 
[oparatiun  del  ingiann  G,  errui  efficace  M].  La  virtiid  delg 
ingian  :  Ig  craft,  la  forza, 

Virtudaivel  ■  efâcax  u  :  l'g  plèd  da  dieu  es  vi/  et  virlùdai- 
mA  Hebf.  4,  12  [eflettuaivel  G,  virtudaivel  M]. 

Viacbd&z  «  vigiutiooibus  >  :  ilg  di  dalg  vischdœz.  1  Petr.  2, 
13  [lisitaziun  G,  visitaziun  M]. 

Viat  €  velamen  n  :  aihura  vain  prais  via  U  vist.  2  Cor.  3,  16 
[onverta  O,  cuverta  M] .  La  vist  :  la  cuverta. 
Vuod  ■  rotrorsum  converti  ■  :   sun  vuods  onr  da  que  saine 
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cnmandaniaint.  2  Petr.   2,   21    [it'retir&er  G,  bandundr   M]. 
Manque  chez  P. 

Vit9  neutr.  a  vobia  deerat  i  :  aquë  chi  m'amanchiéva  da>s~ 
dûs.  1  Cor.  10,  17  [voassa  absentia  O,  vossa  absenza  M] .  Man- 
que chez  P. 

Zavrâr  o  segregant  b  :  nquels  chi  ztvran  l'a  alimeri?.  Jitd. 
19  [îaavran  G,  separan  M], 

Zoppodûra  ■  cl&udicans  s  :  che  la  zoppodùra  nu  giaia  our 
d'via.  Hebr  12. 13  [chi  eis  zopp,  nu  giaia  our  d' lœ  G,  clie  ais 
zop,  nun  assiouva  M].  Manque  chez  P. 

Zœber  *  veueâcia  »  :  Vg  servezzen  de  las  immâginas,  l'g  lee- 
■  ber,  las  iuimiaunzas,  rçst&^cli,  l'ainitschs,  las  iras,  las  chiam- 
pestas,  las  arimuors,  las  arllas.  Gai.  5,   20    [strioeng   G,  aro 
magicaa  M], 

J.  Ul-kich. 


I  rionin  tanti 


N0TK8  KT  KHRATA  ' 

Jnlftuîiielion,  I  r     L«  roman  italien   Ouenno  il  MescIiÎDO. 
^Cf.  Cuin,,ltmenfs,  I,  II.  IV. 

Intrtulucl'on.  VI  :  De  l'auteur  des  Dodioi  Cunti.  Cf.  Complé- 
mnM.  I.  n.  IV. 
Chknt  1.  Qcta«e  0.  —  Pour  le  chêne,  arma  parlante 
dea  délia  Rovere,  r.  plus  bas  :  IV,  oot  39;  VI. 
oot.  36  ;  XII,  fjct.  80.  —  Pour  le»  »erniments  ex- 
primas par  l'auteur,  on  peut  comparer  lea  vers 
■aivants  d'un  commenfial  de  U  ooor  d'UHiJR  : 

Anime  belle  et  di  virtute  amiulie, 
Coi  fero  xdegDo  di  rortunn  oITnnde. 
Se  che  ven  gile  piiv^rn  ei  moïKlichn. 
Corne  a  lei  piaoe  ebe  pieià  conlendo: 
SI  di  por  fioe  a  le  iniHene  Aniiche 
CbMo  deiio  l'afflitlo  cor  v'ïii^.'nde, 
Datte  eorrete  h  la  f^nn  Qitebciji  d'oro, 
Ood'  havrere  alimenta,  ombra  el  rlatoro. 

Qui  régna  un  «ignor  plncido  rt  Lfinguo^ 
(^b'ellr»  ch'nltrui  fpaviir  iinijun  nun  pHUiia  ; 
Cortote  el  d'ogni  roallauiln  digno, 
Obo  ciiacun  pusco  a  la  iiin  no'ii  niCDia, 
E  'a  buon  rivol^e  ogiii  doitiii  maliguo  i 


OuDd  d«]  sinu  ou  da*  lyliahu  lont  Imprime*  enlrs  crocheli  cartes 
MU  mit  torrespondanle  qui  en  ilannc  la  raùon.  c'est  qu'ila  nianqaaient 
«  nuantcni  ou  qu*  j*  n'ai  pu  li»  >l4r;hlfri'Dr.  U(is  rot  additioni 
•'•'•"iflnlMrfoi»  inutile*,  comme  lomqua  lo  ««l  pnur  luo.  Jo  prio  leloc* 
■T  «(Uiiwr  la  lonifueur  do  mt  irrala  oiï  nn  U|[urD  pcinl  uopcndant  la 
"""•"'«iJaloinljmijimJ»  pnncluAlion  (nnl  placé*.  I.'imprcxiion  dcce 
''**** '^iicQairtdMilifncuIti')  l>ù>  ilivei'*et.  —  Je  recommande  à  l'allen- 
^^  ***  HM*ge>  iMnibreui  où  l'on  ■  la  marque  da  correction*  d'autour. 
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Mentre  le  grntiesiie  largo  diipensa, 

GnsuBAum  di  Priacipi  Fan i ce. 

Cha  |iuà  col  guardosol  farThuoro  felice. 

De  le  Rime  di  Diveni  nobili  Poeti  Totcani  raccolte  da 
M.  Dionigi  Aianagi,  I,  p.  200  (in  Venetia  MDLXV). —  Cette 
pièce,  comme  toutes  f  ellas  de  la  fin  du  recueil,  est  de  l'Atanaci. 
Comme  l'auteur  des  Dodici  Canti,  il  «e  plaint  constamment  de 
ses  misères  et  de  l'insuffijance  de  ses  talents  poétiques. 
Oot.ll,  V.  8.   lire    inlese. 

—  22,  V,  0.     —     0({n'  hor[ft]. 

—  23,  V.  5.     —     u'  giacque. 

—  29,  V.  2.     —     gran, 

—  39,  V.  2.     —     grau. 

—  53,  V.  8.     —    Se. 

—  54,  V,  4,   corriger  proscritta. 

—  58,  V,  5.         —       disserra. 

—  63,  V.  5.        —       DiventoD'. 

—  69,  V.  5,  —  Ferrag us  parle  espagnol 
Cf.  oct.  76.  D'après  Turpin,  il  était  de  la  race  de 
Ooliaib  et  venait  de  Sjrie,  mais  sa  rencontre  célè- 
bre aveo  Roland  a  lieu  en  Espagne.  La  chroniqueur 
njoule  que  Ferragus  savait  l'espagnol  :  ainsi  élait 
possible  la  discussion  théologique  entre  Roland  et 
lui.  y.Turpini  hisloria  KaroU  Mayni el  Rotholandi, 
XVll  (èdil.Castets)el  la  nota.  Dans  notre  auteur, 
Kenaud  essaie  également,  mais  sans  plus  de  suc- 
cès, de  convertir  un  géant.  VII,  oot.  34-42.  — 
Boiardo  me  paraît  s'inspirer  à  la  fois  de  l'entre- 
tien de  Charlemagne  et  d'Agolant  (V.Turpin,  XII), 
et  de  celui  de  Roland  et  de  Ferragus.  Agrican, 
blessé  à  mort,  reçoit  le  baptême.  Orlando  Itm,  I, 

0.  XVIII,  oit.  31  —  C.XIX,  ott.  16. 

Oct.  77,  V.  5.   lire  Cha  ba. 

—  101,  V.  3.    —   Dacui. 
Chant  11.       Oct.  9,  v.  2.   manuterit  açene. 

—  10,  V.  3.         —         mense. 

—  18,   V.  6.    /l'ehumara. 

—  29,  V.  7.   supprimer  lu  point. 


■ 

1 

DODICt   CANTt 

^M 

^^Kant  II.      Oât. 

r.  8.  lire  Di  quel  rîo. 

^H 

1 

31. 

r.  8.    —   Cagioii  è,  me. 

^^H 

B 

40. 

V.  2.  avait  écrit  aaioho,acornyi  vt.no.           ^^^| 

^^^^H 

43. 

V.  7.  manuacrit  :  veniva. 

^^H 

^^^^B 

48, 

V.  1.  lire  arranca. 

^^B 

^^^^H 

58. 

».  4.  —   atraveraa. 

^^B 

^^^^^ 

63. 

V,  4.  Sictnt.  —  Pour  ainsi 

désigner           ^^B 

^^^W             un  naÎQ  ■'•tt'il  laiiaé  aller  au  sou  venir  ilu  Margutte.           ^^^ 

^^H             l«  compagnon  de  Morgant? 

^^M 

^^2 

69. 

V.  6.  —  Il  n'y  ti  pns  de  blanc  au   ma.            ^^^| 

^^^C^           la  ven  a 

pu  Atre  omis  (tar  distraction 

^^^^H 

78, 

t.  3,   lire  a  scliivo. 

^^^^v 

80. 

—  Les  versti  elTontétd  âoHta d'abord          ^^^| 

^^^K^             AiilremaDt. 

De  oetto  première  leçon  j'ai 

pu               ^^B 

^^^1                I>al...  (le    rtiomvr  manoo   al  ninladetto 

Pu  oona-          ^^^1 

^^^^^^       trettro  la  briglia  di  laaciaro. 

^^M 

^^^K^ 

89, 

T.  1.  tireia  se. 

^^B 

^^^^H 

91, 

T.  I,   —   il  acudo. 

^^B 

^^^^V 

W. 

T.  5.  manutcrit  :  volere  il  apirito  mv          ^^^| 

^^V 

^^H 

^^^^K 

95. 

V.  3.   maniacrit  :  P«p  non  i 

^^B 

^^^^H* 

97. 

T.  —  Au  lieu  do  u  e  quel  i>, 

y             ^^B 

^^^^H 

d'abord  :  u  il  g...  ■. 

^^B 

^^^^1 

101 

,  V.  3,  —  Il  j  avait  d'abord 

(  Bopra         ^^B 

^^^^^m 

^^B 

^^^B          Oot.  106 

,  V.  5,  lirt  lodato. 

^^1 

^^^^B 

V.  6.    —   Di. 

^^B 

^^^^P 

,  106 

',  ».  6,  —  Sic  mi.;  corrigtr 

:  qoala.              ^^B 

^^^^^ 

107 

t  y.  7.  Il  y  avait  d'abord  : 

1  cion                ^^^1 

^^^r              Diogbi 

11. 

^^M 

Cb»nt  m.     Oct. 

5.  ' 

ir.  1.  corriger  huom. 

^^B 

K 

V.  7.  tire  nomarraai. 

^^B 

^^^^ 

12. 

—  Elle   aoinraençait   d'abord  par  un           ^^^| 

^^^^^k        vers 

(  Erano  atretU  etc.  *   qui  a  âtë  barrd   et          ^^^| 

^^^^^V       qai  eit  devent]  le       1  de  l'oot.  13. 

^^H 

^^^^B       Oot 

.  la. 

».  7.  lire  alterft. 

^^1 

^^^^B 

16. 

V.  6.   —  felloQ. 

^^1 

^^^^^ 

«7, 

T.  I.  maniufn'l  :  uaoito. 

^^1 

B" 

■ 

T.  6.   corriger  adunato. 

^1 
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Cliunt  m.     Uct.  33.  V.  K.  —   tl   n'y   a  pas  de  blaau   ai 
Riaiiuscrlt. 

Ocl.  4Ô,  V.  0.  —  Il  était  d'abord  :  .  Ouerr»  il 
fraCol  (|uanlO  pin  tut  e  piu  puote  ii  ;  idaIs  ■  puotc  ■ 
était  répéta.  Il  a  donc  barré  et  ajouté  :  ■  Che 
Mmpre  mi  perouote  ». 

Oût.  52,  V.  i.  —  Il  avait  écrit  :  •>  Ma  noa 
rîLruuva  quel  vo«tito  a  nom  i>,  ae  qui  faisait  rimor 
deux  vers  de  suite.  Il  a  barré,  et  c'est  au  vers 
&  ((ue  l'idée  est  exprimée,  maia  apr^9  t&tootie- 
menlj  enoero,  cHr  ce  veri  coaiiuençait  d'abord  : 
a  Ne  Serpentin  ritruova  di  ncro  h.  H  a  elTacé 
«  di  ncro  *  et  fini  par  «  quel  che  a  tisro  ■. 

Oci.  55,  V.  8.  —  (je  ven  flnÎBeait  d'abord  par 
a  ooutra  alla  sua  valta  •■ 

Ocl.  5tS,  V.  3.  —  Il  gavait  d'abord  :  ■  Cftdde 
et  quel  >>. 

Ocl.  72,  V.   l.  —  U'abord  a  porta  ell..,  » 
rigé  en  n  ei  porta». 

Oct.  70,  V.  S.  lire  camerelte  alor. 

—  sa.  V.  7.   -    Oiudieal. 

—  92,  V.  8.  —  Sicmi.Corr.  fa'l  ri*aggio. 
Chanl  IV.     Ool.  8.  v.  8.  —  lUmuicvU  :  roetelli. 

—  jti,  V.  3,  lire  chiari  lurai. 

—  17,  V.   1  et  -1.  supprimer  le  point  final. 

—  ^1,  V.  3.  fire  in  quadro. 

Lea  premiei*  vera  de  l'octave  31    ont  été  écrit*  d'abord 
comme  luit  et  puis  barrés  : 

l.'upra  e  uu  jialaxxo  lavoi'Hto  r  arnalto, 

A  gamme  et  oro  uou  «otlil  lavoru 

Soiini  un  p<jgg«tto  in  quadin  poalo  et  alto 

IJuRii  por  fin  al  diel  ne  luslr»  l'oro 

T«ri>o  dt,  «e  i^ual  quoalo,  onde  d'un  eallo... 

Dot.  42,  T.  £.  —  D'abord  :  «  la  fera!  nota  ». 

—  67,  T.  7.  —  Avait  d'abord  répété  lo  y. 
7  de  l'âoUv*  94. 

OjOt.  06,  V*  1.  lire  un  oavallier  al  deguo. 

—  74,  V.  4.  mi.  del  llgluol  di  Milooe. 


kdde 
«or>l 
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Oot.  80,  V.  8.  D'abord  <  volutu  >,  n  corrige 
«  lOFDBtft  >. 

Oci.  88.  V.  5-f*.  —  Suiiprimer  la  virpule  «pré» 
r  saido  n,  metiro  virguto  iivHciti  aotut  «  ol  «  vuoi»  ; 
—  T.  7,  tireè, 

Oot.    95,  V,  7.  corriger  d'Etna. 

—  lOO,  ».  I.  manuscril  :  |>one. 

—  103,  V.  8.    lupprimtr   la    virgule    aprè» 
«  lailroii  B. 

Cet.  W.)  —  l/niilour  DODlre>lit  loi  Ia  récit  d« 
Uoinrdo. 

Uot.  11:2.  V,  :t.  wanuteril  :  nlli  :<lc)i«j. 

—  117.  V.  0.  /tfvgionts. 

—  Vil,  t.  8.    —  [leaci, 
127.  ».  0.  /i>«  to  gaoli 

CtAnt    V.     OoU  1,  T.  8.  lirt  «atra. 

—  ;j,  V.  l.    —  T.triiuvo. 
^    4,  V.  6.  maniiêcnt  idevuiaU. 

fi-S*  —  L«B  ftiâiiies  xatiUiudDl*  sont  expH- 
mia  dauslo  «onnel  suivant  de  l'Aianag',  la  |jrd> 
mi*r«  d««  jii(i«e>  lie  lui  (jn'il  ait  imprimées  dana 
!«  reoui»il  d^jà  oiiè,  p.  100. 

Aima  •'itta.  del  fimi'  >|ioiii  ut  laina. 

ShMo  dlliliii  Dt  dal  airo  h»nor  ■u*ti'|[ni]  ; 

SoU  pnr  ui><  dal  monda  ptillegrinA 

Vittb  non  vu,  i^li'ilbnrgo  hn  in  l«  tien  il«gao; 

Ia  Mnirna  Mltexik  t'in  {liotoii»  hicIi'Um, 

lflin«,  oli'nl  luo  mnl  ^i^iiiliu  iievagnu, 

Artogli  Ht  |>er  iQuanxi  ilcdiiiu 

fMlo  (cho  |)Ui>ij  mail  ui'udo  et  mviio  indagoo. 

Coil  l'altgi-A  tun  Kil^ortia  'pondo 
Il  frt,a  |>*dr*  NaKuiiiin  uterno  bagne  ; 
Ri  ie  da  li«*lil  tarnr  giiurdi  et  difeada. 
Coal  lii  la  (iiiiie  ut  lilisiinte  iboade, 

Cofiii,  et  letilia  «t  l'ilu'e  lor  conijingna, 
Bt  la  tua  gl«ri«  par  del  Sol  riiplonda. 


Oot.  8,  r.  fl.  —  Corr.    ato.  tire  b«a(a.   Je  lup- 
primcrais  •  più  -«tj'écriraia  «  di  geiite  *. 
Oot.  Il,  V.  2,  Uré  qnella. 
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—  15,  V.  Z.   lire  infin  ilove. 

—  V.  .T.   tife  M&lea  [la  aap  Mal^e). 

—  17,  T.  2.  AVe  Corne. 

—  68,  V,  4.   Mpfirimer  i). 

—  72.  —  Apr6B  oette  strophe,  il  avait  éoHt  ; 

?er  quanio  i  vAt^gio  aile  fntn/M,  t,  larmi 

Iti  tulle  le  lue  Imprese gloriniii» 

S«i  per  ^uditio  mïo,  pero  chs  par  mi 

Délia  batlaglis  î^io  corto  rantoao 

Et  per. . . , 

G«8  vera  sont  r^yé»,  maia  à  la  page  suivanto  on  lea  troare 
modifléa  BU  coumeaaeineDt  de  l'ootave  77. 

Oct.  82,  V.  ;ï.  lire  ripenaundo. 

—  103,  V.  H.    tire  licta  fia  mia. 

—  105,  ».  2.   manutcrit  i  ameni. 

—  106.  V,  5.    tirt  lassa. 
-   107,  V.  7.   corriger  :  potrebbi. 

—  117,  V.  7.   Le  nu.  a  plutôt  :  tiaveoi, 

—  127.  V.  3.    corriger:  a  lenli  paajj. 
Chut  VI.    Oct.  5,  V.  1.  lire  non. 

—  9,  V.  3.   lireinw^at, 

—  17,  V.  2,    lire  dubbiar. 

—  24,  V.  6.  Avait  écrit  d'abord   :  €  il   daaa 
che  a  tli  faîne  anoor  riflerbo  n. 

Ocl.  24  V.  8.   11  y  a  blon  #  roscio  ». 

—  27.  V.  b.  lire  oompagno. 
~    30,  V.  2.   corriger  :  a  smalto  lavorttî. 

—  S.   tin  coroa&do. 

—  38.  V.  7.  liWnotte. 

—  30,  V.  4.  Virgule  aprèa  «  traraf  lia  n. 

—  4&,  V.  0.  Jtfimuiirri'CoeeperoeaiDarita. 

—  lOB,   V.  3.    Supprimer  ta  virgule    avaat 
«  degai  ». 

Oot.  109.  —  Au  V.  b,  avaat  ■  brève  gioco  »  il 
avait  écrit  d'abord  ■  ipatlo  n  ;  au  v.  7,  aprèi 
a  moBae  a  il  avait  éorit  d'abord  n  oompagno  a. 

Oct.  113,  V.  1.  lire  troppo. 
Chant  Vil.  Oet.     0,  v.  7.  lira  posarai. 
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Clianl  X.      Oct.    74.  v.  5.  An- orolla, 

—  76,  V.  2.  lire  e  a  l'uliro. 

—  70.  V.  5.  —  litv  a  i  ngi. 

—  82,  V.  &.  —  Mp/irimtr  *uk. 

—  ISI,  V.  &.  —  npprimtr  le*  deux  pointa. 

—  ÏS7,  V.  â.  —  lire  lopo, 

Cliaiit  \L  Oet.  0,  v.  5-S.  —  Us  Ptiérés^ena  «t  laa  J«bu. 
■éeiii.  avfrc  kaAmorrhécuH,  letChmianéens,  at<., 
fureni  «ii  elTet,  vaincu*  par  Jotué  dan*  une  grande 
l)atalllc  [iré*  iliiK  lîatix  (io  M«rom  [Jomt.W,  1- 
14).  Main  l'autoar  ao  trompe  au  lujet  doi  Gabao- 
iiltMquî,  eSnyii  ila  lorl  >)eB  liabiunts  d«  Jéricho 
«t  ii«  Hai,  1 1-0 m ji^ l'eut  les  hr&élites  ei  obiinrcnt 
(I  «tro  é|iar(riiùii  [Jotué,  IX).  I/artîfioe  qu'il*  •m- 
l'Ioj-droot  oat  dflvonu  un  inotir  de  Ugdodsa.  lia 
•e  firent  passer  pour  de*  éliangera  venaol  da 
très  loin  et  inonlrèreiil  uoiuine  preuves  du  paîo 
de*«6clid,  tint,  outres  peroiïea,  l'usure  de  leur* 
vÂtemantaetdfl  leurs  cbauB«ari)a.  Itracl  ne  pouvait 
revenir  sur  aoii  serment,  mais  .losuâ  les  punit  en 
leur  iniposaiit  ioa  servioea  le»  plu*  humble»  du 
«ulte  :  Decrteitgve  in  illa  dieeo$eise  in  mmi'armoj 
runcii  pOfMli  ti  atfarit  ihmini,  ewihnfet  ligna  «({ 
o^itas  nmporlanif».  un/ut  m  itrarttnt  lempu$,  tAj 
ioc«  <juem  Ueu$  dttrgissei. 

Out.  27,  V.  6.  torrigtr  Pr«>ontuoftaiDenle. 

—  35.  V.  'i.  —  II  oublie  c«  qu'il  a  dit  pluij 
bsut,  C.  X.  ont.  1V4.:!. 

Oot.  4'i.  —  Il  promet  de  terminer  le  combatl 
de  Reoatid  et  rie  ÛQârin,  miila,  en  fait,  à  partir! 
do  XI,  71.  il  raooni*  i'hiaioira  dee  arme*  et  dcaj 
premiers  ctploiu  île  Guérin  ;  pui>!  I'inl«rronipt1 
(XU.  7ti)  pour  revenir  aux  Jardina  de  Silvana  et' 
puter  -le  ta  looi.  101)  A  la  prise  de  Rio  Castello. 
sans  a'ètre  oceupd  daranlage  du  duel  de  Renaud^ 
et  de  Ouério.  Cet  oubli  est  encoro  une  des  prea> 
rea  que  l'on  a  ici  uue  première  ébsuehe- 

Oot.  49.  1,  7.  eorrigrr  t»iil«, 

—  81,  T.  I,       —      l'aayphae. 


I    OODIOI    CAM't  ^10 

—  V.  8.  —  Saos  douto  M«ira  OU  Moslr*, 
Alto  d'Ei'isiuhihon,  aimde  ds  Neptune  (Ovido, 
Mélamoi/jh.  VIII,  758,8q.). 

Oct.     64,  V.  7.  lire  Autumno. 

—  102.  V.  3-4.  —  Cf.  Josué.X,  12-14. 

—  103,  V.  1.  corriger  H'i  cid  |Don]  [Ait 

—  lOJ,  ï.  2       —      Alber. 

—  107,  V.  2.  —  Du  grec  mtiiAt,  iimup.  L« 
ton  g  n'eat  pas  correct  ioi,  uinis  a  pu  a'iiiiroduire 
par  unn  imilatiûii  Aeti  prononcintions  r^  n^iv.  h 
tfiim^,  eta.,  où  K  ^  r. 

Oot.  107.  V.  8.  Un  Cliva. 

—  110,  V.  7.    —    Guerriuo. 

—  ISS,  T.  0.  mauvaise  riuio. 
V,  7.  torn'ger  SlMte . 

—  13Si  V.  3.  iire  ooncÎHtoro. 
ChutXII.  Oct.  3,  V.  H,  manuicrit  ;  c«rcar(Hi  corcan. 

—  4,  V.  7.  —         niscun. 

—  8,  ».  -t.  —  /lice  Ptiniù  che  ira  tulli  gti 
altri  a»iwalid  e'hnnno  pelo.  W  «i/o  non  hebhe  mai 
nf/mi  noerr  pfincrhi.  Jt  citf  no»  procède  giâ  fieivh' 
n  si  /tellini  o  t'i  tui  altra  arte.  ma  >o(ii  dntla  natu- 
fait  ma  puli'lraa.  E  da  qiàtua  !•  nau>  il  /iriwnbio 
f  Ae  iliee  :  C/ti  lava  il  cupo  alCaiino  perde  il  mpont. 
Oitmigi  Alanayi.  Dellr  lelleiv  faeeie  eU,  t.  II  (in 
VeiiflUa,  MOLXXV).  p.  -laûl'hi  lian.;  :  l'Atineiea 
Gloria),  —  Cette  cxpUcHtioii  du  proverbe  eic  poar 
te  moina  conteslftble. 

Oui.  24,  V.  7.  Ure  demo^Ult. 

—  28.  V.  7.    —  resa. 

—  51,  V.  I.  —  rapresenta. 

—  V,  8.  —  •  Qrlda  >  ai«iii)ue  au  m, 

—  8.3,  V.  8.  lire  e  in. 

—  87,  V,  8.  eoi-riffej-  l'Hiapaoo. 

—  88,  r.  7       —      f«rie. 

—  92,  V.  7.  lire  v  il. 

—  ftj,  V.  2.  -  Virgule  ft  la  an  du  vera. 

FerdiiiaDd  Cautkt». 
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APPBNSicm  \  l'introduction 


I.S   MANUSUItlT   VIII 

L'on  t  vu  qun  (tans  lu  description  des  nikniiscriu,  j'ai  dft  me 
borner  à  mentionner  cului  de  Metz  (vin),  «nus  marne  pouvoir 
tirer  parti  de  l'artiole  de  l'/iii:«jw  do  Mona.  Âjant  aujour* 
d'hui  one  copie  de  cet  artiolu  &  ma  dispoititioa,  Je  me  h&te  do 
l'utiliser. 

Le  manoBorH  d«  Mets  s'arrête  à  l'endroit  ou  Maudis,  après 
avoir  apporté  Charlemagne  endormi  &  Montauban  et  averti 
Renaud,  part  Becr6temoDt  ot  se  retire  dans  un  ermitage  '. 
Monc  a  ruproduic  le«  185  |)reniloi-:i  veri  dit  tuxte  cl  ana1y«6  l« 
reitH,  lin  peu  trop  brtêvenieni  h  partir  de  la  mort  de  Bertolai*. 

L«  Beuoe*  li' A  igremont  donne  un  bon  texte  de  la  version 
oonaervée  de  Taçon  *i  défeatueusa  d*ii«  le  manuscrit  de  Mont- 
pellier :  elle  rejoint  la  version  La  Vallière  à  la  pa^  53,  v.  21, 
de  l'édition  Miolielant  : 

A  Moiiloon  Tu  Kall.  l'empi'rere  au  vii  fier. 

Cette  v>--r»ion  iiue  dous  dii nommerons  U-Metz,  est  ideo- 
tiquo  d'abord  k  la  version  Arienal- Peter  Houtie,  puis  s'en 
sépare  au  point  où  «préi  t[\ie  nenauil  el  sus  frères  ont 
été  adoubée  chevaliers,  l'on  »|ipi'';nd  la  mort  Hs  Lobier. 
AjnieH  pninj<>nn  xo»  fils  n  Dordonne  où  ll«  sont  reçus  par 
la  diicliessc  Msrguerie  (et  non  Aye).  Dès  lors  l'ordre 
des  faiia  est  conforme  à  la  veruon  La  Valliftre,  car  le  récit 
de  la  guerre  suit  U  iur.il  de  Lohior  nu  Heu  d'être  plaoé 
après  la  raort  de  Buuvos.  La  rédaction  dîtTère  d'ailleurs  nola- 

'  Lo  d«m)<tr  vei'»  v*l  :  •  Daioledeu  !ioi-*îra  on  Irunlol  «on  aafn  •  <[ul 
riiiond  k  Hiclivlinl  p.  XiJ,  x.  10,  ni  non  i>hi  len  IG,  l'nniniii  Je  l'avm  dit 
iiiDiHvlpini!iil.  lroiii]>6  jinr  l'Iiidli'ulinn  igu'il  iliiniiv  )>.  Ma  cI«iik  le*  trait 
lignes  iiu'ïl  cnniacre  k  <;«  inaiivi'crU.  Il  le  mniuiiMiiil  pjir  l'urlivli'  de 
Miinc  iiiii  .lui'uit  'iti  lui  «uKp-i'dr  l»  y*aiii^f  ilr  tn\ojiimr  c^  iii(.  s  c«liiî 
de  M'->ni(>iilIier  iloiil  il  iwitc'daii  nui!  collation  avec  la  letlc  Ls  VaUiere. 
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Ittaent  el  Mau([i*  a  une  ]iUoe  dans  cette  aeoonde  partie  du 
Btuvtt.'àa  méni«  que  comme  dans  A  P  il  a  été  présenta  à  cAté 
diKDpère  dans  la  première  :  il  va  demander  la  secours  de  sea 
«nelsi  pour  la  gaerre,  d'&illeurs  k  p«ine  mentionnée,  qui  suit 
Il  mort  de  Beuve*.  Comme  dans  toutei  les  vcrsioui,  i  l'excep- 
lioDde  L,  Maugia  est  aveu  ses  cousins  à  la  cour  de  Charles 
Imde  la  mortde  Bertolais.  Ua  trait  partioulier  à  M-Metx  : 
i?tDtla  querelle  de  Bertolais  et  du  Renaud,  Charlemagne  a 
d^ji  Tort  maltraité  Keuaud  i|ui  lui  avait  reproctié  la  mort  d« 
B«UTM.  J'ai  menlJonoé  oe  passade  plus  liant  dans  la  dexorip- 
tiondu  manusarit  de  Montpellier. 

Pont  lu  ilébut  du  poàme  qui  est  commun  k  l'Araenal,  Peter- 
HoDM,  Mootpellier,  Metz,  j'ai  donné  déjli  le*  53  premiers 
>en  du  manuscrit  de  MonlpoUier  ^/f^fup  de»  Langues  rojnana, 
i«.  f.  167  ;  —  fiechercke»,  p.  187)  et  les  71  premiers  vers  Ju 
mitiuscril  de  Peter-Houde  (ibid.  lt<S7,  xxzi,  p.  >)9).  Le  texte 
<te  Uojitpellier  ne  coïncide  pas  exaetement  avec  celui  do 
P«ter-Hogs«  parce  qu'il  est  abrégé  arbitrairement  par  le 
mpitle. 

U  Btuee*  d' Aigttmoni ,  tel  qu'il  est  soit  dans  la  famille 
AfHDil-Peter-House,  Boit  dans  la  famille  Monlpellier-SietE, 
tStt  se  earuetdrc  que  kx  ttineiab leurs  ou  remnuieuri  n'ont 
point  lODgé  à  modidor  le  texte  iIch  Fils  Aijmon  proprement  dits, 
d«  Dinière  k  le  faire  concorder  en  tous  points  avec  la  pre- 
miers partie  do  ojrole.  Ainsi  l'introduction  commune  a  ces 
iintire  tnanuscrils  présente  comme  raiKOii  de  la  colère  de 
r«npereiir  le  refus  que  eea  barons  avuleni  fait  de  le  servir 
du»  la  guerre  de  Saxe  contre  Gluiteclio  oii  périt  Baudoin- 
Mtlgré  ce  début,  quand  ces  manuscrits  ro[>râiinent  le  texte 
U  Vtlltire  et  qu'ils  y  rencontrent  (Michelant  p.  136-6): 

A  une  Ponleciiste  fu  ('hmtoi  a  l'.iii*, 

Veiiiii  fu  il«  Ses>oi);no,  l'ol  liiiitnokjn  ocis; 

Sébile  la  rolne  qui  Uni  ul  dnr  le  vi<, 

DoBi»  a  son  neveu  Daiiiliiiii  le  mnrcbis, 

DDQi  Toyeni  qu»  le  passage  est  conservé  sans  cliangementa 
»i>|orunts,bien  qu'il  soit  en  ooDtradiction  avec  l'introduotion. 
Bacei|Di  concerne  la  partie  du  Beuve)  tCAigrcmonf  qui  «st 
l''OTf*4!lloulpellier-Metx,ron  uote  encore  une  uonirsdictioo 
psnille. 
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,  dit*  Margi, 


La  ()ucliefisc,mèr« 
qu«  dans  la  suite  îles /'il> /tonton  i1oiititS«  dans  ces  Jeux  lOanUB- 
cHU  elle  repratiil  sou  nom  trmJiiiotiiiel,    lyc. 

D'ailleurs  dnns  le  ivxm  La  VitlIiÀre  lui-roémâ  la  soeur  d 
roi  de  Oasoogiie  est  dito  d'Aliord  Aélii  puis  Cinrioe. 

Je  Doterai  en  passant  igue  dans  1«  Htuvn  d'  \  igr^mùnt,  teits 
de  Peter-House.  U  duchesso  de  Dordonne  est  pi-ésentée  comme 
■(9ur  de  ChArlemogne.  L'empereur  admirait  fort  Renaud  pour 
se*  (tiooès  au  Jeu  de  la  Quiiilaino  : 

Moull  ODAtna  ItdDRiiI,  til  m  soror  germaine. 

Ce  vers  maniiue  daDsTArdenul.  mais  les  oublis  «I  les  lacunes 
y  sont  de  i-ègle.  Dans  les  rëdaetiont  néerlandaises  et  alle- 
mandes, kye  est  ausni  fœur  de  ('haricmagne.  Celte  remarqua 
vient  k  l'appui  de  l'opinion  nxprinide  {ilus  haut  i|ue  ooa  com- 
pOlilions  n'inspirent  de  texte:<  français. 

L'édition  populaire  rrançaise  uxt  conforme  pour  te  Btuvea 
tfAigremonl  ft  U  version  Monlpelliei-Melz  '. 

L'analjrie  sommaire  de  Mone  ne  permet  pas  de  déterminer 
fi  le  teste  de  MeU  s'éuarte  de  lu  ver.iion  La  Valliére  îles  Fiis 
Alftnon  plus  ou  moins  que  le  manuscril  de  Montpellier  :  à  en 
juf^r  psr  te  nombre  des  vers,  il  (irésente  un  développement 
d'une  Étendue  égale,  sans  les  laaunesetsupprosaions  qui  dé[ia- 
rentle  texte  de  Monlpellier;  et  uomnie  il  t'arrête  avant  la  fin 
da  siège  de  Mouf.auban,  on  ne  jieut  savoir  s'il  donnait  pour  le 
pèlerinage  de  Kennud  le  récit  particulier  à  U,  ol  malbeureu- 
semont  incomplet  danaue  manusorit. 

Comme  je  l'ai  fuit  ailleurspour  les  manuscrits  de  Montpellier 

*  On  rttrnuvo  •lantl»  iiuiniiairil*1Viplii.'ati(>n  lU  ff'i'mq»  i|ui  4111-pren- 
n«Dl  duo»  l'^ililinii  papiilnii'a,  A>n«i  loc*  Uv  i'«ll•^<lI■l'l■lt^nl  ^r  Flraauil, 
l'on  a  •iuiii  l'^iliijon  tl'KplnsI  r  Lr  •■ai  afipela  m»  i*nttiuti  tl  tut  dit  : 
Apporlti-aioi  let  a/nirt  -lui  furrfil  -ta  "li  de  Cki/iii'  qut  fai  lui  e  la 
ialaille  de  l'umpeliinr.  Je  lei  linnnnii)  <)  Ati/ndKtt  vimmi  an  fttiu  iviil- 
in'il  rie  loin.  Iliiim  'rtiilco^  pililinnu  kû  rui  jinn'n  cit  Jil  toi  do  CMi-r. 
Dnns  la  pMrlic  du  Hfuiiti  iniiirnuiic  n  A.  t'.  M,  UbU,  l'on  a  l'eiplicstioii  : 

I.VnipvKrui  apsllp  «an  cliaiiiliDUiin  priie  : 

Alna,  dit-il.  biirn  loi,  (lanlot  n'i  «rcil^; 

ApoPle^-moi  le*  arme*  ^ui  (urent  CodoeM, 

Uuo  j'eri*  «n  biUilte  a  mon  liraac  aoeh) 

I*«r  devant  Pampclun*  la  notiils  cite. 

iTfxUtlct'Anermt.) 
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etda  PeUr-House,  je  reproduis  ioi  d'après  Mone  le  commeu- 
canent  du  texte  da  Meiz.  J'arrête  la  citation  à  l'endroit  où  finit 
retrait  donné  du  manuacntda  MontpeiHerqui  est  fort  abrégé 
puisqu'il  ne  coniient  que  53  vers. 

fiaron,  oez  canciion  de  grant  nobililé, 
Tote  est  de  voira  ei^loire  sans  point  de  fauseté, 
On<|Uea  tnellor  n'oïatea  depuia  que  Dex  fu  nés  '. 
A  Saint-Denis  en  France,  que  Dex  a  tant  aiué, 
5.    Le  trouva  aa  e)  rotle  >  o  l'autre  autorité, 
Si  corn  Karles  de  France  li  fora  rois  coronés 
Guerroia  le  duc  lluef  d'Aigremont  l'oneré 
Et  Oirnrt  .i.  sien  frare  qui  tantôt  de  ûerté. 
Et  Doon  de  Naniuel  le  vassal  aduré 

10     Et  Aymon  de  Dordone  o  le  grognon  mealé. 
Cil  .un.  furent  frère  etd'un  pore  engenré. 
Il  n'ot  Bi  vaillans  homes  en  la  crestienté. 
Karles  les  haï  muit,  envers  euls  fu  ït'és, 
Puis  flst  11  rois  ocirre  a  .i.  jor  de  Noël 

15.   Le  duc  Buef  d'Aigrement  que  il  avoit  mandé, 
El  conduit  Karllemaine  fu  li  dus  déviés  ; 
Puis  en  fu  grans  la  guerre  et  la  mortalité, 
Et  tans  bonâ  chevaliers  ocisel  afolés. 
Renaus,  li  fiex  Aymun,  qui  tant  fu  redotés, 

W.   Ouist  puis  Benolai  d'un  escequier  ovré, 
.1.  uevou  Karllemaine  a  Paris  la  cité  ; 
La  terre  en  fu  destruite  etli  pais  gastés 
Et  tante bone  dame  perdi  son  avoé, 
Et  tant  enfes  petia  en  fu  desiretés  * 

^5.    Et  ceiis  a  poverte  et  a  honte  livrés. 

Et  puis  en  fu  Raîgnuus  li  va^sax  mal  menés. 
Entre  lui  et  ses  frei'us  cactés  fois  det  raigné. 
Puis  guerroierent  Karle  lor  anemi  mortel 
Et  si  li  firent  mult  de  grant  iniquité 

30.   Ensi  cou  vos  orrois,  se  jo  sni  escotés. 
Ce  fu  a  Pentecoâte  apries  l'Asension, 


*  Arsenal  :  <  puisque  vnti^  futiles  nçr.r  - 

'    Ar:iCJial  :  #  on  l'csUjire-  tt 

'  Arsenal  ;  i  Tant  enûens  orphunin»  en  sont  doaherite».  * 
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Karlea  fu  n  Pari«  en  sji  maistre  maison, 
Mult  i  (u  gruta  la  oor^  de«  ohevaliers  baron», 
Onquet  no  tint  gregnor  que  de  fl  le  «avona. 

35.  Tuit  î  furent  venu  si  prince  de  renoua. 

Salemona  de  Breiaigne,  del  Mans  li  quens  Huod, 
F,t  Yves  et  Yioires,  Bereiigiei-a  et  Flaston, 
Et  Hernaus  de  Biaulande,  Qalornns  Ae  Buillon, 
Et  tant  prince  «t  tant  dus  dont  jo  ne  aai  le  nom. 

40.  La  sors  fu  mult  pleniere  de  ulievaliers  barona  ; 
Aases  i  ot  venu  Alemans  et  Frison», 
Et  Bnglei  et  Norman»,  Poitevins  et  Bretona, 
l.ombart  et  Berruier  i  vindreiU  de  ratidon. 
A  la  uort  est  venus  dus  Avru«s  do  Dordon 

45.   Bt  avec  lui  si  Gl  tgui  sunt  do  grunl  renon, 
Tuit  .1111.  sont  vaslet,  n'ont  barbe  ne  grenoit, 
Li  dux  les  ama  mult  et  al  avoit  raiton. 
Karlesmuiues  se  lieve.  si  parla  a  linut  ton  : 
(I  Baron,  ce  dist  li  rois,  entandea  ma  rniaon. 

50.  Tante  terre  ai  conquise  et  tante  région 

Dont  li  sdgnor  me  servent,  ou  il  voilent  ou  non  ; 
Ëi  tante  rioe  vile  ai  fait  métro  a  charbon 
Et  tant  paian  aurai  mis  a  destruction. 
Et  la  sainte  loi  Deu  par  tôt  mis  i  avons  : 

55,  Je  conquis  Ouitoclin,  icci  Sesno  fclon. 
En  Saisone  le  grant  que  nos  ore  tonom; 
La  perdj  Bauduin  quo  nos  tant  amion  ; 
N*i  dcgnierent  venir  nii  olievulier  baron, 
Fora  li  dux  dos  Normans  ot  li  rois  Salernons. 

30.   Par  icex  de  Herupe  ou  jo  salvassion  '. 
N'i  eùssons  ûon(|uis  qui  valsist  .i.  boulon. 
Se  ne  fuit  Salernons  qui  vint  a  espérons  ; 
0  Los  .Kxx.'°  homas  me  seaorui  par  nom. 
Li  dux  Bues  d'Aigremonl  n'i  fu  pas,  u«  set  on, 

66.  Lambei*»  li  Berruiers  ne  Loliaua  11  Frisons 

Ne  Qaidlers  île  Bordslc  qui  tient  grant  rugion  ; 
Jo  mandai  «n  aide  Gîrart  de  Rosellon 

■  L'Anftnal  paii«  M  ter*  impnrtanl  i|u«  'Innno  Monlpollior,  li  abrtgi 
^11  Mil,  STCc  J'arUiogriipha  :  <  hu  ga  «alvation.  » 
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Et  Dooc  de  Nantuel  et  aati  frère  Bovon, 
N'i  deoiereot  venir,  oe  me  prisant  boton. 
Sa  moi  fuBaflDt  venu,  vraiement  le  savoQ, 

70.  Qraindre  fuat  nostre  aide,  maina  perdus  aiisauns. 
BaroD,  a  vos  me  plaing,  nobile  oompaigaon; 
Par  els,  par  lor  defauta  ai  perdu  maint  baron; 
BauduÎD  mon  neveu  encor  vif  etiseom. 
Par  ceste  moie  barbe  qui  me  pent  del  menton, 
"75.  Jo  manderai  du  Buef,  le  segnor  d'Aigremont, 
Qui  me  viegne  servir  a  coite  d'esperon  ' 
Et  amaiot  avec  lui  .un.'  compaignons, 
Et  se  il  le  refuse  et  il  die  que  non, 
Jo  manderai  Franchois  de  muete  et  de  randon, 
Trametrai  li  .c."  de  gent  de  bon  renom 

80.   Qui  destruiront  sa  terre  entor  et  environ. 
Ne  ja  ne  li  lairont  vaillant  .i.  esperon; 
Et  se  jfll  puis  tenir,  la  justice  en  feron, 
Jo  te  ferai  ardotr  en  .i.  fu  de  charbon. 
Ou  jo  [le]  ferai  pendre  en  haut  oom  .1.  larron  ; 

85.  De  rachat  n'en  pendroie  trestot  l'avoir  Oton. 
Qui  sera  li  mesaiges?  baron,  car  l'elison.  n 

Ferdinand  Gastkts. 


'  Le  minuscrit  répète  :  Qui   me  liegnc   «errir  a  coite  d'Aigremonl.  — 

t'Arsaml  donne  ce  dBTeloppement  en  70  vers,  stcc  de  nombreuses  allé- 

ntions  de  détail,  11  procède  d'un  teite  plus   récent  et   moins   bon   que 

ceJui  de  Montpellier  qui   a  par  contre   le  tort  d'abroger  également  de 

façon  tout  arbitraire. 
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LeA  prière*  ft  la  Viaige  qufl  nous  publiotit  ci-dasaoui  doui- 
ont  étd  constirvées  dans  un  iiiiiiiuicril  <lii  Muf''o  bntminiijua 
(Bg<;rt()Dll45).  Ce  ia«.  vst  connu  i!e|iuU  lotiKiempi  :  *^ii  i9V4 
J.  MAddori  en  iloiina  utiit  Lleacriiition,  irôti  Bumioiiiro  ot  mmi 
ioiparfuile.  (tanH  le  Catalogue  0/  A 'liltliont  la  ihe  Mamitcripi» 
in  l/f  Britiih  Matmim  in  tht  Years  Ml>COOXU-MDO(.i:xUt 
(voir,  Htiiii-<-  184'^,[iHgc  103):  eu  1877, H.  Suobior  oppoU  l'alien- 
tion  des  ltoiu&nift«i  »ur  ce  même  ma.  {voir  Mariengrhttf, 
Halle  18T7,  p.  15),  et  quatre  ans  plue  tard,  M.Puul  M«r<ir  «a 
publia  une  deïonplio»  complâte  dam  le  Bulletin  dt  ta  Société 
dit  Antitns  Ttj.iet{tiQM6t  1881,  ji.  44-T2],  b**c  iJ«  nombreuxfl 
extraits  [larnii  leiji|ueU  se  trouveut  une  c«niaine  d«  vert 
fluviron  f^iiouul  j>arlie  dos  deux  pièces  qui  nous  ocuupaat. 

D'après  M.  Faul  Mej'er,  le  ms.  Egerton  94Qa  été  écrit  vers 
le  milieu  ilu  XIV*  siècle  C'est  uii  livre  de  piéld,  composé 
pour  une  dame,  et  qui  renferme  pluttieura  traitée  DQ^atiriuea  en 
prOTaaçal  ',  diveises  pu^HÎea  édiflantoM  on  luliii,  na  Tratiçaii  etM 
«n  provençal,  ainsi  que  d'HUtres  pièces  en  prose  ou  en  vera^ 
parmi  lesquelles  tigurent  (écrites  &  lignes  pleiues,  comme  <)e 
la  prose)  les  deux  prières  qu'on  va  lire.  M 

Il  r«ssort  i^guleiiieol  de  l'étude  de  M.  Paul  Mejrer  que  letV 
pièces  contenue!)  dans  ce  recueil,  ont  été  composées  dans  l« 
Limottsiii,  ou  au  moins  que  l'ensemble  des  formes  paKicuHéres 
qu'elles  présentent  uHruolériuo    assex  bien  le  dialeele  de  cetM 
partie  du  domaine  de  la  langue  d'oa  : 

1.  L.  suivie  d's  se  vocalise  volontiers:  daui  A.  81  ;   au*  B. 
5,  101 ,  263,  Ole;    iolirem  B.  UO  ;  peus  B.  300  ;  eus  B.  386. 

2.  Les  troisièmes  personnes  du  pluriel  se  terminent  «n  -  on 
lor«qu'«llo«  correspoodeot  au  latin  •  ant  :  {asian  B.  183, 187  ;. 

<  Un  de  ICI  ImIKr  «  <)ld  publia  (n  Allems^c.  comme  th^«a  de  Doc-i 
torst  :  Sca/n  Dtvini  binions,  Myilûelnr  T'^akiol  in  /■rovraïuJiirAwJ 
Spraehr  nm  'J<m  A7>'.  Jahrht/ntIrrI,  huf.  1.  V.  do  la  Molle,  Uslle,  IWL 
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eriJavanl  B.  1(10;  muscilavon  B.  329;  rfi/reJS(it»in  B.  33U  ; 
rron  B.  d40.  Dana  le*  autreii  cas,  ellea  sa  leraiinant  en  -  ni  : 
Jtven  A.  II;  dfman-ien  B.  185»;  rrirfm  0  192;  /ritdri-rn  B. 
ÏU  :  ptirlirtn  B.  21û  ;  ciiew  B.  2IP  ;  ie^iteren  B.  SOU  ;  aiira- 
rraB.310;  «/«rniB-SSU;  c/tantetenli.  3i3  Icf.  Romania  IX, 
190). 

3.  Le  il  iatervocali([ii«  tombe  après  au:    taui/an  rlevjent 
taaoar  (A.  11)  par  exemple,  au  liuu  du  laudur  on   dn  lauvxr. 

4.  C  ittitial  on  seooaile  coiixoiina  d'un  groLi|iR  iluviontah: 
tkoptn  A.  10;  ehaptt  A.  6(t ;  chaplentr  A.  7-1;  rAa/o'-  B. 
l"H;  (Aara  B.  18-ï,  18tf;  fftafifc  B.  '.'aS  ;  péchai  A.  l«.  B.  8; 
t«cAaA.  89;  tUacItada  B.  l'JO;  mMau»!],  eficAc/utcHr*  B.  273. 

!t.  Oani  «erlains  ca«  a«  rc[n|>laoo  «t.  pluK  partiuulièrcmant 
danalfli  moi*  paert  et  mu^cir  (partout):  /arcAar  A.  61  ;  /le- 
L  fAamB.  156  ;  latthr  U.  32-1  ;  fatn  B.  270  ;  aéro,  aërar  B.  271. 
^B  Rnflo,  OD  pourrait  relever  d'autres  petita  détails  moins 
^HÉMreuanU,  tels  que  •ieil  au  Heu  du  -etl  h  la  «n^onde 
^^^nKnua  du  «iiiffulier  (lu  parfait  ilo  la  premièro  conjugaison  ; 
/bmiM  A,  S9  ;  denhtesl  &.  GO;  pMtUsl  A.G3;  ou  bien  encore 
In  noU  ob  M  devient  M  {ai/':lii,fihiamen,  itacbniufti,  etc.), 
bfdiMcamct^riitiquos  plus  particulièrement  du  ili^lecte  de 
Touloute  et  des  environs  ei  t|U'on  rencontre  ^galeraenl  dana 
^Elmiari  (of.  Appel  :  Ztifùr  r<,m.  fituf.  XIII,  yJO),  Voici 
■Dhnteaiint  la  copie,  avec  quolijuos  currocUon*,  dos  doux 
prient  dont  il  a'agit: 


^Iû0i«.  (A!)i]ompiin  raîna  tinpeirairitz, 
De  Dieo  maere  engendrariis. 
Tu  iesi  de  re;  a  do  rajna 
Ëmparairit  o  medocina  ; 
K.  Tu  es  de  las  vergienaii  flors 
Vlrgiollatx  a  resplandors  ; 
Orphanas  bo  au  qui  preo  per  lor 
Jbesu  Crlsl  lo  [ver*]  Salvador, 
Maa  (île)  ti.  inaera,  dompti»  Av.  tots  bas  ■ 
10.  Qui  las  dereiii  e  las  ohaptus. 
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^^^_ 

A!  dompna,  bel  deven  laouar                           ^^H 

^^^^H 

Las  arealtir&t  e  onilrar                                       ^^| 

^^^H 

Cui  Dicus  n*k  dnt  enteodemant;                         ^^| 

^^^^M 

A^'Mo  be  creî  ieo  veratnen,                                ^^H 

^^^H 

,   Que  de  ta  mort  ou  tuch  eram                              ^^H 

^^^H 

Per  peohnt  il'Eva  e  il'Adnm                                 ^^H 

^^^^M 

Nos  dfllhioret  por  ton  fruch,                               ^^H 

^^^H 

Quar  mal  eram  (v^)  ilampnattratuoh,                 ^^H 

^^^^1 

Que  RvH  la  mort  aportet                                     ^^H 

^^^1 

,    B  Dioua  par  ti  la  ro«laurct,                                 ^^H 

^^^H 

QuJD  auffi'it  mort  e  paasio,                                  ^^H 

^^^^M 

ICn  pemlet  entre  doaleiroi;                               ^^H 

^^^^M 

I.a  toa  graDiiu  saohletat                                          ^^H 

^^^^M 

Apaiet  (an  gran  cruetat.                                     ^^H 

^^^1 

D«inna,  (b«]  grana  es  la  toa  boutatz                   ^^H 

^^^^M 

E  la  toa  Tirgenitatx,                                            ^^H 

^^^^B 

Qn'anc  nulh'  autrafomna  Tireni                        ^^H 

^^^^1 

No  poc  dire,  mon  esaieti,                                    ^^H 

^^^^M 

Qu'ano  an  tychi  effant  agues;                            ^^H 

^^^H 

Dieui  mus  en  cui  totz  poderses                         ^^H 

^^^^H 

Poe  lar  totaaa  volontat,                                     ^^H 

^^^H 

No  ano  de  forsea  mas  de  pla  grat,                      ^^H 

^^^^1 

Qu'ano  r«8  «n  tf  non  corrompet                         ^^H 

^^^^1 

Ni  doïtatz  non  am«rmot  ;                                    ^^H 

^^^H 

Quar  oom[lo]  solhelhs  pot  intrar                        ^^H 

^^^^r 

Per  la  vlrla  ses  briiar,                                         ^^B 

^^^^ 

Tut  ocbsamon  franchameti  ■                                 ^^^ 

^^^^H 

Naquet  de  tt  l'omnipotena.                                 ^^H 

^^^^1 

(A  1)  dompoa,  per  aquel  saaht  aolefa,                  ^^H 

^^^^1 

Qui  es  oomplitz  do  veraj  oooelh,                        ^^M 

^^^^1 

Qui  t[o]  tramoB  d'amon  dal  col                           ^^| 

^^^^^^1 

Lo  seosanht  angiel  Gabriel,                                ^^M 

^^^^H 

Qui  t*anomoiet  verament,                                     ^^H 

^^^^F 

Que  DIgus  en  ti  mothumiltoen                          ^^| 

^^B 

V'indria  ptr  lo  mont  salvar,                                 ^^H 

^P 

K  par  noa  ainai  apalar,                                     ^^M 

■  ,....„.                   1 

^^ 

.^H 
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T«  pruc,  liiD  vola  amar,  dompna.  ' 

Que  ()uiin  del  cnrs  vol  partir  l'arma 

Am  paor  e  *z  (100  r«)  mammen, 
50.  Que  la  reo«]>oliaii  bonamen 

I.i  teo  angiel  e  hamilmen. 

A  I  v«rgeiia,  maera  île  patz  ; 

Qu»  m*araia  loc  b«n  mot  greomao  ; 

Mai  tu  preia  l'omnipotont 
55.  Que  la  delliior(e]  de  mala  re 

E  la  eiiluiiiinl«)  île  lot  be. 

A!  (Seiilier)  [>iciufl,  beoa  pacra  glorioi, 

Filh  de  Maria  e  [«jspos. 

Que  de  gr&n  neen  me  formieat  * 
00.   E  de  Temna  naocliar  dentiieat, 

To  proc,  Senlivr,  que  nom  laechar 

Bd  mot  durapbla  mort  anar. 

Tu  glorlota  quil  portiest 

B  ti  doasamen  lo  nuHest, 
K>.  Do&am  lo  goy  celestial 

B  oorona  perpétuai. 

Dteui  qui  guiiz  ea  e  vera  paU 

E  chaps  es  da  verginitat, 

Crai,  de  cert,  iiie  de  ti  iiaïquet, 
70.  Qu'anc  rea  en  ti  non  conompal. 

Per  80  ai  im  b^na  eaperaniB 

E  erei  que  si>3  iiulba  doptaosit 

(Que)  per  maere  le  vole  retener 

(Domoa),  denha  tue  am  lui  ohapteDerl 
76.  Al  Senher,  corn  fo  to  lactitz  dos, 

(Ë)oom  fo  lo  ventres  glorios 

On  denliiest  iuirar  veramen, 

Par  001,  Seulier,  mot  humilmeut  ! 

A I  SeDber  Sen  Jovan  Baptiata 
80.  B  (Sanher)  Setit  {«"i  Jovaa  Avangeliata, 

Ë  la  compniibia  daus  &Qgiels 
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I  m*  :  Te  pt«c,  doinpn«,  >im  reU  amar   |  Qut  quan  l'arma  vnirs 
'  dal  con. 
ae.  au  :  ne*. 
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D'amon  dni  cel  b  dkus  krcbuDgioU  ', 

E  lutz  li  mHrtir  el  coOes, 

£  la«  vergenu  puecli  «prea, 
SU,  Merae  vos  clam  quem  soooratz;  * 

K  1^0  ara  Dieu  tutx  me  Talliatz  ; 

Tenlintz  lo  tulz  pi-eiat  per  me, 

Sagont  la  aoa  grao  nierii«, 

Quan  la  mia  boulia  nol  poirA 
90.   Freiar,  ni  léser  non  aura. 

Que  Ib  vostra  [nanliia]  oraio 

Lo  Joi  de  parudis  me  du  ! 

(AI)  dompna.  aocor  raa  en  aiiuel  dia, 

Per  la  toa  gran  cori«sin, 
{6,  Que  Dieus  ipti  en  lai  sui  al  tro' 

Per  ti  me  Tansa  ver  pardo  I 

Non  par  servisi  ni  per  be 

Qaê  ano  gaires  ichsia  àe  me, 

Mas  (dompna)  per  ta  gracia,  «il  platx, 
100.  Me  preia  lo  bo  rei  de  patz, 

Quem  do  lo  Joi  île  pHradii 

E  tuh  i»iamci]  joi  u«i<.  Amon. 

B.  O  RATIO. 

Sanbta  Maria  gloriosa, 
Maere  de  Dieu,  fllha  e  eaposa, 
DompnatanhU  (MiperHiriti:, 
Qui  a  poit  guiatz  loa  peritz* 
S*  E  ans  malaus  donaa  mesina, 
Doiupnn.  car  eu  dal  col  rmînn, 
Voa  podstz  far  tôt  quaa  vo*  plati, 
Viore  e  mûrir,  delir  peobat. 
Dompna,  [clara]  estda  de  mar, 
(F*  102}  10.  Kes  senes  voa  nom  pot  guidnr. 
Tant  fei  falbit  per  mon  pftcliaU 

'  Vers  irop  long. 

■  mi.  :  4ue  tocorali. 

■  ins.  ;  te 

*  B».  :  gititi. 


Pni&nES  A   LA   VlBItGE   BN   PROVEN^L 

Rn  moQ  cor  pl«  do  mnlTKSiait 

Que  res,  sea  vos,  nom  pot  u(u)ilar  ; 

Gard&tz  me  de  deseaperar 
1&.  QuNr  trop  ici  fitltiit,  doiiipiia  pia, 

En  raubar[e]  en  loironia, 

Ed  «DJana,  en  tralciOB, 

En  men90Dia«,  eti  fornicatiof  ', 

Ko  bausik.en  Itrop)  (iccbaU  mortala, 
20.  Que  be  soi  digna  do  lotx  malB. 

Domna,  ai  am  vos  oo  me  val 

Merces,  lo  suffriraî  \o  mal  ■ 

Qu'es  e»  isfern  eD  la  pudor, 

Quar  ici  falbit  oontral  Mnbor 
25.  Qoim  htt  de  ne«n,  em  formel, 

E  dal  oel,  doniria,  deschendet 

Per  nos,  en  vos,  qui  «(raju  «a  âllia*, 

Perque  tiatuc'aB(e)  marivilUa 

Con  eiz  sa  âlha  e  sa  maero 
30.  Et  vostre  filha  es  vostre  imere*. 

DoDipna,  per  voaira  gran  boDtat, 

lioDceobetx  on  varginitat, 

Dieo  «  liomp  porteti  oit  toi. 

P«r  bon  cDe«satge  glorioa 
35.  L'aDglel  qui  a  DOm  Oaliriel 

Qno  vo«  trames  d'itmon  Hal  oel. 

Dompna,  voatru  ea  la  baella 

Ar  del  mont  a  la  aenboria  ; 

Sanhtft  Maria  corotiitda, 
40.  A  vns  es  poetatx  donada 

De  aalvarseua  (v^)  quios  aerviran 

Ni  en  vostra  garda  se  metran. 

Itomoa,  porta  de  paradi», 

Por  To*  er  totx  lo  mont  conquit  ; 
4b.  C«la  cni  Kva  aussis  a  tort 
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1.  T«ri  t»p  loof. 
*.  au.  :  lulbirU. 
>.  au.  :  «a  >»t  p«r  no*. 
•  4.   va.  :  «a  «««tn  piar«. 


^^r   3SS 

PRIÊRKS    A    Ï.K   VtERGB   EN    PROVENÇAL            ^^M 

^^^H 

Voi  remdetz  e  doneti  oofort  *  ;                         ^^M 

^^^^^ 

Pal  fmeh  que  mÎDgat  tos  marlU                       ^^H 

^^^^H 

NoB  BUssis  loti  e  nos  daliU                               ^^H 

^^^^Ê 

E  pel  fruc,  domna,  que  porletz                         ^^H 

^^^H 

.  So  •jue  sla  sussis  vos  remdetz                               ^^M 

^^^^H 

Sanbta  Maria  glonosa.                                      ^^M 

^^^^H 

Quar  «U  em  Dieu  tan  giodcrou,                        ^^M 

^^^H 

Que  prec  vos  (que)  preiet  no*tre  pasrs              ^^H 

^^^^H 

Que,  pflr  vos,  domna,  qui  etz  sa  maere,            ^^H 

^^^H 

.  Aia(t]  meroe  d'aqueata  lassa                              ^^| 

^^^^H 

Que  totz  ses  enues  II  «sfisha  *.                              ^^1 

^^^^1 

(Domna),  cocoa  a  paero,  Ihi  praiat                       ^^Ê 

^^^^H 

H  coma  a  fllb  Ibi  comandaU                                    ^H 

^^^^H 

D«  mi  qui  soi  sa  oreutura                                    ^^M 

^^^H 

.  Quea  Torruada  a  safigura                                         1 

^^^H 

De  llmo  e  de  f^run  neen,                                                1 

^^^^m 

Adam  e  mi  e  totas  gea»  ;                                              1 

^^^^1 

Mas  puecli  Adam,  mos  pa«r,  mtngat                         1 

^^^^M 

Lo  moroel  per  que  l'en  gitet,                                 ^^H 

^^^H 

.   Domna.  quar  soi  de  foltinhatge,                        ^^| 

^^^H 

Qutperdet  Dieu  perion  folhatge,                    ^^Ê 

^^^^^H 

loi  paorque  (mos  cor«)  aia  enveia                        ^^H 

^^^^1 

Dal  morcel  qui  l'ftrma  guerreia,                          ^^H 

^^^H 

Dal  morcel  de  la  glotonia,                                   ^^H 

^^^1 

Per  que  Adam  peMel  «a  baelîa.                         ^^H 

^^^H 

Dom  |t03)  nii,  qiinnt  ioo  cugi  forsar                    ^^H 

^^^^H 

Mon  paohat  mos  cors  di  no  far                         ^^| 

^^^^m 

B  quant  ieo  ai  mon  aors  foraat                            ^^H 

^^^^M 

E  iei  gurpit  tôt  mon  pechat                                ^^H 

^^^M 

Mos  cors  malvatz  me  fai  cembel                          ^^H 

^^^^1 

Ë  di  me  que  lorne  al  roorcel  ;                              ^^| 

^^^^M 

Qu'lo  aoi  t&ii  de  paubre  iiatui-a                            ^^M 

^^^^M 

Que  no  orei  sia  oreatura                                          ^^H 

^^^^B 

Tan  es  plena  de  mklvMtAt                                  ^^H 

^^^r 

Com  ieo  noi  e  d'orro  peoliKt  ;                              ^^^ 

^V^ 

Quai-  (ieo)  soi  plena  d'ipooresia,                         ^^H 

^^^H                                 co/ort.                                                                       ^^^1 

^^^1            ■.  nu.  : 

1 

^ 

.     J 

PRIÂRCS   A   LA    VIBROE   EN    PROVENÇAL 

Olota,  plena  d«  felooi»  ; 
Doua  dompnM,  ieo  loi  tan  falaa 
D«  totz  mais  soi  estant  i^nclausa 
85.  Domna.  miâi  dich  son  de  malesa 
Bmiei  (ach  de  [mot]  grand  oresa. 
Domna,  cobea  soi,  avara. 
Que  al  mon  non  ciich  sia  ma  para; 
B  soi  Un  fais»  e  QsveioBa 
00.   F.  sobreiis  paultre(u)4  orgolloia. 

Ano  nulh  temps  no  agui  grant  amor 
Am  Jbesu  Crist  ooatre  senhor, 
Domna.  tant  iei  de  mal  en  mi, 
Dtl  c<fti)ena&meii  Iruo  la  Û  ; 
95.  Que  io  no  puoo  trobor  nulh  gent, 
Tan  bo.  tan  rie.  ni  ta  valent. 
Que,  sea  vos,  mi  puecha  aidar  ', 
Ni  de  moB  pechatz  grans  aanar, 
Tkn  son  maa  male^aa  l'reondas 

100.  B  de  pechatE  grana  las  eapondag  ; 
Neiada  soi  ans  gran»  [v<>]  pechatz 
Domna,  si  vos  no  m'en  gîtaz  ; 
Domna,  voa  m'en  podetz  gitar 
Si  Tolez  Tostre  lltli  pregiar, 

106.   Per  la  merce  que  ac  de  nos. 

Quant  veno  lo  mon  sai  nos  ealvar; 
Lo  preiai,  domna,  si  vo»  platz  ; 
Qu*el  me  perdo  totz  mos  pechatz, 
Per  la  meroe  qne  ac  de  Loogi. 

110.  Qnan  per  lo  ooatat  lo  fliit  ; 
Saoo  e  aigua  en  fetz  oolar 
E  l>ieua  denhet  lolh  pcrdonar  ; 
Sioaprec,  domna,  quem  perdon[et]s, 
[B]  am  lui  meroe  m'achaptetz, 

115.  Si  oom  Senh  Peiris  perdonet. 
Quant  en  la  crot£  lo  reneiet, 
E  «1  ploret  am  gran  dolor  * 
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I.  :  aada. 


^1 

pnrèREs  A  LA  viEnsE  sn  provençal        ^^| 

La  reueianiM  »o  «enhor.                                    ^^H 

Aichit  plasH,  domna,  qu'io  plor                        ^^H 

^^^1 

,   Per  qn'jo  aia  la  loa  anor,                                  ^^| 

SI  oom  delioret  Magdalena                                 ^^H 

Dtl  lEam  e  ds  la  ahadeRS                                       ^^H 

On  lo  diables  la  tenta  *  ;                                     ^^H 

Lo  cor>  et  l'arma  H  ténia;                               ^^M 

^^^H 

Per  aoa  [^rans]  peobatE  eBtacbads,                   ^^M 

T&D  plorat  truo  fo  perdon&da,                            ^^H 

En  la  macio  Simo  Icbroi                                     ^^M 

Lavel  loB  p«B  Dieu,  puech  terti  lo*                   ^^H 

B  terU  li  los  pea  am  sas  cris,                             ^^H 

^^^H 

Pu«cb  Oieua  mes  la  en  paradta.                         ^^H 

Domna,  maero  dal  i^ran  aolhel,                          ^^H 

Aus  guerj  aquci  oocclh                                           ^^H 

Que  Dieua  dct  (a)  la  bonaûrada                          ^^H 

Qu'el  a[eD]aiohi  (lO-l)  perdooada,                     ^^M 

^^^B 

Alchi  coma  Dieus  glorios                                    ^^H 

D«  .V.  pas  e  de  doapeichos                                 ^^| 

V.  miliA  bornes  sadolet,                                      ^^H 

B  da  la  oena  i  sobret                                           ^^H 

XII.  pies  eorres,  s»  crei  be,                               ^^M 

^^^H 

Aicbi,  domna,  valolz  a  me,                                 ^^H 

(B)  deua  mais  que  iei  diolitE  ni  ooshraU,            ^^| 

Dis  lo  Jorn,  domna,  que  fui  naU  *                       ^^| 

Ko  truo  que  anei  per  mon  doapieoh»                  ^^H 

loo  m'en  feri  sal  meo  fala  pietz                           ^^H 

^^^B 

Miss  colpas  ves  lo  meo  paere,                            ^^H 

Tant  Jei  falhit  ooma  pechaero  ',                          ^^H 

Mla«  ooIpaK  Sanlit  Eiiperit,                                    ^^| 

(Quoj  tant  iei  falhit  contra  tott  très                   ^^H 

^^F 

Que  res  nom  t«  pro  mas  meroea.                        ^^H 

Domna,  maere,  domna  msro»,                              ^^H 

Domoa,  aiati  do  tay  merce  *;                           ^^H 

^^H 

,  qva  In  diablM  la  ttaii.                                                 ^^^M 

^^H             •          qu                                                                               ^^^ 

nada.                                                                    ^^^| 

^^^H               *  Mi.  :                                                                                        ^^^H 

^^^H               '  Ui.  :  dompna  tijii  merca  ila  mj.                                               ^^^H 

PRlftltES    A    LA    VIRBGE   EN    PHOVBNÇ*'- 
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loo  vo*  pree,  pregetz  vosirc  paere, 
Si  tôt  ma  loitmoll  Ter  pechnere 
Doiuua,  que  o  orei  en  v«r[i)tut  : 
Qu'el  en  ver»  Dieu*  en  terniiat, 
Paere  e  lilha  e  Skiis  |e  Sann)  Ësperilz, 
Très  perflonas.  us  Dieufl  compliti  ; 
B  orej  cert  que  de  va»  Dssquet 

IGO.  En  Betle«iD  don  s'agraHet, 
f.  Tos  meselz  lo  veraoïen 
Bn  uns  §rrepchH  paubrameiit  ; 
Aisaoorei,  (Inmoa,  que  es  vertatx, 
Bb  aao  voitra  verf(  (v«)  jnitat 

165.   Non  ac  negun  corrompeiuen 
Pel  sao  benigDO  Daechement, 
B  cr«t  que(l)  le  fetz  liateiar 
Par  la  Baiibta  lei  etisnusBnr, 
A  Seo  Jovno,  el  ûam  Jortia  ; 

170,  Oraiia  gais  (o  a  tôt  i-reatia  ; 

XXX.  e  i)os  an»  aneK  per  terra; 
Ane  Qulh»  hom  no  euffiil  tnl  guerra  ; 
Para  e  freli  e  dol  e  ohalor 
Sur«rc,  tant  noa  portet  d'amor  ; 

17&.  R  puech,  quant  o  vole  tôt  coraplir, 
Laichet  s'en  battre  et  ferir  ; 
Par  no«  fo  près  et  daspolhati, 
Baïutz,  maldiuhtz  e  flagalatx, 
Eh  en  la  otiara  escupitii 

180.  Es  am  correiadas  faHtx 

La  ohara  Ihi  fasian  orubrir 
E  puech  fftsfan  lo  ferir, 
B  quant  Tnvian  esubarait 
Demanden  li  :  ■  qui  t'n  ferit  •. 

18&.  Pnaoh  cridavanl,  en  auta  vote: 
■  CruoiflgatE,  nietez  l'ea  orota.  ii 
AichI  criijen,  et  puecli  Hilat 
Lo  jujauK  fo  (u»)  malaûralz. 
DoRina,  ieo  or«i  par  la  esoriptura, 

190.   Qu'aDo  naquet  oulba  creatura 
Qui  aiio  Bufris  tan  grao  dolor 


^^^  233 

PBIËHE»  A   LA   TIERGE   XN    PHOVEKÇAI.                      1 

^^^H 

C^m  voalres  lîlh*  per  iiostr&  &iiior                     ^^fl 

^^^^H 

Doroi»,  qu'el  fo  en  croU  l«vttz                         ^^H 

^^^^H 

E  fo  d'espiiiaa  ooronatz,                                      ^^H 

^^^B 

.  CUvelatz  To  |ieuH  |)e», peuB  mas;                         ^^H 

^^T         (105) 

Âno  puoch  QO  fo  amioi  certas                                ^^H 

^^■^ 

Maa  voBlres  Ëlhs,  qui  dos  comprat                      ^^H 

^^^^H 

De  son  eanc  que  per  nos  donot                           ^^H 

^^^^B 

Et)  espandet  al  aaoh  divendres  ;                          ^^H 

^^^H 

,  Turmeiilatz  fo  par  loU  aos  membre*,                   ^^^| 

^^^^H 

No  nos  oompret  d'aur  ni  d'argen  ;                      ^^H 

^^^^H 

Quant  Judas  veac  al  parlamen                               ^^^Ê 

^^^^H 

Judaa  fo  estais  merchadiers                               ^^^| 

^^^^m 

Dieu  dooet  par  .xxx.  déniera  ;                            ^^| 

^^^H 

,  Lo  jorn  que  Dieus  fo  mes  en  crott                     ^^V 

^^^^H 

Po  plea  de  dolor  lo  mous  totz',                                  J 

^^^^H 

liO  celB  e  la  terra  braaiel,                                    ^^M 

^^^^H 

E  tôt  qnan  era  tremolet  ;                                     ^^H 

^^^^H 

Las  vêlas  del  temple  fuiiderea,                           ^^^| 

^^^H 

Et  mot  de  peirae  ai  partiron  ;                                    V 

^^^^H 

Lu  Bolelbs  se  laichet  mûrir,                                 ^^H 

^^^^H 

Ane  la  hina  no  poo  lualr                                       ^^H 

^^^^H 

Ni  las  estelaa  dar  clarlat.                                       ^^M 

^^^^Ê 

Quan  viron  Dieu  crucifigat  ;                                ^^| 

^^^M 

TùtK  lo  moDB  ac  tanjgran  doptanaa                     ^^| 

^^^^H 

Qaao  viren  Dieu  plaiar  am  lansa  ;                       ^^H 

^^^^H 

Traatotz  los  n'avenc  a  fuir  ;                                 ^^H 

^^^^H 

Mas  vos  ano  no  volgueis  partir,                             ■ 

^^^^H 

Ni  Ntcodemus  ni  Josepa,                                      ^^H 

^^^H 

Ni  Sen  Jovans,  que  es  vottre  neps  ;                      ^^H 

^^^^H 

Vos  vos  presetz  grao  dol  a  far,                            ^^H 

^^^^H 

Domna.  qaant  lo  vitx  alavelar  ;                            ^^H 

^^^^H 

(Domnaj  per  atjuel  dol  que  ta  agaist                   ^^H 

^^^^H 

De  ton  nib  quan  mort  si  lo  vist,                           ^^| 

^^^H 

Te  proc,  domna,  que  no  omblidar                        ^^H 

^^^^H 

Ma  ora-(v°)'SO  ni  la  laechar,                                ^^| 

^^^^H 

Que  [|uaDt  lioro  me  olaura  los  uelhs                    ^^H 

^^p 

£  la  boolia  plana  d'orguclli                                   ^^H 

■^ 1 

PRIÈRES  A   LA   VJRnOB   EN    PROVENÇAL 

DotDnK.  pr«ga  de  mi  tan  filh 
S90.  Que  nom  laeohA  «nar  on  eiaailb 
Am  ]o3  maU  qui  penat  «erao 
Bd  îfprn  oii  lotz  tempa  aniran. 
AquAl  jorn»  géra  d'amarasaa, 
Plca  d'ira  «  de  gt^n  trietessa, 
236.   B  de  vangansH  c  de  plor, 
E  d'amarut  •  da  triator. 
Domna,  on  oui  ai  ma  esperanaa, 
Aquim  aiaz  eu  rainembranBsa, 
Qaar  aquim  s«raii  miei  pechat 
240.  Tulz  en  aquel  dia  presaotat, 
P«r  mi,  (tomna.  juatisiar 
B  par  malament  encombrar. 
Reïna  de!  cel  gioriota, 
D«  Jlio»u  (Criât)  maere  preoioaa, 
S4&.  Domna,  aichi  oom  tu  leatKooora 
B  meaiua  de  peohadora, 
Aquim  tiaa  rederaptioa, 
Domoa,  de  fma»)  tribolntios  ; 
Lodolndel  teo  carisim,  âlh 
250.   Mi  aia  guitz  d'aquel  periUi. 

Mas  tos  dola  fo  «a  joi  tornali, 
Domna,  quant  lo  viat  suscitât, 
Quan  Dieua  a'apares  ins  en  l'ort 
A  MagdaloDft.  aprea  la  mon  ; 
£66.  L'angjela  dich  (a)  Seu  Peire  lo  bo  : 
M  DieuB  es  resora  e  veiretzlo  •>. 
I  Aiu  leuB  diaoiploK  l'apHreo  (106)  ; 

Ad  lororoi  que  menget  e  bec  ; 
B  oODOrtet  totE  soa  fiëla 
260.  B  poiot  s'en  amatit  aus  cela, 

Par  que  ((eo],  domoa,  vos  vuelh  preiar 
I  Out-ra  fa»«nU  voatre  Ûlh  amar  ; 

Aiuo  qu'el  vol  mi  faetz  voler  ', 
AJaM  qnalti  platz  mi  faetz  plaaer, 
206.  Ai»«ft  qu'el  aouelh  aonlhlr. 
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I.  :  taei  Toler. 


^H 

PnifinSS   A   LA    VIBHGB   KN   PROVENÇAL 

ËR  »o  qu'el  Am»  g«n  tervir, 
Ba  so  qu'ai  enohiiuMR  «nchKUKftr, 
Es  «0  qu'cl  BSfK  aiirar  ; 
lieseiihats  m«,  si  ar  vo«  pintx  ; 

1 

^^^H 

DoEDna,  a  far  «as  volonitaU, 
E  trameteti  per  gmrgador' 
ADgiol  r]uim  deflenda  i]«  error, 
Em  (lo  venser  nios  enamioi, 
E  lor  siA  tôt  jorn  désiriez. 

1 

^^^B 

Per  l'anior  que  apuiat  am  ta  fllh 

Quaii  tu  l'en  poriiest  an  esohilh 

En  Egiple  par  lo  gardnr. 

E  voasola  poguetz  portar 

So  que  al  mon  do  poa  cbaber, 

1 

^^^H 

Doronn,  voK  lo  taubetr.tener 
En  vottni  cors,  senas  fftllieiisa 

H 

^■' 

Porictz  l>ieu,  so  es  ma  are«iisa. 
GuardatE  ine  dompDa,  de  totz  mais 
Per  loa  .vu.  gais  esporital*. 

■ 

^^^H 

Lo  pruiDJers  fo  quant  vos  tramca 
L'angiel  son  metiitttt'i)  aortea 
Qui  diob  :  a  Maria,  Dieus  H)  >al  1 
i>  Tu  porlaras  en  ion  oslal 

1 

^^H      {•>"] 

1  D  Dieu  e  home,  so  oreastu, 

^^1 

^^^H 

*  Qui  aura  nom  rey  h  Jlieaii.  h 
Vos  rsRpoiidcU,  sanhu  Jonzola  : 
a  Amicz,  vec  ta  la  soa  ancala, 

«  Qu'ieo  Boi  del  mîeu  Senhor  parniiia 

*  De  recabre,  quar  no  m'eniblida  ■  *. 

1 

^^^k 

Lo  se)(Oiii  joia  To  quant  HKt<|uet, 
Quan  l'arifEiolB  aus  pastors  aoel, 
B  ilich  :  ■  Paaiora  atiomcJatt 
»  Que  Dious  as  an  Betleem  nali  ; 
>  En  Bctloem  lo  trotiareU 

1 

^H 

■  Entre  doas  fiaubrad  pareil 
>  Jazent  en  un  petit  brossol  d. 

I 

^^^1                 M». 

'^1 

^^^H              *  M».  :  emliluila. 

■ 

^^ 
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PRdenES   A   LA^fEROB   BN   PROVKNÇAL 

AUii  jai  qui  punbHeriL  vol. 

Lo  torii  gais  (o  qiiHnt  lo  >egtier«Q 

Li  trei  r«i  e  pnechraureron  : 

90&.  L'ua  profero  Huri)uar  es  retftta, 
L*autra  minn  'lUiir  es  mortala, 
L'autre  entes  quarclera  sera 
B  proitre  quil  mo»  aalvara. 
Donna,  lo  quartz  [jois]  fo  d'itutra  mena, 

310.  Quant  Maria  [Ih]  MaK<J>ilena 
L'anava  ploran  por  «a  mort, 
Quant  l'angieli  l'aparoo  (ins)  en  Tort 
B  dioti  Ihî  que  plus  no  plores 
E  que  aui  dltoiplea  comtes  : 

aiS.   «  En  Oalileia  vos  n'anatz. 
Que  lai  es  Dieua  resuacitaz  » . 
Domoa,  lo  sejea  gais  fo  riez  : 
Quant  DieuB  tiofortel  soa  aroios, 
Lo  fuoc  Scu  Efperit  lor  (l(on)et 

320.  BuB  lengat^es   (107)  lor  essenhet 
Ë  trasiotas  las  esoripturas  ; 
Tôt  qoant  es  saubeo  p«r  figuras. 
Dorons,  los  moriz  resusuitava[D] 
Eus  orbs,  eus  uontrahlii  redressavaCn]. 

3S5.  Domna,  lo  set«B  (gais)  ta  teiaU, 

Qu'anc  no  uuh  nu  fo  vsiiiz  (os)tals, 
Lo  Joru  quan  Uieus  [vos]  vole  poiar 
El  o«l  es  ab  si  coronar, 
El  oel  ont  es  gran»  la  alarlalz, 

330.   E  donet  vos  la  poâtat 

Qn«  vos  fossatz  del  uel  raina 
B*  sobre  totz  am  Dieu  vezina. 
Ta!  gai  s'en  deren  tuoh  li  aiiglel, 
Li  ptitriaruhe  qui  ernn  tun  lor, 

335.  Li  martlr  e  li  confesser 
E  las  vergenas  esaaoïent, 
Que  essemps  chanteren  doasament  : 
Sanctus  Dens,  senber  paertf  ' 
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■  Van  trop  «ouH. 
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Graciai  fazom  de  ta  maore 
340.  Qoar  ta  l'aa  al  cet  poiada,  * 
Senher,  es  ab  ti  ooroDada, 
Ea  as  triada  la  raîua 
Par  bêla  flor  de  ma  espiaa, 
Onarda  nos,  domna,  te  totz  dibIb, 
345.  Per  loi  .th.  gaii  aiperitats. 

L.-E.  Kastnih. 
Uû  1904. 

'  Vers  trop  court. 
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bANS   LA  CHANSON   DB  «  KaOUL   DE  CaMBRAI  *    » 


Uns  opinion  qui  fut  longtemps  unanime  veut  que  l'épopée 
■rKn^M  de*  XI"  «t  Xlf'aldcles  di>rive  des  anciennes  can- 
"lèiidt  qui  auraient  été  chantées  jinr  les  aèiles  carolingiens  et 
^^U*  mérovingien*.  Coii  Formé  ment  k  cette  doolrine,  les  hiito- 
fieni  lies  instituliona  orureni  rencontrer,  dans  tes  alluaSons 
■rUiquejt  <les  chansons  de  geste  du  XI'"'  et  du  XII'°*  siècles, 
iNminisccnces  du  droit  de  l'époque  frani|ue.  Plus  d'une 
l<«rie  juridique,  revendiquée  pour  le  \"' siècle  nu  plus  tard, 
r^«)  tepoM  que  sur  des  ti^moignsges  Toiirnis  pi«r  les  testes  épi- 
*) uc) du  XII'"' siècle.  I^a  théorie  des  origines  germaniques  de 
t*tf  popéerrançtiM  »  mime  conduit  queli]ues  liislorieD*  du  droit 
^  contester  la  valeur  probante  des  textes  i^piquos  pour  Tépo- 
I  qo»  de  leur  composition.  Les  uhansons  de  geste  du  XI"*  ou  du 
^1  Xll"  siècles  MQl  luspeclea  d'arehsisfues  :  l'état  du  droit 
^KV'illes  supposent  reflèle  souvent  le*  conceptions  d'une  époque 
^P''4roa  Tsit  remonter  parFois   A   la  conquête  des  Oaules  par  les 

Oeroain*  *. 
^m       I4  problème  de  ta  valeur  des  sources  poétiques  pour  l'hls- . 
^P    Wredu  droit  en  âtail  Ift,  quand  M.  Bédier  entreprit,   d'abord 
i^M  une   s^rie  dn   lotions  professées  au  Collège  de   Franco, 
*ntiiite  dans   one  série    d'articles  *,    de   démontrer  que    ai 
jUDsii  les  liéroB  mArovJugieus  ou  carolingiens  ont  été  célébrés 

'  Ihwatss  nitA<  «n  sbi^g^  :  Mfy«r  et  LonKnnn.  Haoul  d»  Camttrvt 
oÊt'mncitni  IrxUi).  —  Oaaton  Pariv  Complet  >-ra<iui  ;  Aiot.EHe  ttt 
r-GiffM.  Daurt(tl  Béton,  Haoul  dt  CamAnii  (Extrait  du  Journal  dn 
»«»'■,  IDSU-ISBl). 
'ïi'iuln.  Soiivelle  Hniue  hiiton^uedt  Droit  1894.  p.  S3). 
'  iiimln  Un  Midi,  VJQ^  (en  coui*  do   publication)  ;    Heeue  dei  tUux 
*'*"^.  1*07  (15  msra.  l"  siril),  0'sutro*  étudM  sont  annoncée*. 
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danidea  jr^/u  Téridiques  (;ânt«rapora.inei.  aux  XI**  et  XII 
aiècl«i, 

O'am  eat  U  paru1«  remese 
Ri  etUiote  U  vire  brese. 


i.ïl- — 


Etant  oooTainou  i)iie1ft  d^monstralion  de  U.  B^dier   De  lai*— 
Mra  aubaister  auouD  doute  aur  l'inanité  de  Uthéori»  tradîtioa  - 
nelle  i)e«oripiiieM  de    l'ipopéa  françaiM,  j'eitiraerais  oiaeox 
de  prouver  que  la*  chanaons  d«  g«»U  oc  «auraient  paa««r  pou  r 
des  Roarcaa  du  droit  de  l'époque  f^aoqua.  Si  ntianiDoiita  j'en- 
treprenda   d'eiaminer    Ici  1c«  arcliaitmei    apparenta   d«  la 
ohanioa    de    Haoul   de     Cambrai,    c'est     que,    en     raai>4ce, 
Ja  quaitton  juridique  est  préjudioielle  à  la   queatioa    litté- 
raire. En  effet,  pour  prouver  que  la  ebanaon  de   Raoul  et 
Cambrât  remontait  au  X"  siècle,  laoritique  littéraire  net'ett 
paH  bornée  à  relever  lee  coucordancea  entre  la  léffendeet  l'hU- 
toire,  elle  a  invoqué  eiprestément  ce  fait  que  la  poAme  du 
XII"  aièele  refléta  l'état  juridique  du  \**  aiécle.   La  quaaiion 
qui  a.'y  débat,   dit-on,   auppose  néoessaireœent  dea  ooutumea 
qui  nVsiiitaient  plu»  à  l't^pcqua  où    fut  oompoié   le    texte  qui 
nous  eat  parvenu  '.  Dés  lors  il  no  suint  plus,  pour  démontrât 
l'ioeiaclitude  de  la  théorie  traditiontteil»,  d'expliquer  de  quelle 
manière  un  jongleur  presque  illettré  du  Xil**  aiécle  apu  oon- 
naltre  les  iWËnementi  qoi  se  sont  produits  150  ou  200   ana 
auparavant  «t  Ux  raisons  qui   l'ont  amené  à  y  clierclier   une 
inspiration  poétique;  il  fauten  outre  démontrer  que  loaarohaïe- 
mea  Aa  po6me  ne  sont  qu'apparents  et  que  la  chanson,  dans  sa 
forme  actuelle,   ne  contient  rien  qui  n'ait   pu  être  frouti^  an 
XII"*  siècle. 

Cette  Jerniâre  démonstration  a  été  faîte  sommairement, 
mais  péremptoirement  par  M.  Bédiiir  au  Collège  do  France. 
Il  a  bien  voulu  me  confier  le  soin  d'examiner  ici  la  question 
dans  tous  aea  détails. 

Pour  m'auquitter  de  cette  tAche.  j'avais  extrait  de  la  pre- 
mière partie  du  poème  toutes  lea allusion* juridiques,;  comprit 
les  plnaiaaigDtflanles,  qui  s'y  trouvent.  11  «erait  fasUdiaux  de 
oomniaaiqaer  ici  le  ré.^ultat  oooipl«t  de  ce  dépouillemeitt,  la 

'  Meysr  et  Loagnen,  op.  cit.,  p.  zxui  -.  0.  Parii,  ep.  tir.,  p,  4&. 
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J>  1  npul  dea  piwsRgM    n'offrant  rion  qui   puiMC  tir*   argué 
d*AnachrotiiBCii«.  mAme  par dM  perRonnea  p«a  familières  avec 
1  '  kiistoir«  da  droit.  Je  me  borne  A  examiner  quelque»  uas  qui 
SX>Dmi«nl  sembler,  de  prime  abord,  douteux. 

Avant  d'abortler  cet  examen,   je  dois  faire  une  observation 

«S  *an  caractère  général.  Poorue  pai  remonter  au  X"' *i6cle.  In 

X  ^£(eD(t*  de  Kaoïil  de  Cambrai  ne  noua  «>t  pM  parvenue  soua 

^p.^forme  primitive.    Le  poémr  oonaervé,  M.  Béiiier  ne  le  con- 

•fc  ^itfl  paa.  est  un  remaniement  d'une  ohanaon  anuiieure.   Ce 

^r-'«Doav«Ueffient  est  loin  d'être  bon.  MU.  Mejreret  Longnon  y 

«»  jii  relevé  de   nombreuxe*  négligence*  do  leraïQcation  et  do 

^»Yvlt.  Ils  n'ont  peut-être  pas  intlsté   assez  sur  les  non   moins 

xKODtbreux   défaata   décomposition.   Le  remaniear  n'est  pas 

^«nlement  un  pièire  poète;  u'eHt  encore  un  «iiprili|ui   ne  «e 

disliil^epaa  pràoisdment  parla  cUirté.    Il  ne  retrace  pM  ton* 

ïonrt  ave«  une    netteté  lunitHUte    le*  épiioites  de  son   récit  ; 

d'iutmfois,  il  n»u«fi>urnit,  sur  te  même  épisode,  desdonnéas 

«oniradictoires  *.  Ces  obscurités  et  ces  inoonséquenoes  com- 

i  cliquent  siiifiuliëremeot  rexaoïon  juridique  du  pofiuie.  Port 
)i«areusement,  ellea  ne  le  reii'teul  |>aii  impossible.  :%i  nous 
winiues  obligén,  en  examinant  un  épisode,  de  négliger  car- 
t*ilii  détails  à  cause  de  leur  eilrèmo  inipréoixion,  nous  pour- 
rons néanoioins  dégager  toujours  le  fait  juridique  priiicJiJal, 
<«luiilont  le  caractère  prétendu  archaïque  pourrait  faire  illa> 
tioD  sur  la  hante  antiquité  de  la  légende.  Voioi  ces  faits  dans 
)  OTitre  mfime  où  ils  se  préseiitout  dan*  le  po6me. 


ta  taUie  du  fief  de  Cambrai  tt  ton  aUribulion  au  Manteau 
Siéuuin.  —  RicD  u'est  plus  confus  que  l'exposa  de  cet  évèn«- 
■Wbtpar  lequel  s*ouvre  le  r<^cit.  Une  circonstance  irés  f&obease, 
l'ilat  défectueux  du  prumier  cahier  du  manuscrit  otl  plusieurs 
Mnilleii  (ont  mutil<-e«  et  d'aiilres  m>iiii)aenl,  vient  s'ajouter  aux 
Oues  de  l'obscurité  signalées  plut  haut.  Dégagé  des  obsourî- 
Ui secondaires,  le  récit  se  présente  sous  1»  forme  suivante. 

Baoal  Taillefer,  seigneur  il«  Cambrai,  meurt  laissant  aa 
WDmeAaIai*.  sœur  du  roi  Louis,  enceinte  d'un  UN  qui  sera 
^P^é,  comme  «ou  pare.    Kauul,   Trois  ans  se    passent  aans 


'  0.  Paris,  op.  tU.,  en  ■  relvvé  quelque*  nemples. 


940 


LES  AIICIIAISUBS  APPAKBNTS 


1 


qu'Aalaii  «t  aon  flls  floi«Dt  inquiétés.  A  eette  époque,  unjouna 
obavalier,  I0  Manceau  Oibouia,  vi«nt  râclamer,  à  la  ooar  da 
roi,  la  réoompptip>a  <le  leit  servlca*.  Les  bitroDS  ddoident  igue  la    « 
roi  devra  lui  accorder  la  tnain  de  la  veuve  de  Raoul  Taillafer^— 
et  les  âefs.  Le  roi  aauvfiie  oette  déeision,  eu  apéciflaDt  toat«>^— 
foii  queOibuuin  n'aura  que  lagardede  Cambrai: ce  flef  revien-^ 
dra  à  Kaoïil  le  jour  où  il  sera  d'&ge  de  porter  les  armes.   La^^ 
promesse  osl  solennisée  par  l'ootroi  d'un  içanti  Oibouia.  Poni 
l'exécuter,  le  roi  semond  Aalais   —    eu  menaçant,  au    oaa  de^ 
refus,  de  saisir  ses  6eft,  le  Jouiiire  excepté  —  de  eomparattr^w 
à  sa  oour  pour  s'v  voir  épouser  par  le  Manoeau,  Aalais  refuse» 
d'obéir.  Le  roi  saisit  Cambrai  et  le  donne  à  Olbouin.  Par  auita 
(la  la  lacune  du  manuscrit,  nous  ne  oonnaissons  pas  les  oODtli- 
lions  do  celte  ilonKtion.  Elles  ne  déduisent  toutefois  de  la  auilA 
do  récit.  Daos  la  lirailc  :W,  nous  voyons,  eneffut,  Raoul  réola-  ^ 
mer,  aux  approches  de  sa  mujorité,  le  âef  paternel,  âibouio,  ^| 
en  apprenaot  eei  revendications,  accourt  au  pnlnis  et  se  plaioi 
que  Ici  roi  ne  pourra  dorénavant  lui  garantir  la  possession  de 
Cambrai,  il  termine  son  discours  en  disant  : 

7S4.     Or  m'en  irai  scr  mon  duitrier  norois 
Atet  plus  povres  qe  je  n'i  vig  anfois. 
S'en  parleront  Alonisnt  et  Tioii, 
Gt  Borguignon  at  Normantst  Prsntois  ; 
De  mon  service  n'ai  iji  volIs  .1.  torDcii. 

Apitoyé  par  ces  plaintes,  le  roi  propose  un  arrangement  ; 
Raoul  laissera  le  Manoeau  ea  possession  de  Cambrai  pendant 
quelque  temps  encore,  aïoyennaci  une  compensatron  sur  liiquell«^l 
DOUB  aurons  l'occasion  de  revenir.  Cet  épisode  (tirade  34)^" 
prouve  que  Gibouin  n'avait  pas  reçu  le  flerde  Cambrai  fc  titre 
déânitif  :  te  roi  n'a  disposé  en  sa  faveur  que  de  la  garde  dont 
il  avait  privé  Aalais. 

Il  est  clair  '  que  ce  récit  fait  allusion  au  droit  du  roi  de  dia- 
poser  de  la  main  do  U  veuve  de  son  vassal.  On  sait  que  ce  droit 
•it  attesté  pour  l'époque  franque'.    Ou  ajoute  généralement 


■  Cela  n's  cependant  éU  reconnu  par  parsonne.  On  veut  g^oAMlsoi' 
voir  dan*  cet  tpaitde  une  preuve  nu*  loni  de  li  nuiiuince  de  lu  l^jcenile, 
l'her^dilj  det  nxft  n'CUiJl  |»i  uiivort-  vublîe  cumpl^lcmenl.  Voy.  iii/>v. 

'  Drunnot,  Drntiche  Hidiltgttiihichtr  II,  p,  S6-57. 
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((■»  ««tu»  inititatioa  s'est  maintenue  k  l'époque  suivante,  uala 
oaneiait  oiterqaedflsaxem|j1e4ein[)ruiité«  au  droit  étrHn^er. 
PoorUPruaco,  lo«  hiitoriona  se  bornent  à  des  afËrinalions, 
uRi  nguaa  au  sur^lua  :  on  ne  sait  ai  les  aateurs  pai'leut  dei 
utttt  ou  (Im  filles,  Hu  inuiRg*  toraé  ou  du  oaniont«iiunt  à 
danaerea  vue  d'un  mariage  projeté  par  la  fiimilla,  du  dixième 
■itititoa  bien  du  douniàme  '.  Les  seuUreiideit^neniviitïprâcli 
qn'M  lionne  sont  relntifa  4  l'é()or]ui:  franque.  On  pourrAil  dvoo 
titimsr^uela  légende  de  Haoul  de  Cambrai  roââle,  A  cet 
^r«H,  un  état  juriJi'iue  disparu  au  XII"'  aiëole.  Cette  sonolu- 
ifsn  ferait  fauife,  car  le  ilrolt  du  roi  ou  du  seigneur  de  diajio- 
Mr  de  la  ai  ai  n  de  la  veuve  {lourvue  <t'enrnnts  rnin«ur<  oat 
«UmU,  en  France,  encore  au  Xtl"'  at  môme  au  XIll""*  sièole. 
Void  d'abord  uo  excniple^einfiruiilt^  tt  la  [loûsie  |4tpiquo.  H 
1  l'irantage  de  présenter  de  grnnilei  analogies  avec  !o  cas 
J'Aiiua  et  il  n*est  point  suspect  d*arotiBÎsme.  La  chanson  d'où 
Sert  tiré  —  Daarel  et  Béton  —  n'offre  pas  les  «araotërei  d'un 

IMBaakmcot.  M.  Paul  Mej'er  et  aaslnu  Pans   nont  d'accord 
[i4Uf  j  voir  l'auvre  originale  d'un  Jongleur  du  XI/'  siècle  et 
penouoe  ne  contredira  cette  opinion.  Dan«  Daurel  ei  Bêla» 
(Urtde  XVII),   Gui   &it:tiuiinc    hlcheuient  son    compagnon, 
Il  dao  BovoB,  pèr«  du  petit  Béton.  Convoitant  la  veuve  de  sa 
rietioft,  Eroienjart,  aceur  de  Cliarle magne,  l'asaaisin  sa  rend 
Mfrti  da  l'empereur  et  le  d<ït«nDine,  k  l'aile  de  rictiei  pr6- 
MRl,  fc  lui  accorder  le  lief  et  la  veuve  de  Bovon.  Circonveoa 
lu'il  est  par  Gui,  Charlemagne   ne  pr^te    pas  attention  aux 
■       UtUMiiona  (te  ta  soeur  et'iui  impose  le  mariage  aves  l'assas- 
H  «iB.  Celle-oi  éelata  alors  en  reproches  : 
^     ■  Ab,  Mignour  roi,  Il   fnul  que  vous   ajex   reçu   beaucoup 
*tf(eDt  pour  me  donner  un  traître    S\.  la  place  du  rtolie  due. 
VritiD8Dt,  ft  la  bonne  lieure  fut  ai  un  si  puiiisaut  roi  qui,  pour 
'*l'ifÇeat,  trafl.|uo  de  nasusur.  ^i  Belon  qui  ettencure  un  bien 
pHiltftraDl,  vil,  cet  arrangement  coittera  cher.  Ho n   pèrn    est 


% 
% 


'  Tl*ï!«t,  Niit.  4h  dr.  Hi".  ï-'  Éd..  p.  »  l,  3-"  iA.  jj,  *W.  ne  Mit  oiUr, 
>f  l>  Pnaio,  qu«  deux  eiemplai  enipruniAi.  t'uti  à  La  piemitre,  l'eu- 
1***  b  il«uti<iuB  partie  Je  iinliii  cliiniaii  :  l«  cai  il'Aalais  «l  (.'«lui  de 
"••Il  Ce  darniei'  oiemple  e»t  pou  probant.  Itîalrii  n'eil  man^e  i 
""«^"ntriot  i|ua  i;rice  i  la  compiiciti.'  ili^  *<m  pbte.  Auui.  eU«  n'aocnie 
1IU  MliL.n  de  U  llfrer  ft  HerchmnUnt  (t.  S81S  el  ».). 
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mor(,etvous  me  forçat  ensuite.  (M,  Me  v«rBuppos«  ioJDDelacuD* 
diiiiK  le  roaDU(orit.)  Pnr  droite  force  vous  me  donnez  Ouï 
poor  mari  ;  mais  pour  l'avoir  fail,  que  jamni*  Dieo  no  voua 
accorde  sa  grâ,cel  Frire,  dit  elle, donaei-niDi  un  chavalier; 
que  mes  enfants  ne  portent  paa  le  nom  du  trnttre,  et  mon  oœor 
ae  lieiiilra  pour  mieux  aatÎBfait.Bi— Voutparleida  folie,  répond* 
le  roi,  plus  vaut  un  oomte  ([u'un  podestat.  Je  voua  donne  Oui  et 
je  vous  prie  de  le  prendre,  s  Knsuilo:  <i  Comte,  dit-il,  épouMs- 
la  inr-lecliamp.  i  —  u  Sire,  dit  Qui,  volontiers,  ai  oelk  voui 
plaît.  D  Le  roi  s'est  dressé  aur  ses  pieds;  il  prend  Brrnenjirt 
par  ta  main  et  lui  fait  donner  troii  fois  te  baiser  par  Oot. 
u  Frère,  dit-elle,  vous  me  le  donnez  par  force.  Que  Dieu  qui 
fut  oruoidé  voua  confonde  I  Que  la  foudre  vous  atteigne  avant 
i|Uo  vous  soyet.  retourné  I  »  Elle  prend  l'anneau  do>  épouiaillatn 
et  le  jelte,  devant  eux,  au  feu.  '  *  M 

Ermenjart,  qui  a,  comme  Aalaîa,  un  enfant  eo  bas  &g«  n« 
conteste  pas  à  son  roj'al  rrèr.;le  droit  de  lui  imposer  le  mariage. 
Ce  qui  ['indigna  ae  n'est  pas  le  droit  de  disposer  de  sa  main, 
o'e»t  le  cboix  du  prétendant.  Elle  se  révolte  en  vovant  l'empe- 
reur suborné  par  les  (irésenta  de  Oui,  la  livrer  â  l'assaBsin  de 
Bovon.  Si  grande  que  soit  son  indignation,  elle  n'oi«  pas  déso- 
béir :  elle  jette,  il  eet  vrai,  l'anneau  des  ëpousailles  au  feu 
pour  mieux  marquer  sa  répugnance,  mais  elle  subit  néanmoia) 
ee  mariage  odieux.  ^^Ê 

C'est  que  le  droit  du  seigneur  Je  marier  la  veuve<baill!stro 
est  ioooatettable.Le  droit  de  l'Orient Utin,  oii  cette  institution 

>  ■Ail  aenher  reis,  leuTosacoAmtlhaU,  — Que  pel  rie  duc.i.,lrBchornd^l 
donstx  -  Aitfllrici'«;  si  Sa  »a  lion  pnnlinili. — Qtif  pvraveriioM  Borfai  tntt' 
caU.  —  Si  Bfllo  itlvu,  nat  «s  imlili  a«s>ti.--Aqiicit  ini^u  plih  sera  mol  car 
oniprsU.  —  Moru  m  tan  peira  e  mu  |iuoin  nii  rnraait,  —  Per  drecha 
forM  a  msrit  l'im  (tonati,  —  Mm  Je  île  Dira  ifvacio»  uon  aiaUÎ  —  Fraire, 
diliela,  cavalier  mi  donatt,  —  Que  iiiieu  riifiiiih  trachur  non  sia  apeUU,  — 
E  nio*  cnratio*  lanraia  miivlbt  p^r  pajiulE.  -  —  H"  dili  to  nj  :  «  De  folla 
parlaU;  —  Hai  *il  us  im^ihh  ((ue  no  (ti  poenlaU;  —  leu  to*  do  O.  jirognt 
TOI  quel  prengai,  *  —  Puais  li  ■  àih:  (Coms.  date  l'eapoiilt.  •  —  i  Senlicr, 
diU  0.,  ïolonlier»,  li  a  rat  plati.  «—  Le  reis  tnelei)  ci  iu«  «n  pe«  leTSU,— 
Pr*»  la  pat  pnnh  .ui.  ve>  lalli  fai  halar.  —  a  Prnlre,  dit  nia,  p«r  forsa 
luni  duiiftU,  —  Dieu  f  na  cnnfonda  i|uo  un  tvn»  la  larntt  I  —  nodres  vo« 
parga  an*  que  «ia»  inriuiU  )  t  —  K  pren  l'inel  «li  que  l'a  oiposals,  —  K 
ior  TMan  «I  fooc  l'an  a  gelaU.  (Itawtl  il  Béton,  t.  61B  «I  11.,  *d.  Paul 
Hs7«p.) 
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■Tiit  donné  lieu  A  •■«  notabreux  abui',  la  rÉglanionta  kveo 
bMoeoap  de  minutin.a  Quant  tome,  nous  ditJo«n  d'Ibelin.  a 
«t  ti«nt  fié  lai  dtit  MrvÎM  do  cors,  ot  olle  tieni  en  irritaiga  ou 
MbclUg«,  flil»  en  doit  !•  mari&Ko  «u  Migoor,  par  l'assise  ou 
I'dm^  dou  rciKuma  d«  Jerusftleni,  do  qui  «Ile  !•  tisnt,  se  il  1> 
Hooac  ou  fait  «omODdr«.  ai  came  il  doit*,  de  prendra  baron. 
Btftme  qui  a  et  tient  doaire  d«  &é  lai  doit  «er vise  de  cora,  no 
4mI  pu  le  mariage  au  sij^nor  de  qui  elle  lient  le  doairo  àt  col 
U,  ne  «lia  ne  ao  |Mat  marier  uns  la  oongi^  tle  celui  ou  de 
telle  de  ^ui  alla  liant  lo  doaire  da  cel  &é.  '  •>  La  douairiira  n'«st 
f*  obligée  de  aubir  la  mariage,  comma  rbéritidre  oa  )• 
builitiee,  elle  est  obligée  seulament  de  demander  le  congé  du 
Nigneur,  qujiix)  elle  veut  se  remarier.  On  ee  souvient  qu'Aa- 
liitaUgarde  de  Kaoul.  Dans  le  eh.  170,  Josn  d'Ibelin  nous 
apprend  que  la  van  va  peut  éviter  le  mariage  en  renonçant  à  la 
fude  «t  en  s'en  tenant  au  douaire*.  Cest  la  eolntion  même  de 
notre  obanson.  Dana  la  somonce  lulreuée  par  le  roi  &  Aalaia 
BgDrtDt  ces  mota  : 

VSi.  Slrai  eaiair  la  terre  et  l'eritaige 
De  eon  doaire  poi-ra  faire  mesnaige 
Que  ja  en  l'autre  ne  prendra  plait  ns  gaiga. 

Jeequee   d'Ibelin  confirme  les  fenseiguemeuts  rouriiia  par 
JttD d'Ibelin'.    Philippe  de  Novare  e%  le  Liurt  aurai  ajouient 


'  Philippo  de  NoTire,  ch.  BG  :  AprM  Tieainl  les  misât  dei  luiriigos 
'lofcoiRt  qui  tiDn«nl  dou  icïgnor  Ôi  d'eriu^o  ou  do  bmlUge  qui  dcit 
'"lia*  da  cort-  Au  {-numcnrciiiDnt  et  Rranl  Uni  sprel  qun  lu  l>irr«  {v»l 
("'H'Hat,  fe  marÏDionl  «n  Ici!  ^>AniE^^<I  qun  le.  (cignor  «slftlt  mal  ««rri 
''■•  n>iti>,....  J>s<«  «fini  que  «nti  fu  r.ttabli  qun  nul*  .l'vlos  iiv  te  pvust 
"xritr  un*  ougî'ï  d<>u  soi^nnr  cr  par  l.>  [ilut  nt  le  iii4jiia  Jqs  «mia  clisr- 
"tûdeU  feniB.  Ai>r«4  s*iiit  qui  1«  MiRnor  pMil  «i  tnul  U  i>o«ir  a  t«i, 
V*  Il  l««  mariuit  quurit  il  rolmt  et  a  Ui>  i:nin  il  tolnil.  Aurun^s  feig 
'0  Mciolcot  aucuns  de  lor  sini*,  itucano  hi»  non  :  tant  cnrui  et,  qus 
Cnu  oiurinure  «u  fu  ancoiitre  le  «elgnor.  Adouf .  per  Eomiiu  ac^ri  dou 
**iCnDF  •!  ilei  homes  lige*,  fu  Taitii  l'assiM  qui  est  <le*ou«  d«*i«M  et  est 
WUt^.  (4,1.  Itsugnot  I-  p.  W»  mn.). 

'  t>«)ii  rOri«nt  l«lin,  Ir  seigneur  doit  prtMnUr  trois  prélendanti  «aire 
"•lueU  la  ftuune  ptiot  nliaiair.  Voj.  in/Va, 

'Ch.  m.  éd.  Beu(;not.  l..  p.  «79. 

•Bengnol,  1.  p.S»l. 

'Jacqu**  d'Ibelin.  |U«4  niif.,  ià.  Iteugnot,  I,  p.W7. 
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que  le  seigneur  n«  peut  forcer  la  veuve  da  se  marier  avant  i)U6 
l'An  et  jour  se  «oient  i^coulé*  depui*  la  mort  du  premier  mari  '. 
Cett«  dernière  reairictîon  concorrte  encore  avec  le»  donn^M 
du  poème.  Au  moment  de  l'Inoident  avec  Gibouin,  tioît  ans 
•u  moins  sa  sont  écoulés  depuis  la  mort  de  Raoul  Talllefar  *. 
Le  droit  duneigneurde  disposer  delà  main  de  laveuveféodale 
n'est  pas  propre  lï  l'Orient  laiiii  '.  Les  documents  diplomatique* 
l'attesteni  en  France  encore  su  XIII"  sièola.  Ba  1210  nous 
vojronK  Philippe- Auguste  renoncer  au  ilroît  de  mariage  foro4 
en  faveur  d'Aliae.  veuve  da  Raoul  d'Issodun  *.  Une  charte  de 
1233,  d'Alice  do  Bourgogne,  veuve  d'Ëitdes  111,  noua  montra 
•aintLouia  (allant  une  renonciation  semblable  *.  Danalaoharta 


•4 


•  V 


'  Philippe  lie  NoTire  cli.  KG  :  I«  leiprior  ne  peut  nuls  *•*«  eflbrcier 
de  mari  prendre  laiit  que  un  an  el  un  jor  soil  p.i)a#  ipr«a  la  mort  de 
son  mari  qui  (u  ;  aprsi  l:i  pi-ut  «omondrB  d'npo*vr  mari,  cl  il  sn  delt 
offrir  Iroi*  qu'ele  proii|;c  le  queil  qu'oie  voudra  isuite  du  puMigo  citA 
tuiira).  Lt  l.tirif  au  •■ot,  rh.  K.  éd.  Ileugnol,  I.  p.  G2S  ol  auiT.  Il  eti  pos- 
sible que  ce  d^lai  »e  rnttaclie  au  Ifmpu4  luKtat  du  droit  romain,  liion 
que  celui-ci  n'ait  po*  ctA  yvru  \iar  l«  tlr'>iL  canonique  oonleuiporain. 
fr^ïaen,  (itichichlr  tttt  canon.  Khrrretili,  p.6Ti6"(|q.,r"rrig*  par Siciliann- 
Villanuou  cil*  pur  Em.  Frliodbcrirl  D^uilche  Itiiichr.  fur  KiirAtnrrtAt, 
tonifl  XVII  (lW)7).p.  I&ti.  <l.'<>UTi'ii|te  iUlion  n'ett  [w*  à  ma  dispoûtion.)  ^   j' 

*  V.  i)4''J&:  pHifit  i]«t  OUI  cl  d«*  moii  cl  ilv»  •lit,  —  Pluti  de  .m.  an*, 
0*  eonle  li  etcriii. 

*  Daiu  ce  qui  suit,  je  né^çllge  de  propoii  délibéré  le  droit  snglv-ner- 
Biand  Mir  lequel  nn  li'ouro  de>  rcniDiKniuncnt*  d*ns  diflfrtinbi  nutiMirs- 
Voici  cependiinl  un  trite  quo  je  ne  irouie  mentionnit  dîna  aucun 
ouvrage  ;  Lcttrei  palenLcii  d'Henri  11,  roi  d'Aiiglelerrc  (ca  IIU),  art.  S  : 
Nulla  vidUB  diitrinijalur  ad  marilandum  i«,  dura  loluvrit  vivere  slnii 
Diarito  :  ita  tomcn  quod  lecurilatom  faciot  quod  *§  non  roarilabil  aine 
asicnsu  me»,  si  de  nobis  teuueril.  roi  de  auenau  doniinj  >ui.  m  de  ail» 
lenuerit.  (Brumet,  Vingt  dci  fiefi,  II,  p.  m  doi  preuve*,) 

*  B)E«  Aelidix,  comltlua  AiiKi.....  Ku»  nulrni  rni-iam  Dnmino  R«fi  »m:u- 
nlalein  per  m*  el  liiimlnta  mno*.  quoi  m*  nu»  inaritalin  niai  p«r  eum. 
Btdominua  Rex  me  non  elTorciabit  de  nie  ■iiaritanda.(Uelial<j,C<irfHtelrr 
normand,  n*  876,  p.  »».) 

*  Ktio  A.  Duci*H  Buricundine  nutum  fscie  uDircrua  praeaentea  Ut«n* 
fnspecluri!).  ino  supra  Mcronanta  luiHMe  cariMimo  domine  idoo  Lado- 
vice  Dai  giralia  nifi  Vraneisa  (l>  llluatri.  qu»d  ncn  inarilabo  me.  neqae 
marilum  accjpiam,  niai  de  voluntata  ol  hunnria  ipiiua  Donilni  régla.  Do- 
Diinu!)  auLeui  rex  mllii  bénigne  coiteastïl,  quud  nullain  vim  niihi  (aciat 
de  me  merilanda.  neque  per  precet  importunai,  ne^ue  itlio  iviMto.  In 
euiui  rei  memoriain  praaienlee  literaa  MgiUo  no*lro  faci aigiUari .  AcUuu 


J 


DANS  La  chanson  de  «RAOUL  DB  CAMBRAI»    245 

:  aotrojr^  en  1220  par  Pbilippa-Auguste  aux  bourgeois  de  Caao, 

l«oas  liaoas:  ...  Pr«t«r*a  conusiimu*  «î«d«m  (burgeualbns 
notlria  d«  Ca  joido)  quod  nac  nos  n«c  hor«das  noxtri  tmderaus 
■unm  val  filiu  eoruro  aliqaibus  in  m&ritagiuai  contra  volun* 
CaaUm  aorum,  ni'nr  ftodwn  vnl  membrum  lorkf  feneani,  propter 

c|  uod  dobaatiiDs  eut  iBarlture  «acundua  txius  et  aoiisuetudioa) 

TVormaanie  '. 

C«9  axamples  aufâiant   pour  âaarCer  l'aci^iimeiit  qu'on  tira 

«1«  l'épiaode  da  la  saisie  du  fiaf  do  Cambrai   an  faveur  do  Ift 

bai]t«  aatiquiU  delà  légende. 


r      la  etmihlion  juridique  dt  btrixier .  —Bien   que  In  ooiidiiion 

j  uridiqua  da  Bernior  n'&il  pas  iii  sî^nHli»  aontmo  on  anacbro- 

ntUBS  dAiis  le  poème  du  XIl"  siàota,  je  rBiamiDs  ici  À  cause 

d*nD  trait,  qui,  s'il  avait  &ié  reconnu,  aurait  pu  paasâr,  conror- 

m6ni«nt  k  une  opinion  très  nipandue  cliesieajuriates.  pour  uu 

trait  arobalque. 

1)  importe  d'abord  de  fixer  avec  précision  la  condition  da 
Beraier  ou,  pour  parler  plus  exactemeut,  aa  situation  a  l'égard 
da  Raoul.  La  chanson  noua  la  présente  comme  fainant  partie 
4e  la  luttfl  (le  Raoul. Sa  condition  n'est  pas  précisée  aiitremant. 
liSMol  fait  qne  la  poème  mentionne  eipresitémeiU,  c'est  son 
•donbemeot  par  Raoul.  On  renoontre  encore  quelques  men- 
tioni  Iporadiques  de  âefs  appartenant  k  Bernier.  Mtiis  il  ce 
'udrsil  pAi  .r  attacliar  trop  d'importance,  et  encore  moins 
■ivire  que  ce  fût  Raoul  qui  aurait  conoâdé  ces  terres  t  son  che 


''tmssan»  Oomini  M.CC.XX.VllI.  meiiKe  AuiriiM".  (D«  Lsunoj,  Rtfiia 
"  mifnmantuin  fiolnlai.  Pjrii  1671  p.  371  sq.,  ex  ori;luvit  ftgiU  in  arca 
•^fudtait.)  Il  *>l  pauUik  qu'en  I','I8  Alicit  ait  di^jà  *[ijiul'^  une  rgixin- 
"■Aui  Hiablibla  de  Pbilipp«-Augii>tD.  i'.S.  Dclitio,  Cafalosve  des  acrn 
*»PMlippt-A«iMU.  n*  I»t4, 

'  Ordan>i-iic<r.XII  p.SM.  Lspenlilince,  au  XIll"  viAela,  du  droit  de* 
'*fMn  d' imposer  !•  maruijj;a  lui  toutc*  »  Hi  fiiToritâo  psr  ccllo  cir- 
*'MmMq«o  le*  tocondos  dichi  ont  6\6  rues,  au  Moyon*à^«,  aict.  maint 
<><UhT*ur  i(u'auJourtl'liui.  li  !ii>iiil>l«.  i-ii  r<tT»t,  que  in  condition  da  rgute 
*liu  pa*  f iimple  atun  do  vorluin*  daii(*Drt.  L'hiitmrs  do  OuillaumB  le 
WMtIul  mqnlionno,  parmi  Ift  raaui  d<khs)n<^>  par  In  guerre  entre  la 
auMkal  H  le  comte  PatL'icc  do  Saliibury,  calui-d  :  Mainla  dame  ion) 
'"BM  —  BmainU  pucala  nrpliuninc  —  (.'">  l'"»  alérunl  »  hontaige  — 
^  MdV«t«  do  BiOTlago.  IHiiloire  de  (iuiliaume  le  lllai'«i!\al,  ià.  Pau] 
"•Tb.  wrt  la  ot  »uIt.) 
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T&lier.  En  elTet,  les  vers  qui  les  menlionnent  ou  appartieoi 
à  Mtte  oatâgori«  de  formules  toutes  Ait«s,  qu'il  est  d'usage, 
dan <  In  poésie  épique,  de  e!ter  dans  cortsÎDescirconstaDces, 
on  bien,  sont  de  purs  vera  de  renapliïxnge,  comme  il  .v  on  a 
hnaucflup  dims  notre  clian«on  '.  Pnr  contre,  dans  les  paaeag«s 
où  il  est  question  dec  rapports  entre  Raoul  et  Bernîer,  on  m 
trouve  aucune  allusion  a  une  concession  de  terre».  Partni  Im 
libéralités  de  Raoul,  on  ne  mentionne  que  des  dons  eoiislstanl- 
en  meublas  :  chevaux,  draps,  armes,  etc.  '.  SI  Bernier  n'était 
pas  chasô  par  Rnoul,  il  ne  lui  en  #tait  pas  moins  uni  par  le« 
liens  de  l'hommago.  Gautier  reproche  par  trois  fois  Â  Iteruier, 
d'avoir  tu^,  en  la  personne  de  Raoul,  son  «  droit,  droiturter 
•eignaur  '  n .  Que  nette  a  seigneurie  u  fût  établie  par  un  aetfl  ■ 
d'hommaji^e,  c'est  ce  que  noua  apprenons  de  la  boache  même 
de  Bernier.  Voici  les  paroles  de  regret  et  de  colère  que  lui 
inspire  la  vue  du  cadavre  de  sa  mère  brûlée  dans  l'incendie 
du  moâticr  d'Origui  : 

1509.   Hal  douce  iiiece,  vos  me  tmismle*  îer  [ 
En  cnci  ttvm  [iiout  inalvaii  iretier  : 
Je  PB  vos  puis  iircore  no  nidier. 
Uex  ait  vostre  arme  i]i  In  mnnt  doit  jugierl 
K!  K[40us|  fel,   0«t  ta  dainxt  enoointriei' I 
L«  lUH  liomaj't  avant  piirlef  n«  ^uier  ', 


*  4007  sq.  :  l'reii^a  l'ainend*.  se  faire  If  d()ni;ni<^3.  —  Toitre  hem  j 
de  T04  tïctrai  mes  lliïi;  51Si  sqq.:  Cur  prcn  l'am^ndo.  frani  cheraliM' 
e»U«.  —  Droil  t'en  fersi  Instot  a  Ion  dfïi».  —  Onii*  te  clnim  me  Itnv 
et  mon  pais;  âfjm  sqq.  :  Cuirert  bastan,  i^om  as  le  f^«n»  cb.in)(i^! —  Ain* 
qu'il  soit  (espre)  t'arai  d  jutUdA  —  Jamais  de  li>rre  ne  tonriu  ilunti  pi#  ; 
1806  sqq.:  tl  sonne  .i.  (!or  a  moU  i^nnl  nlcn^e.  —  v.  cIirtiIIoi- ont  U 
noiie  escouiee.  —  Homme  Dfernierj,  n'en  lienent  lor  contrée. 

»  Vers  5»S  îijq.  ;  I3S3  «qq. 

*  S9Wsq.:Deparm'jnonc!o  tomualcesloiBnfon,  —  y«ocei",  fiie'ealoii!» 
ce*  hom.  :  &J79  »r[.  :  lînii  (i'JÎl  on  Irailop  ju»tlciep  —  Q'ociil  a  Ifirl  son 
«I^ncr  drollurior.  ;  .MTO  «q.  :  Mon  nacle  *s  mort  qi  ta  preiis  et  senvi,  — 
Ton  (Iroil  HK"""",  '"m  tvsilres  proTM.  —  P»r  \i  se  trnavenl  rsfntées 
J'arfinnstion  <it  M.OtiiUdirmot.Orii/iHtt  ilrlt  noblrttt.p.  S40.no(e  S.elsa 
thAirif  (tn  qua«UtaMaliIii  (menllontiPt  encore  p,  3)3,  [i,  ^Tj  qui  ne 
repose  que  sur  cilXe  interprAlslinn  nrmn<^«  Ar  la  coiiditioii  ils  Bernter. 

*  Adde  iTi  :  Vcstre  hom  aui  tr^es,  si  m'ait  s.  S^ion  (i^cus^  h  ('>rl  par 
Ouilhiennct,  oju,  tît„  p.  M?,  note  3  x  roy.  la  □«!«  pr«e«denl«).  IftU  : 
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Sont  10100108  donc  en  présenoe  d*un  homronga  non  Bcoom- 
rtigné  d'une  eoncettiion  de  terre.  Faut-il  y  voir  In  preuve  d'une 
hauta  BotiquiU  de  la  Ugeod«?  Une  opinion  Irëa  répanriue 
rarmi  lei  liiitorieiis  du  droit,  veut  <\ae  l'henniigâ  purement 
pertonoel  ait  disparu  de  bonne  heure,  au  X"'  siècle  au   pim 

•  (*rd  ',  Mais  cette  opinion  est  inexacte.  Dès  l'année  18'J3, 
M.  Viollot  la  eonteala  *.  MalheureuaemeDt,  les  exemples  qu'il 
eibiit  de   rboromaf^e  purement   personnel  k  la  htiase  époiiue 

»iitaienioa  ioesacU  ou  peu  probnnt^  *.  Pour  otre  mal  étayde, 
■•  th^rie  de  M.  Viollct  n'en  dtuit  pas  moine  juste.  M.  Viollet 
■  pu  depois  eiter  ]ui-m<^m«  le  GrAnd  Coutumier  normand  qui 
adawt  rhommaf  a  purement  per^onn-)!  *,  et  ce  t^maigiiag«  est 
loin  d'être  isol^. 

Une  charte  de  1210  nous  montre  le  HU  aini  du  comte  de 
R«lbel  se  Gonatituant  l'homme  de  Blanolie  de  Troyes  et  de  son 
A  la  uDa«)u'il  reçoive,  pourcetacte,  un  équivalent  quelconque*. 


■l  tcMt*  boni,  ■  cdtr  ni-l  *<.•«  lier;   1002  :  J«   fui  l'ci  )i<>in.  ja  ne  sem 
^oMi.  Cf.    oulTv   U  liraJi)    lî.  ai  intil(<iii.'iMilraus(imuiit    intorpr^léa  par 
l.   CnfbiMTnnx.  Ir  v«n305ï  :  Car  ju  irai  mon  «i^niir  «rnisnivr. 

*  J'ia  eu  torl.  dan*  mon  #lude  *ur  Jein  de  Blanot.  Nouv.  fêv.  hûl.  de 
'*'<M(|lS06.,p.  t3'J  (p.  ih  du  lira^u  i  pari),  de  mo  rallior  incoiisid^menl 

<a«tl«  i>piiiian. 

*  ai4.  au  dr.  tiv.,  2-  id.,  p.  lltO. 
■  L'humini^e  de  Joiiirilte.  cii#  par  M.  Viollei.  est,  comme  D  le  remsr- 

l***i  lui-in«tnc.  ac<:nin|Mf;ni>  d'uni;  infëodalion  de  r<<ntD  porpéluella  Lsr 
™f<  conaiiUnl  on  ronlcj  »onl  iiinomlirabloi  au  MajoQ-âgv,  U.  Viotlel 
***  nte  lai-m^me  de*  eiamploi  ^uslquoi  pjgo*  plu*  loin.  L'hommagg  d« 
*>}  d*  la  TrcmoiItE  eal  fait  uonlri?  un  équiiaiiml.  n  naroir  contre  l'alln* 
E^*UoBd'une  peiiiinii  niiniK^lIr.  Ce ii'cil  doriir  pui  un  lioininagi)  purement 
-rinnnel.  Lh  hocoma);»  faiti  miyDiinant  une  poniion  annuelle  ne  snnt 
**•  «rea  au  mejen-ige, 

*  Qi.  77.  f  4     De  Ode  et  «orvicia   (Il   tiamaitium  quando  quï(  lUquem 
)  **»îipil  m  homincm  ad  ndcm  libi  coitnervandam  et  ad   lerTicÉuin  prnpfii 

**ej>iri»  otbllioniduni.  ad  puunancliini  pro  Ipta.  li  necoMO  futrit,  vol 
"Oditmodi  alind  ■omr.ium.  Kt  m  prnpler  lioc  ei  rodililnm  «ntiIgnaTorit,  ad 
'^^ndi*  i(MÏai  non  dticnndM,  niiii  mpretfum  fueril  condition*  foula Jntor 
'V***  («t.  Tardif,  II,  p.  9h  •■[.j.  On  r*Rinri|u<ira  que  U  cnncoMlon  d'mI 
^MMgtB  dans  .'*  t«it«  quit  cumule  une  ponibiliU  wulainant. 

'  K|0  Ba|t«  primniieiiilns  dimili*  ReKistatenaia.  Nolum,  etc.,  quod  de 
**AnU  1«m«  quam  eipi^ctu.  iIdu'mu  bnmn  lifjiui  vUsntsitn*»  domioae 
B*M  Ulandia*  ol  rluritsim  dnmiiii  uivi  Thaohuldi  eo  modo  qucd  ciia> 
^>aiu  patar  ineu*  Ilu)(o  corne»  Rejpiletenaia  borne  est  e»ruiiidciii,Mluo 
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L«sjuri(uoiiiultos  ilu^XIll^'iièolu  admcUcnt. oui  auMi.r»i»- 
tonco  «t  la  validité  do  l'Iionimugio  purement  personnel.  Jmu  de 
Blanot  ne  croit  mitna  pu  nooeitHaire  J'itfflriuer  la  vaJiditA  d« 
l'homiDaga  iidd  aocompagaé  il'uae  coaceaiion  féodul*  ;  il  la 
BiuntJoDDB  comiue  une  ohose  «dmiie  k  aàti  d'ituires  vari^M* 
«le  riiomuage  '.  Cette  raeiition  Dsiemble  pas  avoir  choqué 
Ouillaume  Durand  puUiiue,  en  plagiant  le  païsage  de  J.  do 
Blanot  où  elle  Ëgiirait,  il  ne  l'a  pas  efiacée  '.  Jacques  de  Révi- 
gn>-  allirme  également  qu'on  peut  se  coosliluar  l'homme  de 
quelqu'un  linc  re  alloua  '.  C'et  liommage  purement  pcrfounel  & 
dû  ôtie  asscK  ri'équsut  au  Xllli^  niècle.  La  lét{i*laUoa  en  Ueut  _ 
compte  ;  l'ordonnanoe  do  Philippe-Auguste  Giaiit  la  cootribu-  fl 
tion  des  raaaauxàla  dtnie  Salailine  distingue  entra  les  rassaux 
ehaids  et  ceux  qui  iic  le  saut  pas,  en  diablissant  uu  mode  da 
perception  apécial  pour  les  vassaux  lias  envers  leur  seignear  J 
pniioipal  pai'  dun  lions  de  l'Iiomaiage  pureoioiit  personnel' 
On  le  voit,  la  condition  j  uriilique  d>i  Beniier  n'aurait  pu  i 
ser  poar  un  arahainme'méme  au  Xllli"*  siéole. 


I^sfiefiuanhiriditaires.  —  De  tous  les  traits  d'Apparence 
archaïque  qu'on  ralàve  dans  lu  chanson  de  Haoul  Je  CatHbroi. 
l'inBtabilit6  dn  principe  do   l'hijrdditii  des  Hefs  est  celui  qni   a 


I 


hirn  eluRdtni  patm  niei  ni  rrilriin  ineoruni,  (ClianlPrnou-LufrbirOil 
Trait*  rf«  fie^i  Paris  16(lî;  pruuïO)  p,  1071,  Cntlo  eonTmiti'Ti  ne  rnnitilu*] 
pnn  im  pncLoproliibL'suriurcetsiuiifulura.  C'«*t  un  »<l-)  <]'Iioiiiri>k<i  poro-) 
mon!  purfi^anpl  r^'ltiç^  malnili-uiiEmenl. 

■  Traita  lift  hammagri.  Ht.  t  t.  In  nne.lRd.  Xouu.  riv.  hiit.  «f«  irvil 
tSOlV  p-  1^;  liru^u  i  port.  p. '^.)  fl 

*  S/HKUliim  iuilUiile.  lit.  du  friidit.  %  (fx'ini'im,  »•  IK  ctrM  Jtl'"'- (Kd*  V 
Vtnl».  I&tie,  loiDc  III.  p.  VSi\. 

*  pMMgo  publia  Soue.  rtv.  hitt.  de  Umil,  1900,  p.  139  ;  lirsçe  à  part. 
p.  15. 

*  (Ugerd,  c.  59  :  HUp*  crvcom  ne»  hahons  dondno  tue  oracom  habati- , 
U.  elealuserït  h*innligiu».dBLildociniiimrleiiiftpropi'i'>inolBli  atdefa 
qapin  g|i  ipto  l«ii()iit  :    «  itulvm  nb  en  nalluin   (miflill  fcurium.   d<  i 
propnu   moWIi  liecuunin  domino  «iio   linm  dal-il,  «u);uli*  vero  n  quihu 
trncM  dn-imain  flc  «un  («iidii  diiliil.  (Kd.  OpInberJo.  I.  p.  W.)  Jn  m> 
lodnc  que  ce  l»itf .  tiiiu  M.  Ouilhîprmftt  s  rt*  k  premieT  t  tignsler,   m 
lui  ait  pli  irnli(|ij('  In  «"le  qu'il  fjllBil    iiiiiiri)    pour'  rtilMiuîner  In  cctiAl- 
tion  ■!**  dietalieradoinn'lique»  (nuii  ehaws).    —   l.o    leïle  de  Rigord  ■ 
M  «tillJtè  pir  M.  B4di«r  dan*  la  l«;en  su  ColI«K*  do  Prsnce. 
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frappé  le  jilus  las  npriu.  C'est  a«peiidaut  o«lui  qui  résUtfl  I» 
rxïoin»  À  IcxMueri  impiirCld.  Il  faut  il'«illeur>  uonvonir  qu«  lu 
>>  intorietii  4e  U  littOratur«  n*Ki)nii«iit  pu  oominoUrt  cette  mé- 
pris*, e'ïls  n'.v  «vftloDt  pu  eu!  &tdés  par  Im  juriste*.  Bn  sffat, 
*>  le  (irobli^nio  de  l'héréilité  âea  flufii  a  été  éiutlié  souvent  i>«r 
1  ^8  liittorieii»  ilo  droil,  bien  peu  li'entri»  eux  tie  «ont  prcoooapéa 
*t«  oompreudra  la  [|uestioD  iiu'ili  te  propoaalent  do  ré- 
soudra. 

Si  l'on  eonaidèra  que  jamaîB.  à  auouae  époque  de  féodalité, 

il    D«  fat  défendu  lie  uréer  des  Ile fi   viagers  et  c|ue,  pareille- 

ment,  on  ne  rencontre  à  aucune  époijue  de  prohibition   de 

*^oneâder  aui  vaaSHUZ   des  terres  à  tîLre  héréditaire,  on   sera 

n«s«i  poKê  a  croirr  que   le  problème  do  t  liéréditii  des  flefs 

'-ODtiste  a  diterminer  l'époque  i  laquelle  une  oonoession  de 

terre,  en  absence  de  stipulalioii*  oontraires,  est  réputée  étT« 

t«iU  atitre  bérédilalre.   Or.  si  l'on  se  reporto  aux   mniiuel* 

•u  aux  mcDOgrapbios  écrits  par  les  historiens  dee  institutions, 

en  «ODsUlera  que,  sous  la  rubrique  :  n  bérédità  des  âefs  u,  ils 

mutent  de  toutea  sortes  de  [|uciitions  excepté  cependant  de 

calk'lft.   Préoccupés  do   réagir  oontro  une  théorie  ancienne 

4Ui  rattacliait  l'hérédité  d«>  fiefs  au  oapitulaire  de  Kier»^-sur- 

Oise, les  bisloriena  modernes  sa  sont  eflorcôs  surtout  à  réunir 

dos  lémoignagea  pronvaut  que,  postérieurement  à  877,  il  j 

Avsii  des  Défi  qui  ne  pns^aient  pas  «us  héritiers  du  de  cuitUt 

F*oar  établir  cette  proposition,  qui  d'ailleurs  n'avait  jamais  été 

aoi)t«jtée,  on  a  oité  de>  exemples  empruntés  pôle-mâle  k  toutes 

ls«  théories  dn  droit  médiéval.  L'inaliénabilitd  du  domaine  de 

'a  couronue,  l'inaliénabilité  des  liefs,  ta  théorie  do  la  commis* 

^i^t  été  mise)  A  contribution  avec  un  léle  di^ne  d'une  meilleare 

«•«se'.  Le  plus  grand  effort  a  été  consacré  à  uolliger  des 

*ï«Q]ples   prouvant   qu'il   existait  enuore  au  XP  siâole  des 

"oacassions  féodales  faites  A  titre  viager  :  on  a  scruté  les  ear- 

^'•îrrs  et  les  dépftts  d'archives  pour  faire  cette  découverte 

'Pîtate,  «ans  se  douter  que  les  iiiféodatimui  viagères  se  ren- 

**otrentaous  Philippe -Auguste,  sous  Philippe  VI,  à  toutes  lu 

.        (^'il  n*  ■>ril*e  d«  citsr  lel  l'expose  do  M.  Uivhaire  {Hitlvirw  du 
I    *'•<■/.  nMiOA<-cA>v''«.ll.I>.  -  «l  «Uir.)  qui  s  p»stà  dans  tnui  le*  ininlMls. 
,    ^^««(tla  la  plat  rixtat  <t«  imiUd  uonfusioii  >b  irouvo  dan*  le  litiv,  d'ail- 
'^■^  irts  remsniusJilo,  do  M.  Ualplten,  LeComt*  d'Anjou,  p.  US. 
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)  Avril  1S0S  ;  Nolam,  eU.,  quod  no*  Cadulco  casullano  Oiillanii  damu 
TMnladTKUDtiiim  tanandum...  [DoHile.  Coftatairt  normand,  s*  IIS  p. 
tl<)BI(SIidi  0.i'  :  Tamqn  ii  T«>trD  rsgia  mnloolali  placot.  uitrum  S«iicli> 
Quintlnl  et  cailmm  i|iiad  Paronn  Tountar,  dono  rugia.  qsamdia  vitero 
mllii  dimltti  poaLutn,  nt  pnit  doroMuin  meuni  ad  mj  t«1  ad  hnredc*  le*- 
Iron  nucuDMoma  viilnliriït  rngni  Frincnrum,  lirio  aliqua  contradùtione 
<Iarnlvinlur  (Kd.  Dolnhorijn,  I.  |i.  ii.)  —AnM  U31  :  F.<;o  Oftlterui  Cai- 
t«IUnii«  Prrnnatu*.  Nnliim,  nie  quoJ,  cum  cliariiiumiiii  dnmïnui  nieii* 
TlMobaldiifi  ci>iiio*  CHiiiiinnUo  cttdit  iiurlu  ijuinquaginta  ttbm  anniii  ni- 
dilu»pvrci|)iecidfittiiitiuli«nnnUqiiii[iidiii  fiiern  in  iiundinia  naiicti  RcniifU 
apucl  Trscaii,  ngn  iiropler  lion  ttd  honiattiuir  aidam  camlti  Catnpaiùas...  ^ 
(Ch«nt«rp«ii-Lffelirrc.  rrai'r^  dt  firfi.ii.  cit..  prouto*.  p.  t1S.)Act«  «imi<  fl 

lain  d«  i'tSU.  itid..  p.  ÏJl Actf  analoipiv  ào  ISl!^,  îMH..  p.  lOt  *q.  —  ' 

A.  IS(6  :  E^o  Jobinneod»  Bau^ato doiiiinun  de  JaiiLii.  Notutn.  etc.  quod 
cum  lir  illuitris  ThecibaMui.  Dci  ^ralin  m...  [nialiï  ctudinBliii  fnduoi 
XXX.  libran  PrUTÎnlona.  p«rctpii>'|[ln*.  quamiliu  liicri),  apud  PruTJniiiin. 
in  inundlnis  S"  A^gulphl  de  PruTÎnn  aniiuiliin,  «(;(>  f«ci  ci  lioningiDin 
ligîuin...  pnit  mortem  TU»  mea  dictas  XXX  lib,  td  Ip>iuin  Ri>|[«(n  N>*ar- 
rae  «nlhvrcdci  mai,  niii  saihercdibui  inris  daro  voluannt.  reTcrleiiliir. 
[Ibid.,  p.  33il.)  Cf.  a.  Iï3a.  i/iid..y.  Ï43,  —  Lellrui  >la  rômitMon  pour 
Codarrrii  <lv  Harcourt  (a  1346)  :  ...Kt  do  plui  ^'ranl  ^rscth,  lout«  la  t«rra 
qu'il  aiait  au  deiitnl  dit  ban...  nou*.  a  lu  «upplicslion  du  dit  cnnt*  et 
pour  cnniidtracion  d<«  chotoa  d?i>u<  dirlso.  l's*nn<i  dnnné  «I  dnnnona 
au  dit  Oodafr»]'  k  tenir  par  Im  dn  nnui  ou  de  noitrr  dit  chiar  BU  la  duc 
et  do  loui  niilr<r«  de  qui  li>«  Urre*.  renloi,  posicsMon*.  nuiacni  et  clua- 
teauiti>nt  teniu,  un  toj  ut  hornafje  k  toui  Jours,  uon  obiUntquelunnquei 
autivi  aluns  ou  aiûfinnlion»  à  rie  du  à  h4rila|^''«  qnq  Taii  aiont  h  quel- 
o'inqiio»  nutrua  [icmonnea,  do  quolonqiio  citai  ou  condicion  qa«  il 
t'ilpnt  lea  quioi  nnu»  rnpppllon»  pnr  In  leneiir  do  Ce»  loltros..,  (Deliil*. 
NUteifr  du  ehitiau  et  dti  $ii-ei  de  Sl-Siiuveiir-le~i'itomlt,  |>iAc«i 
ju>tincat>«ti!i,  n<  79.p.  1 10.)  Cf.  i^>4..a'  78,  p.  lOâ.  Cf.  un  acle  4c  U:^7 
rolalaiit  la  ceaiion  du  domaino  utile  faite  i  titre  TiogeT  et  publié  par  ^_ 
Stnuir,  Lei  tomlen  de  llourgogne,  p.  13S.  ^M 

'Je  DO  ci  la  rai  pas  l'uiemple  du  flef  d'Hcnnetia  «ignalê  par  Viollti,  ^^ 
Hiilùirtd»  dr.  tivil,  2>  ùi..  p.  (138,  note  1.  (3*  6â.,  p.  6«3>d'epF«»TDeler:  *n 
eRet  nous  ne  saran*  paa  par  «uite  d«  quel*  dr^neniAnla  ca  llaf  a  ehanga 
ds  poMeMeur  ;  on  peut  poninr  n  la  d^tb^rnnca,  k  la  cnmioiao,  etc.  Ja  ne 
mentionnerai  suiai  que  pour  mit  moire  que,  quand  Philippe -Augualo  le 
de«M!«il  de  la  ^arde  d'un  flef  au  proltt  d'un  lier»,  il  la  lut  concéda  ad 
nHtum,  (Pi^te  u*  15  du  Doeumrnti  inMilt  exiva\l$  du  earltttair^  de 
Philippe- Aiigutle  puiiliAt  jiar  Tuetaj,  At-rhivri  dn  mùiiani  fnrntifi^tt, 
aèrie  3,  tome  VI;  p,  31!IJ  Mai»  jn  citerai  lo  rurl^ui  dorumanl  que 
Toici  :  (a.  lîW).  Kk'j  Poiiliu»  d"  .Monl*  8".  Jnhanuit,  dominut  (Uiarnsni, 
aunibua Doiucn  r»do,quo<t  Alit.  Du«I«m  Burgundiao.  domina  mca,  mtht  ^Ê 
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An  mojren  de  oes  argutnenU  et  A  force  de  aolliaiter  lei  tex- 

itta,  cerUini  historiens  lont  arrivas  à  'iater  l'éub  Imite  aient  de 

riiârJdiii  des  fiefN  du  XI*  et  tn^me  du  XII*  Bîècle*,  et  oette 

opinion  t'od  socrdditâe  d'autant  plua  fsuilement  qu'on  la  trou- 

Twil  4aooc^fl  doDi  les  ouvrages  des  maîtres  l«9  plus  antoriaé*. 

Il    n'eatre  pas  dan*  idoq  intentioti  de  refaire  ici  l'histoire  de 

l'h^rôdit^  des  fiefH  ;  pour  les  besoins  île  cette  élude,  il  aut&t  d« 

eotututer  i)ae,  malgré  tous  les  efforU  faits  en  ce  sens,  on  n'a 

P*«  réuni  Jnsriu'a  présent  iX  citer  ud  seul  texte   prouvant  que 

M^le  d'après  laquelle  une  concession  da  &«(.  en  l'absence  de 

*t-i  imlstion  contmire.   e)>t  rf^putt-e   (^t^e   faite  iV  titre  hériSdi- 

*»^îre.  no  fût  pas  admise  au  X'  siècle.  Par  contre,   le»  textes 

Appartenant  aux   premiùres  aimée*  du   XI*  siècle  affirment, 

a.-v«c  beaucoup   d'énergie.  I«  droit  du  Hls  sur  le  Itef  pater- 

xol.   Richer  fait    tenir   aux   rapré^entants   reapaotife  d'Ea- 

il««  I  et  de  Bouchard   1«  Vénérable   le  dialogue  suivant  : 

■       Pulasne  ifoam   Divintlaltm  non  offtndi,  cum  mortuo  paire 

pw^piUui  abiguf  rt  palnuiontù/ruttraftir?  {i\  s'agit  des  fiofs), 

■"        Si  ille  :  lia,  inquit,  et  non  lolum  id.   sed  rel'.  »  Il  est  pati 

pVQ^ble  que  ce  qui  apparaîssaitaux  oontemporainida  Huguai 

Capet  comme  tinc    injustico  crianto   fAt   considéré   comma 

l*eier«ia«    d'un    droit    dans    les   dernières   années    du    ràglM 

de  Louia  d'Outremer'.  Si  le  contraire  a  été  soutenu  parles 


4«aii  fondan  de  Tciro  et  fondiim  de  Oulricourl  cum  porlinonUlii,  In  hune 
■BOluiu  quod.  cum  plar.iieril  ilicliie  DiiciMsa  vfA  tilln  ciut,  )>rji(<ilii'.Ii  fnnili 
O"»  pcrtiuienli»  Uhci-e  fl  nhsolute  ad  qnns  rovorl«ntur  (P6rarii.  liteunl 
'f* l^H'i'tft  pifrtt...  de  Hoiirgogne.  Paru,  liîlil.  p,  32*.)  1!  e»l  houmiii 
!••«(  acte  ïinBi  que  Im  l?llr'>«  de  r«mï"'iion  prtur  Oodofroir  de  Hanourt 
•**«  k  la  note  pr*ci*dontç  aieni  Mhapp*  à  l'all^nlion  do»  hiilorioiu  doa 
■lUIiiaiioat.  S'ili  Im  Kai«nt  eonnui,  ili  n'aur«lenl  pai  h«iit«  S  -iater  \» 
PWnnonialit^  d»  fief*  du  XIII*  ou  du  XIV'  lificlo. 

'  Richer.  1.  IV.  c.  73.  PcrU.  il.  G.  Smiptoift.l.  3.  p.6»8. 

*X  Flach  iJ'-ighiri.ll.  p. 5^1,  p.  &49.  iiiToqno  l.i  cH^hre  lellre  d'Rudei 
"t  Rnlitrt  ^Bnufjucl.X.SOI)  pnur  prnuTi^r  que  le  prinrip'i]oriiérA<!it'^d«i 
™' n'dail  p»i  enrore  admis  dnni  Ici  preiniira»  anm^ci  du  XI"  «dclo. 
1««  l'eierprMatlon  qu'il  donne  de  en  document  ni  iiiadmiiilblo.  Il 
™ll  de  lire  t*II»  lettre  ssn*  îtlpo  prfrnnrue  pour  »'en  conialucre.  On 
^nUiil'nn  veut,  y  voir,  >tec  M.  I.iirliaire.  uua  alliitinn  à  !'lniili4inabll)ta 
*  Semaine  de  In  coeronn*.  main  «n  r«  qui  coitfwn*  I*  priniMpn  d# 
'«iWïlt,  an  ne  paut  que  Cf>n«Wtcr  qu'il  y  «il  sdrni*  *4ii»  r^tlncllnii; 
'■  Iwhtirt,  «p.  rit^  II,  p.  13,  t'axaf  Are  d'sillean,  lui  autri.  l'imporUnce 
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jarislea,  c'est  qu'ils  ont  éié  influences  psr  l«8  liialori«na  He  la 
littiratuK.  En  «ffet,  un  d«  leurs  t«xt«s  les  plus  déoisifs,  oelui 
qu'on  nenianqneJARiiii*  d'invoquer  lor»<|a*oaKborcleUqu0iition 
de  l'héréditâ  des  fiefs,  est  [iréci»4inent  la  prsmiàre  partie  de 
la  chanson  de  Raoul  de  Cambrai'.  La  oonviotioti  ainsi  formée 
repose  sur  une  pétitiun  de  principe.  La  lâ|;end<i  de  Raoul  de 
Citmbrai  ren.onte  au  \*  liàdo,  disent  les  litt^mteun.  paraa 
que  l'hérMîtA  des  fiefs  n'jr  est  pas  encore  complètement  éta- 
blie. L'hérdditideaflera,  affirment  les  juristes,  n'est  pas  établie  _ 
au  X*  siAcle  parce  quu  la  channoa  <le  Raoal  de  Cambrai  la  I 
m&oonnafC.  l'no  pétilion  do  pnnci|ie  n'oit  pns  un  jargumenl, 
s'en  est  aoulement  U  «ambiant.  Etes  semblant  mémo  s'éva- 
nonit,  quand  le  sophiima  «et  étayâ  d'une  înexaotjtude  de  fait. 
C'est  ae  qui  se  produit  diins  nolra  on»,  car  la  légende  de  Raoul 
lie  contient  rien  tiut  puisse  éire  interprété  comme  contraire 
au  principe  de  l'hérédité  des  fief*.  ■ 

On  avait  signalé  deux  épisode*,  dans  le  poème,  dans  tcsqoels 
le  roi  Louis  aurait  méucnnu  ue  prinoipe  :  l'atCribuiioii  du  fief 
d«  Cambrai  nu  ManctVLu  Qibouin'  et  l'attribution  du   fief  de  V 
VermandoisàRaoul'.  PArunoiRconsârguonco  niKfixsin^uilère,  * 
on  a  oublié  de  citer  un  troinlème  caii.  analogue  aux  précédents, 
la  tentative  du  roi   il'atcnbuei'  le  fiif  d'Vberi  de  Rtbemioot  a 
Ollemer  le  l'obier.  Je  ne  dirai  rien  de  l'attribution  duâefde  — 
Cambrai  à  Giboain  :  nous  avons  vu  plus  haut  qu»  cet  4piiod«fl 
n'a  rien  à  faire  avea  le  principe  de  l'hérédité  des  fiefs  ;  il  mat 


Ar  ca  (ti>i;uniBOl  su  soiili^nirit  le  ninl  annilin  pi:r  l'tim  gitilitm  dan*  la 
phriH!  ;  Si  ad  tiualilitnn  beneficii  luoii  miAi  ileiiiUÏ,  •roniful  fHiir  hoi* 
nf  d«  Itia  UltO,  *Mf  df  htt  IMtf  mihi  /irr  tu-jm  i/i-Hliam  ri  mai'irttmt 
mrii  hrrttMnrio  <»••*  ronliagaiU,  et  *ii  trstluitsnl  urliili-Airsiounl  euHUn- 
ffunl  par  ifai'ivnl  rii^  fian'tnîr.  le  uv  tôt»  |ia*  iiun  |iliit  :n  iiuin  reneo- 
ilotn  r«|ii><>rl««  par  Brrninl  rl'Anj;«r»,  LiAirr  Mtrnlliilnritia  .S,  Fidit,  I,  S, 
I4innig;iiprnil  de  l>itr'iiriv  ptN-iril^  'lii  &*<  «u  d^tiiil  ilu  .XI*  mAcIs 
commit  l#  {irrttqnil  Uiiiihiprinot,  Urig.  dt  la  nnhlait,  p.  197,  a.  5.  l>*ni  lo 
Ltbrf  Mt-acubuuin.  IC  h'iilit  l'Iii^r^dlU  <l«*  Uefi  «l  d'ailinuii  .iJontp. 
rnému  .iu  pr,)llt  d«i  llllni.  Voj.  Il,  S,  éd   BfKiUlul.  \<.  Ul-US. 

)  VioLol,  Hiit.dei  intl.pohtufutt,  1,  p.  43:).  rialc  (JiPIncli,  Itriginrt,  II, 

p.  54U,  i)i>le  I  (il  cile  Rnoul  it<  Camlnai  omme  iino  gource  du  XI'  «itcis, 

ce  qui  Ht  niiet  liii^llcrj.  OuilhiBnDfit,  op.  cit..  p.  1^  noto  U  ■*.  f. 

■  G.  P.iriï.  op.  fil.,  p.  *5;  Klnrh.  lac.  cit.:  Guilhi«rmoi.  /oc  cil, 

*  McTcr  et  LociHuan,  p^.  <ii.,  p,  XXXU  noto  3;  (î.  Psrin.  l»t.  elf^ 

Flach,  loe.  ât. 
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•n  j«ti  lo  droit  du  Mi^neur  i)e  mHrivr  do  foroo  Is  v«uvn  de  ion 
«ntiea]  pourvue  il'eofaou  mineurs.  Quelques  mots  me  sauront 
pour  examiD«r  lo  oaa  de  GUemar.  Mais  l'épisote  relatif  au 
Vamundoii  non*  nrr<ïl«ra  plu*  longt«oips. 
LiOnqne  Raoul,  siir  1«  point,  d'alteiodre  U  majorité,  lommo 
roîd«  tni  r«ndr«  Cambrni,  Louis,  cédant  auxinKlaucfiscnn- 
Iraim  (lu  Maiiueau,  prupose  k  son  oeveu  i'acoord  suivant: 
R&oqI  laiwerA  Gitrauiii  Jouir,  pendant  deux  ou  (loia  ani  en- 
eor«,  du  fi*f  di;  Cambrai,  et  il  recevra  «ti  rdoomponi*  !• 
premier  oomt^  vnoantpar  la  mort  du  bénéficiaire. 

7i\.  BUna  niés,  dîit  il,  por  Dieu  qui  Bst  les  lui*. 
ÏM  li  eovor  tenir  .n.  ans  va  trois 
Par  tel  couveiii  oon  Ja  illru  m'orroia: 
Q*.  c'il  muerl  conte  Je  ci  cgii'en  VermpniIaU, 
D'Ail  la  Chn|icle  do  oi  ea  Cellentoî», 
De  Monloon  do  cl  en  Ollanois, 
Qs  Im  honora  ot  In  torn  [«nroîii  : 
Ja  n^  pBrdrois  le  montant  d'mi  balai*. 
K{aoua]  Toi  ne  fu  jiaa  en  «oiiipoia. 
Parle  conceig  lî[uerri^  qui  tiui  Artois 
P.n  pliât  le  gant. 

Ua  an  tprés,  Herbert,  comte  d«  Vermandois  meurt  iainsant 

<l*>Ure  dis.  dont  un,  Vtiert  de  Hibomont.  est  sArement  majeur  '. 

Sommô  par  Raoul  de  lui  livrer  la  terre  d'Kerbert.  le  roi.  aprêa 

ivelques  liésitations,  la  lui  donne  sans  toutefois  lui  en  garantir 

'^fouesaion. 

Sut  set  épisode.  MM.  Meyer  et  Longnon  rcmar^iuent  : 
*  L'hérédité  des  fier»  n\v  e&t  point  encore  complètement  dta- 
l.mafs  il  faut  recouoattrc  que  les  remanicurs  ne  pouvaient 
e,  sans  nuire  à  l'économie  du  poème,  introduire  sur  ce 
ptiini  lea  ooutamea  de  leur  tempa  *.  >  Cette  remarque  ne  Uisso 
fuqu«  d'étonner.  Eu  eflet,  cet  épîso<!e  de  la  légende  ne  non* 
*'lpis  seulement  connu  (lar  le  poème  duXll'sîùcle  Lo 
Cànnifon  M'olàodorense  nous  en  a  transmis  une  version  plus 
*'>tl*nn«  et  légèrement  différante  : 

'  Lan  4u  iltoés  il'Hci'liert,  Birriiiei*,  le  (Ils  naturel  il'Ybert  ■    ptu«  du 
fiw*  IM.  [rtn  Suit- 
'  9-  utu. 
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ReciproQa  namqtie  crudelitate  a  K^nitore  puerorum  (âls 
Herbert]  ti  patruis  M  vlnaaktum  remiiiisc«iis,  preffttui  r«x 
im  iboegitnf,  iniuslfi  {lossesiiioDeï,  terrai,  lieradilate^i^ue 
eoram  «upradicto  Rodulfo  cnncâssit;  Bici)De  sb  hoc  norma 
iititla«  oDofuaa  ut,  et  gravis  perioali  coroniotio  ab  otraqu« 
pane  maoliiiiatuf  '. 

Cniumo  l'on  voit,  la  récit  Au  C/tronie<m  diffère  du  récit  du 
poàiiia.  Dana  le  texte  narratif,  le  roi  ne  promet  point  i.  Raoul 
de  lui  donner  la  premier  Sef  '|ui  vaquera  par  la  mort  du  bâné- 
floiaire.  Les  Bit  Herbert  sont  dépouilléii  non  par  l'olTat  d'un 
hasard  aveugle  voulant  que  de  toui  les  comtes  du  to^'aume 
Herbert  ait  été  le  premier  qui  f&t  Trappe  de  mort,  mai*  bien 
par  l'elTet  d'une  venj^eanee  rojrale.  Le  roi  Louis,  que  le  chro- 
niqueur confond  avec  son  p<>ro  CharloK  le  Simple,  se  sou- 
venant de  sa  captiviic  dans  ta  prison  d'Herbert,  dépouille  lef 
boira  de  celui-ci  au  profit  do  son  neveu.  Or.  lorsqu'on  m  trouva 
en  présence  de  deux  testes  dérivant  d'une  source  commune, 
une  règle  de  arîlique  bien  connu  veut  que  seuls  le*  traits  com- 
muns ft  deux  textes  puissent  être  considérés  comme  apparte- 
nant au  fonds  primitif  de  la  légende. Ce  n'est  donc  ni  la  captivité 
daCliarles-Louis,  ni  la  vengeance  rojralc,  ni  la  promesK*  fait* 
a  Raoul  de  lui  donner  le  pteniier  bénéfice  vacant  qui  peuvent 
être  consîdi-'rés  comme  des  traits  remontant  au  poème  primitif, 
mais  seulement  le  fait  —  le  seul  qua  la  Chronicon  IVulciodaretue 
ait  en  commun  avec  le  poème  du  XII"*  siècle  —  que  l'aotioo 
du  roi  dé|iouillant  les  hoird  Herbert  au  proât  de  Raoul  était— 
une  action  injuste,  une  violation  llagraute  du  droit.  Le  eliro-l 
niqueur  u'a  pas  de  termes  asseï  foris  pour  exprimer  l'indi' 
giiHiion  que  lui  inspire  la  conduite  du  roi  :  prtfalut  rex  tut 
ab'iegajis,  inimie...  coaceait ;  ticque  ab  hoc  norma  inslilù 
confusa  est.  De  m^ine  le  poème  iniisle  sur  le  caract^iro  injus 
de  l'attribution  du  Vermaadois  à  Raoul.  Ce  ne  «ont  pas  iteula» 
ment  les  âls  Herbert  et  leur  parent  (naturel)  Bomicr  qui  «• 
répandent  en  imprécations  contre  le  roi  «t  ion  neveu  ;  oa  sotit 
encore  —  ut  cela  e*i  décisif  —  tes  parents  de  Raoul  et  des 
tiare.  Los  otuges  qui  avaient  garanti  la  promesse,  la  qualifient, 


•  e.  0.  Parti,  IT,  G.  SeFipt».-et,  XIV,  p.  ScR. 
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an  peu  tardivement  il  eU  vrai,  de  folle  prom«s««'.  Le  roi 
loi-nifaiie  éprouve  de«  «orupules  à  tenir  tK  parole  :  il  a«  dâ- 
poullla  l«R  11[«  Herbert  qu'A  contre-cœur.  Quand  il  se  déoide, 
■prvide  loDgueit  lidiilations,  k  investir  par  le  k^''^  HaouI  du 
flerde  Vermaniloia,  il  a  bien  soin  de  apécîfler  qu'il  no  veut  pas 
lai  «tgaraotirla  possession  réelle*.  Bofln,  Aalain,  la  mûre  de 
BaouI,  supplie  son  Ri»  de  reiionaer  iiu  VeriDaiidoii<,  et  Kaoul 
deinfurant  sourd  &  ses  Bup|j!iaatiouB,  elle  le  maudit  : 

■  Ta  veux  aller  revendii^uor  telle  Terre  où  ton  jiéra  ne  prit 
Jamais  an  denier  ;  et  puisque  tu  ne  vi'ux  pas,  par  amour  da 
B>oi.  abandonner  cette  entreprise,  que  Dieu  qui  a  tout  k  juger 
ll«  t'en  ramène  [ii  tniti,  ni  sauf,  ni  entier  '.  n 

Bt  estto  maKdietioD,  te  poftle  a  le  soin  de  nous  en  avertir, 
posera  loardement  à  Saoul  :  la  dr»nitme  du  llls  »  obstinant 
ilHnt  on  tort  malgré  les  supplications  île  la  mère  sera  ch&ti4e. 
ilm«)ul  ne  reviendra  île  la  terre  du  Verman'loi*  ni  sain,  ni  sauf, 
ai  entier  :  o*ett  ton  corps  décspilé  que  le  toi-  Guerri  ramènera 
t  CKobrai. 

La  caractère  injuste  da  l'attribution  du  Vermandois  k  Raoul 
a'ft  pas  échappé  &  Oaaton  Paris  '.  Le  maître  uru.vait  même  que 
Itt  ctianaon   primitive  devait  blAmer  plus   nettement  que  le 
poème  Motacl  —  il  le  fait  cependant  avec  beaucoup  de  netteté 
—  la  coDdnitfl  du  roi.  Cela  est  bien  possible,  mais  ce  n'est 
qu'une   bjpolbèae.  Ce  qui  est  certain  o'cit  que  le  caruotèra 
>t)ju9te  du  dépouillement  de*  III*  Herbnri  est  le  seul  trait  cons- 
tant J«  la  légeule.  Guillaume    de   Tudèle,    qui   semble  avoir 
MAoïi  uns  version  de  notre   poème  indépeTidunte  de  oelles 
que  noua   ont   transmises  le  C'Areniton  Wulciudortnce  vl  la 
thuuoadu  XII"si6cle  *,  nous  montre  Aalais  bllroanlfoitemeut 
•utlli  : 


Biq^i!  DnI*  •n^vrarv),  trop  (ois  iirsnt  foluHs  —  Qusnl  loa 
i  doiuuu  1*1  *ritai)[o,  —  at  il'aulrui  Inri»  !  uiior  »l  la  Qcsige. 

*Tcnjii4  to,  ri.  a. 

'  lia  i^n.  -.  <  OrTîei  alur  loi  lerrv  cltalrniçicr —  Ou  te*  anceilre*  ne 
ta*<ilnt.  I.  danisr:  —  Bt  ([tisiii  ]i>)r  mni  nu  le  rinx  or  laisicrr.  —  UÎI 
''*>(nll(ri  i|i  luat  a  a  junior,  —  Nu  rt-ii  rwmaiiit  uiii  ne  lauf  ne  anlîorl* 
"  f*t  ut  uuMit  <>t  il  I4I  (l<«torbiui*,  —  Cmu  "»  orni,  tlu  la  iMle  trea> 
'biir, 

•  %  tél.,  i>.  K>. 

*  t«  Iptii  (û  Rauul  nVnipnrlsnl  jusquVi  louloîr  Trapp^r  m  mtni  au 
"'**(•  Ot  nouf  Bit  IransiniH  iiuo  par  OuilUuuio  de  Tudels. 
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514.      Ai*i  ir*  «  minet  Hnoli  ^«1  de  C«intiriit  ^^^^| 

lin*  ricit  ciiiut  (]□(>  #■  |if**  (I«  l>oaii.  ^^^^| 

Poichaa  l'nn  blaimpc  fort  ■«  moire  n'AUnU  ^^^^| 

Pei>  «1  Inn  ciijat  f«iir  iiialcn  ion  ««!•'.  ^^^^| 

D6s  lora  je  ma  permcla  de  poser  cette  questioa  :  comment 
l*  fait  que  lea  héritiers  d'un  vaxital  xont  dépouillas  injuitement 
dea  flefa  paternels  peut-il  prouver  quoi  qu«  oe  aoit  contre  l« 
principe  (le  l'tiéré'lité  (las^flefa  t  &  la  vérité,  si  je  orojaia  àfl 
reiislence  de  BertoUi  et  de^a  oli&tison  composéo  aa  Icnit^- 
malade  la  bataille  d'Origni.  je  cooRidAreritii  la  Idgeade  de 
Raoul  (le  Cambrai  eomme  la  preuve  la  plus  déoîtive  de  ta 
pleine  et  entière  reconnHissanca  du  principe  d«  l'hirédiU  d«<  m 
Àera  vers  le  milieu  du  X*  ai6cle.  | 

Ce  n'est  eertainementpits  l'auteur  de  latraduotloD  AaGirarl 
dt  Rimuiiion  qui  contoslera  celte  couoluaion.  Il  eait mieux  que 
penonne  qu'elle  déooule  néeessairement  d'un  principe  de 
critique  qui  oit  «  incontestable  »  '.  Mais  ai  je  aaia  a«sar4  de 
l'assentiment  de  M.  Paul  Mejrer,  Je  crains  que  ma  ddmoislra- 
tioii  ne  paraiMO  itiruftïsanto  à  H'autreit  liiatorioui.  C'est  qaela 
théorie  d«R  nrigines  germaniquos  île  l'épopée  franfaÎM  com- 
porte, par  sn  nature  lu^uie,  l'avantage  d'être  inexpugnable. 
Expetlts  fwca,  tamcn  usque  recurnt.  On  m'acaordcrw  asaei 
facilement  r|ue  ni  la  vernOD  du  chroniqueur,  ni  le  poème  do 
Jongileur,  ni  leur  iiource  commune  ne  font  allusion  à  la  noit- 
hdrédité  de«  fiofa.  Maïs  il  n'est  pas  impossible  qu'on  oontesie 
qu'il  faille  voir  dans  cette  source  commune  le  po6me  primitif, 
celui  qui  fut  compost  par  Bertolai,  au  lendumein  des  évôae- 
mcnts  de  043,  L«  poAme  d'où  dérivent  immédiatement  les  deux  ■ 
versions  conservées  de  la  légende,  me  itira-t-on,  n'est  lui-mê- 
me qu'un  reniAniementoùles  troils primitifs  du  poème  original 
aontdéjà  altérés.  Cette  supposition  n'est  pae  absurde,  mal* 
elle  «aigratuite.  Bile  pose  en  outra  un  problème  assex  diniaile. 
Si  les  traits  appartenant  à  U  plus  ancienne  version  que  noua 
puissions  atteindre  sont  si  altéréa,  qu'ils  rendent  la  légande 
méconnaissable.  Il  semble  bien  que  Informe  primitivedupo«me 
se  soustrait  eompl6t«mcnt   à   notre  connaissance.    U   devient 

*  a)Mii  Mnycr  al  Ijuignon,  p.  iLii. 

•  Ofarl  tU  Uoumllo».  \>.  XXXIV, 
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_iaipoMibl8  (le  reconstituor,  dans  ces  oonditions,  le  [xtAme  de 

tertolnj  «itna  Inm)>ar  ilans  l'iirbitrHire  pur  et  «impie. 

Ailnielton*  oopondant,  qij«   la  dmnton  primitive  contenait 

tous  1m  trsita  particuliers  soit  au  Chronicon  Waleiodorerat,  aoit 

Hfta  poème  du  XII**Bièote,  «t  qu'elle  n«  contenait  que  ces  traita- 

^Qà.    Cette  lappuAitioii   est  on   ne  peut  plus  défavorable  à  ma 

UiAae,  pui<qu'ellu  impliiiiio  que  ce   qui   cet  reprcsontâ  par  loi 

imanieurscoiDiDO  une  injnglico  appelant  la  vengeance  câleite 

Lit  ooKsidéré  par  le  poème  prioiitir  comme   l'exercice  d'un 

roit. 

Si  nous  recouilituonn,  par  ce  iirooéJ^.  la  léffonde  primitive 

kprès  les  données  du  chioiiiquaLii',  non#  vai-i'on«  qu'elle  con- 

tosil  un*  «lltiiiOD  non  pM  ■  la  non-li^rôdit^  d«s  liefd,  mais  à 

*lft  thdorie  de  la  commis»  du  def  forraît.  t.e  roi,  se   DOuvenaot 

d*    la  forfaiture  d'Herbert,  reprend  ft  aea   Bis    le  Qef  'le  Ver- 

mandoi*.  C'est  un  droit  qui  est  reconnn  au    seigneur  durant 

tout  la  Moyen>4ga.  el  il   n'y  a  \k  rien  qui  puisse  être  considéré 

eonitoe    iin  archaltme.  Il  est  ad  mm  par  tous  les  feudisles,  y 

coniprtf  ocui   do  la   baose  •ipoque,  que,  dans  cas  condjtiont, 

fttonta patru  filiii  wiCft  ', 

Pour  Atre  plus  longuet  !&  démonstration  n'en  aboutit  pas 
moJM  au  Diiime  résuUal  ni-^gatir.  si  nous  prenonti  pour  la  base 
ia  Mire  reconititulion  le  rûoit  du  jongleur.  On  «e  souvient 
IWidatM  le  poème,  le  roi  prie  Raoul  de  laisser  Qibouin  en 
pMetsion  do  Cambrai  pendant  un  \u\ià  de  t<^mpa  trètt  court 
—  dgaians  "U  Iroi»,  dit  le  jonglour  —  eu  lui  ulTrant,  pour 
ula,  de  l'investir  du  premier  comté  qui  deviendra  vacant  par 
^nprt  du  l>'>néliciBira  Celle  promesse  «si  bien  étrange.  II 
o';  ■auuuoe  proportion  entre  l'fibaudau  temporaire  que  le 
'^|)rie  Raoul  défaire  de  ses  prétentions  et  la  compensation 
«Ifirtf.  Dira  t-on  que  1*  libéralité  que  dc)^ise  cette  oon- 
'vtitioii  s'explique  par  leH  lien*  de  par«nt>5  unissant  Raoul  au 
^ILouisTTelle  ne  semble  puavoir^li!  lapeoaéedujongrleur. 
Osas  le  poème,  le  roi  demeure  d'abord  «ourd  aux  rt^clama- 
tloDs  de  sou  neveu.  Il  ne  s'émeut  que  lorsque  celui-ci  menace 
't  rtMiiquérir  Cambrai  de  vive  force  sur  le  Maooeau.   11  s'é- 


'  Qull  Me  MlBse  de  rauTOfer  à  J.  il«  Blanot,   Ti'ailt  lUs  hrnnmngtit 
XIVI.  (Ed.  Sùue.  rtu,  hitt.  tU  droit  1M6,  ]>.  m;  tir<|a  ■  part,  p.  40.) 
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meut,  Bans  touiefois  ri«n  foire  encore.  Ce  »*e>t  qu'aprèi  avoir 
entendu  le  M&nceau  aoaouru  au  palaja  se  |iUitic)re  <le  meaBO«a 
de  Etaoul.ijua  la  roi,  Ofilo^é  pur  lo  «liicour«  de  ion  Tassai,  oft-e 
à  Raoul  cet arraiig«mcat  avantageux*.  Dans  la  rivalité  da 
Oibouin  et  de  Rsoul,  las  sj'mpathiea  du  roi  vont  éviderorDent 
au  Maiiceau.  Pourquoi  alors  oombler  Haoul  de  ses  faveurs  f 
Giboain  sa  plaim  qne  Cambrai  va  lai  être  repris  par  Raoul  ; 
il  a  servi  Adèlement  le  roi  et  il  va  lui  falloir  s'en  aller  plus 
pauvre  i^u'il  n'était  avant  d'être  venu  à  la  cour,  Aa  lieu  do 
faire  droit  à  sa  demande,  te  roi  lui  oUre  un  arrangement  pro- 
visoire en  (juelque  sorte.  Le  Mancenu  ne  sera  pas  inquiété 
pendant  deui  ans  ou  trois;  aprAs  quoi  sa  situation  rede- 
vioiiilra  aussi  précaire  qu'aile  était  avant  l'arrangemeal  avaa 
Raoul.  La  conduite  du  roi  est  inexplicable. 

Tel  maître,  tels  serviteurs.    Lu»  vassaux  du  roi  ne  eembloot 
pat  Rvoir  plus  de    «uite    dans   les   idiies  que  le  souverain.  Bn 
tSet,  RhouI  écoute   la   proposition   royale,  k  ce  qui  scoible, 
aveojoia*.  Son  anUiouslasœa  ne  l'empdohe  cependant  pas  de 
demander  oonseil  h  Oucrri    avant  d'accepter  cet  arrangement 
•i  avantHgeux.  I>'un  commun    accord,  ils  réclament  que  le  roi 
fasse  garantir  sa  parole  par  de»  otages  olioisia  {larmi  les  plus 
hauts  barons  du  royaume.    Le  roi   leur  donne  Eudes  da  Bor- 
bone,  qui  tenait  la  Bourgogne  ;   Bérarl,  seigneur  de  Cahors  ; 
Oérart,  seigueur  de  tienli»,  et  d'autres  grands  du  royaume 
non  moins  bien  chasés  proliablement.    Ces  grands,  au  nombre 
de  qoaranle,  ne  font  aucune  difficulté  de  se  constituer  ploigea 
du  roi  :  Ils  se   portent  garants  sans  avoir  laissa  échapper  un 
■oui  mot  de  protestation  '.  Cette  conduite  de  la  part  des  vas- 
saux ohasés  ne  a'exi>)ique  que  si  l'on  admet  qu'ils  étaient  tona 
^<Uioiais  parmi  les    célîbatHires    bien    di^oidés    11   ne   se   marier 
kmaia.  Car  nous  sommes,   par   hypotlitsn,  aux  environs  d« 
l'an  043.  Or,  si  la  plupart  des  bistorieni  croient,  à  tort  selon 
moi,  que  l'hérddilé  des  flefs  n'était  pas  eticore  admise  au  tempa 
de  Louis  d'Outremer,  tous  sont  d'accord  pour  reconnaître  que 
non  seulement  les  flefs   se   transmettaient  alors,  on  fait,  du 


I 


■  Tirsddï  3Ï,  33,  34  ;  Tors  719  :  Vitii  en  priit  Los;rs  ncltrs  r«L 

'  13é.  R.  t'ei,  u»  ta  ps>  eu  (ouspoïs.  II  se  peut  que  ce  soit  uns  chs- 
*iUo, 

■  Tiieda*  K  et  Siiît. 
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pArcau  fll>,  iBAMt  «ncorc  que  le  Bentiment  populaire  général 
|iroaonçitit  ncllcmont  on  fHveur  de  l'hârâJité  ■.  On  eonsi- 
^rait  •ju'il  iilait  just«  i^iie  lo  tll«  succâl&t  au  b£n<i6o«  paUr- 
1.  Dès  lors  nous  nous  irouvotii  en  ^létenm»  dil  ililemm» 
i  tknt  :  ou  bleu  le  po«a>e  île  BeitoUi  fut  composé  à  ntie  épo- 
leob  rftéré'lllë  dea  flefs  n'était  pas  enaora  -levEnue  une 
rfe^lt  d'éijtiilé  eu  alteridniit  île  ileveiiif  aiie  règle  de  droit,  ce 
qu  i  DDu«  riiporc«rait  ati  /,V"*  nècfe  au  plu»  tord,  ou  bien  la 
fl^tirluite  dus  vHNiaMX,  iiarnii  le«quaU  il  y  a  assurâment  des 
pèreide  ramille,  oease  da  sa  oomprendru  Mia  en  présence 
•J' uiit  promesse  [|<ii  u«  correspuud  pu»  appurammecit  hu 
•«■iliinent  inUoiQ  ilu  roi  «t  qui,  ou  outre,  lus  I6*e  gravcnieul 
^^*it  leurs  lut^rétu  le«  plus  rnapeculiins.  ils  ne  profltont  pas 
do  laar  droit  de  coDSflîller  le  roi.  mail  s' ■.■m priassent  de  i;;arau- 
l»>*  l'exécution  de  «etto  inique  et  absurde  promi^sse  Ou  l'in- 
ition  poétii]ue  de  Bertolai  Tut  si  piiisiantu  qu'il  u,  duo*  une 
ssloii  prophétlEjue  de  l'avenir,  oliaiilé  do  RhouI  «u  moins  ciu- 
<luui«  ans  avant  que  celui -ui  (ât  conçu,  ou  bivu  tiolre  poète 
n'aauoun  souci  d*  U  râuliln  '  I 

Ha  aji  après  que  la  singulière  promesse  eut  et''   garanlle 

<1hu(  lia  t\  biiarrcH  couiliiiuiiH,  Herbert,  uuuile  du  Vu  nu  h  u  dois, 

taeurt  laissant  quatre  ll!t>.   Ka<>ul  réuiamu  leur  héritage,  Si 

aurprenant  quo  cela  puisse  parxltre,  le  roi  ne  veut  pas  tenir  M 

parole.  S'avise-t-il  qu'il  serait  contraire  à  I  équito  de  dépouiller 

les  Sis  Herbert?  On  a  |ieine  a  l'adriiettru.  Quarante  ^-randt  du 

rojaume  H'oat  trouvé  rien  fi  redire  à  la  promusse  roj'ale;  bien 

pl^i,  ils  l'oat  garantie.  Certes,  ce  ne  sont  pas  eux  qui  bl&me- 

nntle  roi  de  donner  à  Kaoul  le  Aef  d'Herbert.  (le  n'est  doue 

?u  \t  louoi  de  l'opinion  publique  qui  fait  hésiter  le  roi;  ce 


*■ 


'  J'itouii  lie  pu  cumpi'endre  \i  diitinclion  «ubtllo  cntro  un  jiniiuipa 
jimdiiju  «1  le  icnllini^iil  pupulnii'e  ^éiitrsl.  Le  «aiiliinsnl  pnpulaire 
l*Unl<t««  IqIIc  cboiG  d^tcrmiiiio  oit  ju*t«  ou  iiijuala  n'ait  pas  lulrs 
'^'s*  fu'iiav  «ouluma  juruliqun  tj^nurnlo.  ('l'oirsit-on  par  Iiosird  qus 
'■'■IssIm  f4gie>  tormul***  eipprai^iiisfit  ilsjis  une  l«i  niAritviil  le  iioiu  da 
'*'M(iM  juTbii^uci  ?  U  j  «uruii  ului'i  bien  do*  cluncss  que  l«  .\>  siicle 
*M  «||<annii  aucun.  J'jatmeraU  suasl  qu'eu  se  dbeidil  eiillii  a  d^Hnir  a* 
***■•  d'AquiU  dont  aa  M  Mil  k  prepnt  da  tout  at  de  rieu  sans  noua 
'^pfedre  ce  qu'il  d^Micno  su  JuMp, 

'  C«  arGencnt  ■  été  dtTcloppe  pur  11.  Bèdier  dans  «a  leooa  au  Col* 
"piUPniMe. 
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Hrait  plutôt  Ib  remortl*  Intima  d'una  oon«atenc4i  délJokte. 
délicate.  i|ue  pour  ne  pM  l)l«»«ur  iino  règlo  ijuj,  aoinoie  loule, 
n'est  qu'uiio  règle  d'équilé,  elle  De  ci-aîDiIratt  [>as  de  violer  ont 
règle  de  droit  positif.  Car  ai  le  roi  ne  dépouille  pas  l«i  fils 
Herbert,  il  fera  menUr  la  foi  donnée  a  Raoul  et  verra  quaraota 
de  ses  plus  dévoués  aai'viteun  fliiir  leur  vie  dans  la  pnion  de 
Raoul.  Aussi  ne  m'^toonij-je  pas  ijue  les  otagse  traitent  le  rcim 
d'homme  le  plus  félon  igui  ait  revêtu  le  baubert'.  Ce  qui  mo 
déconcerte  seulemunt  un  peu,  c'ul  qui  ce  reproohs  ils  «a 
Joignent  un  autre,  o»  ilisaol  : 

B93.     DroÎH  emiiercnie.  trop  fela  grwit  blaiga 
Quaot  ton  ueven  dooni«  l«l  eritalgei 
B(  d'autrui  terre  l'oniior  el  le  fie>ige. 
Mon  e*t  Herbera  qi  cnenoit  grsnt  baroaige. 
R[auiial  a  droit,  voi  en  nvoJi  roiilvaigo. 
Délivrais  li,  nos  en  som«*  oataâgo. 

Je  n'Insiste  pat  sur  ce  qu'il  e«t  peu  néant  qu'un  pleîg» 
plaigne,  après  cniip,  du  caractàro  irréfléchi  de  ta  proiness« 
qu*il  avait  garantie.  Je  ferai  ««uleraent  reroarq  -«r  que  si 
Ovoffroi  d'Anjou,  qui  |>nrle  au  nom  ri«ri  otiiges,  e*iimo  qu'il 
n'est  [isLt  équitable  de  dépouiller  les  flls  du  flef  paternel,  J 
n'aurait  pas  'itt  excepter  de  sdu  lilàme  Kaoïtt.  Le  Uénéfloiair* 
d'une  «pollution  injuste  ne  .laurait  avoir  droit.  Ce  qui  m'achève 
de  dérouter,  c'est  In  réponte  ilu  roi  : 

998.     Diexl  dïat  li  rois  por  .t.  pci  jo  n'enraifre, 

Qaat  [lor  t.  homme  perdeut  ,ii]i.  l'oucut^le  I  ' 
Maia  par  c^lui  qui  &«t  parler  riinïi(;e, 
Je  quil  •!■  iloua  li  vaiiJni  a  uutraiKC  : 
Se  ne  remsint  [mr  [lUic  de  iiiarinige, 
Maina  gcutix  hgni  i  rscsvront  dftinaige. 

A  quoi  fait  la  roi  allusion   en   parlant  d'un  «  accord 


I 


■  S8g  sq,  :  Por  qu'*  otlai^o*  eut  malM  ae*  tendis,  —  Au  plus  falwi  qt 
siL  hiubcre  vcili. 

*  C'est  il  lefon  s<lopt(Vu  par  l*t  éiUtnur*  [l;>iii  la  Utie.  L*  o».  porte  : 
perdtl 3v  lieu  de  prrdml.  Ëii  uol».  MU.  Ui<y«r  tl  Lonpiou  pr«poatol 
dubiUtitttmenl  la  comclion  :  ftrl  dt.  CnU  ««nible  impliquer  qoe 
HU.  Msfer  et  Lonf[non  Mrsicnt  lentis  d'attribuer  loi  torgiranationa  du 
rot  i  la  cap'idit*.  Eli«n  datia  U  chaoeoa  n'auloriie  oatt*  inlorprMaUon, 
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nuitga  >?  I)  n'«n  ^tait  point  question  dunsM  promease,  «I  on 

o*Toit[>aa(le  femme  dans  lo  lignage  d'Herberl.  Ce  dernier 

'toit  letnn  toutes  les  vrnieembliiiiueM  VAitf,  car  sa  femme  n'eit 

PM  nenlioDnde  une  fi«uie  foiB  dans  1h  chanxt'n.  l'nrmi  lea  âl* 

^*rb«rt  il  n'y  a  qu'Ybert  de  Ribemonl  qui  «oit  mirié,  mais  il 

**  pu  d'enfaiita  léiïitimeo  et  sod  enfant  naturel  set  non  une 

""e.  maia  Bernier,  le  alievalicr  de  Huoul.  Sous  l'ÎDâaenM  de 

noolére,  I»  roi  necKiWepBSïeulement 'eneru  dtri>rr,\\\t  dtrve: 

"Hirague.  Il  >•  décide  néanmoins  â  investir  Raoul,  fiar  le 

fn  t:,  du  VeriOAndoli,  sans  toutefois  lui  en  garantir  ta  pouos- 

'on  réella. 

Si  c*  rdcit  confus  figurnit  dans  U  chanson  primEtlra,  Il  fau- 
''^it  adin«ttre  que  le  poôte  l'avait  tiré  enttôroment  de  aon 
in^ginatloD  Ineobéreiite  eo  faisaDt  tenir  à  tous  ses  personnages, 
Mns  exosption,  nne  conduite  inesplioable  au  point  de  vue  juri- 
<I>'1  Ue,  Dana  ce  cas,  l'ôtat  du  droit  que  SDjipo«e  le  poème,  étaut 
>"■  ^lat  purameni  faotaisiate,  ne  correspondant  ni  au  droit  du 
X**  siècle  ni  àcelul  du  XU"'.  wuraîi  pu  être  trotivémAx^éreta- 
■Ont  à  l'iiDe  ou  à  l'autre  de  ces  iliit«s  par  un  jongleur  na 
"Qaoi  aucun  compt'?  do  la  n'alita  juridique. 

*y«  ne  verrais,  pour  lua  part,  aiiouii  inconvénient  à  admettra 
L<**uo  jongleur  ait  pu  donnnr  A  «on  n'oit  un  oadre  juridique 
>*«iiicnt  imaginaire,  san»  aucun  rapport  nvoc  te  droit  uon- 
leKXKporain.Nouane  somin<!«piunncoruftl'i-pu<|ue  oii  les  poètes 
■  appellent  mesa«r  CIno  ou  Philippe  de  Rémi,  D'-<utre  part,  il 
1  «tit  paa  rare  de  voir,  munie  au  XX"*  siècle,  les  personnages 
da  roman  m  débattre  dans  des  situations  invraisembl»)ileii. 
^u«ti  n'aurais-je  éprouvé  aucune  dlfâoulté  ft  reconnaître, 
^&Os  la  légende  do  Hnaul  de  Cainàrai,  des  eoi.ire>scns  juH- 
^^«ea,  si  elle  avait  éclos  dans  l'imagiDati(,n  d'un  poète. 
H^HMorousement,  les  auteurs  des  poèmes  originaux  à  base 
ktatorique  ue  sont  pas  des  poètes  au  sens  vulgaire  du  mot, 
Act-fc-dire  des  gens  préoccupés  uniquement  il  donner  une 
(orsa  artistique  a  l'oauvrv  do  iour  imaKinnlion.  Si  j'en  crois 
•  opinion  dominante,  ce  sont  des  historiograpbes  ambutania  et 
ittAoi*  des  témoias  oculaires  et  véridiques  des  événements 
*i^  qu'ils  cbanlenl.  Les  historiens  modernes  suspeotent 
MBTtnt  l'antlienUoitè  des  documonts  diplomatiques,  il  leur 
^va  aussi  de  récuser  les  témoignage»  dea  textes  narratifs, 
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mkii  ils  DO  ae  (lermaltritiont  jamHii  de  révoquer  »a  doiiU  U 
Tëracité  des  récita  aonçus  par  des  coiifiâres  Aq  n  tumbeor 
NoHlre-D&me  n.  Iti»i:i|ilB«  tro|i  tlilùio»  do  FrtLDçol»  Villon,  ils 
estiment  qu'il  n'est  a  Lettre  vmyo  iiii«  Iragedids.  B«i-tolai 
—  03  De  sont  pas  les  chartes  ou  les  ahronjquea  contemporainos 
i)ui  1«  liiaeat,  mais  le  poËme  dti  XII*  siècle  —  était  de  nobl« 
f*mille,  pieux  et  a&fft  u'eitt-Adire  iiiBtruil,  savant.  Il  assista 
OD  personne  a  la  lerrible  (guerre  où  R&oul  trouva  ta  mort'. 
Vollk  certnitiemeiil  un  hommo  qui  devait  en  savoir  long  sur  le 
différend  de  RhouI  aveu  les  dis  Herbert.  Les  obscurités  de  soa 
ricit  no  ppuv«nt  être  qu'apparentes.  Heprenons  donn  l'eiamen 
du  poèoae  el  esaii^oiis  de  déterminer  en  i^uelie  nie»ure  i'aitri> 
bution  du  Vermandois  A  Kaoul,  mise  sous  ion  ?rai  joar, 
contredit  le  principe  de  l'hérédité  des  âeTs. 

Nous  avons  relevé,  oomme  une  premiers  inconséquence  du 
poômo.  le  Tait  que  U  promesse  de  donner  k  Raoul  le  premier 
flef  vacant  n'était  pas  en  rapport  nvec  l'abandon  lempornirs 
doses  prétentions  sur  Cambrai.  Ëo  inlerprétant  ce  passage, 
nous  avons  admis,  avec  tou.t  les  critiques,  que  le  roi  «ntendait 
attribuer  t  ton  neveu  un  ùot  ii  litre  dclSnitir.  Mais  cette  inter- 
prétation ne  s'impose  nullement.  Le  roi  a  pu  Tort  bien  penser 
à  une  autre  combinaison.  Conslatuns  d'abord  que  le  chase- 
ment  d'un  va>nal  oïl  ordinairement  aocouipaj^né  de  mariage  *. 
Quand  un  roi  épique  manque  de  terres  dlspoiiiblas,  il  promet 
au  vassal  qu'il  veut  réiiompen'er  la  main  de  la  v«iivc  du 
premier  sei^'neur  qui  mourra.  Aux  plaintes  de  Quîliaume 
d'Orange. l'erapeinur  Louis,  dans  lo  Charroi  de  A'tmet,  répoud  t 

70.    Un  d«  Cfia  jori  mornt  un*  dn  mo*  por* 
Tôle  la  terre  vos  en  vorrai  lainser 
Et  la  inoiller,  ■«  prendre  la  volez  '. 

Telle  a  dft  être  aussi  l'intention  du  roi   de  cotre  ehansoo 


I 
1 


I 


I  T   iUt  el  SUIT. 

*  Vttj.  loi  leitSB  elUi  par  OailtalaRDes,  Mflnn  de  la  nthltat,  p.  US, 
nale  tl  .4'/iJp  AiOMldfCuniArai.  IV  aul>.  :  Tel*  Rnnul  TaiJlDfcF  dont  j* 
dii  —  Fil  molt  praudom,  si  ol  l«  cu«r  hardi.  —  I.'vnptFeor  d*  France 
tant  Mrri  -  O"*  r«mp<irerfi«  Vi  a  M  lot  itieril.  —  De  C«nbruin  au 
dreil  Ht  la  vatli.  —  Kl  inoUier  belle,  tins  plu«  balla  ne  fis.  Charroi  i 
Ninm.r.  351  aq,.  td   c'ilée  h  la  noie  «uiTsnla. 

•  P.  Utjtr,  Hw.  d'une,  itxlt*,  Il,n*  10. 
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tnai  il  ffttutt  M  promeHtf  i  Ksoul.   Il  pensait  à  un  comU 

flinut.  i  s&niort,  une  veuve.  Vue  veaTopoiirTiin.bieD  «ntCD'Iiii 

f«afaaU  mineun,  car  >i  le  vassal  laissait  des  enfants  majears, 

'•  ni  n'«urai(  pn  disjioser  ni  île  leurs  flefs  ni  de  la  aiain  de 

Icnr  nère.  Au  eoDtraire.  en  présence  des  enfanta  mineur». 

il  p«nt  forcer  la  veuve  ft  se  marier  on  sairir  le  Aef  pour  la 

durée  dfl  la  minorité  des  enfants  I  C«  droit  de  marier  la  veuve- 

bailltstre  e«t  un  lieu  eommun  de  la  poésie  épique.  Noua  l'avons 

rencontré  plat  haut,  dan*  notre  ohanson  méma  et  dan*  Ihvrtl 

p/  Bflon.  La  Charroi  lit  iVini«,  *\»e  je  viens  de  citer,  en  fournit 

Un  aatr«  eismple*.  Et  reaiar<|uei  <]ue  laprometse  de  dooner 

&    Raoul  te  bail  des  enfants  coineurs  du   premier  ooml*  (|ui 

mourra  représent»  un  é^juivalent  exact,  sans  rien  de  plu*,  de 

l'ahbaodoD  temporaire  de  ses  prétentions  sur  Cambrai.  Ce  bail 

p  ourra  durer,  il  e»c  vraj.  une  vingtaina  d'aondea,  ai  les  eolànts 

■ont  en  bas  k^*.  Mais  il  ne  durer»  luo  quelciues  mois,  s'ils 

Bonta  la  voillq  d'atteindre  la  majorité.   La  convention  oom- 

F>orte  un  certain  aléa,  «t  il  est  juste  que  Raoo)  consulte  son 

oriole  avant  de  donner  son  «ccepUttion.  De  m^me  il  n'y  a  rien 

^S*  étonnant  il  ee  que  quataiite  grands  du  ro^ntime  engagent 

'^  urt  corps  et  leur*  biens  eii  garantie  d«  la  (iromesMe  roj'ale. 

^^  e  Mvent-ils  pas  que  le  bail  de  leurs  enfants  est  toujours  réglé 

S»  ma  le  roi.  qae  celui-ci  ne  laissera  jajnais  un  flef  sans  homme 

^**qn'il  mariera,  au  besoin  de  forée,  la  veuve.  &  moins  qu'elle 

*%«  préfère  laisser  saisir  le  flef  pour  la  durée  de  la  minorité? 

K^'arrangemeot  proposé  par  le  roi  satisfait  tout  le  monde  et  ne 

^^M  personne.  Aussi,  est-il  accepté  par  Kaoul  et  garanti  par 

*  ^9  barons.  A  la  mort  d'Herbert,  Raoul  réclame  non  héritage. 

^—»  roi  refuie,  et  pour  cause.  C'est  tjue  la  mort  d'Herbert  ne 

lionne  lieu  a  l'ouverture  d'aucune    garde   au    proAt  du    roi. 

^srmi  les  i|ualrei  tlls  du  comte  il  ;  en  a  un  qui  certainement 

est  majeur  Ion  du  d<icns  d»  son  père:  c'est  Ybert  de  Hibemoal 

âontle  Hls  naturel  a,  à  cette  époque,  plus  de  quinie  aiu.  Le 

foi  Qg  peut  le  déposséder  sans  se  rendre  coupable  d'une  for- 

'sitsre.  Raoul  réclame  cependant  l'eiéoulion  de  la  promesse 

«V  ce  faisant,  il  n'excède  piis  les  limites  de  la  légalité  striote. 

I  IK  sq.  :  Pnn  donc  la   tcrae  m   mnrctiti  Dersagi«r.  —    Uon   Mt  li 
<■>»*,  ù  pronn  s*  moiller. 
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Bd  effet,  le  roi  arail  eu  tort  d«  formulei'  «a  iiromeHnc  od  t«rm«( 
trop  géntfniux  :  il  avait  oetro^â  à  *on  ncv«a  la  t«rr«  da  premier 
comte  <|ui  mourrail.   (I  n*a  pàa  cru  devoir  apporter  plus  de 
prfoiiion  A  cette  proaiui^e  parue  que  te  «en»  ila  ms    parole» 
ne  poaratt  6tre  douteux  pour  personne.  Lo  roi  n'a  pu  promettre 
que  ce  dont  il  poQTait  dispoMir,  cVst-a-dire  la  garde  des  enfaots 
mineurs.  Ori  ne  a'engag«  pa4  aolenaelienietit  à  uommettre  une 
frilonie  tiiu'ertt  ses  vaasaux.  Lei  otaK^ii,  Raool  luî-m^me,  n'oDtflj 
jamais  cntcnidii  autrumant  la  Hanae  rùjralo.  Snna  dente.  Mai»,  ™ 
noua  flomme»  ft  unn  lipoqiie  où  le  principe  forrauli!  par  l'alinéa 
flniU  de  l'article  1131  du  Code  civil  u'obtiRe  pef  encore.  Lee 
fionTontimia  ne  H'exécatent  paa  de  boiinefui  ;  on  s'en  tient  à 
nD«  interprétation  strictemont  littérale.  Peu  importeat  !«■■ 
intentionii  dos  partie»,  peu  importo  le  sena,  mdmo  non  dou- 
teux, de  U  convention. 


...parole  noe  foi*  voMe 
Ne  pue>  plas  esire  rapelée'. 
Verba  ligtnt  homiuea,  Uuroruiu  cornua  fune» 
Cornu  bot  capilur,  voce  ligatitr  hooio  '. 


i 


Si  ddplaod  qu'il  soit  dan*  la  boucha  des  otages  qui  out  rom- 
mis  la  ra^rne  faute  que  le  roi,  leur  reproche  D'en  dépeint  pu 
moin»  admirablement  la  situation  : 

803.    Drois  emperere*,  trop  r«Iii  fulaige, 
Quant  ion  noveu  donna*  toi  «riisîgo 
Ri  d'auiriii  tcrrn  l'onnoi-  ri  le  Rcaigo. 
Moi**  est  Heibers  qi  menoît  grstii  linrnnîge 
R[aâUB]  a  droit,  vos  en  aveiz  oiitrnige. 

U'apr<ys  le  sens  littéral  de  la  convention,  le  roi  aurait  dooné^ 
&  Raoul  le  premier  fief  vacant  y  compris  celui  dont  le  roi  nefl 

1  Boman  d*  la  Ro«e,  v.  I7U>{k  Je  cils  c«e  toi»  parce  qu'iU  rAtunuiat 
bien  l»  niaiimi!  dont  il  ■'•gil.  Il  conijont  tepcndnnt  <lo  Fvmarqoer  quo 
dan»  I"  poemr  il»  n'ont  aucune  portée  juridique. 

*  Ce*  vem  ([ui  Hgurent  dam  le*  idition*  couranln  du  eorpus  iurii  glot- 
tatum  oommo  un»  »AAi\inn  *  l«  Ac.  k'o.  ikfij  tinctttiim  pr.  J.  au  oûiga- 
tionibuK  S,  It.  «onl  un*  Tornis  ((rnlISAn  dn  In  |;lnao  d'Accurao  pridtéa  : 
ut  fnim  bovti  funihiit  vlmtalilfr  U'iantm;  tic  hominrt  vfrMt  Itgantur 
inltlIecla-iUlf.  La  plus  tincinen"  iiidntmn  >!*  U  (orm*  T*rkifié«  d«  «o  pro 
T«rbs*elreuTe,  aina  cornu iHMni:«,d«n*  Jacqaodo  Rtvi^y  if\t9S),  t*e-  ^ 
lunt  titr  Ut  lH$IUuia,  m».  Itl.  Bîbl-  Nat.  14353,  fol.  \H»f,  eoà.i. 
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^oarnit  paa  diipos«r.  Raoul  a  <iroit  :   il  pout  ravendiquer  la 
^Uirr*  il'H«rb«rt.  La  roi  eo  n  oiJira};^  :  aVst  la  coiiR^<]uona«  de 
Ift  pi-onae«M«  conçue  en  tcrmaa  Inaonaldàrés. 

Il  n'y  n  pu  juiqu'A  In  ré[ion*c  tlii  roi  où  nous  avons  ren— 

aoniré  unn  allusion  obfliiuro  à  un  onccorl  tie  mariago»  qui  ne 

pU)M«  8*«xpliquer  dans  oe  »y%lbiao,   L«  vora  «Sa  n«  remaiol 

Pftr  plail  de  mariaifte  n,  inuomprdheDsiblo   dam  la  ohanaoït 

renouvelée,  a  dit  figurer,  en  bonne    plaxe,  dans  le  {loâue  pri- 

tnilif.   Il  témnifcne   que    I'iiHxul-  ilu    iieî  'W  Vertuatidoïs  élait 

ti4e  il  on  projet  de  mitriagu     l^n  faisant  »n  promeHiie  à  Raoul, 

!•  ft>ï  longeait  fl  lui  donner,  avec  la  main  do  la  vouvo  du  pre> 

nier  oonte  qui  tuourrail,  le  bail  ilo  «eo  enfanta.  Notre  vers  y 

■lit  uoealluDon-   .S'il   nous  iiemble   obucur,    u'esl   que   nou« 

umuMiieii  préaenoe  d'an   remaniemenl  maladroit.    Datm   In 

o^tiMOB  primitive,  il  devait  avuir  un  sens  latiafaisant  '. 

•)«   H«  prêtent)  nullement  que  l'iuturpràlaiiotr  juridique  quo 

ja  donne  de  la  lii^ndo  «oit  oxanto.  Bien  au  uontraira,  je  suit 

eonvaiaeu   qoo    le  seul  trait  que  nous  puitaiona  r.unxidéror 

eoinnieappHrtonttnlau  [loémc  |irimilif  est  \v  caractère  injuRtc 

du  dépouiliemeot  do<  M*  Herbert  au  |>roflt  de  Kioul.  Quant  aux 

l*i*OBl  qui.    dan*  lu  [lOème  |iriiiii(tf,    inspiraient  au  roi  cette 

conduite,  j'estime  >|ue  uoiis  ne  pouvons  pas  les  connaître,  lea 

deux  version»  oonaerv^en    de  In    légende   présentant,   !iur  ce 

point,  de*   divergcnc'R   irrëdiictible*.    Je  no    donne  pnn  non 

plut  Bon  inlerprëlation  pour  un  essai  d'esplioation  du  poAmo 

dw  Xll"*  siècle.  L'épisorfe  de  Inilributlun  du  llef  de  Verman- 

dou  k  Raoul  Mt  plein  d  obïciirilcn  dans  la  iihunnon  a.-tuelli!. 

LeiiDootiF^qucncesdu  récit  du  jongleur  me  eboquent  d'autant 

naine  que  les  autres  épisodes  de  aon   poème  sont  empreints 

deik  mime  iocohérencu.    A  supposur  que  le  poAme  primllif 

*tl  r«traoé,  avec  une  précision  suffisante,  le  fondament  jori- 

"4"*  de  l'alTaire  do  Vermandois,  re  dont  je  ne  suir  uij]li>roent 

eentiiogi)^  le  paresseux  remanieur,  esriiuant  \vi  détails  juri- 

^'^msana  importance,  a  dfl  n<<gligcr  celle  partie  du  poème. 

L'ctamon   que  je  viens    denlpepromirn  n'a  qu'un  but.  que 


'  ^'«Ipear  atplliiuer  ce  vers  qu«  j'ai  i->ltionn4  nir  l'h^poUiAne  d'un 
**i*t*.  Aalrecneul,  j'aurais  pu  parler  en  tarmM  plus  K<n«raai  de   la 
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roJGt.  J'ai  Unn  à  4l«b!ir  qn«.  »î  l'on  ••  croit  autorisé  k  récent' 
titner  !«  poème  primitif  en  faiBsot  abxraotjon  d«  la  version 
da  Ckrvnieon  Waki'xhrftttt  el  en  se  lenaot  aa  muI  tflit*  da  la 
ehuiMi)  ilu  XII*'  aitete  «t  ai  l'on  accepta  comme  un 
azioou  i]a'Dn  poète  ne  «aurait  donner  un  cadre  juridique  fac- 
tioeàion  rdcil,  ti  l'on  a«  rénga*  fc  >«  rendre  coupable  de  eea 
deux  manqueraenta  aux  règles  d'une  saine  critique  «t  qu'on 
■oit  bien  décidé  fc  ne  paaen  commettre  d'au trei,  j'ai  t«no,  dis-j», 
A  établir  que,  dam  oc*  condition*,  l'interprétation  que  je  riena 
de  donner  est  la  seute  qui  convienne  ft  notre  légende.  Bile 
■«nie  reipeote  A  la  fols  le  texte  du  poAme,  dtitipe  ses  obscurité* 
et  lui  donne  one  sig&iQcntîon  juridique  pr^lse.  Or,  nette  *\f;a\- 
doAtlon  n'a  rien  d'archaïque.  Le  droit  de  disposer  de  la  main 
de  la  veuve  el  du  bail  de  ses  enfants  mineurs  et  la  règle  de 
l'interprétation  littérale  des  conventions  sont  denx  institationa 
que  nous  rencontrons  non  seulement  vers  le  milieu  du  XII"  ûè- 
cle,  maie  encore  plus  tard  '. 

Jean  AcMiix. 


I 


)  U  m*  rast«i  pour  terminer,  i  diro  quelqu»)  motf  da  ta  IsntatÎTe  dn 
roi  de  donner  U  Varmnn'lniii  a  C)j(<fiier  l>>  Poliicr.  Lvs  flb  Htrbsrl  s'tlant 
réconciliée  sv«c  Gauit«r.  l'U^i'iliiir  do  Haoui,  Ylmrl  ii«  Hihsmoul  r«*le  an 
pOUeMien  du  Bef  pAUrnnl,  Don*  In  Ur»il«  ïlï.  I*  r'>i  dileii  s'adr«*tanti 
Yh*rl 

S39t  Y[bBn].  rail-il,  molt  to«  si  efi  «hier. 
Après  Ti>  mort,  psr  Uiau  la  droiturler. 
VuBl  Vermondoi»  donn«r  ■  .1,  princier. 

Celta  propniltinn  n'eut  pii  11  l'ahri  de  la  critique.  Sans  dnute,  YbartI 
1C%  ps*  ri'tnfsnU  lA|[lllma>,  mnla  aon  flcf  n'étant  pa*  ea  quv  le*  feu>  ] 
dislet  appalUnl  un  (ttid^m  iioiiMni,  iiinin  un  Hnf  prarenant  d*  La  «uece»- 
■lon  pitnnialtt,  il  dnil  roirnir,  iiprAa  as  mnrt.  a  tna  frAr«a.  Il  m  peul^ite 
le  jon(;laiir  l'ait  oublia  :  il  nr  «'nceiip'-  i>lu*,  dam  lea  liradat  Itnalas,  de* 
BDtret  &Li  Uprliprl.  ot  il  n'j  aurait  rien  d't'lonnsut  tt  ca  qa'il  n'j  singeât  S 
point.  Noui  UToni  que  c'etl  nn  poète  ])<iu  suî^bcui  et  oublient  d*  B 
délaib  lecondairra  de  aon  rVcit.  Celte  supposition  ne  aliapoM  cepaa- 
danl  nullement.  Le  roi  atail  le  droit  de  disposer  du  TernMndoi*.  C***l 
qu'Yliert  ne  U  poiiL'iliit  plut  :  il  aeiuit  ds  le  donner,  aont  eoiq^  Ai  rw( 
à  «on  BIi  naturtl  Qernior.  [ci  encore  le  pnncïpe  de  l'hérédité  n'est  iMf 
en  Jan. 


CONTENANCES  DE  TABLE  EN  VERS  PROVENÇAUX 
(RivuB  XLVlll,  289.) 


CorreclioitB 


V«ti5.  Lire  et  corriger   (7): 

Qu'a  Dieu  deo  om  donar  la  flor, 

De  SOS  condug  darlo  milhor. 
IB.  •  manjaras  ».  Corr.  manjas  (subjonotif)  pour  manjâuet. 

Cf.  V.  13  comeni  ^  comeniei. 
2[-2î.  Maintenir  l'onrara  et  eorr.  lui  tenra. 
23.  «  Non  n.  Corr.  not   et  conserrer  encombar.  Voy,  îiovj, 

BOUS  ce  mot. 
I7-£9.  Corr.  Ni  digas  :  a  d'aiiio  ruelh  manjar  n. 
Ni  d'aquo  que  ti  volran  dar 
NoQ  digai  ges  :  «  d'aisso  non  vuelh  ■. 
42.  Rétablir  em  et  [c.-à-d.  boire  en  mangeant  ou  pendant  çu'on 

mange]. 
46  La  correction  de  M.  Tobler  .(cai'a)  aurait  dû  être  admise 

dans  le  texte  '. 
%  I  to  n.  Lire  l'o. 

W,  E  elloa  1),  Corr,  els.  ' 

70.  M  seras  >.  Corr.  sera. 
78.  »  Non  n.  Corr.  Noi. 

W.  K  Cals  »   Corr.  tait  (=  talhs)  =  tranohes,  morceaux. 
S3.  Suppl.  lot  ou  en  aprëi  quant .  Le  vers  esl  trop  court. 
94.  Mieux  beus  enayti  ? 
W'  Lire  t'mcit. 
106.  V  Ë  (ti)  i  aej'ras  quan  (que) plus onrat  ».  Corr.  Biteyrat 

quan  çuei  p.  o, 

113,  «  ti  oblides  n.  Corr.  Coblides. 

114,  Suppr.  la  virgule  ;  deias  est  le  complément  de  oblides. 
117*118.  Lire  et  corriger  en  tu  penra:  ben  fara. 

0.  U. 


Htme  observation  pour  les  v.  50,  71. 


LA  PASSION  NOSTRE  DAME 
(Rbvub,  t.  XLIX,  p.  501  Heq.) 


Correclioni 

Vers  3.  ■  ooveux.  »  Corr.  corceux  (conrrouoé)? 
5.  a  qae  n.  Corr.  qui. 
8.  Lire  ne  fisl  ne  (ne)  liùt. 

13.  Rétablir  me$  {zz  mais]  et  ëorire  jouane.  Cf.  v.  16. 
152,  ■  grève  a.  Corr.  creoe.  Cf.  t.  150. 

246.  «  et  tes  nues  ».  Lire   l'emuts  et  oorr.  t'ennueifte  obnu- 
biles) ?  Ouconsarver  l'esnuei  en  saus-enteudaiit  detei 
raû  {te  *exnude$)  '  ? 
252.  B  corolle  «.  Corr,  crolle. 
256-7.  «  debonajre  :  l'âme  ».  Corr.  [ou  lire  î)  deôonayrie  :  /■ 

tiie.  Cf.  318-18. 
307.  Lire  en  deux  mots  a  parée. 

309.  Rétablir  malle  colle.  Voir  Godefro;,  sous  cote. 

310.  •  tu  m'aa  ■.  Le  ms.,  d'après  l'éditeur,  donne  ms  as.  Corr. 

m'ias,  en  snppr.  tu. 
324-6.  Corr.  appelée,  rétablir  avoUée,  et  corr.  espave. 
320.  u  transporle{z)  ».  Supprimez  les  parenthèses  :  transportet 

est  très  régulier. 
441.  Suppr.  simplemeat  mane. 
576.  0  [re]gracie  •.  Suppr.  ce  re,  qui  fausse  le  vers. 
608.  a  le  >.  Corr.  les. 

ce. 

1  A  la  rigueur  t'esnuet  pourrait  être  accepté  lui-même  au  sens  d'obnu- 
bilés, la  confusion  de»  deux  prériies  en  et  es  n'étant  pas  sans  aiemplea. 
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**'*<>ledt  ce  tempa-là  reate  l^^joura  ubeite  morte  pour  noua;  mua 
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«'«•t  affairs   d4  nidthoilt  M  rftconilitaar  an  moj«n  da  e«*  UxtM  au 

moiiiB  uuH  [iai'ti«  'l«  >;eUe  laiig;ii#  vivsnu,  8i  ^otita  ([ite  «oit  «etta  par>      

tie,  on  ne  saurait  nier  HiiUrât  et  lurloul  l'importanoe  de*  iladaa  d*  ^^j 
ca  {«nrs.  M.  Slgper  parait  bîoo  prépara  ;  «î  ton  livra  o'aal  paa  pt4-  —^  â- 
o4â4  d'un  indat  bibltographiqan,  on  voit,  par  de  nombreux  renvM*.  .  ^n, 
qull  aat  cependant  an  coiiraal. 

Une  des  dirDciilléa  capital«a  d»  ce  genre  de  travaux  û'eat  qu'ilV  x  ""il 
txige  une  cùiiasiikniice  a««ez  éiendiio  ileë  laugtiea  roinanea;  il  faiitv  «l»  al 
aavoir  iliatiuguer»  lel  fait  de  inorpliologie  ou  de  a^Staxe  «•!  partica —  «l^iUt 
lier  t,  un«  de«  laiiguaa  rotnanea,  on  «i  c'est  uo  fait  commun  A  louteip  ^  ^iM 
ou  mime  un  fait  général  dn  linguiatique.  far  auiie,  cci  travaux  ion*  «=s  <7l 
quelquofolB  au- des* Il ■  des  foroea  dea  ditbutanla;  «n  ce  qui  eoooen»  1^  f  •' 
prêtent  ouvrngc.  il  ne  lernblo  paa  que  l'auteur  ait  trop  prfautné  d^fc>  ' 
aea  furœt  :  on  ne  sent  l'inoipdneoca  qu'en  certaiaa  paaaagea.  ^H 

II  n'était  pa*  ndceaaait'e  en  tout  ca*  qu'il  n'eaeua&t  de  revenir aur  ua^^^^^ 
«ujetdéjA  traité.  Sn  effet,  al  M.  Scbucliarili  a  éludiécea  formolea,  î  «  m* 
n'avait  i{ii'un  teate  inf-dioi^re  k  an  diapaiition.  Qiiimt  h  H.  Hoaij,  c*^  a 
n'eat  qu'incidcmmcat  qu'il  n  eu  t  a'en  occujier  ;  et  on  jwut  dire  ^*«  H 
comme  ji^  l'nj  drimnniri^  aillcun  ''.qu'il  n'n  pu  ru  la  main  heuMiMe.  «»^ai 
Ëntlii,  le  tleroi^r  éditeur,  M.  Zeumer.  a  pria  avec  le  texte  cerlainea  ^  *^  ' 
Hberléa  qui  font  que  ce  toxte  ofTre  quolqueroia  une  baae  pea  aoltd»^»'  1 
pour  dea  dludet  phiblaifiiiueH  T'iutaa  cet  raiRODiJuatlIleut  l'élude  d^  f»  ' 
M.  Slijper  et  uapliquent  la  nouvelle  collation  iju'il  a  di]  Taire  du  raa.^»  «"Wil 
Duacrit, 

Bu  ce  qui  concerne  lea  remarquai  île  dAtail,  volei  e»llei  que  noui  M-*  '"■ 
avona  faites  au  coui-n  de  notre  lecture  : 

P  29  :  aynglui  de  l'Védégaire,  que  U.llajig  u  pria  pour  a^iuiliw,  m^^"-**' 
eîmplement  aynitu*,  cf.  noire  ootuple  rendu  loc.  iticl.  U  ne  peut  dan^  ^DC  . 
paa  être  queilion  de  l'ulTaiblisBemcnt  de  a  :  o'eat  une  aîuipla  queetloa^B-   "'* 
d'orlhograplie,  qui  n'a  auuiiii  iiitéril. 

I',  3l.  Tarrttlorium  n  ddâtre  lu  forme  <lu  latin  vulgaire,  comme  l< 
montrent  lea  forrnoa  fr.  Itrnoir  et  prov.  Itrradou, 

P.  3l,  Sra  poattonique  devenu  *ra  eat  plui  facile  t  expliquer  qui 
cofeAui  ^  eotaphai.iy  a'agit  dan  a  le  premier  caa  d'un  fait  de  pboaéti<iui 
gêuérnlij. 

I'.  33—44.  Unna  catte  longue «ârie  d'exemple*  de  confuaionde  j  e  i'M 
a'j  a  d'inldreaiiaDl  ({ue  la  forme  /tei  iftt*i  rtclamâo  par  lo  fr.  fit  ;  1^ 
reite  pouvait  4lre  abrégé. 

P.  M    l.a  forme  oboilire  peut  repréaciiter  ubauiKrt, 

P.  54.   La  graphie  eo  pour  eu  est  trt*  fréquente  dana  lea  texte* 


*  Havue  d*  pblloloiiio  franjaiae,  ISOC,  p.  IM-IC].  On  •/  trouvera  d.* 
nembrouaet  additlonaatcorrocllona. 
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volgmini;  dui*  la  remftrqne  oe  n'ett]»*  Ift  forma /1m  ûit  fitu-matieù 
qui  Ml  itnparUntt,  c'mI  le  p»iage  do  gm  k  um\  mniii  m  ijuid  ad 
ram?  On  pourait  en  parler  p.59,à  propoi  de  U  Tonne  teuli  ^  sceuti. 
P.  84-92.  Lm  pnmgritphea  coutairréii  K  la  dAclinaison  nooiinalu  luol 
•xc«Ueob;  la  paragraphe  &I  devait  âire  nia  aoua  forme  de  remarqua 
au  baadela  page. 

P.  98.  Pottrit  o'eat  aûr^Tncnt  pat  un  vUium  oalami  ititn*  un  taxio 
barbare  cocaïne  celui  dont  il  «'agit. 

P.  113.  beinter  ne  m  rencimtre  paa  c1i«ï  Fréilégaire  «euleinent.  Cf. 
Hamp,  Ar(h.  lat.  Lee.  V,  p   387. 

P.  115.  Il  aurait  ^ lé  plui  inlâreaanut  que  n'est  porté  il  le  croire 
l'anletir  do  futro  In  «UlinliquD  des  eut  où  ille-  est  emidojô  on  foDCliOD 
<1«  pronom  el  d'y  ajouter  celle  d«  ipae  jouant  le  uiâirie  rûte. 

P.  130.  I.a  phi'Riio  :  !iominfm,  ^urm  ejio  ti  bfneficivm  feei  prétanM 
«acte  conitruntion  tout  i  fait  popdaii'e:  il  cat  poaeiblo  qii'ello  nxiatc  an 
hébreu  —  ce  que  j'ignore  —  inuie  il  eic  cerlain  (ju'elle  rend  la  peosde 
d'une  façon  fort  claire  ;  dnn>  coite  |ihra4«  :  l'honime  ^Hirje  lui  ai  randa 
uciMrvice,  d'un  uiage  fort  <iourant,  quoique  incorrect.  q\ir  ne  ii^rl 
<)*>'i  rappeler  l'antécdd^nl,  l'idûe  de  direction,  de  but  ëtaol  mnrcjui!  par 
é*:di;  U  ooaiiruction  it  qki.  In  leulp  correcte,  eut  moïna  analjiiquo  (|ua 
lia  précMenie,  moioa  conforme  aux  tradition*  dea  languaa  romunee  ; 
^aaaii  eat*ell«  t  peu  prâa  incoonue  du  langage  populaire. 

L'*ul«iir  a  dcrit  aa  dlaaerlnlion  «n  latin  parce  que  In  ri^emont 
l'eiiga;  il  aurait  miaui  aim^  l'acrire  on  frnncaii  (p.  IJ.  NAanmoina  aon 
laatio  aat  clair  et  correct.  Il  y  a  cependant  d->«  le  début  (p.  3.  I.  4i  UD 
■■^niD  Ml  qui  Rtgat  qui  m*  fait  croire  que  la  conTuaion  du  lubjonctif  •[ 
(ie  l'iodicatif,  commune  au  terape  dea  Formutae  Andteauenitt,  s'est 
m*iDtenDO  au  inolna  en  partie  Juaqu'à  noa  Joura.  J.  AnuLana. 


^^  Braat  DIck.  —  Plagiats  de  Chateaubriand.  -  Bâie,  80  p.  Ih-S*. 

<^tia  disaurlation  do  doctorat  *e  iliviae  en  deux  partie*,  dont  la  pre- 

'***4raa  pour  Lira  apécial:  L»i  itentièrtt  lourctt  du  <■   Vo}/agt  en  Amé- 

Vue  a  dt  Chateaubriand,  et  dont  la  sciionda  cal  inlilulëe  :   Comment 

***t«aubrmmi,  t'oil  iiu/iird  deOibhaa  :  Le  Génie  du  chriitiiuiitine  ; 

•■  Mailyri  ;  Ehulet  htttoriqutt. 

!■«■  rapprtichcment*  iuslitnds  par  U.  Diek  ne  aonl  paa  totii  ladUei»- 

***j|*a(«t  M.Dickcno<)nvient  lui-même);  mais  il  en  est  —  et  beftiNWp 

qui  aont  convaincant».  Soulemiml,  le  mol  de  plagi'i!  ne  convient  pli 

Salamest  t  loulao  Isa  imitatioDa  de  Chateaubriand  qui  luut  aignalêee 

'«i. 

Que  Taotear  du  Oénie  et  des  Martyr»  ait  fait  proviaion  de  docu- 
'*'*ata  chei  Oibbon,  riuo  déplus  légitime;  ce»  document»  onl  Hi 
*nauita  utilia«a  al  Ira nsfor^ôa  d'un*  fsfiou  originale. 


-^  ■      .:";t-'j    — -  •i:ue  lif  l'Empire  TomaifL 

'       ^  ■;!;     '  i'"^;"  ;-:a  r>iiteriaii3:  crèi  diïW» 
■  -      .     ^  : — . :ii  .    ■  :  ■-:  1    ■   'i)')Q   lurtQut  qu'il  doit»* 

-.  -  ■■-"      ._vi'ia    .-.    ■  -ir   '  i    ■:ésinvoltore  a»** 

■-1— "■.;:;-     .::a  T>-i       '"lae  ^:h  .i'nerique.  publi* 
—i  -  OUÏ!'--      i.-ua   .'i*  Mémoireni'oU- 

.-.-.-    ■    -?--      -i.  .-L.  . --W,      .uia  -lîdiee  [jour   l» 
:_  .7  l'itr        uuiiucui.     I  raiîonlB   son 

..-,-.  .1  .'.ucerne  le»  trsnafo''' 
-    ;»       -        _i--      ^,        ■Bii'i     ■.  .-■jiiiiin;  ;a  vieux  loaD""* 
.    .       .     : — .:.  .i  :■;..— .-i      -l--ueuiea.    ]iui«  ref*"' 

.  ..       ■  -     -.  '■  -.Lr-;::td    Ljn.'e  Jéuil*      ** 

r^^_--  -  --■-         .  _ n'-iCT-rTr   ■«  souires    ■" 

--■-        ..^.rf..       ..■     — -.'U  riitrauu  {Nduve"*" 
-L.,  .  ■■-_-     ..  i---«=eiu=iii  =n  1^23. 

-,  --^        -  .-.   -•  -Ki-suB*  A.  l'ick  a  été  *»" 

._    .>-  -;,  .-.eai   -i       raiiir  iti   ïoysge    *■ 

.      --»   -   .^-c.-    .-TBIfUM  d«  IL      B* 

fi.»-  .     .:.-■•■•   ■-   -u    ■.-    1_   -frtrj:.   .e   Ciu* <•"* 
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tiii8  ouviiAOBji  HK  M.  A.  Thomas 

NOTES  SUft  L.\  DISSIMILAÏION 


Un*  élimologia  d«  |>ln«  on   do  moins  oxL  il*ori]inaira  uiie 

fitiOMiLAMi  tiKliffiirflnto  on  soi.  Ma!»  lorsr|u*Bu  lieu  d'unoa«nle 

on  noQS  en  ofrri<  une  csnlaiiiu  <»i  niùmo  plu«îeuri  contalns*.  on 

M^PorU  une  œuvra  qui  tn^rile  une  sérieuse  ntteotioii  ;  il  i  a  de* 

obuoesen  etfol  pour  i|ue,  par  leur  r&pproa  lie  ment  ol  par  leur 

noaibraiBéiDC,  c«*éliiiiolo(;i«)>auori>i«(dnlnotuMRmenll'oiiaeni- 

l>l«ile  noire  savoir.  C'oKlin  c:\4  pour  loi  trois  rociieilK  (|ui>  nous 

»  Aamiê    M.    Thomas,  les   Ki'nii  rfe   Pltilolo(/ie  françnùf  en 

1%T, l»s  Vêiangi-s  rfi-li/mnloi/ie  françaitc on  IW2  el  le«  iVouveaitX 

timÏMJe  fthitatnyir  /^T'iiiçaite  en  101)5;  ce*  ouvrages conslitueni 

V*  préoieas  et    important    appoil  ii    notro  connaissance  da 

(octbuliiire  fraoçaî»,  eo  enteadunt  par  Ifi  tout  le  lexique  romnu 

Ati^nuce,  du  nord  an  midi,  île  Testa  l'ouest;  ils  dous donnent 

■iMiUUila  nouvciiax  et  nombreux   sur  oo  qu'il  doit  ku    latin 

'■iRiile  «1  ee  qu'il  a  tir^i  des  autres  langues,  sur  tes  prooédéi 

^farnution  et  de  dérivHtion.  et  olieroin  faisant  ils  préaisvDt 

■nltiass  lois  fouéli'|uus  et  founiisscnl  pourd'autrosdasesem- 

fltiplua  ne  ta  ou  plus  certains. 

Cl  sont  ees  r^sullais  que  doqs  aurions  aimii  à  trouver  ré- 
Kiata  «t  r4AS«iobiés  k  la  lin  da  uluque  volume  ;  aussi  bien  le 
pmioulier  ne  saurnil-il  avoir  d'intiinît  que  par  la  place  lu'il 
titnl  liant  le  gûnérnl.  l'Ar  U  l'auteur  giU  donni.' quelque  unlt^ 
>  uateoneiljide  notices  indiipeiidaotuH  eldisparatea;  on  aurait 
MUiquotlo*  Ifodent  A  un  but  ou  du  moins  qu'elle*  abouliisoni 
tdnrêsullala  plus  importants  que  le  fait  de  rendr.)  probable 
<p>UI  mot  remonte   A  telln   forme   plutôt  qu'à  telle  autre. 
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Uftia  ce  n'est  pu  ainsi  i)u'a  proc<tdé  M.  Tliomm*.   Il  pourrait 
aire  avec  le  poâte  : 

Ja  *ui«  celui  quia^meAu  haiard  «t  aana  nombre. 

A  combien  de  périodiqaes  divers  ou  He  mélanges  nVl-il  poi 
(]onni5  «oil  un  uriicle  soit  uii«  s<^rie  <le  notes?  Mata  &  chac)n« 
fois  (ju'il  a  jugé  qu8  lit  rifcolto  pouvait  rtmplii-  ion  jtrenier,  il 
a  recueilli    soigneusement   tout  ce  qu'il  avait  «emé   ^«  et  lA, 
il  l'a  rt^uiii  sans  >'  aucun  dessein  prémédité  a,  sana  lien,  et  il  ta 
n  fait  un  volume.  Loin  <ie  nous  la  pensée  de  t'en  bl&mor  ;  il  est 
trèa  comraoïlo  au  contrniro  d'avoir  en«ombli!  tom  ces  travaux 
dont  certains  avaient  paru    d'atiord  dans  du*  publications  qui] 
ne  sont  pas  accessibles  à   chacun.  A  vrai  dire  ces  rocucila  na 
sont  pas  des  livres;  néanmoiiia  Ils  se  lisent  sans  effort  ot  même 
aveo  agrément,  et  ils  ont  du  moins  cet  avantage  iju'on  p€Ui 
sans  inconvénient  en  interrompre  vingt  fois  la  lecture. 

Los  Mélanges  no  contiennent  que  îles  reclierches  étiniologi* 
ijues,  lea  A'aiûh  «l\eai\ouveaiix  Euah  renferment  aussi  dea 
études  plus  étendues.  Ces  derniérea  portent  sur  des  sujets 
trÀs  divers,  isaîs  si  l'on  en  excepte  quelques  articles  d« 
liibliogralii'  et  de  critique,  dont  quelques-uns  d'aiHour:!,  comme 
celui  qui  figure  a  la  puge  125  des  JfCsiah,  bien  qu'avant  en 
leur  intérêt  lorsqu'ils  ont  psni,  niiratenl  peut-rtre  pu  se  con- 
taolcr  d'une  première  t^diiion.  presque  toutes  c««  notices, 
même  celle  qui  est  intitulée  .Yoltt  cnli^uet  sur  la  (ûpoiit/mit 
(/auloiscfl  tjaUo  romaine  {\oiweaux  Eaais,  p.  Ht),  même  coll« 
qui  a  pour  (èmo  l'estonsion  du  ii/ffl.ce  -aricius  {.\ouceaux  Essais, 
p.  03),  peuvent  être  considérée*  comme  des  reciierohes  étimo- 
logiques;  quand  ce  n'est  pas  l'élimo!o;iie  d'an  mot  ou  d'une  SÂrio 
do  mots,  c'est  ooilo  d'clémsnts  morfologîques  qui  flgnt«nt 
dans  des  calégories  de  vocables.  ICn  effet,  depuis  la  publication 
du  dictionnaire  général,  k  laqtielle  il  a  pris  une  si  large  part, 
M .  Thomas,  qui  avait  débuté  dans  une  autre  voie,  est  dovcnu 
essentiellement  on  lexicografe,  et  même  plus  spécialement  UBi 
^'timologiste. 

Il  est  bien  lard  pour  revenir  en  détail  xur  toutes  tes  étinio- 
logies  contenues  dans  ces  trois  volumes,  alors  que  le  piMmier 
a  para  il  j  a  10  ans  et  le  dernier  il  i  a  2  rus  di'jà.  D'autres 
DotiB  oiit  devancé  dans  cette  voie  et  l'ont  souvent  fait  d'une 
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mitniire  trdfl  judioieitso.  Si  o«rLaiDea  d«  ces  étimologies  sont 
sûrement  erronéta,  et  qui  élalt  inéviiable  vu  leur  grand 
noiubr«,  d'itulrn  tont  de  véritnlilo*  trouvaillas.  Quelques- 
oneA  font  si  timploa  ot  t'i  nataroUoi  qu'on  se  demande  k  lea 
lîr«  «'il  «at  bien  vrai  riu'olles  soient  nouvelles,  mais  d'autres 
tâinoigneot  d'une  grande  in^énioBilà  11  i  a  Aen  uotices  i\nl  na 
contiennent  iju'uue  ramaniu^  k  \ieu  pr>>a  insivnitlaale,  il  i  en 
•  qui  ne  concluent  |iaa,  mais  en  général  alors  elles  ont  da 
(ooins  l'uUlitii  d'éonr>«r  une  erreur  possible  ou  (\ê]k  eommise  ; 
el  k  cMi  do  colles  []ui  ne  font  que  fournir  tin  simple  rcnsel- 
frnement,  on  on  trouve  qui  ont  une  niolle  portée. 

On  a  dil  ce  qu'oiTre  pnrfois  de  dangercut  ou  d'inquiétant 

1»  métoile  de  l'auteur  ;  nous  i  avons  fait  allusion  nous-raéme 

dftna  oatle  Revue  \l.  \LI\,  p.  biS).  Il  ctidHngereux  de  ohcr- 

eher  I  elimologte  d'un  mot  isole,  en   i  joignant  tout  au  plus 

■«s  dérivas  immédiat*,  mais  sans  étudier  l'istoire  de  sa  THmille 

prise  an  sens  lurga  ;  il  est  dungeruiix  Je  faire  des  ëtiuiologies 

*^manM  en  limitant  son  domaine  aux  rronliàros  de  la  Prnuce 

*t  au  dressant  devant  tes  autres  Unguos  romanes  un  mur  que 

'  «n   s'astreint  i  no  pas  franchir  ;  il  est  dangereux  de  fonder 

utic   ^tjmologie   uniquement  sur  des  posaiblliti^a  fom^tiqucs. 

Mua  prendre  gor.io  '[ii»  d««  causes   multiples  ont  pu  troubler 

Ur^^ulariti5  d'une  évolution  indi5pouilantc,  sans  examiner  par 

'I"*)!  moj'en  les  antres  langues  romanes  et  m^iue  les  laci^ues 

Boa  romanes  ont  dtisigné  le  même  objet  ou  exprimé  In  m^me 

"'•.  Mais  ce  qui  peut  rassurer  dans  tine  certaine  monure  et  ce 

'I")»    en  fait,    maitilient  d'ordinaire  M.    Tbomas  dans  le    bon 

'^^ain,  n'est  une  minulteuie  probité  soientiflque,  une  grande 

'FBdiUon,  une  fonétiquo  a  peu  préi  impeccable. 

Son  érudition  ou  plutAt  sa  documentation  repose  presque 
"^Wioemenl  sur  dos  lectures  et  des  livres,  en  pnrtiuulier  sur 
'*  *t^pouillement  de  nombreuses  archives  et  tur  celui  de  tous 
'■*  Vocabulaires  dci  parlera  de  KranLie  publiés  jnsqu'A  ee  juar  ; 
*'^is  nulle  part  l'auteur  ne  dunne  le  ïontimeiit  d'une  oonnais* 
***>c«  intime  ot  vivante  des  parlera  dan*  lesqueU  il  puise; 
"•ni»  lorsqu'il  s'agit  du  patois  de  son  pays  natnl.  sur  lequel  it 
P***Wde  des  notes  recueillies  par  lui-même  de  la  boucha  des 
P^d'Mna,  il  semble  ne  travailler  que  sur  le  mot  écrit  et  isolé. 
&«  fonétlquc  «si  comme  son  information  ;  il  «si  bien  rara 
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iju'oD  la  puisse  iur|>rciidr«  «n  dérnal,  mkis  «Il«  us  vit  |>u.  Si 
l'on  a  pu  diro  avec  raison  (\ao  <lans  la  foniitique  d'iino  langue 
tout  se  tient,  que  les  fénomânes  se  commnndeiil  les  uns  les 
autres,  rien  de  tel  trapparalt  dans  oollu  du  M.  Thomas  ;  tout 
i  est  isoM,  oomme  les  notici)*  do  *v*  ouvrages  ;  co  sont  simple* 
ment  les  rôgles,  on  niiratl  vuvie  do  dire  les  recettes,  qui 
(loriDrCtcni  d'équilibrer  les  ctJmologios;  jamais  on  n'entraroit 
qu'an  principe  supi5rieur  les  doroiiie- 

Si  pourtant  tes  lois  fonéiiqiies  irétaiont  pas  uniquement  lei 
manlfcstalioiis  parlieulière*  de  tendances  gi^néralea,  on  n« 
voit  pat  pouiquoi  à  coté  d'une  d(!  cei  règles  n'existerait  paa  \%' 
règle  etactement  contraire  :  c'est  d'atlleura  oe  que  M.  'lliomaa 
semble  quelquefois  disposé  &  admatlre,  comme  on  le  varr» 
plus  loin.  It  reconnaît,  par  la  hvcn  t\e$  choses,  qu'un  mot 
pst  soumis  il  dc<  inlluences  lr6s  diverses,  mats  il  semble 
quo  ce  toit  un  peu  ft  conlre-coBur,  qu'il  éprouve  parfois  <ImJ 
«  mouvements  d'humeur  contre  les  ravages  de  l'analogie  ■ 
par  exemple  {youvcaux  Kaais,  p.  32),  qu'il  soit  giné  par  tout 
eo  qui  lui  giUe  la  belle  ré^ularild  d'un  développoraont  auto- 
matique Cependant  si  l'évolulîon  d'one  langue  était  réduite  A 
l'api'lioation  d'un  certain  nombre  de  forniuletles  ri^sidea,  elle 
préseoterait  bien  peu  d'intérêt  et  en  tout  cas  ne  serait  en  rien 
lo  rairolr  de  l'évolution  intcllcetuelle  des  gens  qui  la  parlent. 
Si  au  contraire  l'ûvolution  fonâtiiiue  d'une  langue  ne  ral&vfl.i 
toute  entière  que  de  quelques  tendances  générales,  elle  peut' 
devenir  quelque  chose  d'iudulment  souple  et  rlélicni,  propra 
il  se  plier  k  toutes  les  eircon stances ,  à  toutes  le*  conditions 
divaraos  qui  pourront  se  présenter  et  capa'iln  do  donner  lieu 
h  doR  aboutissements  trbs  varii^.  bien  que  toujours  conformes 
aux  principes  g^néraui.  Aussi  peut-on  se  demander  si  ta 
manière  la  plus  sûre  de  reiionslituer  l'istoire  duo  mot,  m^ue 
lorsqu'il  ne  s'agit  quo  de  sa  forme,  ne  serait  pas  de  Iv  replacer 
dans  son  milieu  d'i^volution,  et  d'ax|>li()uer  ao  qui  lui  est 
advenu  en  lalissnt  apercevoir  ue  qui  se  passait  autour  de  lui. 
Mais  est-ce  par  un  asarJ  et  parce  qu'il  n'a  ^oûrc  t-ladii 
qoe  dea  mots  isole»,  que  In  fonétique  n'appiirHit  dans  les  ouvra^ 
gea  de  U.  Tliomas  que  sous  forme  do  faits  icins  lien?  A-t*il 
gwié  par  devers  lui  les  grands  principes  de  l'évolution  du 
langage  comme  lils  eonduoteuri,  tout  en  prenant  soin  de  ao 


1 

I 

I 


NOTES  3U11    t,A    DrSSIMll.,\TIt)N 


577 


ia< 


Ititsor  tramparftitro  nalIcimrL?  Non*  allons  essayer  île 
tioa««n  randr»  compto  on  esaminmit  A«  pr^K  r|uiili|UiM-uiiâ> 
■!•  M«(DotJceR.  Nom  choisiront  celles  ail  il  est  question  du 
ftnomino  qai  pareil  avoir  le  plus  attiré  «on  Httetidoii,  à  savoir 
I*  diiùmilfttioD;  nous  n'oD  voirons  pas  d'autie  doDt  il  sa  soit 
ooaupé  «va«  autant  du  roqi plaisance.  11  l'a  disiutd,  il  a  t«iil^ 
d'en  formuler  d«B  loi»,  il  en  n  oitâ  plus  do  100  exemplen.  oofin 
S  *  oonaaorA  spécialement  quatre  notices  (f'^ait,  p.  361, 
^tan^n,  (I.  87  et  (>,  Itlti.  Nouveaux  fCiiah,  p.  273). 
I-^«ttcnl)0ii  do  M.  Tlioran*  a  été  iniHe  «n  éveil  par  te  mot 
**Mtlair,  lUi  Kort  indubitablemont  d»  */iruneraie  par  dinsinii- 
>t.i<io,  «J'ai  beau  clierulier  dans  ce  litre,  dit-il  en  parliinldo 
luon  litude  sur  La  'iimmilnmn,  je  n'y  trouve  rien  (|ui  justilla 
v^on  bjrpotliéso n  {Etiaii,  \i.  'M\'\.  M.  Tliomas  doit  avoir  mxl 
daorebd,  oar  il  aurait  trouvé  sur  lu  question  un  obiipitro  tout 
t.i«r,  qui  va  do  la  pago  ï<8  à  la  p.  1)5  ot  sur  loquol  j'ai  allirA 
^t.tention  autant  qu'tl  m'aété  possible  1"  on  l'intitulant  Obier* 
»^l9on  générait,  ce  qui  veut  dire  qu'il  faut  toujours  l'avoir 
^Msl  &  l'esprit  duos  l'étude  de  la  dissiiuilaiion,  2"  ea  lai 
tanant  ilpo^rAliquoniont  autant  d'importance  qu'b  cliaouua 

trois  oat'^gorics  de  lois  de  disstmilation. 

Qooi  qu'il  «n  Boit,  c'est  l'examen  de  ce  luot  qui  a  été  le  point 

diJparl  ded  sfiiiculuttoiis  et  de»  reclioruLes de  l'auteuriur  la 

diaaioiiUtion.  Il  cooolul  en  qS«\,  immodiatemenl  :  «  11  mit  faut 

Aobd,  aux  vln){t  lois  ik'couvortea  par  M.  Grammont  on  ajouter 

Vttc  viagl<uniciDo  ».  Je  u'i  voi)  aucun  inaoavénient,  loin  de  la, 

*Kr  j'ai  moi-même  ouvert  la  porte  aux  lui.i  supplèiuen  lai  t'es  eu 

•  n  formulant  une  dont  je  n'ai  pas  dooné  d'oxeioplu.  Je  nu  me 

'QÎB  proi<o«i!  quo  de  coosidârer  tes  prinoipains  positions  des 

A«ui  foDànas,  mais  il  en  existe  d'autres,  qui  sont  plus  rares. 

>'  rtHemble  une  vingtaine  d'ïieiuples  pour  appuyer  sa  lot  ut 

la  formule  *  en  mon  style  concis  ■  :  cnmbinée  diisimiU  inttreo- 

nfifw.  C'est  oonei*  eorlaincmont,  mais  bien  peu  précis  :  la 

wabloé»  o»1-dII«    tonique  ou   atone'?    fait-elle    parlio    d'an 

pospe  intcrvocalique  ou  d'un  griinpe  appuyd  7  Cette  question 

*  no  loiporianae,  car  l'imprécision  n'est  pas  iteuleuieiit  dans 

Itfarmute;  on  trouve  on  oITot  parmi  les  ciernplus  Frrlle  do 

■AVriKflt  Pretlffde  'Prèie»  <|ui  m'oul  rien  à  i  faire  l't  rentrent 

iMt  naturellement  dan<  lu  lui  IV  :  Cnmbinée  lonii/ue  UistimiU 
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intervoealtiue .  Dam  d'autres  cxGra|ileit,  commo  contralter,  l 
groupe  combina  ««t  sppuyd,  or  combinée  atone  appayàe  diisi 
utile  iotervocalique  (loi  VIII). 

Mais  M.  Thomu  iië  orolt  pas  devoir  entrer  daDi  cot  dialiii 
lions  subtiles,  puisqu'il  dâclars  (p.  364)  que  loua  les  oas  qa 
vient  de  considérer  sont  très  voisins  de  oeux  que  j'ai  cités  Boa 
ma  loi  XIV  :  implotive  ditsimi/e  ittle'iocali^ue.  Cette  appré* 
ciation  ost  au  moins  bizarre,  car  il  n'i  a  nbiolumcnt  aucui 
rapport  cotre  uno  combiné»  et  une  implosire;  une  combin 
est  toujours  au  comme noe ment  d'une  sîllabe,  une  implosi 
toujours  1  la  tin;  une  imi>losive    Ionique   dissimilc  une   co 
biuéc  tonique  ou  alono  (Loi  VII),  une  combinifo  tonique  dis: 
mile  uD»  implosive  atone  (loi  V),  une  implosive  atone  dissîmi 
une  ûonibiniSc  non  tonii]ue  et  non  appuyés  (toi  XV). 

En  tout  cas,  le  fuit  qu'il  eonstale  à  la  p.  .lOîi  n'est  paa  dite 
table:  h  La  loi  que  J'ai  formulée  ost  la  contrepied  d«  la  l< 
XVI  de  M,  Grammont  :  /ntfrvoca ligue  diitimUecûmbinitaionr-». 
Il  n'i,  a  rien  là  d'eiir^mement  surprenanl.  Lorsqu'on  ohercbc, 
il  déterminer  une  loi  aussi  {générale  que  celle  de  la  dinim; 
lation,  une  grande  loi  umaine,  qu'on  no  peut  s'appuyer  po 
cela  sur  aucun  travail  antérieur  parce  qu'aucun  n*a  été  fi 
dans  le  même  esprit,  qu'on  eat  donc  oblif^é  de  tout  faire 
D0uv«aa  dd  toutes  pièces,  et  qu'on  veut  étaycr  cette  loi  p 
des  exemples  empruntés  a  \itw%  de  t5l>  parlera  divers,  souvc 
très  dilTérents  les  uns  des  autres  comme  date,  comme  abilit, 
etc.,  est-ii  Étonnant  que  l'on  commette  ries  erreur»  sur  l'iater- 
prétation  de  certains  mots  ?  N'est-ce  pas  à  peu  prés  obliga- 
toire ?  J'oserai  dire:  n'est-ce  pac  dans  une  certaine  ts«sur« 
excusable  ?  l)u  moins  j'ai  conscience  pour  ma  part  d'aToii 
commis  plusieurs  erreurs  de  ce  genre,  et  je  suis  pr4t  à 
voir  toutes  les  pierres  de  tous  ceux  qui  n'ont  jamais  failli. 

Néanmoins  si  l'erreur,  au  lieu  d'élre  restreinte  à  un  mo 
porte  sur  une  formule  générale,  elle  commenee  à  devea 
pluflgrave.  Lu  formule  irénérale  fait  partie  inté^anle  da 
grande  loi.  elle  en  roprénento  un  dui  aspect».  Il  i  aurait  peu 
être  dans  ce  cas  |>articulinr  une  circonstance  atténuante;  c'ei 
que  les  deux  fontmnx  en  jeu  sont  tous  deux  faibles,  l'un  paro< 
qu'il  «st  intervocalique,  l'autre  parer  qu'il  est  combiné.  I  a-t 
il  dos  dogrés  dans  leur  faiblesse  ?  1  en  a-t-il  un  des  deux  qui 
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soif  onooro  plu*  fnible  qun  Tniitr*?  Quand  il  t'^gll  d'une  im- 
ploiiro  toniqao  on  conuu  ira  tien  svoo  uns  im|>ivslTC  ntiiie 
flot  I},  la  r^ponia  eil  évidente;  msit  quand  toua  deux  aont 
panicaut  renient  déliitea,  il  usl  tiien  iliiliaiit  de  déclarer  que 
l'un  d*eux  est  {lOurtAiit  |>Iiik  fnri  •\uc  l'uutre.  D'un  misonne- 
■nenl  que  j'ai  tenu  à  Ih  p.  ^i>dn  /.a  dimmilalinn^  on  pourniil 
conclure  qu'un  groupe  combina  intarvocnlique  na  vHgl  pan 
plu»  r|n'une  ooDSonne  simple  intervooaliquo  ot  que  par  aansé- 
•|ueut  l'une  dea  deux  aonsonnsx  du  groupe  vaut  luoiria  que 
l'iiilervacaiique  icule.  Maia  c'est  là  puro  tuerie  et  rien  ne 
prouve  qu'un  tel  raÎBonnement  s  priori  rtipondo   à   U   réalité 

Voyona  donc  [lar   i]ueU   arKuineuts   M.  Tlionina   réduit  à 

Dâant  notre  loi  XVI.  Il  n'un  fournit  nucun  ;   il  ne  cherahc  pM 

<lu  loot  Jt  larenvor^oi'ot  loin  de  s'inscrire  en  (a\ix  contre  elle, 

il    l'appuie  par  de  Douveaiii  exemp'âs  <  pour  qu'il  aoit  uanl* 

foa(«i|ue  le  français  n'ignore  pat  oetle  loi  u  (fîtci»,  p.  3tJ5]. 

C^â  Je  ee«*oda  eoiDprondro.  Si  l'on   disait  à   M.   T  ho  mai  :  le 

A'    inUrvocalique  latin  est  devenu  0  en  français,  maiB  dans  oer- 

fc^K-ini  0*«  le  t' inlervooaliq'ie  latio  cal  devann  /i   en  franuaia.  il 

^^t  certain  que  M.  Thomas  bondirait.  Oe  qu'il  nous  expose  est 

^3  ^3f«ndsnt  la  mâme    cliose,   malgré  les  apparences  cjui    l'ont 

*^  «^.  En  somme  il  almot  ooncurremmetit  dans  ta  mivaa  la»- 

^¥  «<  Im  deu»  loia  :  Coinf/inéf  dinxitnile  intfrvnualiqiif  et  Jninrvo- 

^«a/f^<  lUnimilt!  combirue.  C'est  tantôt  l'une  tam&t  l'autre  qui 

^^-S't  ■  le  a<ard  8«ul  préside  h  l'évolution  de  cette  langue. 

Il  faut  choisir  «Dire  ces  deux  formules  ou  on  trouver  une 
^volfième  qui  les  concilie.  Coinrornt  peut-on  établir  une  loi  de 
^«3  f^Di-e?  Par  tpoif  rao^feas  :  !•  par  la  fonétique  expi^rU 
■"•"nlBle.  3"  par  la  léopU,  Z"  par  des  exemples  (un  seul  suffit) 
l^i  ne  pulsaeni  absolument  pim  r«oevoir  nue  autre  explication. 
La  fnnéliquL'  cxp^riiuantflio,  M.  Thomas  u'i  a  pas  en  recours; 
**'«  e«t  favorable  à  U  loi  XVI,  (L'expérience  est  exlréniement 
«**licat#). 

La  téorie,  M.  Thomas  en  a  orrour.  C'est  nu  qu'il  appalle 
•**  mélodea /'rfûri;  il  dËeUro  qu'oMo  «si  dangi^euso  et  il  e«- 
I*«re  ebaritablemenl  que  je  m'en  apercevrai  un  jour  (£'*ïaM, 
t».  3flB;,  Ce  jour  »'«Bt  pas  encore  venu  et  ne  viendra  psa  aaus 
^'VQU;  il  est  des  maladies  iuoucablea  sur  lesquelles  lc<  inM«* 
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oine  épuitent  sans  rénulttit toutes  les  ro8sourc«sd«  leur  «rt;  Ht 
foraioiit  mieux  peut-être  ilo  renoncer  dès  le  début  h  en  entre- 
prendre  le  trititeTiient.    Il  ternit   giDurtiiut  bon    de    s'ontcndr>; 
sur  colto   métod<;  a  loaus  a  priori  o.   Il  i  &  do  grsDds   prio- 
cipea  (jui  domiaent  l'âvolutloo  dea  Ungiieset  qui,  bieD  qu'ils  na 
soient  paseo  général  direetement  démontrables,  résultent  d'on 
nombre  illimité  d'obnervittions  jouruntiàres  ;  o'est  ré<|uivNlant 
dos  axiomes  dans  les  iaatdEaatir{ues.  Quand   par  le  raisonne- 
ment le  maléunaticien  passe  de  propositions  oonoues  à  d'au- 
très  (|ui  lui  étaient  inconnues,   mais    qui    s'en    dégagent 
pnr»oiine  ne  tong»  à  dire  que  son  travail   u»l    tout  a  priori;^ 
pourquoi  Tairo   ce  reprocbe  au   linguinic   quand    il   agit  de 
même  F  Une  téorie  toute  a/irione'ost  une  téorie  en  l'nir,  ee 
n'est  pas  le  résultat  d'un  misonnement  rigoureux.  Une  fois  la; 
formule  obtenue,  on  l'iiciiiire  |>ar  den  eiemplu*  i!t  l'on  rdolicr-  i 
obol'explicalinn  de  ceux  qui  seiubtonl   la  contredira.   Je   BOi' 
vois  pas  ce   qu'une  pareille   mûlode  présente   d'illégitime    ni^ 
mdiue  de  dangereux. 

Le  seul  sixième  reconnu  par  M.  Tiioiuaa  consiste  JL  f.artir^ 
des  cxonipics  pour  un  iléifa^ei-  la  lui.  C'eut  aiusi  qu'on  adèter- 
mino  les  lois  fon<^tiqucs  tcHI»:!  que  la  lanlrrr*chivbun^,qui  sont 
dues  uniijuement  à  uu  eut  (isiolofique  du  sujet  pai-lant;  mai«^ 
quand  il  n'agit  de  fénoméues  lepoutint  partiellement  ou  esiea-^ 
tielleiDcnt  sur  un    état   psiobiqui:.  cette  m^todc  ne  convient 
plus.  Les  exemples  ne  doîvirnt  venir  qu'aprcs  1(s  lois,  non  pas 
pour  les  uontirmer  uar  elles  n'en  ont  pus  besoin,  maiseimple- 
mcnt  pour  le»  illustrer.  Cest  pourquoi  un  exemple  de  plnaV 
uu  dix  exemplos   du  plus  soui  itiuia  la  moindre  imjiorLance. 
Une  lui  sans  exemple  peut  >:lro  aussi  solide  ijue  eellu  qui  est 
vériliéo  par  le  plus  grand  nombre.  Ce  qui  fait  la  solidili  de,a 
ces  lois,  c'est  que  toîii  d'^lre  posées  n  pnori,  elle»  soni  le  pro- 
•luit  do  dédiiuljoiis  rii.'oiiruniie:'.    (JuoIIck  sont  les  prémies«s  7 
c'est  le  sentiment  pén<!lrauc  de  cliacaiie  des  langues  étudiée?, 
ce  sont   li's  luis  k-s  plus  gùnémlea  et  les  plus  certaines  de  la 
fouologiu  et  do  la  psiooio;;ii;,  c'est  tout  un  faisceau  de  connais- 
sance» diverses  gi'oujiées  pour  concourir  su  momc  but.  Unoi 
pareille  métode  n'est  pas  dangereuse  ;  elle  osi,  pour  le*  fêno-J 
mènes  en  question,  la  plus  sûre  de  toutes  et  souvent  la  aeulO| 
possible. 
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Dklt:ehoW  qu'il  ter«  loujotira  diflloile  dt>  faire  com|iraaân 

âon  iSlotogutt,  abilué  A  ne  tritvKlIlcr  que  d'apr^a  das  t«xt«*, 

a'ettqa'aii  mot  iaoii,  tiré  d'iiti  toxtc  <|uoIuoii<]iic.  n'a  jiitr  lui- 

n4M  Miouiis  MpAofl  du  valeur,  et  qu'une  séria  de  mois  ittolia 

extniU  de  Unie»  divers,  d'oo  a  pas  davantage.  Pour  pouvoir 

en  dira  qtioli)ua  clio*«r|<ti  vaille,  il  faut  les  replacer  Hoigneu- 

sanKDt  chacun   dftiif   «on  inili<-u,   dmiit  sa    liiEi(;ue  au  aotii 

le  |ilu«  dtroit,  dans  soa  patoi^i;  o'eit  la  iju'iU  pourront  être 

îottrprétvj  par  i|ui  ooiiaail  l'évolution  lie  ue  palois  ul.s'il  s'agit 

d' BU  fifuoniène  à  baiu  >  Btolii(|ue,  par  i)ui  a  saisi  le  sislème  et 

ift^quia  lu  lentiiueTit  de  c^tte  évolution. 

Ptrsonnollemeul,  il-  faut  'jue  ju  l'avoue,  je  me  d(.'âc  beau- 
o^uj,  dos  «seiu(ilu«.  Il  est  d'ordinaire  raoilc  de  constater  oa 
qu'iinmot  est  devenu  et  ijucllci  sont  les  moditîcationK  (jua 
*^e  élcmenia  ont  aubius.  Mais 'juaui  il  s'agit  d'oxpl((|uor  ces 
'>^o)ilioaltons,  ooiublun  du  ubanoes  il'urreur  I  II  i  a  ai  peu  de 
'Uoiadonl  OH  puiMe  aflirmer  ijue  l'iivolution  s'est  acooiuplie 
en  deors  (le  loutai  iiillcienco  s  pu  niai  o  ;  Je  sens  il'im  mol,  son 
«cuplui,  sw  parenté,  lis  gi  on  peinent  ilc  sus  élôiucnls,  lu  rareté 
*le  acrtnins  d'entre  eus,  la  rrôiiuonco  do  certains  autres,  sont 
*Utant  de  causes  qui  iliitermiaent  sau^  ca^xe  des  iiutions  el  lïes 
^•eiioas  dont  les  effols  sont  difficiles  à  isoler;  si  biun  ijuo 
^*^  souvent  l'ox  pli  cation  qno  l'on  aura  cruu  bonne  pourra 
*W  ramplaco*  par  une  autre  qui  sera  meilleure. 

Après  ces  oonsidéialioiis  <iui  ne  nous  paraissent  pai  îouliles 

peur  i'inlclligenco  du  ce  iiui  va  suivre,  nous  pouvons  aborder 

ftXftinen  des  exemples  duaiiiis  par  M.  'l'Iiouiaa  à  l'appui  de  sa 

lai.  Il  faut  d'aburil  retirer  du  sa  liste  ;  /•'leKe  i'A's<eiijt,  p.  3(J2) 

4*  'Ftvrc,  /'rttiet{f:ti'iif.  p.  3i>i)  do  *f'itiis,  graulf  -lu  *;/raiii» 

yHetangn,   p    8><|,  ea(amatilrnn   «  uaréiue  en'l'untii  llUt-langi:ii. 

y.  bOj,  eouniraii  de  l'nittaria  (  Mêlnnijvs,  p.  .SU) .  ijreute  Jii  'jttui-e 

'Mihnyts.   p.  81')  et   Tnitn   de   Trivoita   {  ili-laiiycs,  p.  VJj,   i|ui 

4nlleur  uonibinûe  ttiniijuc  et  par  Q(in«di|ueiil  tumbcut  sous  le 

Map  lie  Ib  loi  IV  :  Comliinéi:  lonitjuv  itimmile  inlrrouKadt/ui;.  Il 

WvicDt  d'i  joindre  firira  -le  ffeih  et  piuiiv  ilo  prui-ire  [Hélan- 

yn,  p,  KO),  ijui  s'uxpiii|uunl  tout  naliirollomeut  par  les  foriDW 

^i  luquallcs  l'accent  osl  sur  l'initiale, 

H  («it  écBi-ter  aussi  humbriln,  ouiiiftrii  [Hêlai'jeit  p.  83).  qui 
•Plistttcnneot  ft  la  loi  VII  :  tmpfoiwe  louiyue  dUtimitt  combinée 
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toniqw  (n[ipu^i!o  ou  non,  comms  !•  [irouvc  la  loi  Vli.  h  moina 
que  la,  dissimilatioii  ne  soit  antérienre  dans  oe  mot  ft  la  ohutsfl 
du  la  voyelle  âiiulo,  c«  (|ui  TAlerAit  h  tu  loi  VII,  mais  «aiiN  le    < 
rcndro  à  la  tèie  do  M   'I'Iioiiim  («r.  La  liis/iimîlalion,  p.  9-i);    ^ 
puis  nomlile  de  *loinble[£ssais,  p.  ^ti'1),fontMi/ier,  eoalratiot  d«  « 
ronfrariei',  fo>irra>'(os  (&'m(1i's,   p.  ^6'i],  qui   rentrent    ijans  la.^ 
loi  VIII  :  Afijiwjie,  cotnbiné.e  ou  non,  ili<giinite   in'ei-vocahqut.  — 
il  est  prolifible  en  •.■ffot,  i!t«nt  ilonné  la  dalo  do  c««  fornio,  ^ 
(ju'bu  iDomont  oti  la  disfimilation  a  eu  lieu  la  naaaic  se  pro--^ 
iiuDçait  eucore  comme  consonne  après  la  voyelle  naaalisi-e  paf~S 
elle  et  par  eon8éi[Ucnt  appuyait  le  giroupe  combiné.  S'il  ea^ 
ctail  autrement,  ces  exeraplea  ne  subiiiieraicnt  pu  dnvantAg»,    * 
car  contrarier  avait  deux  autres  raisons,  nous  le  verrons  plus 
bas,  de  se  dissiroiler  eomme  il  l'a  fail  :  pour  nomble,  le  plus 
vraisemblable  est  qu'il  a  subi,  non  pas  uni  dissimilatiou,  malt 
nne  asiirailation,  cooame  nmtille  qui  est  sorti  de  lentUla  du» 
oerlainea  régions  a|>ris  le  ohangcinont  de  /  mnulllé  en  >/. 

Quant  k  artjelabrf  (Mèlnnge%,  p.  SS).  à  c6(é  itiiquol  Mistral 
oita  les  formes  arjalabre,  arjulaire,  argeUhre,  arfarabtf,  acaV 
premières  sillabes  ïoiit  le  résultat  du  mélange  aveo  uu  »utr« 
mot  par  étimologie  populaire.  Une  foi»  ce  mAlanpe  opéni,  lei 
conditions  originaires  <lii  mot  sont  changtïes  et  c'est  IV  întplosif 
de  In  aillabe  ar-  qui  opère  la  dissiinilatian  conformément  à  la  ■ 
\o\  XIV  :  Jmiil(nive  dmimik  nitvrvornliquf .  f 

J'ai  montra  dan»  les  Comini-nlnirru  qui  suivent  l'exposé  des 
lois  et  j'ai  mi^nie  pris  la  précaution  d'cnonaer  au  début  de  mon  _ 
livre,  parmi  lea  grands  prrnoipeti,  que  In  dittimilaiinn  ne  frie  fl 
pa*  dtfanhuci  noum-aiij:,  c'o«t-A-dire  iiicoonua  fc  la  langue  dans 
laquelle  olie  se  pro'juit  {La  dinaimiitition,  p.  16).  Quand  l'action  ^ 
normale  de  la  dissimilation  aboutirait  à  la  production  d'an  fl 
fonâme  nouveau,  il  arrive  de  deux  ohoses  l'une  :  oa  bien  e« 
fonftmu  InNolite  est  remplacé  instantanément  par  le  plus  voisin 
que  connaisse  !a  langnn,  ou  bien,  quand  le  remplacement  serait  fl 
trop  diffloite,  quand  ce  que    la  langue  poseëde  île  plus  voisin 
serait  trop  éloigné,  le  fonéme  ou  groupe  île  fanâmes  1  dissi- 
miter   rosto  intaot.    Ne    pouvant    pas   subir    la   modillcation  ■ 
(lemandë-i  par  l'aciion   distimîlnnta  sans   qu'il  s'ensoire  an 
bouleversement  complet.    Il  devient  pnr  le  fait  inaUaquabU  ; 
cette  olroonstanoe  opéaiale  lui  donne  un  surcroît  de  fore*  qui 
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l«  Knil  diisimiUnt  ati  lieu  do  iliixiaiilii.  La  itiHuimilBUon  est 
dsae  itawrtée,  ce  qui  d«  l'emp&cha  pai  do  reïtor  conrorme  k 
Ugrude  loi  qui  righ  tome  disBÎmiUiion,  la  loi  du  plo»  fort. 
Ctn'estpmè  méonaicinemem  i)  l'il  eut  devenu  le  plus  fort,  mats 
pnchiqueiuoot.  Ba  quoi  ooniiste  cet  apport  paîchiriue,  ou 
pliit6l  qu'cat'BV  (]ui  le  d^tvrinlre?  C'e*t  l«  loiitimeat  ineons* 
ciantqu'oa  aurait  eu  i  prononcer  <|ucl>)ae  cho»c  d'iispronon- 
fibla. 

Donc  pfreirt  ne  pouvait  pas  deTenir  *penl/e  parce  que  la 
Croope  II  élvit  imprononçable  en  domaine  fran<;ais{  le  latin 
*iil|i,ir«  l'avait  élimina,  l'aticiou  et  le  raojreu  français  ont  fait 
ifemJtai)  ;  ce  n'est  qu'an  français  moderne  (juc  oc  groupe  est 
d«veiiii  prononçabla  &  la  suite  de  la  chute  d'un  e  muet  sépa- 
nutle  (  de  IV  comme  dans  alielei-  prononcé  ai/é.  La  dissimi- 
'uioQ  s  donc  Hé  reoverstSe,  d'où  peleirt  [t'uan,  p.  :iQ3|.  Il  est 
>ni  que  la  ilissim Nation  atirait  pu  aboutir  t^oriquement  A. 
*ptnte,  nais  il  n'*st  pas  régulier  en  français  qu'un  groupe 
«■mbiné  perde  lotalemunt  un  da  ses  éléments  par  dissimilation. 
A  p^ttre  il  faut  joÎDdre  pvUtre  [.Vi^lanfju,  p.  89),  eoniralùr, 
fMtnlioa  {Ettais,  p.  31^]  qui  d'ailleurs  doivent  fij^urer  sous  la 
loi  Vill,  puis  trttpibi  de  tretpira  (  Mitattgtt,  p.  KU)  qui  était  en 
■o^iu*  temps  sollicita  de  renverser  sa  dis^iimitation  par  la  fré- 
•{««aee  du  préfixe  («s-  ou  tft-,  puis  les  deux  mots  Iracelel  do 
^nttrrt  lEuait,  p.  3Ô2)  et  MUralto  ilu  beliirono  (Hélantes, 
F- 88),  que  nous  retrouverons  plus  loin  par>ie  qu'ils  avaiout 
■oui  d'autres  raisons  de  renverser  leur  dissimilauon.  Bruleij 
'"«orte-et-Mosolle)  de  Ûrurei  [h'stah,  p.  :tt>'^)  est  dans  des 
'Mditions  analof^ues.  Le  liuu  qui  porte  ùo  iit>ai  est  dans  la 
'*6'oii  lormiuo  où  61-  e»t  duvenu  by-  ;  au  moment  oii  ta  disal- 
'■''lation  s'est  produite  le  t;roupe  M'  n'existait  plus  dans  lit 
'■"pie  de  ce  paja  et  lui  était  inuonnu;  la  liisaimilation  ne 
pouvait  le  faire  naiire  ;  rimposxibililé  d'une  forme  *tilurpy  a 
^né  au  groupe  Br-  une  force  particulière  qui  a  renversé  la 
*Miiiiil«tioD. 

iJn  autre  prinoipe  que  j'ai  énoncé  au  début  de  mon  livre 
(P- 18)  est  qo'iV  ne  sr  produil  pan  dr  diisimitation  quand  félnno- 
"Jlf  (ifjt  diffèrtntet  parlÏPt  du  mol  fst  éeidmff  pour  It  sujet  par- 
'"*l.  Ce  principe  est  vérifié  dans  presque  cliRciin  dos  commen- 
'ùftt  qui  suivent  les  lois.  Il  eu  résulte,  comme  je  l'ai  montré 
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aux  pages  8S  «t  suivantes,  que  si  un  seul  des  liléiueiiU  consiF 
tuiifa  d'un  rootest  roiité  iiitolIii;ible  el>|ue  la  fonbta«  h  ilinvitai 
Ur  figure  Han>c«tôlviuciit.  il  devieiil  diiwiintlant.  Le*  rnpporti 
d«  paroutû  ijuo  loul  le  monde  iiaifit  lui  donnant  uns  lorec 
pûchique  parlicuHèro  qui  lui  permel  de  remporter  sur  le  fo- 
iiàme  ijui  a  )>1ue  i\^  forée  méuauiciue.  La  ilissimilatiOD  est  itc 
nouveau  renveriiée  ooufuriuémerit  a  la  granité  loi  céudrato.  4 

Ritt-il  poiitilila  r|Uo  de:i  firunieft  pouK^eut  cl  (iroiliii*«iit  dta 
prunes  dnn»  uiio  'phinrraie^  Non,  car  si  la  fornio  *jjfimerai( 
avait  exisU  origiitairemeot,  réiîmologio  populaire  en  «urail 
fait  "/iruniraie  soui  riiilluenco  de  prune  et  [iruniv.  L'Ini- 
tiale prun-  rei;oit  tlonc  de  eus  mola  uiiu  l'uruo  pniuliique  ijul 
)ft  rand  i natta (juable  ;  la  lluale  -raie  n'eit  ni  nsspe  fréquenle  m 
asses  ConstHnte,  car  on  a  aunate.cfiânaif.  etc.,  pour  pouvoit 
itre  modilUe  ;  la  dissiniiintion  se  renverra  donc  oltlij^atuire* 
moal.  d'où  pritnelaie{lin.nii,  |).3lil).  Ceseiitimeiil  igui  mndille- 
rait  au  besoin  '/iluneraie  pour  le  rapprocher  do  prunier,  prune 
est  le  Riôme  qui  tient  'prvHtrnie  ctioitomont  uni  et  conforint 
àoes  mots;  o'est,  otien  le  sujet  pailaiit,  le  sentiment  de  « 
langue,  sontimeiili]ue  le  linguiste  doit  aai|itiirir  avec  eharjiK 
parler  iju'il  dludio,  ut  i}»!  peut  s'appeler  cliez  lui  lo  sens  Uo- 
l^istii^ue.  Si  l'évolution  du  lan|K'a}!e  pouvait  s'expliquer  pai 
l'application  put'a  et  simple  des  petitvd  forinulca  de  lu  fonétîqu( 
ordinaire,  ce  serait  un  travail  enfantin.  Lesnctioosqui  s'exer- 
cent sur  le  langage,  bien  qu'cxtrômumeol  vsriée*  eleomplexua 
BODl  auJourJui  a  peu  prés  classées  et  aataloguém,  uiai: 
1«  seus  linguistique  seul  permet  de  reconnatira  quelles  M») 
celles  qui  sont  entrées  en  Jeu  dan*  un  uas  donné  ;  c'oM  uo  qu 
SDnpëcbera  toujours,  mÔme  arec  beaucoup  de  travail  et  d'ap- 
pliaation,  ceux  qui  ne  sont  pas  doué*  spOoialement  de  ilevenît 
dos  linguistes. 

Four  des  raisons  analogues  a  celles  qui  ont  fait  obslaela  il 
l'apparition  d«  'pluneraie.  riu^lrumcnt  ijul  sert  t  prtner  n« 
peut  pa*  s'nppeler  un  'pirifeur,  miili  rien  n'empdclie  pitttvtu 
{Ettait,  p.  ^G2);  ou  ne  peut  pas  dire  il'un  oinme  qui  a  froit 
qu'il  est  */lirtuj[,  mais  frileux  (tîfsais.  p.  '-iQ'i)  est  tout  iiaïu- 
roi;  l'iiislruinent  qui  sort  a  tracer  ne  puut  pas  *tre  un  'tiarrret 
nais  il  saru  sans  difâaull^  un  Iractiti  {tittaU,  p.  3(M)  ;  un  mo^ 
simple  dra  ne  peut  pas  avoir  k  odté  de  lui  un  dérive  V/uer/j 
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■n*ia  n«ti  ne  s'oppose  à  l'eiislericfl  de  diutlùe  {Usiais,  p.  343); 
natiR  le  paya  où  l'on  lait  ee  i)ue  c'est   qu'âne  cahiv,   'CaliOnt- 
'•««•f  e«  impoMiblo,  rasiii  (TafooM/ïiM'- (We7(i«j«,  p.  S81   s'im- 
poao,  ooiDQ«  Quièvieltffie  {A'uaîs,  p.  303)  et  non  pas  'Quièvtt- 
*'^cie dMt»  le  pays  011  il  i  a  des  çwèvrei;  'Mulario  e»t  impos- 
sible, non  seulement  k  cnufitt  du  ^coup^  -r/-,niaisatis«l  h  csiiso 
<lu  «ImpU  M'ire  <|iii  (losliile  heiiiratio  [Mehnijet,  p.  KK)  ;  dans 
eontrotier.  contraliot  \Kstni$.  p-  '3(t::i|  il  i  ft.  outre  rimpossiliililii 
du  gronpe -//-,  l'inflaence  <ln  siiople  rofifrv,   i\m  suffirait;  les 
fonue»  nleKtbie  et  avatabre  (Mé/ant/es,  p.  SH)  lont  usitées  datiB 
<l«a  patois  où  ua  arbre  ne  diC  nAie  et  où  pur  aonsâituent  l'on  h 
*OBti  ec  mot  liniple  à  In  llti  du  coiniiuRù;  s»n>  Oflii  le  graupe 
-Ar*  lemil  dd?enn  -bl-  comme  dan«   arabla  qus  l'on   trouve 
Kslleura  et  dans  érable  que  l'on  a  en  rran<,^ait;  èrugel/io  (,lf^/ait- 
ff^t,  p.  88)  •  bruyère  ii  en  Limousin  eH  ]n  forme  obli^^atoire  à 
oAW  du  simple  brujo,  et  bruile  {fCsMis,  p.  SS2){lu  SHintongetis 
est  dao*  des  oonditiont  nnalogue»;  J^tisin  no  donnant  pas   )• 
aim|ile  correspondant  au  ^ru/4  du  Limousin  et   aa   bru,    brtu, 
^nêétAit  Centre  (Jaubeit),  on  ne  saurait  Hllîrmer  i\\ia  oe  sim- 
ple cxîslalt  à  e6t^  de  ^'u^ce  su  moment  ou  la  dissimikiiou  a 
***  lieu,  mtis  des  mots  comme  hritchnilli-st  i^uffiitoiit  pour  main- 
tenir le  groupe  -br-;  il  i  arait  d'ailleurs  en  outre,  comme  nous 
'"  verruns  plus  bas,  deti\  autres  causes  i]ui  pouvaient  umenor 
^fmirt'^ievtaït  brurltox  non  pas'WMfTf;  blinmraiina {Métnngti, 
f-S^t.  son    groupe    inilinl    l<-nu    f^nui    l'iniluence    de    btai'a 
'  Btiartrir  «  et  de  blau  a  meuririssure,  bleus,  car  bfaueifOHna 
<>Sntlle  I    faire  des  bleu^  >  ;  prangeler  et  prtingile  (Euait, 
\-  %3)  sont  sous  l'indueuce  du  varbe  firan^tr.    Fregfta.    /Vf 
'^flu,  freiittf  «  frileux  •  [Mt'limgm,  p.  Stt)  îonl  inocparables 
Al  frrf,  frteht  fred  »  froid  n  ;  mémo  observation  pour  (rtjou- 
iui.frtjauiae,  /if/aulfl,  fredoutic.  frtjouloui.    fre/oulado,    fre- 
"■■fat,  fMJauhn,  afrejoali  (<t/eViini/;s,  p.  H\))  ■  reidaitlit  eut  sous 
i'<iill««Bii«  de  reidou,  frtseaultt,  frt*coulen  ii  frai*  s,  afrtttùuli 
*nfrfttoliir  >  tiennent  d'aussi  pr^'s^/mc  a  fr^is  >i.  f^rimrtioile 
{Suait,  p.  :iâ3}  ■  printemps  »  où  l'on  sent  l'idée  de  <i  |iramier  >> 
*s*agroupa  initial  sous    l'influenci?   des    mots   commeni^aot 
ftt^i'ni*. 7)n>Mi-  '|ui  onttseseu!);  fiiomeloi/lie  ••  prduoca  *    en 
âslMouge  vipronie»9U  «  primcvcro  n  à  (Cherbourg  sont  de  In 
'■^MMulAre  sous  rinduoiico  du  mol  »  premier  »  (|ui  si  dit 
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promkr  û&ni  les   deux  ragions,  y'ra/' n  pr&iri«  n  en  Dsuflaé-f 
et  {m  Priulelie  lisnii  le  Ciintiil  {Vétiinr/es,  |i.  89)  sont  sons  rin> 
fluence  rlumot  «îgniDsnl*  prd  •.  fiiolesM  Aa  priortut  \E$sait,  ^ 
p.  36!t)  doit  le  maintien  de   ton  groupe  pr-   ^  prm\  prietUt^Ê 
prieux,  pneiiie  ;  de  métne  pi-fyaiha  «  pridre  «  de  prtcarta  {.Vé- 
langet,  p.  I^O)  eu  ins^|>n.rable  de  preipt  «  prier  ••  ;  ti  an  eipk- 
giiol  la  mdm*  piecniia  «  pu  devenir  plegaria.a'oat  que  *pregar 
n'exiate  pas  ilnna   cite  litngiio  ;  shik   cel»   il  ««rnil  (lereoa 
*pregalla,    ([ui  eerail  cntri^  tout  naturelle  ment    poui*   la  finale 
dani  lamémeaatégorie  que  l/atalla.  Clace>ier,  ciaçomer(Ktaaif 
p.  3(14)  doivent  le  miiintien  de  leur  groupe  el-  itu   «impie   eief 
que  tout  le  mon'to  i  reconnnil,  Planom  [itélaiiijes,  p.  89)  d^»i- 
i;nc  ilansuertHÎQQB  parties  du  Rouoriiue  un  oi«u»u,  In    sittollA 
d'Rurope,  à  qui  «on  cri  plaintif  et  monoteno  a  fait  donner  la  ^ 
nom  'le  pltiyntth  (a{.  ie  plngnt- 1\  se  pluindre  u)  ;  l'idée   expri-f 
lUt'fl  par  ce  vocahlo  ect  reatée  asaex  nette   pour  que   le    verbe 
mainllnt  le  groupe  initial  pi-  intuet  ot  par  aonsc>inonl  ren- 
veriilt  la  dÎMirailation.  Pour  'conueta  l'eiplîoation  que  noua 
avons  dnnn'^e  :\  la  p.  92  de  f.a  lUssimUntion  HuLsiste  ;    M.  Tlio- 
mu  le  bonio  a  la  nier  [liisait,  p.  'Mi)  sans  apporter  aucun 
argument  contra  elle.  On  pourraitsoDgar,  étantiloonéla  géné- 
ralité de  la  forme  avec  1,  '|iie   la   diaaimilalion  a'est    npérée 
antérieurement  à  la  cliute  do  \'u  posttonii)ue,  conformément 
à  la  loi  XVII;  mais  cela  nous  parait  invraÎBetnblnble  (voir  ploa 
baa  p.  298.v°c/ien<//L'f). 

]>cs  excmpk-a  fouraisparlrl.  Tbornaa  A  l'appui  Je  sa  t4se,  jt 
l  en  a  encore  trois  dout  nous  n'avons  neo  dit  :  BrieuUe* 
(ffiMii.p  'M'i).  Protioelle»  [Etaais,  p.  Odtl)  et  graalouH  avce 
ses  corr>}B|iondant«  de  langue  d'oil  {Mélanr/m,  p.  ^S]. 

M.  Thomas  écrit  t  propo*  de  nrtmblé  [Etsaû,  p.  3tl4)  qn» 
J'h  assunilc  l'initiale  à  rintervocnltque>.  Dans  certains  cas, 
sans  aucun  douta  :  mais  il  n'a  qu'&  parcourir  ce  que  J'ai  dit  «oua 
la  loi  \'Ul(Ladiamilalîoti,  p.  10  et  suiv.),  pour  voir  quedana 
d'autres  je  eonsidi^re  l'initiale  comme  hppu^i5o.  La  conaonae 
iniCialo  d'un  mot  peut  se  trouver  dans  Irois  positions  qu'il  i  a 
lieu  de  diatinguer  :  elle  peut  être  îoiliala  de  la  frase,  après 
voyelle,  aprËa  consonne.  Il  n'i  a  pas  lieu  de  contidûrer  iei  la 
premi&re  de  ces  Irois  positions;  pour  las  deux  antres,  l«ar 
fréquenoe  varie  suivant  les  parlera  ;  eu  latin  vulgaire  la  posî" 
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ttOtoftprfts  T07«lle  était  la  plua  fr<!quente,  comme  noua  l'ftvou 
(lit;  lia  môme  en  italisa;  dan*  irnutre»  languei,  c'tti  l«  «on- 
traintOu))i«nilia  à  p«ii  prd)  Ofiiililf.  Il  Taut  d'aillours  tenir 
coBpte  aussi  >le  la  uature  des  mots  ;  on  baii>breton  la  jji>«itiun 
afirè»  co paonne  est  de  beaucoup  la   pttu  friJqueiilo  pour  lei 
>ab«t&ntif«,  iimpleniont  parcu   ijuu   l'arlicle  Ai&ni  «t  l'artioU 
inO^flai  aa  terminent  tout  doux  par  uuo  consonne.  ICn  Mi-iiaien 
\h  tiosks  coDson^iuliiues  ne  sont  pas  rares  et   elles  l*dtai«iit 
•Booremoini  a  IV'poijue  où  Ia  dissiatilatiuQ  a  eu  lieu   qu'au- 
joenlui.  Il  n'i  a  dooe  aucune  objection  à  Cnlre  i  i[iii  placera 
^itullrt  {Ueuto)  «ou*  la  loi  VIII  et  déclarera  que  coite  rorme 
Mt  Dis  de  Briewe  npr«s  consonne.  Cette  explication  estsufA- 
**nVi',  mtii»  BritHiltt  en  t,àm*i  en  mime  temps  vm  autro;  ai 
*on  initiale  peut  te  trouver  aussi  bien  après  oontonno  •ju'après 
■ojTflle,  U  mot  toutentier.  en  aaqualitrf  d«  nom  delieuabilù, 
*•  priante  da  pFdfiii'enco  à  la  fin  <lc  U  frase,   a*eat-lL>dirD  à 
'*  iniif».  Il  tombe  donosous  In  coup  de  la  loi  quoj'ai  formulée 
■u  Congrus  des  Sociétés  savanles  en  U'Oti  et  vériflée  par   la 
'<aii4ti(|uc  expérimentait  au  môme  Congrus  en  1907  :  a  Quand 
Itt  fco6me  dissimilanl  se  trouve  à  1»  pause,  il    toaibe  soua   le 
coup  de  la  ohute  de  lu  voix  «t  devienl  fonéme  disaiinilé  n  (voir 
■f*'UTnal  offiriel  du  ïl    avril  1000).    Un    nom    do   ville  comme 
fff'irart  est  le  pins  souvent  emploie  dans  des  locutions  tetica 
1*ia:jetuiB  de  Brieure,  J'abite  aB.,je   vais  &  B..  je   viens 
<'*  B.,  c'ost-ft-dirc  À  la  pause.  Dans  cei  aonditions   c'est    )> 
'ntervocalique  qui  doit  Atre  ilittiiailâ,  mcmu  quand   l'iuîtiala 
'**tn]ir6s  vojrelia,  caria  chuto  île  la   voix   rond   un  fourme 
**nAtil  après  la    vojrellc  tonique  plus  faiblu  que   dans   toute 
■itrc  poaiUon  '. 
^a  rue  des  Prouvairrt  «al   une  lojutioa  toute  raîte,    elle 


*  U.  Vtadryi»  avant  rel«>«  ctsn*  ilvs  dnciimonl»  d*  lYpinju»  gauloîie 
^  forv»  diaiîiiiilôei  lluroitotriii  ri  Hi'jodnlutn  »  cru  pouroir  il'apT^i 
J'Uï  rsililuer  pour  li  iii<-ini!  Bpo(Hn>on  *Wn'('orfM/Km (MSI.,  XIII,  p  389), 
"la  liiifDrniuIss  da  dintiinilalinii  n'dtiul  ■|ua  <U'  i><is>iJiilitAi,  rien  u'au- 
nao  t  «llritiiiïr  t  uns  région  la  reproiunUliou  cUoclixi  dr  cslEi^i  ifuc 
^A  a  (oniisiCFi  aiiluum.  D'atilrii  psvl  iiii  )i*ii|iiia  'llrivodiilam  iiurnit 
^"Vcilemcnt  abouti  à  IhUiilUt,  Ki\\\a  la  Tnrms  non  ili»<imil^i<("!i  slu^t^e 
^ttr  notre  loealiU  en  9H1  {Itriadomm)  *l  «ncore  an  IIU'J  {iliiodoit),  ce 
l")  MnDnna  ifu*  U  diidiiuïlnrivn  i  Mt  t4ceBte> 
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mot  f*raafatres  i  «tt  loujoura  apr^s  raj^tlla  ;  mail  les  tij>es  d« 
frases  où  un  nom  da  me  ait|>Hrsîl  la  plaa  soaveiit  sont  préci- 
sément  l«s  mi^mos  qiio  nous  vanons  dfi  signaler  poar  an  nom 
de  ville  :  PrauoeUe*  en  le  Iraîtemenl  k  1*  pause. 

Quant  ft  grauloun  «t  am  corre«pon<)ant4  de  langue  d'oil 
grao'loti,  grov'lon,  grAlon,  gorloti,  gûlmai,  gravatcn.  grmrthn, 
granvaion,  grtmmiw,  et«.,  M.  Thomns  dâclare  que  touLea  ces 
formes  reposent  sur 'erablontm.  Qu'est-oe  que  cd  ci-ablonem  7 
L'auteur  >ignelei.-hari(Bblemeniresplioalianquej  en  donnerais 
Mion  Isi  :  <  M.  tirammont  opinerait  saDS  dont«  que  c'est  U 
dlsiiniiUtion  r^pulière  de  'craèrut  en  'eiaf-iai,  H'oti  grauie,  qui 
a  entraîna  'aabinnem  pour  crahronein,  A'o»  giatJoun  ».  Mai* 
sontUvoueOiontne  m  pas  plus  loin,  ear il  s'empresse  d'ajouter: 
a  J'hésite  à  lui  embofUr  le  {innn  \Homama.  XW'IM,  p.  188)^ 
Si 'cra^oiiem  reiaontAil  au  latin  vulgaire  g«^n6ral,  ileatévideul 
que  cette  forme  aurait  dté  cntraluée  obligatoirement  par  le 
noiDiaatif*cra4/e,  régulict'  »utvantlatoi  II;  mats  *erahlotwmw 
remonta  pas  si  aut,  comme  le  montrent  de  faijoa  p^rsmptoire 
toscan  ca/n('oirp.  lombard  ^n/aviyiit,  «le.  S'il  pouvait  être  Fe^ 
porté  seulement  au  latin  vulgaire'  du  midi  delà  Franae,  k* 
ri3pni|uti  oii  la  diflliiiaixon  W  deni  cas  maintenait  Id  nointnatif 
de  certains  norai  d'animaux  à  coté  de  l'accusatif,  comna 
draeo,  drae&nt,  falco,  (alcont,  qui  ont  donnt.'  drae,  dragonn, 
fauc,  faucotm,  il  est  certain  que  rraAi-o  deTeDaiii  'erabbt  aurait 
enlrnini'  lo  chan^'omt^nl  de  eraln-aHf  en  *rr<iA/«w,  .M^mu  si  cra* 
/•rofit  n'avait  pas  élà  compris  comme  faisant  partie  de  la  mémo 
flexion  querraire,  l'influence  de  ce  dernterse  serait  esere^sur 
lui  parce  que  crabrùnt  aurait  été  senti  comme  dérivé  de  erahro 
an  mojendu  3iifAie-on«,  si  viirantrian!(oett«  région.  On  aurait 
donc  eu  une  forme  lie  nominatif  alioutixsant  à  graah  quiaorait 
subsiste  comme  «frnr, /(tue  et  une  forr»':  d'accusatif  j^rnuftom 
qui  aurait  élit  «>entii;  commo  un  dérivé  du  grauie.  Mais  cet  cclia' 
faudage  s'écroule  psr  l'existence  dans  le  mi)me  midi  de  la 
France  de  formeii  comme  gnrabruan,  aiabmttn,  qui  montrent 
que  la  dissimilatiou  du  iccond  r  do  era^'yiite  n'eit  pas  nnci«uns 
et  que  'craUnnf  n*a  pn*  ciisté.  IVaiilrc  part  J'intluenne  du  caa 
sujet  sur  le  caa  régime,  senti  comme  tel  ou  comme  liérivé,  eti 
une  Ipotése  en  l'air  tant  qu'il  n'est  pas  établi  i\i\a  grauU  tl 
çrnufotm  aient  été  usités  exactement  dans  les  mêmes  localités. 
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*  ûono  ;rati/(  lort  réeulièrement  de  *g>-aurf  on  vertu  dB  la 

loilV,  etc«  ^gravre  «t  le  proijuit  normikl  île  crabro,  'grabro, 

^UB  enlro  84>ît  le  nominntif  cona«rv£  ou  qu'il  aoil  l'accuHaLif  du 

''fraAniique  M.  Tliooss  suppaiesani  i^no  co  soit  iibsolumeat 

née«utire.  Pour  grauloun  il  sort  de  *grauroun  =  craArotwm. 

*ftraiir<»m  «viit  deux  raisons   d'aboutir  à  çrauloun  :  1»  uno 

■l'nimtlalion  nigulièro  AprAti  con-ionne  (loi  VIIl),  et  comme 

consonne  Vn  de  l'aiiicle  indéfliii  un  suffisait  ;  2°  le  sentiment  de 

Jk  valeur  onomatopéîqae  du  groupa  ^r-  pour  exprimer  l«  liour- 

dounomenl  du  frelon  (of.  dans  utte  /ievue,  t  XLIV,  p.  97  aqq., 

Ctncmalop^fs  H  mol*  fxprettifii.  pfiaaim]   (Te  sentiment  venait 

ronforoer  l'action  normal»  de  U  <lis<imilRiion  après  conionoe 

•t  itait  HifBaant  pour  la  renverser  aprfts  voyelle. 

Dm  formes  de  Unt^ue  d'oil  oiii'es  par  M   Tliomai,  anennft 

no    nmonte  non  plu*   A  'crabltinein;   elle*   peuvent   toutes 

■'•xpliqoer  par  une  ferme  'grahrone  ou 'grabarone.  Ladissi* 

milatioD  ne  B«st  produite   qu'une  fois  l'r  devenu  intervooa- 

lique;  eettc  disnimilation   avait  k  peu   pria  les  même*  raj- 

■ooa  de  s'op^ror  dans  ce  sens  que  pour  grauioim  :  1*  elle  était 

régulière  npr^a  consonne  ;  "i"  l'initiale  gr-  était  renforcée  dans 

c«rtaine*  localiUs  par  le  mfrme  sentiment  onomalopéii^ue  que 

j'ai  aigoald  pour  graulouv  ;    dani  d'autres,  par  une  iftimologio 

popalaire  qui  mettait  au  début  de  ce  vocable  l'un  des  mots 

9n»,jfraf,  grand  on  au  moins  leur  groupe   Initial.  Pour  l'In- 

^dDOtiOD    du   mot  grand,  le*   formes  granoolon,    grani>alt»t 

MUassox  elalres;   mais  le   groupe  initial  suflit;   ainni  nons 

tTcas pertinemment  qu'à  Dampriclimit  (Pranche-Conttj)  oa 

■wtlemol  gro$  dans  gràvàfw.   Iilon  que  IVi  decemotaoit 

WTsTt  tandis  que  oolui  du  mot  grûf,  qui  so  dit  grà,  eat  fermé  ; 

CD  croit  m^me  sentir  vaguement  te  mot  uoler  dans  la  seconda 

^rtle,  mais  ce  sentiment  est  plus   récent  et  ne  nous  importe 

KolAns  en  terminant  cette  revue  d'exemples  que  pour  pla- 
■intnde  ceux  que  nous  avons  expliqués  autrement,  un  pour* 
niliaager  ti  inémf  Ifmf»  a  la  position  dn  l'initialei^râi 
MiWBii*  (toi  VllI)  ou  à  ciello  de  In  Hnnlo  n  la  pause." 

Itnoil  a'i  a  pas  un  seul  des  exemples  sur  lesquels  M.  Tlio* 
nsatcTU  fonder  sa  loi,  qui  ne  puisse  ou  ne  doive  s'expliquer 
Mtrcaunl;  c'est  assez  dire  que  tout  point  d'appui  lui  fait  défaut. 
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Si  l'«n  examinait  ds  I&  méiuâ  manière  loi  exeaipita  ijn'il 
apporta  à  l'appui  d«  nolra  loi  XVI,  on  en  trouvorHit  plusiattrt, 
comme  arnblt,  Fladeri,  Griz.nH'S  (  Mvfawjtt,  p.  SW  ot  90),  qui 
ne  peuvent  pas  s'esplitjuer  autremeui  [(ue  par  une  dÎMimila- 
tiun  pure  et  simple. 

Un«  aiuti'o  loi  à  lai^uelle  l'an  prend  M.  Tliorna» «>t  la  toi 
XIV.  (1  Lu  ilÎHiniilation  Je  VUU'jouImx  {(irononciS  à  la  frao- 
faisa  Vilgoulei  «n  Vir^outé  est  iiitére>«Bnt«  à  consUtor,  dit-il 
(  Vélanj/et,  p.  lOG)  :  elle  rompt  en  visière  ù.  la  loi  de  M.  Qram- 
moat,  d'aprôj  luiiuclle  implotive  Jmimile  intrrvoajUgue.  J'«a 
suis  fôclio  pour  la  loi  •■■Ladite  loi  est  oerluiiiament  louoliô« 
de  cette  commii^ration,  mais  elle  peut  s'en  paster.  U.  Tho- 
mas a  tout  «imptement  oublia  qu'eu  liroousin.oiiiimplosif  a'aat 
voualisé,  Us  uiots  <jui  sont  entras  dans  la  laiit^ue  avec  d««  / 
implosife  posliirleurement  k  aetla  vocal isaiioii,  \ea  ont  cliaiigcs 
•u  r  :  arniana,  rûrorlu,  nuurla.  Quand  VUltffitulrix.  en  patois 
Vialoyoulei,  a  Hé  «  prononcé  ft  la  frani^-aisa  Vilgouiè  >,  la 
période  de  vocaliiation  de  /  implotif  dlakt  close  ;  1'/  imploaiT  do 
Hlgoulè  D*a  donc  pu  ou   plus  besoin  d'une  dissimilation  pour  ^l 

devenir  r  que  ceux  dos  mots  français  :  récotu,  initiUfr,  at«.  , 

M.  Thomas  ne  uonteste   d'ailleurs  pas  l'existence  de  la  lot  M^ 

XIV,  car  il  ajouta  an  note,  —  et  c'est  un  raiionncmaiit  singu- 
lier pour  un   fonétîoien  -  :  «  Il  faut  rcuoitnallro  oopsnilftot       ^mI 
que  oe  piooédé  est  plus    rare  i|ue  la  proir^ili^  inversa  qtia  M.        .  J_ 
Uraismonta  érigé«n  loi  *,  11  e«l  vrai   qu'il  cita  trois  an tn«      ^.« 
«xomplos  à  l'aptiui  du  proc£iIé  qu'il  prôno  et  qu'il  an  a  encore      ^^ 
quelques  autres  en  réserve.  Ce»  trois  exemples  sont  vo^Anni 
on  AutG-Auver|,':i<.',  pour  i>eichv4ra,  bel  L-semple  de  dissimila* 
lion    renversée    sous    t'inihiunce    d'un    snlHia    fréquent    et 
reconnu  ;    puis  lerourje,    serouif/e    en   ancien    rrançais,    pour 
terourge,  non  moins   bel    exemple    de    riissimilation  renvan^a 
•eus  l'influeiioe  du  terme  simple  ton;  suer,  sœur,  reeunnu  for- 
cément par  le   sujet   ])«rUnt:  quant  «u    troisième  exemple, 
Jiiul/eroi  dans  Les  iVarbontiais,  pour  Gerùerui,  M.  TUoiuaa  qui 
a  beaucoup   otudlË  les   Icxtcs  m'accordera  certainement  que 
les  noms  propre»  i  sont  eonstaiument  déformés  et  défigura* 
par  Ion  copistes  quand  ils  ne  l'ont  paA  d'abord  été  par  l'auteur, 
et  iiue  la  raoïnilra  omofunia,  comme   ici  la  ressamblanea  de  la 
llnaJa  -rei   avec  le   mot  rai,    suHlt   pour    déterminer  leurs 
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^f^atfermationa  inutteaJuM,   Cett»   expliostion  «st  appujife 
P«r  le  f*ii  i|ue  la  forme   astuelle   6at  eaeota  Gerberoi  et  que 
•futàlMToit  ne  (laralt  |ih!  aroirexUt^  aitleuriii^ue  dnns  ce  textâ. 
Um  troisiôm*  loi  b.  Isquella  «'nllaqtio  M.  Tliomas,  Fans  le  dire 
oxpreisément,  mua  en  formatant  la  loi   contraire,  est   ta  loi 
Vltl.  Il  aurait  pu  prenire  garJe,  lui  qui  part  iialquemi?nl  îles 
Bxonip]**^  '|uo  celle  loi  est  &ç\iayé«  Jan*  mon  livre  pare  ri  virwn 
cinquanlo  exemple*  dilTéreDls,  et  «lu'il   en   ajoute  lui-mt^me 
oit,  comme  on  te  verra  plu*  loin.  Il  stirait  pout-Stre   eu   alora 
queU|ue  éaitaiion    a  parlii'  uniquement  du    mot    périfrounlin 
yariimrn  an   Heu   de  i/ai  nimen   jxmr  dire  (^oiiuracT  Etsaii, 
t>.  'H4)  :  M  J'imagine  que  W.   (irnmiunnt    formulerait  ainsi  oe 
{•ItânomiDe  :  intervocnliqiio  toni<]i]e  iJi»«irai1e  apjiu^-ée  atone. 
Jo  cbercbeen  vain  la  plaoo  de  L-ette   formule    dftiis  lei    ving^l 
ioia  qu'il  a  proraulguces  sur  la  diosimilatjon  en  l'an   de  grioe 
1895  a.  S'il  avait   examin*!    dea  exemple*   comme    Biiulogw, 
WloiNï,  ChiitAetinrx.  Freticliwn  {t.a  diffimilaHon,  p.  81)  il  au- 
rait «u  qu'il  n'i  a  pas  d'inlervocaliques  toniques  eo  rrançala, 
<>oizime  Je  l'ai  fait  entendre  à  la  p.  44.  Bodn  «i,  au  lieu  de 
ooiuidérer  simplomont  danit  un  mot  leH  lettres  qui  s'i  trouvent 
Wr  la  papier,  il  avait  fait  appel  nu  sens  tinguistiijuu.  il  aurait 
■(^remcni  été  frappii  de  oe  fait  que  des  trois  nasales   de  gaf' 
Gluten,  s'il  i  en    a  une  qui  eal   véritable  ment   puiManla,  qui 
■onne  et  reste  dans  l'ureille.  c'eit  1'»  llnnl,  iriiplosif  et  tonique; 
U  aurait  senti  que  c'est  colui-lii  qui  a  opéra  ladissimilation  en 
vertu  de  la    loi    VI  :    Implmive  Ionique  ihmmile  aiijiuye.    Il 
Uraileompri.t   en    m^rue    temps  que  le  auflixe -incn  «Kt   trop 
Nqii«nl,trop  clair  ut  trop  sflrenienl  reconnu  pour  dire  atta- 
quable; eneorte  que  si  la  diisimilation   normale  avait  dâ  se 
pndviretnr  un  de  ses  fonèmes,    il    l'aurait    iaévitablemunl 
na*ers^. 

U.  Tliomas  se  plaie  à  tirer  do  monus  fiits  Aea  ooacluAÎanii 
Uiliea  et  k  gramla  portée.  Ce  procddd  n'est  pas  pour  mo 
'  I  '  I  ■•':  mais  j'aimerai!!  que  les  pr^mi»He«  fusaient  Vrfrilldeif  aveo 
."I'  V  soin.  Une  explu^alion  téméraire  do  17  de  ifartimen  est 
l*pi(4e«ial  dont  il  se  conlento  pour  ^ïriger  une  loi,  tans  M 
Hooierde  tottt  ce  qui  menace  de  la  renverser.  I.'m  de  Ce- 
■iOfe  lui  suffît  [lour  déularer  que  lei  abit^nU  ilc  la  r6g;ion  qui 
Kn<  M  nom,  litaieol,  avant  d'être   roman<Ré«,  une   peuplade 
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d«  langue  basque.  C'esl  la  concluaion  cl«  la  notice  qui  oii*n 
\m  Euois.  Diaa  eetta  région  le  groupa  mb  inUrvooaUqa« 
abftdtlt  h  m  '-  i*itm«  •>  jambe  >,  ctmto  a  caisIii!  u  ,  paltino  *  oo- 
loml>e  ■,  tfteme  Daptembrs  »,  etc.,  et  eonvenicum  repr^sent^ 
par  Cuménje  semble  indiquer  que  le  (troupe  intervoeali()ue 
»o  a  eu  le  inénae  abootiMemoiit,  eoninne  on  pouvait  s'i  attendre 
u  priori.  Ce  n'est  pa*  l'avis  de  M.  Thomas.  A  ses  ieux  nv 
iotervocalique  devient  mb  dans  ce  pays,  nar  comwifiM  1  art 
représeoté  ^%v eumbént',  comoie  le  batque  rend  par  m  le  ti  des 
■note  romans  qn'll  a  emprantés,  c'est  à  une  prononciatioo 
basque  que  Coriue/iiCtiui  doit d'Stre  devenu  Comint/e.  Malen* 
reusemont  le  mot  cumbitU,  qui  sert  de  pivot  &  cette  téoric,  ne 
supporte  pas  l'exameD.  C'est  un  mot  elérioa),  e'est-&-d[re  mi-fl 
savant:  il  cjt  donc  tout  naturel  qu'il  n'aii  pa«  nubi  le  traite- 
meut  deï  vocnMes  de  la  première  couche.  D'autre  part  la 
composition  de  ce  mot  est  assez  claire  pour  qu'on  ait  le  droitfl 
de  supposer  qu'elle  a  été  sentie  assez  longtemps  et  que  son  u  a 
étÀ  traité  comme  une  initiale.  V.a  rcalil<^  la  valeur  probante 
du  b  de  cumbént  n'est  pas  plus  coitsidtrnbie  que  celle  du  b  de 
cumbfngue  a  convenir  »  pour  le  traitement  de  hv,  ou  que  celle 
du  b  Aeenibûcà  *  gaver  ■  pourceluid^mA.  Ceet  donc  Cominyt 
qui  est  l'eiemple  caractéristique  pourle  traitement  de  nv  înter- 
vocnliiiue  ancien  daii»  eette  région  ;  on  lani  que  nom  propre 
de  pajrs  Cimveiiicum  étnit  dans  la  bouche  du  sujet  parlant  uns 
simple  étiquette  dont  il  ne  soupçonnait  ni  le  sens  ni  la  eompo* 
aitioa.  _ 


Nous  ne  voyons  pas  ce  qui  reste  des  t^orlea  et  des  lors  de 
M.  Thomas  relatives  a  lu  disxiinilation.  Pourtant  elles  ont 
obtenu  un  certain  crédit  auprès  de  quoique*  personnes.  Noos 
ne  parlons  pas  de  ceux  qui  aoceplent  toujours  la  dertiitro 
opiniun  imprimée  sur  un  sujet,  parce  qu'ils  sont  incapables  de 
juger.  Mais  ûaslon  Paris  hii-m^me,  dans  l'article  si  bienveillanlfl 
qu'il  a  confacré  h  mon  livre  {Journiil  ilts  Savants,  février  1898. 
p.  81).  au  moment  où  vi^naient  de  paraître  les  Euùù  de 
M.  Tliomas.  avait  été  quelque  peu  impreMioniié  par  les  eiem- 
plea  de  ce  dernier  (p.  88,  note  41 .  Au  surplus,  tout  en  mettant 
parfaitement  en  relief  dnnit  ^on  compte  rendu,  avec  la  netteté 
qui  lut  4tait  oontuniidre.  le  principe  général  sur  lequel  j*:, 


I 


I 
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Mnii  rapoMr  le  finomisao  da  In  dixsimitalioo,  il  m'kdraHait 
iliuparl  queiijues  objections  atir  des  points  da  d^tBJl.  Je  loi 
MMÛiiDHitliat«menll«s  misons  qui  me  portaient  4  coDsidârer 
mtlJcetiOBS  comme  mal  fonilées.  et  uissitdL,  areocot  empros- 
ftnteDtqucj'ai  mainte  fols  a<lmir^  uliex  lui  et  qui  oaractéfisait 
n  btmson  esprit  large,  ouvert  et  vraiment  Mientill<;ue,  il  su 
neAiità  mes  arguments,  et  faisait  imprimer  h  la  fin  lio  tirage 
iptrt  qu'il  a  distribué  quelques  jours  api^s,  une  note  pr 
tafadle  il  rctinil  ««s  objections,  déclarait  que,  n'aj'ant  pas 
tOMn  «a  le  lemp*  de  se  rompre  au  maniement  de  mes  for- 
oalu,  il  s'i  «itait  un  peu  ombroutlM,  i)u'il  avait  souvent  attribué 
ione  loi,  parmi  les  exemples  d«  dissimilsliou  qu'il  t^o"^^^ 
uiBieox,  ceux  qui  ressortisiaîent  a  une  autre,  et  en  déAni- 
Ursâ  eu  donnait  un  nouveau  classement  d'aprAi  mes  iudi- 
cali»QS. 

U  B*i  a  pas  lieu  do  revenir  sur  ce*  objections,  puisqae 
l'aoteur  les  »  lui-mâme  abandonnées.  Mais  pendant  qu'il  rédi- 
E*sit  son  compte  rendu,  il  avait  lu,  outre  In*  Huais  d« 
V.  Thomas,  un  article  do  M.  0.  Salvioni  (Quitquigtie  ctimnlo- 
jitit,  Notio  ilossi-Teies,  Bergam»,  I8tl7)  ofa  le  savant  lin- 
fni'te  ilsIi^Q  citait  de  Dombreux  exemples  de  dissimilation 
tir^i  surtout  des  dialeeteit  du  oord  de  TltaUe,  et  émettait 
qwli)ues  doutée  à  l'endroit  des  lois  que  j'avais  formuléa*. 
"Devo  dire,  ainsi  s'exprimait  M.  SaUîoni.  che  nesiuna  délie 
"ig-jfi  coli  âssaie  mi  spiega  perché  ncH'ambiio  di  poolii  cliilo- 
lottri  si  poasano  avère,  |ier  a  rovere  >,  le  formo  rûia  (Itetlin- 
*>■»},  lûvra  [aoulado  di  Lugano),  rûla  {contado  di  Bnllinzona 
*  Vtlmaggia).  Cfr.  aiiclio  Heyotedo,  sul  lago  di  Como,  di  front* 
^Aoiwredo,  tu  quel  di  Lugano  e  nella  Mesolciiian  (p.  413|. 
J'tteu*  que  cette  objection  m'a  litânné  <ic  la  part  de  M.  Sal- 
■ioai,  qui  a  l'abilude  d'étudier  des  patois.  C'est  un  fait  bien 
^au  des  patoisants  que  les  produits  de  l'évolution  purement 
boiliilue  dilTôrenl  souvent  d'une  manière  très  sensible  &  I* 
■lutaaoe,  non  pas  de  <)neli|ues  kilomàtres,  mail  d'un  kilomitre, 
'■ni  oaa  même  commune,  voire  dans  un  même  village.  Je 
tenais  tel  village  de  Pranche-Comté  où  •  aller  »  s«  die  é(ù.  dans 
lisatdu  village  et  oià  dans  le  bas,  où  »  merlin  »  «6  dit  mtrii^ 
^W  aut  et  ntor/i*  dans  le  bas.  Il  uerait  facile  du  multiplier 
'm  exemples;  mali  a  quoi  bon    les   tirer   de    mes  propres 
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oliservationa?  M.  Snlvionl  no  fournit-il  jiu  lui-nidnio,  dsoi 
l'artiole  viiâ  ici,  sufâsaniiiieiit  Je  formea  différentes  d'un  niènio 
mot  dans  one  même  réi^ion,  à  des  di.iUinces  gi^grtiliqacs 
{ilii*  ou  tnoint  grande»,  mitiN  «oiivent  fort  pou  oonaiditrables  ? 
toMo.  laurt'jk  et  anrfgio  a  lauro  rsgio  p  |p.  405],  mod.  /anui  ^V 
eàli  àa  mala  {p.  4\l),  p\ém.  tergnaeàlk  e^té  ia  piém  et  lomb. 
traciffiuii  {p.  411).  |)iém.  detnfi  A  obté  ilo  Wn4  (p.  -111},  pt^in. 
coriàl  k  ot>i6  cte  eoertùr  (p.  413),  viinit.  férh,  vàr-h  il  côté  de 
pùltto,  oôltla  (p.  413),  pi6m.  oraio  A  c&tâ  d*  irruirvfp.  -114),  _ 
piém.  armnà  à  c&té  de  marmnii  (p.  4l'l),  mil.  boromèia  ûl  borifU 
vUta  d'après  OKerubiul  ip.  -110),  mi).  <r>-«r('(i  i  c6ti  do  scm/<i 
■  orialB  >  (p.  418).  A  plui  fortn  riiiion  de»  dilTorenoos  de  trai* 
tomeot  peuvent-elles  apparaîtra  dans  des  régions  ToitInM 
loniiu'il  a'agit  de  fénomàiiea  aussi  déliuata  que  «eaz  d»  la 
d  lui  m  liait  on,  dans  IrsirineU  le  proues  est  «ûuv<?tit  plutôt  pcichi- 
qae  (|ue  flstologîqu«,  ol  nurtout  Inriqu'cntre  en  jeu  una  oonsonne 
initinlequi  peut  continuellement  avoir  tan tàl  la  faiblesse  d'une 
iotervocalique  lanlAt  la  force  d'une  appujrée.  Il  est  bien  raro 
que  l'on  puisse  saisir  sur  le  lail  les  deat  aboulisnemenls  dlffé^ 
rcnts  d'une  initiale  conditioniiâo  par  deux  positions  sintnc- 
titiues.  Pourtant  il  est  bien  établi,  par  leohangemont  d'inilia'c 
sourde  en  sonore  spri»  vovelie,  drmonlré  pour  divers  parlera 
romans,  que  l'inilialo  est  susceptiblo  d'ctro  traitée  taat6t 
uommc  iutcrvocalique  tantôt  comme  appuyâe.  San*  doute  pour 
!«•  mots  ilont  l'Initiale  vst  tantAt  placée  après  voyelle  tantAt 
apràs  oonsonne,  on  rit  peut  procéder  rjuo  par  induction,  mais 
l'induotion  s'impose  :  it.  Paltrmo  vaut  pour  licorno  apr4* 
voyelle  ut  pour  tumera  apré«  oonxonne,  car  on  n'aura  jaotaii 
'Pnneruo  ;  esp.  miércolefet  non  ■mrWcuiPi  vant  pournicf/apràt  ^ 
vojelle  ;  fr.  pop.  écolomie  vaut  pour  luméiv  aprâe  voyelle,  «te.  fl 

Rott'a  le  pramii'r  arlicle  du  M.  Tlionia*  ut  eelut  de  M.  Sa!- 
vioni,  le  compte  rendu  de  0.  Farit  a  nonslitué  un  lien  à  nos 
■eux  parée  qu'il  a  cité  l'un  et  l'autre  sans  proniire  parti.  CefH 
trois  études  sont  devenues  par  Ift  inséparables  dans  notre 
esprit,  si  bien  qu'ayant  eu  tout  iVabord  l'intention  de  nom 
occuper  ici  seulement  des  notices  de  M.'rhoma*,  nous  avonsj 
été  amené  insensiblement  à  parler  des  deux  autres. 

An  point  de  vue  d«  la  téorie  de  la  disairoilstion  il   ne   noua 
semble  pas,  après  un  examen  attentif,   qu'auoune  d'elles  ail 
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IappOTU  i|a«I(]ueahi>»,  Riftii  «llci  ont  )ais4é  <le  norobreui    «t 
■^  {irfoieux  oxomplo».  D'oh  sont  ni»  le«  dnntM  ou  lei  obj««- 
tioD*  de  ow  trois  flavants  ?  D'eieniplea  iiti'ils  n*nnt  [is.*  claMi^a 
tlearpIkOA  ou  igui  leur  ont  paru  contredire  telle  on  telle    loi. 
Or  (lolaonqna  fera  dam  ud  parler  le  dépouillement  des  formes 
lui  paraitsent  pouvoir  n'exptiiiuer  p«ir  cjissimilation,   reooeil- 
'cra  UD  certain  nombre  d'exemples  analogues  et  sera  tenté  de 
J^r«ire  lee  mêmes  objections   ou  d*on   formuler  d'nulrcs  du 
mi^me  gtare.  Partout  on  trouvera  de*  mots  f)ui  semblent  con* 
■  redira  lea   loi)  lue  nous   avons   posée*,   et  moi-mâme  j'ai 
consacnî  la  moitié  do  mon  livre  a  f»ire  le   dtfpurt  entre   les 
vraifl  et  Us  faux  ca«    do  dissimtlation.    Pour  les  autres   lois 
ffonOtiques,  lorsqu'on  rencontre  on  exemple  qi)î  les  oontredit, 
il  eat  rare  ^ue  l'on  eu  lire  nr^^iimetit  pour  contester  la  loi  ;  ao 
contrmir»  oti  «'nppuio  d'al>itu>te  sur  la  non   obiervanee  de   la 
loi  pour  montrer  que  cet  exemple  est  dans  des  oonditioDs  spd- 
etales.  (la'il  ft4té  GOntaminii,  qu'il  est  entr<^   dans  la   Inngue 
postéri sûrement  k  l'action  de  la  loi,  un  un  mol  rju'il  a   eu  de 
bonne*  raisons  pour  ne  pas  saliir  cette  action.  Pourquoi  n'agit* 
M  pas  de  même  lorsqu'il  *'açil  de  diaaimilatioii  ?   C'est  pout- 
I        4tre  d'abord    paroe  que  les  lois  n'en   ont    pu  été   encore 
ufSumneot  éprouvifes  et  vérifl<!es.  C'est  surtout  puroe  qu'on 
nt  en  pr^HBOs  do  fénomâiiei  liaaucau|i    plus   nomplezes   et 
djlkali.  Les  lois  ordiniirus  ne  portent  en  général  que  sur  uu 
•wlfonèmc  ou  groupe  de  fonôraes  et  indiquant  quelle  évoln* 
tioDou  doit  attendre  de  sa  part;  s'il  i  aéoliappé,  la  cause    en 
«t  le  plus  souvent  très  claire,  lai  il  i  a  toujours  au  moins  deux 
'ontnei  en  Jeu  ;  les  rûiiomcnes  fhiologiqiies  et  les  fénomèoea 
Michiqnes  interviennent  tour  à  tour  ou  simultanâment  et  quol- 
inHoii  te  contrarient;  enân  il  existe  quantité  du    fénomfrnes 
Jl»efi-iui  donnent  àes  ré*tillaU  analogue*  à  ceux  de  U  dissî- 
BililiOD,  sani  avoir  rien  de  commun  avec  elle:  si   bien  que 
ciiqqi  exemple  doit  lïtro  «oumis  A    une  critique  spéciale,  «t 
**lt*  erili'jue    ne   peut  recevoir    une    saine   direction  qu'en 
psnim  pour  poiolde  iK^part  et  d'appui  les  prineipoa  généraux. 
Ch  diffloultéi  expliquent  dans    uns   certaine  mesure  quil 
raliM  te  faire,  un  exemple  étant  donné,  qu'on   le   classe  mal 
M  itn'oa  I0  contidère  n  tort  comme  un  cas  de   dissimilaiion. 
U«i«  il  la  sans  doute  une  autre  cause.   N'ayant  jsmais   reu- 
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contra  pour  ma  part,  depuis  l'i  ans,  d'eiomple  (|ui,  dânitr:^ 
vxuniiQà,  ne  aoit  p««uoiiform«  «ux  |»riDcipM  ()uo  j*ai  pnblJp -^ 
«H  ltSV5,j'iiDRgiiie  que  cck  dcrnienontêtêua  p«u  aoytê  poa^^ 
beaucoup  do  lecteurs  dnni  la  musa  des  exomplea  variés  qa^^ 
j'tU  examines,  des  <]U estions  diverses  qae  j'ai  dA  aborder  et  -^ 
des  disoussioos  de  détail  iiu'il  m'a  fallu  développer  &  tout 
moment. 

Il  serait  possible  aujonrdui  de  laisser  de  o6té  tous  Ice 
développements  accessoires  et  d'obteulr  par  la  un  exposa  plu 
net  et  plus  fiapiiaiit.  Je  vais  dooi:  oisayer  da  rùiuraor  bnève- 
meut,  (ire»<]ue  mous  Torme  do  tableau,  les  dilTérents  aspects 
que  peut  prendre  le  fânoméne  de  la  disaimilalion,  en  rillus- 
traDt  oniiiueiDent  par  les  exemples  'lue  fournissent  les  ouvra- 
ges du  M.Tiiomaii,  le  compte  rendu  de  Ci.  Paris  et  rartiola  de 
M.  Salvioiil,  Je  désignerai  loïouvrages  du  M.  Thomaa  roapao- 
tivemeot  par  C,  M,  NU,  le  compte  rendu  de  U.  Paris  par  OPt 
etl'urtiole  de  M.  Salvioni  par  S. 


I 
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La  disaimilatlou  eut  tégie  par  une  loi  aniiius  :  la  loi  du  plu» 
fort  [I.a  diisiinilatioft,  p.  OiO).  Dtt  àtnx  (anèmu  nt  /eu  c'Mf  W 
plus  fort  tfui  fiissimUe  te  plut  faibli:. 

Tout  le  détail  de  la  question  oonsiste  àdâtermiuer  pour  cha- 
que cas  (|uel  est  celui  des  deux  fonemes  qui  <ul  te  plus  fort. 

LadissJmilation  poutt^lre  normale  ou  rmvtnèe.  Elle  est  oor- 
mala  quand  aucune  oausc  spéciale  n'intervient  pour  fortifier  le 
fondme  qui  est  par  m  position  le  plus  faible  ou  pour  ailaiblir 
le  plus  fort. 
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Nous  avons  indiqué  20  formules  de  diaslmilation ,  en  laissant 
entendre  qu'il  o'i  en  a  pas  ~0,  mais  autant  que  les  deux  fonèmcs 
peuvent  prendrede  positions  diverses  l'un  par  rapport  à  l'antre. 
Nous  avona  donmi  &  ae»  formules  le  nom  de  toit  paroe  qu'on 
a  coutume  d'appeler  loi  toute  formule  d'évolution  fonétiqo»  ; 
en  agissant  ainsi  nous  avoas  peut-ôtrc  en  tort,  car  il  winble 
que  ces  20  loi*  aient  maaquA  laloi  unique  aux  ieuz  do  oerlalns 
lcct«ari. 
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Nous  avons  Jivisâ  oe»  Tormulea  ea  trais  oatiJgories  : 

1"  c^TiootiiR  :  l«  fomïmc  ilfasimilant  Holl  su  foroo  A  sa  po- 
iitioa  soufl  l'accent  d'inienRitô  (fcnom6ne  mëcaniqoe). 
Formule  /  :  Iniplosive  loni(|iie  disaimile  imploiive  atone: 
fimitaryues iGard)  do  fiùrdankot  (N!î,  p.  46). 
oom.  tfiatvên  ■  grande  sooti'iuasso  ■  ^  jierverio  nvea  $  pro- 
Wfiue  (S.  p.  412). 
lofflb.  màrtùl  (martire)  «  gonio  ■  (S,  p.  413). 
fbrcelAi/o/ctl  (E.  f. '208). 
î<W7>iï  de  yo//»f/  (K,  p.  'jys) . 
Au&«/dc(aV^^(GP,  p.  94). 
(.  lomb.  niie/  de  cutlellam  (GP,  p.  ÔS). 
lonb.  cofê/v  ooltetio  »,  scoprt*  «cal[iello  a  (S,  p.  414). 
^^''nraJe  //:  Comliini^u  tonique  dissimile  combinée  atone; 
».  fr,  tra*tr  pour /ras/re  (GP,  p.  00},  La  forme  (astrt,  tatre 
|«(bîon  due  a  t'iutliieiia«du  suflixecommi:!  le  peiiHaitâ.  Parm. 
h.    de  l'estAt  duliord'Ott  jVoi'Ae, /îodJiT  <■  faihlo  i  [Cl*,  p. 90). 
flornie  do  fiatnble  {HV,  p.  94),    et    d'après    flnmbe,   flamber 
i*l^nàlri\  (jul  est  d'ait1eur«  ri^guliei'  aux  formes  a<:centuées 
twI'iDitiale. 

f'^r^nuk  IV  :  Combint5e  tonique  diiiainiila  intervocalique  : 

fov.  grttite  II  loir  a  do  «jnure  (M,  p.  91). 

*^^r\tiali  de  conirariu  (M.  p.  «))  ;   ronirail^,  rotiiraiHe  pour 

tnW'-O.re  (UP,  p.  91). 
'»*«>»ii  do  rriuoria  [M,  p.  89). 
Pr-cfit  pour  /"rviVe  (OP,  p.  95). 
'*-  tnandroQoia,  roum.  mtidvïyHn"  de  m'indraifora  (OP,  p.  96). 
'énil.  pahgrrmo  {paro'jrtmbo]  •  grombiule  b  (S,  p.  413). 
P'*tii.  rrnio  =:  i-rairv  i  veratro  r.  (S,  p.  411). 
p^uzir  deprurire  (M,  p.  89),  d'aprâs  le»  formol  aoeetitaâea 
tarribiiiale. 

IFrtiie  de  •Frcre  (li.  p.  362). 
Prtttts  d*  'PrCTM  ( K,  p .  303). 
f  vviitedo  *sraure  (M.  p.  88.  cf.  («/»mi  |i.  V89). 
MiaiRMfrdn  "  carême  entrant  »  (M,  p.  H9). 
».ïr.  iwi/îan(  de  oUflanl  {GP,  p.  95). 

/(rini  de  fieila  (M,  p  89).  d'ttprès  les  furraea  accentuées  snr 
l*lliiûle. 
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fr.  dinilttf,  proT. fm^tOnia  NS. p.  200}  de 'eanMatu  =  £^/^ 
^ÉM.  L«  bit  «ta*  U  prorcBfil  ooaaait  U  foma  noo  iliatiinif  ^ 
wjûitmj-  ttc  p«nB»t  gnir*  4«  Cura  r«ao>aUr  U  iliaainiilatioo 
«|ériMMM««UUefa«u4crBprél<wii|M:c«  n'sstpu^i'ell* 
AifiSnlU,  te  ftra»  tmbniâta  lonbut  tooa  lo  coup  de  U 
JhnKla  XVII,  Bail  It  Utia  *alf«ira  ■«  pu^lt  pu  oODD&Itrv  ' 
4HBUeitfaa«U  fornitilc  WII  pft«r  (-J,  et  I'oq  i  atlcnlrail 
ffn/àtûamm*  praddit  r-1  ijii*  «-/.  L'vxUtt&ce  -Um  le  Corpui 
te  (ftoaCa  'i«  U  Tordi*  counUcta  b«  fconre  naturelle  ment  rien 
I  aotre  îBUrpriUtîoa.rii  préinrtqBe  mynai  ton  l'on  pu  i 
ptUfclt  artifleîelleaaat.  QatAt  i  te  forma  proranca.l« 
>,  Bou  te  cooeidAroas  eoase  plu  rioente  oneore  e( 
Mftto  4a  taklh-td*  f*r  l'effet  d«  te  roraele  XVII. 

fiawè  Vt  :  liBplMive  toBi<iae  dmiaiie  ap|>src«  tdoîiii«  : 
i0Hat§€»  (AuU  Loin)   de  £«cerMwcai  (K,  p  3  et  NBj_ 

S^Êrimt  [tnrt-tt  Loir)  di  à'pernm  (NB.  p.  «S). 
jB«<>Cvuirùa  AiD.CIiar»nla-lofem«f  .Dri»t,latr«.  B&ite, 
-at-LMN,  Saioia)  d«  Sm  numm  (B.  p.  4). 
:  htrhm  ■  pataUe  ■  Je  fanua  <U,  p.  :^ 

IA«U-Utre)   et   ArUmOe  (Gard)  de    MrarawAr 

IhrAhncJf  (Asta-Loire)  pou  Aavaawfe  (NE.  f.  -l^. 
Cfctoaa  Ctatea  {Jura)  de  Tàanw  [NE.  p.  4% 
Cw*ea(«(  tKranlt)  d«  Carancw  jNB,  p.  42). 

povf  th^Hnu  de  Mrwanm  (NK,  p.  42). 
I  (Morbiao)  de  />/«i<ram  NE,  p.  «}. 
I^iwn  de  jpanaùara  (NE,  p.  Ï7I.  ef.  fapira  p.  S91). 
M  «kJe  17/  :  Inploeive  tosi(|K«  dlasimila  iioahiBéa  (V<-" 
H^aaaleae]  : 

■  Uie  J'i>rwiller  ■  de  fitimâd  es  LiatMùa  (M.  p.  '  - 

•  maoU  Je  fma  •,     *yr^a  n  7    •  pelata»  •■  i  - 
ff^mmer,  de  'gi^Mlmm,  *gb,mtttMm  (SI.  p.  90). 

irr  ■  pelolott  >  ta  Osacagae,  de  fUtmti,  *}i 

1^  ■  petotoa  ■  (C4te-d'Or)  d«  ViiifiriHl  (M.  p. «0|. 

•  »^>W(NE.p.  l&Sl- 
rMU»-titaoa*ia  Je  VntiM  ;NE.  p.  S 10). 

^1^  ptlrt-   ^«^  Je  ■.  fr.  et  pro*.  àlMU  (GP,  p.  06]. 
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loun^rilh,  oumpril  de  *umbiliculttm  (M,  p.  89,  cf.  supra 
p.  2811. 

frul  I  mesure  de  figues,  do  raisin,  etc.  h  pour  fleel  (E, 
p.  366). 

5u4roiI(Sarte)  de  Sabtoil  {Ë,  p.  366). 

2"  ciTBCORiB  :  le  foDëme  diaaimilaat  doit  aa  force  à  sa  po- 
ùtion  dans  la  sillabe  (fécomène  mécanique). 

formule  Vil!  :  Appuyée  (combinée  ou  non)  dîssimile  intep 
vooaliqae  : 

cmi\vidr(ni  a  groseille  »  dans  le  Midi  et  Coulindre*  Corinthe  d 
de  •roKrinrfrOM,  'Courindre  (M,  p.  57-58). 
Ist.  ïulg.  caiandraàe  *earandra  (OP,  p.  96). 
fiém.  colander  «  corîandolo  s  (S,  p.  41^).  Cette  diseimilation 
^Uit  déjà  accomplie  en  latin  vulgaire,  malgré  coriandoiu  (cf. 
^dusimilalion.p.  40). 
^0-  tondra  =  *rundra  «  rondioe  n  (S,  p.  413). 
'"^tralûr,  contradox  de  contrarier,  contrarias  {K,  p.  302). 
S>-autoun  de  *grauroun  (M,  p.  88,  cf.  iupra  p.  288). 
^fi'linz.  rùla  (  rovere  >,  tac  de  Côme    Hegoiedo  (S,  p.  418), 
^'® ment  après  consonne. 
^'^'^Snon  de  *lavaiUon  (E,  p.  324).  après  consonne. 
**t*cj.  celembru  «  cervello  s  (S,  p.  413)  ;  cf.  en  outra  celebro 
■""^    1  «  formule  XVI  renversée. 
'■   *"t.  nomble  de  H-mbk  (E,  p.  364  et  GP,  p.  1)5,  cf.  su/»»-a 

^^*''"inaij  (Vienne)  de  Narniacus  (E,  |i.  4).  Après  consonne  le 

"      **it  serait  le  même  an  veriu  de  la  formula  lli. 

**  *»it.  velma  «  raelma  a  (S,  p.  413). 

/'^cef  de  reincier  de  recincier  (M,  p.  12i,  cf.   jji/ru  pour  la 

"****iilation  de  s  intervocali(|ua  p.  301). 

'■enj/i  en  limousin  de  Vicentianiis  (^.  p.  1:^3). 

^**»Meï  «  assassin  n  de  hanseai  (M,  p.  122). 

'^•éancey  (Côte-d'Or)   et   Crancei/   (Aube)   de  Crescenliacus 
("E:,p.  367,. 

"*ome  (Charente)   de   Ziserna  (tA,   p.   123);  c'est  le  traite- 
*^t  après  consonne. 

^-^tdier,  Leidier  en  prov.  de  Desdier  (NE,  p.  225). 
I*^schiav.  visbii  a  bisbiglio  »  fS,  p.  414). 
'ï'rent*  Sotloperra  =  *SoUottrra  (.S,  p.  414). 
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Inniiuod.  guindé  «  ilindc  »,  yuiniiotta  «  dindoa  »  (OI*,  p  82). 

to>c.  altuiret  altutire  n(S,  p.  414). 

berg,  ISanija  =  lomb.  luiji'mega  (S,  p.  41-1}. 

Formule  Xll  :  De  deux  ooiisoniicaHé^itnîcii  [jaruoo  oeeltlsîv* 
o'««t  lu  iiremièra  qui  est  dissitoilée; 

Vilebrefiuin  Ae  vii-eh-equin  (E,  p.  .199^.  Rlaot  donoé  la  dut* 
à  laquelle  apparaît  la  foriuii  vHehieqain,  on  (>«ut  ootisidirer 
qua  la  prononciation  était  ddjà  *airbreguin  au  momvnt  où  la 
ditsimilation  s'est  produite. 

paltrtt  d«  partret  ot  poitrail  de  portrait  (M,  p.  1 19). 

choucroute,  au  Wlll'atéclo  sourc"oute  (NK,  p.  31). 

a.  fr.  dimeinc  pour  dimercrc  (Gl*.  p.  tH}, 

bol.  bàlbere.  bârboro  »  (S,  p.  413),  par  l'intormôdlaire  d« 
"fraréro,  •ôaiiro. 

Formule  XIII  :  Appuyas  (combliiéo  ou  non]  ■1i»imil<i  iiup<o 
stve  non  toniqus  : 

bougeraslre  de  borirgeraslm  (GP,  p.  9)). 

Fortitule  XIV  :  luiploiive  dinloiile  lntcrvooalii|ue  : 

icaftaUr  do  *ècaricrer,  cmifcekr  de  •enior«i'er,  inar/o/i 
do'iNOrfOraine,  /ourquefiUf  Ao  fourifue/irc,  gor//eltn  de  gçr^t- 
rm,morltlier  et  morttUcric  de  *morli;r-,i?trjule  de  vei'/ure,  Bet- 
lardiêre  (Vienne)  de  Brrardière.  Uellantrie  (Vienne)  de  Bérar- 
derie,  Blardikre  {?.<itt-tV-l.o'\v\  de  Bhardière,  Let  tfuardièrtt 
(Vienne)  de  L'Airouardih-e,  Mourmehrt  (Marne)  de  IHormtrom 
(U,  p,  30-1  «t  305)  ;  mortelier  et  marjolaine  «ont  citéi  «uisi  par 
G.  Paris,  p.  88  et  95. 

mercelot  pour  mervnot,  mourmeler  pour  mùunnfrer,  Btr. 
ththl  pour  Brrlhenti  \Q\\  p.  88). 

a.  fr.  garinçal  pour  galiifjal  (GP,  p.  îl'l). 

«.  fr.  manf'jlier  do  maiegtier  (OP,  p.  W). 

argelahrt  de  'argerabre  (M,  p.  88). 

lat.  ïulg.  *forialieia  de  *forlaricia  (NE.  p.  00). 

/JorlW^.  en  D«ufin<i,  de  parieret  (NE,  p.  10&]. 

Saint-Beraiît  |Aiit«-Loirc,  SaAnc-et-Loire),  Saint-Bh'n  (Autv- 
Marno),  Sainl-ltioin  (Côte-d'Or,  Aulc>Sa4no,  Aute- Marne), 
SainlBrandit  (Indre-et-Loire)  de  Benignus  (K,  p.  3). 

Sttuxillançet  (Puy-ile-Dûme)  de  CeUinianicas  (E,  p. 3  et  NB, 
p.  40). 
JuUtwget  (Lozère)  de  Juniaaicof  (B.  p.  3). 
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t^-filuiiii  de  orphenin  (B,  p.  4). 
p^^ân  de  tvntM  (8,  p.  4). 
A*-  Jùrotn,  rivière,  de  Senain  (H,  p.  31). 
e«M9^hn  de  Mi-i-ijfnOTt  (M,  |i   Si). 

«««/tiJoMii  «arbouvier»  duDi  ■««  Laiidas,  do  *auMdou'>  (NK. 
p.  310). 
•■-    fr.  ermetin  pour  ermenin  {GP,  p.  94). 
^  i%.  Attt/îi  de  nanfa  {OP.  p.  96). 
^"   tttil.  renuft:/  o  |ïomiti>lo  u  (S,  p.  -llS). 

9tuiu^  :=  *conv(n:à  nuorninciM-e  *  (S,  p.  414). 

berg.  iondé  ■  iDonditrc  »  (S,  p.  414). 

^—     fth  d«  fttU,  mtU  do  twiit,  preh  de  prtsit,  iéii  de  ttiit 

^K  ^U,  p.  VU).  Cet  formss  sont>ait««  réellement  doe*  àane  diui- 

"  mltôon?  M.  B»i«l  la  oont6»té   {Crvbers  Xeilsehrifl,  XXlil, 

S33);  nuis  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  dioouter  Ia  i)ue«Lion,  Notre 

Vntéltnt  aîmplement  de  décrire  les  fcnorcftncs  dedissimiktion 

d'ace  manière  géoérale,  endeoraet  en  queli^ue  sorte  aD-desiue 

dtseieinjiles,  le  eu  précis  de  tel  ou  tel  mot  «n  partionllor  est 

poarooDS  sans  importance;  une  loi  n'est  pas  nitsintc  parce 

qa'aii  i  a  rAmnniS  it  tort  un  exemple  dont,  la  vdritftbla  expIJ- 

cuion  doit  4tre  cherchée  ailleurs.  Tout  ce  que  nous  avons  k 

coniidérer  ici,  c'est  que  si  feh,  etc.,  a  en  effet  subi  une  dissi- 

DitmioD,  cette  djHsiiDltation    est  correcte.    M.   Thomas   me 

'•croche  {Homania,   XXVIII,  118|  d'avoir  <  proclami!   aveu 

U'umaoe  que  :  La  dissimitalion  ne  pevl  tire  totale  que  si  le 

/wirtne  ditsimiU  apfiarlient  à  uti  gnupt  eiimbiné  ou  m/  implvtifv 

[^JtéittimilalioH,  p.  IG).  Maiï  il  a  négligé  de  prendre  garde 

s  un  lutre  principe  énoncii  à  la  même  page  :  ■  La  diatimilatiari 

"'  crée  pat  de  fonémet  nouveaux,  c'est-à-dire  inuoniius  à  la 

lugQe  dans  laquelle  «lie  se  prolult  ».  Ua  s  dissimiliS  par  un 

■"trtt  perd  soo  point  d'KriiculHtion  interdcntsl;  il  reste  une 

*pirante,  qui  aurait  pu  devenir  p  si  le  français  possédait  la 

tpiraute  linguo-dental*.  mais  qui  à  défaut  n'estqu'une  splranto 

^m    *^as  point  d'articulation,  un  simple  souffle,  h  -.  on  aurait  pu  en 

^H   oltei  iorii-e  *feAis  avec  un  fi  qui  aurait  une  valeur  (Stimologique 

^m   qas  M  possède  pas  celui   de  trohir;  mais  Vfi  de  *fehis  ne  se 

^    ssrait  pas  plus   prononci!  que  celui  de  trahir,   parce  que  le 

fran^aÎB  ne  coDUalt  pas  de  saufde  inlonocalique.  lusapaMe  de 

**(ransformereuanflonci>Diiii'ie  la  langue,  il  disparaît  comme 
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dam  les  oas  analogue*  que  nous  nvoni  si);nalé8  lilteura  (|>.  et. 
/Mtiitsimita'ion,  [>.  6-1-05) 

bitsire,  bthUtre  Ae  bis'slre,  In-iUlre  (M.  p.  122). 

totmult  XV  :  Imiilosive  diMÎmilr  con>l>inrenlono: 

grfn,  fô  «  frngore  »  par  V't  *(^{9)^'',  *f*'a!iùr  [S,  p.  <M). 

bol.  miaiémbel  »  «laviaorabalo  "  (S,  p    lll). 

Foimule  XVI  :  Iiitei'voaalique  di)jiinail«  aombincc  alono  : 

gttuferah  do  'gauf'-erah  (NE.  p   flO). 

t'abareae  (Gard)  ile  Cabra leisf  (NB,  p.  W). 

kimroi>e  ilans  les  Vosges  de  *lirémerosie  (NB.  p.  107). 

plém.  pirireul  —  *fi'af/tjareui  <•  (uhj'ù  |>r<ilnjuola  >  (S,  p  413). 

mil.  i>lûnli>  B  priirito  »,  mil,  >/iiûri  (S,  p.  <1.1), 
•^La   Flnnifin^ûire  (liuro  ot-Loir)  pour   La  Framboiii*rt  (i, 
pT  3il!>). 

il»  Geo/floni^rf  (Vienno)  pour  /.a  (hoffroaiiit  (B,  p.  SMi)- 

t«    Glùiionnièrct    (loatie),  eo   1713    La  Grimonniiit  (B. 
p.  3fiO). 

/.d  Goulfanithre  (Vienne)  Ja  /.n  Gouffi aniiUre  par  l'iiiUf* 
ini5iIiAir0  di;  //(  tiouflaniUrif  {li,  p    Sôô). 

Enlerockct  (Cantal)  do  i'nOeiocW  (M,  p  80) 

ûraft/e,  rrt6(e,  itet-ab'.o,  Azn-al'Us  a  irulile  »  (M.  p.  89). 

Ftii-l'Hi  FiMÎilric»  ft  MnrsBillo  (M,  p.  8»). 

plnngeira,  jilnngieiro  t  sipste  ■  de  *[irandiari<i  (M,  p.  8il). 

Sauifffrarguf.»  (Ërault)  de  *Sitiilre\/rargwi,   nuciaiiMurtit 
Cm(rviVn'{}uM  (M,  p.  90). 

Api  Plfiutrrie*  (Vioniio)  de  l.ei  /'rouleriei  (B,  p.  305). 

Iitiminermje  u  ;>rdoooe  *  de  '/trtmeroge  (E.  p.  300). 

AnteiT-eaj:  (Cniilul)  da  liHiyeritux  (M.  p,  89). 

imvfoie  et  Afiiwdf  uooittaurâo  bluot  s  de  blaviolt,  *bllUMuk 
(M.  p.  W). 

quineaille  pour  cHiu/uatUe  (rtP,  p.  Oî»), 

ItTÎiolUi  (Tancot-dM-onno)  de  tclr$Ma  (M,  p.  00). 

/a  Gui'tle  (Avojron),  BuoieiiiifiiaeDt  Glriola  (M,  p.  90). 

braaiUt  pour  blaaille  (B,  p.  SOTi}.  Cette  forme  n'est  connue 
que  par  un  aeul  texte  el  u'utt  peut  litre  qu'une  simple  fAute. 

EgriKiln  (loane),  GrtttUet  (CAtc-d'Or,   Loir«t),  GriiolUt 
(Aline)  du  EcUsiolai  (B,  p.  36D). 

La  FroiuaUiire  (Vienn*)  do  La  Flasuilierr  (B.  p.  31 

l'htult  (Morliian)  du  P:i^iuU  (B.  p.  3llâ  et  M,  p.  30 
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fnt»tx.lw>  ■  plDB-valueu  (M,  p.  00);  disaimilation  régulière, 
mùHtt\3rtout  influence  des  moU  oommençant  par  pre-,  et  en 
puticiilier  de  prebalé. 
Oa-icoli  de  Oci  ic-  (S,  p.  414). 

^  CAtÈOORiB  :  le  fonëme  disHimilant  doit  sa  force  à  M  posi- 

iioD^acBle  mot  (fânoméne  psichique). 

^'"''nutt   XYIl  :  Oe  deax  intervoc&lLqaea  la   première    est 
diniDQii^Q  : 

f-n  Gaulienallière  de  La  Gauteralière  (E,  p.  303). 
'oufliîureen   morvandeau,  Ha  *roualeitre  (M,  p.    101)  peut 

***pliqiier  tout  simplement   après   voyelle    par   la  formule 

^^II;  maia  l'influence  de  tier  suffirait. 
tic.  colosiorat  codiroBso  »  =i  *corossora  (S,  p.  413). 
'omb.  («ler/fin  riverisco»  {  S,  p.  413). 
berg.  /Ôinrc  «  roaario  »  (3,  p,  413). 

fr.  tommelier  de  *tommerier,  a.  fr.  koulier  de  *  hourier,  a. 
f""-  eeUlier  de  celerier,  celeiuer  de  eelelier,  cenetier  de  celelier, 
fiaielier  de  *cathedrarium,  Passelièrex  de  Passerarîaa  (GP, 
P-  02).  Noua  plaçons  tous  ces  exemples  soua  la  formule  XVII, 
bien  qu'on  puisse  songer  pour  eux,  le  dernier  mis  à  part,  à  la 
Comule  XIV,  antérieure  ment  à  l'amuïaaement  de  l'r  final  ; 
B  «at  qu'il  i  en  a  quelques-uns  pour  leaquels  tl  est  vraiaembla- 
I>1«  que  la  dissiroilntion  est  antérieure  à  la  cliute  de  la  voyelle 
fla&le  ;  ainsi  celenier  correspond  à  ail .  keilner  et  ils  remontent 
tous  deni  à  cellanariu  qui  pofitule  un  plus  ancien  ceUalariu  ; 
quant  à.  cenelier  il  peut  auaai  bien  sortir  de  celenier  par  une 
méta'èae  régulière  que  de  celelier  par  une  disairailation  non 
moins  régulière.  Pour  trancher  la  queation  il  faudrait  savoir 
exactement  à  quelle  région  appartient  cenelier.  et  si  dans  cette 
■"^Rion  (-/  jnterïocaliquea  deviennent  n-t  ou  si  l-n  i  devient  n-i. 

lomb.  iavarin=  rararin  ii  cardellino  »  (S,  p.  413). 

''^fonelle  n  tringle  de  métal  qui  relient  las  dents  d'un  peigne 
■J'aoier,  —  agaric  »  de  *  colannelle  (E.  p.  275). 

"•éarn.  arroumetio  n pelotonner  n  =  *lomeltare=  'glomellare 
1".  p.  19). 

"iot//(>aondée  de  soleil  entre  deux  nvcrse^n  dans  le  Morvan, 
^«  *esstnoillie,  *esidoiUie  {M ,  p.  70). 

pPoï.  carelhario  de  ralel/indo  (cf.  supra  formule  IV). 

*•   fr.  merancolie  de  mélancolie  {  QP,  p.  95). 
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a.  fr.  eincertele  pour  dncfUte  (OP,  |>.  94). 

fignouièdje  An  filiolauf  (OP.  p.  »4). 

gén.  naiaràla,  pîéin.  ratnrola  <  lazK^niotn  ■  (S,  p.  41 

véiilt.  pô'-lo  0  puolu  ogii  »,  vàr-h  «  vuole  egli  •  =  poftbms: 
vôltio  |S,  p.  413). 

belliin.   moneiêlo  i  molliaallo  n,  eanuifla  ^  vénit.   cateiél^^ 
(^ealliceUa)  «  stretta  <t«l  letlo  >  (S.  p.  413). 

bollun. /i(nii>rn<i  nucnoro  ■  {3,  p.  lU). 

pii^ni.  canamia  a  camomilla  d(S.  p.  414). 

valtall.  veneapola  ea  face  île  ballinz.  mhut/iùla  (3,  p.  414). 

Boulogne  {Pai-de-Citlni*)  ilo  Bononia  (K,  ii.  3). 

ealn/mre  il«  canonirrr  (K,  p    1). 

Celonitnm  de  Crnoi/ianni  (NK,  p.  67),  ou  foriaiile  XIV   oa 
méine  formule  VllI;  en   réalité  il   est  vra!Bemblkbl«  que  lea 
trois  'leniièrea  nasalet  ont  agi  ooncurrummorit  lur  la  promièr«i 
puioqiie  cliactine  A  elle  seule  était  capable  de  la  diasitoiler. 

Chasseliiiei  (Creuse)  de  Caaaaninai  (E,  p.  3), 

La  Comjian/nie  (Cantal)   de  Comiiantonia  {E.  p.  3);  CompaA 
lonie  remonte  ttatis douta  lUrecloment  fi  'Cnmfianomr,  <|ui  Korait 
«orti  luimi^me  de  Companionin  par  une  première  diMiiuiUUoB^ 
exercée  sur  le  yoA  par  l'i  tonique.  |H 

Fralignei  (Aube)  et  Frtuelinei   (Creuse)  [le  Fraxininai  (R, 
p.  3). 

Im  Vilaine,  riviâre,  de  Vicinnnia  (E,  p.  4). 

Im  Veniietogne,  rivî^ro  du  Poitou,  de  Krxinontn  (B,  p.  4). 

fo'o^ni^/'M  (Marne)  de  Waniouarin»  f»,r  *Vognognifytt(i 
p.  4). 

irelliono  en  l^onoaia  de  *li'egnono,  iril/iuuna  inn*  I*  Rouer-] 
gue  de  irignoitna  [M,  p.  156). 

otonier  m  arbousier  »  onSaiotong»,  de  'onmier  (Nli,p.  310) 

Irdounnyn  arbousier  n   on  Gnjenne,   de  'aedonneif  (NE,  p.' 
310) 

wallon  Aouîrnr<ob<!nillau  en  fnco  de  a.  Tr.  Aonine  (OP.  p.  DQ). 

loinb.,  piëm.  merefiictn  a  mano  raano  u(S.  p.  411). 

montai,  marimeilere  n  tuanoEuett^râ  n  {^,  p.  414). 

\tita\>.  car  uno  «.  eou  uno  «(S,  ji.  -il4). 

gén.  cun  <i  coD  uno  n,  euna  i  con  una  a  (H,  p.  414)  peuTont' 
représenter  Vorun,  *corunn,   car  r  intervocaUi)ue  tomba  en 
génois. 
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AI|m  =  FulgMiunt  par  *Fogiigno  (à,  p.  414). 

fr.pop.  tangerdv  change  (GP,  p.  96). 

Mp.  iiaitts  de  iisazat  (  M,  ]>.  122). 

«Bfnoda  iizam'a  (U,  p.  )[2â)  Irouro  tout  naluroUoinent 
plue  id,  bioD  lu'ftVM  ans  iiiitinln  d*  et  ganra  il  faillo  tou- 
j«Dnioog*r  aux  confuaioDs  comme  caHq  qui  a  fait  lortir  un 
mtiiùitdet  tinniat. 

ftrmiJt  XIX  :  D«  deux  comliinéeB  atones  lu  preroièro  est 
dinioiiUe  : 

mil.  ;inii/()|/it,  g^n.  gandùggia  de  gland    (S,  p.  414). 


La    DII3IHI1.ATI0N    BKNVIfLaKB 


7outâ«  les  Tormulei  <le  la  itiasimilntion  noroinla  pauvent 
i^n  reiivorséo,  lor«qa'iina  cause  mécanique  ou  psichique 
diniiiae  tnfâsamment  Ik  force  du  fonàme  <\\i\  aurait  été  le 
plut  fort  dunf  lea  conditious  or>Iitiaires  pour  le  tendre  In  plut 
fiible,  ou  augmenta  aMoit  la  force  do  raiitre  pour  lo  rendre  le 
ploi  (orU 

Il  n'i  a  dans  cet  ordre  d'idées  qu'une  cause  mécanique  t\a\ 
puino  int«rvenir,  c'est  la  position  d'une  finale  à  la  pause.  La 
chute  de  la  voix  tend  à  la  rendre  sourde  si  elle  était  sonoi-e  et 
ht  rend  plua  faible,  même  ca  aillabn  tonique  que  la  mSmo 
onne  i\a.n*  n'importe  quelle  position.  An  Hou  d'être  pro- 
D«iit  finale,  la  consonne  peut  éprouver  un  aHaibilssamenl 
pratque  aussi  considérable  si  elle  fait  partie  d'une  sillabe 
finale  atone  : 
Formule  XVI  renversile  : 

firf«(iUM  de  Hrifure  (Ë,  p.  3Ù-i,  cf.  lupra  p.  'iS7). 
ProaveUts  de  Prouvatrfs  {E,  p.  363,  cf.iM^rii  p.  287), 
Formule  XVII  renversée  : 

laftUAo  lartre  {K,  p.  2&ii,  natû^).Vn«  toii  cette  dissJmi- 
lation  opériiu,  la  finale  de  m  mot  s'est  confondue  avec  le  suf- 
fise diminutif. 

I^s  causes  psichiquea  peu  veut  être  ramenées  «««enticllement 
„à  deux. 

l"  un  fonàme  ou  un  groupe  de  fonèmes  deviendrait  s'il  était 
'  dîMinilé  queliiue  cboïc  d'inouï  dans  la  langue  : 

^0 
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formule  XV  ren»or»é»  : 
a.  fr.  auvt'int  =  arbîirium.  ital.  albilro,  prov.  atlrir  (QF 
p.  04).  ]tiii>0](iiib]lité  du  groupe  il  on  fr..  iUl.  et  pror.  Non 
Avioni  pincô  jirov.  alliir  tout  la  loi  1  (La  dissimilation,  p.  19) 
maiti  il  est  vr&itaaiblabtfl  que  la  diBSimil-iiioii  ejt  aatérieur 
dans  oe  mot  H  la  aliute  de  la  voyelle  finale,  cf.  k.  pror.  aJfrtrf 
it  opinion  •.  J 

Formule  XVI  renversés  : 

V.  ît.  celebro  «  cervallo  »  {S,  p.  413),  disaimilation  renveni; 
paro«  que  bi-  était  devenu  bi-  en  Italien.  4 

tosc.  veladro  u  veralruui  n  (S,  p.  413).  DitaimllaUon  rsnven^ 
parce  ijue  les  groupes  il,  dl  n'existaient  pM  pluM  an  toacan  qu'e 
latin  vulfaire>  Ladisiimilation  normale  aurait  pu  l'aoeoinpU 
Hi  elle  avait  eu  lieu  à  uneda*,c  pluj  ancienne.  Ainsi  à  Dnmpri 
cliartl  {Franche-Comté)  le  même  urialrum  cet   devoau  *uerc 
rjiim  d'oii  vny  en  pasaant  par  la   fase  d^pourvae   da  dur4! 
*uerallum.  C'est   le   renouvellement  du  procèa  (|tii   a   tram 
foriuiS  en  latin  vuli;aii'e    uel{u]lit  en  uetlu.  Ce  fénomftno  a  f: 
K*  produiro  Ji  Danipriclinrd  parce  que  la  groupa  cl  ancie~ 
i5lait  encore  intact  ttu  moment   oii    l'action    diaaimilaiita  »' 
Rianifeatée;  en  toscan  le  groupe  ol  aoeien    était  déjà  «Uo 
par  la  palaUlixntion  (^itand  lu  diMimilalion  a'ost  produit», 
lie.  ttliidru  *  «ioio  »  (â,  p.  41^).  M«!ioe  explication. 
f.eUtrt  de  pereire  {&,  p.  363)  ttpelitre  (M,  >.  88,  cf.  tttp 
p.  283), 
irûcclel  do  traefrel  {K,  p.  364,  cf.  tttpra  p.  2tt3). 
belitmlio  de  beiiirario  (M.  ?.  88,  cf.  suprap.?83). 
ireifiUa  de  irtspira  (M,  p.  89.  cf.  supra  p.  283). 
bmliy  de  ISrurti  (K,  p.  382,  cf.  iupm  p.  ■_>«»). 
Lugan.  lùvra  h  rovera  •  (S,  p.  413)  ;   *ruvta  senût  impo» 
■Mlle  dam  euttu  r<!^ion. 

A  ce  tipo  doivunt  Olra  ratlachci  loi  caa  comme  *grUuTiu. 
devenu  greurt  »  loir  »  dana  le  midi  de  la  France,  de  *jf/i(urui 
(M,  p.  00  et  Ml]  ;  *^'i>iir'Uj  aurait  été  choquant  ;  \f  change- 
ment  attuuilu  de  J  intervoc»ll<iue  en  r  a  été  tenu  en  dchao  par 
l'action  diaiimilante  de  IV  «uivant;  il  en  eit  résulté  pour  oat  i 
une  résiittunco  purtionliéro  qui  a  renverté  la  dtasimilatioa 
(formule  IV). 

"i"  Vu  inorrAme  eit  conau  ou  reconnu,  ce  qui  1»  rand  inafr 
latin  aille  : 
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fonule  I  reovoni»  : 

1.  corlàl  ^  eotriAr  ■  copertojo  a  (S,  p.  413).   Inllui-nno 
itulr*.-!  iui>t>expriiDitnt  riil^«  du  a  couvrir  >. 
uadcn.  inditpdt  <>  iuillupoito  -  (S,  gi.  4l-t).   laAueniw  des 
^*-a  traa  moU  coiDmançftiit  par  rfii-  «t  tndû-. 
formule  VU  renversée  : 

yr^ueuf  de  |>rv»<Hr  (B,  p.  3d2).  lDflaeQc«  do  presse,  preutr. 
Formule  VIII  reiivunée  : 

aaa  a  t'ambre  a  tUor  l'urablon  «ii  DauSiié   al  fi   Muneillo 
(.  ^1,  p.  90).  lufluonce  lio  ranicle,  qui  est  InBUfKiiiahie. 

L Formula  XIV  reiiver«de  ; 
^{r.  urouge,teroulge{hi,  p.  t07).  Influence  detoer. 
kr^.  aJ^/rin  •  «rtcria  ■  [S,  p.  413).  iudueiioe  duaufdie  -tTia. 
Ante-Âuvergne  vaU^eira  de  vercheira  (M,  p.  47  «t  167).  ]n- 

Iflaence  du  aufflie  -eii-ti. 
Pomule  XVErenventée  : 
grimpeht  do  ^f/rimptret  {NK,  p.  104).  IiiAiioiien  de  grimptr. 
griptUt  de  griperel  (NB,  p.  lUI)   lollueiioe  île  gripcr. 
yrastlet  de  'graoerei  (NE,  p.  101).  loduâtioe  de  graoii: 
pruntlaie  àe  *iirunerale  (E,  p.  :i(il).    Iniluaiios    da   ))riitif. 
prtiaitr. 

■     frileux  de  */rir«ux  {K.  p.  %^).  inllaence  d«  /"raid. 
iracetet  de  Iinwcf  (li,  p.  'MU).  Inâuenue  de  irarer. 
eUicfrier,  elaçonier  {ii,  p.  ^(H).  Idllueiiuc  ile  de/, 
pjonoi'o  (M,  p.  A\),  cf.  (ii^ra  p.  2KI)). 
eonueia  de  'colucula  (K,  p.  3<J4,  cf.  supra  p.  28i}). 
druetiu  de  drit'riie  (li,  p.  3ÔÏ).  luliueuce  de  rfrrj. 
Cafrro u/dfi« de  'Cabivurasu  (M,  p.  88).  inilunncn  de  cûbro. 
Quievrettche   de  '(Juiet'rcrrc'w  (K,  |:.  iHii).    Iptluence    do 
^iiore. 

beliiraUo  de  bihtrario  (M.  p.  88).  IiiAuenoe  de  belUre. 
aUi^ihre  et  avuiafre  (M,  p.  S8,  ot'.  ju;<ni  p.  285). 
frnij^eJAo  «  bru>àre  n  (M ,  p.  KS,  of.  tupra  p.  285). 
frnictc  (t),  p.  >i(>2,  of.  tupra  p.  28.")). 

biauctroutia  de  'blaveirouUi  (M,  p.  88).  Influence  de  blava. 
biau. 
pmngeler  et  prangili  {R,  p.  3{Kt].  Influence  de  pranger. 
fftge'M,  frtchelu,  fi-fdrtu.  frejoului,  frejouluc,  frejouitt,  frr- 
dotiiic,  frejoulout,  frejoulado,  frejouiat,  frtjouiun^  af'ejouU, 
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fretcouUi,  freicottlen,  afrescouU,  reidouUl  (M,  p.  89).  InAoenc* 
do  frtg,  frtcK-,  frtd,  frète,  rtidov. 

primfcoiie,  promeloghe, promfiioU(E,  p. 383,  cf.tupra p.S8&) 

prati,  La  Pradelie  (M.  p.  89.  cf.  tupra  p.  286). 

priolfsse  (E,  p.  303)  et  pregalho  (M,  p.H9,  et  supra  p.  286). 

Formiili!  XVII  renversÉe  : 

charoltise  <i  clicniiii  auffifaiit  nu  pit«sag«  dos  chars  >  de  *cha- 
roi'iruf  (M,  p.  40).  Intluencfl  du  motchar. 

trignouh  dans  la  région  du  R6qo,  de  fignoutw  {il,  p.  150). 
Influence  du  «impie  trignou. 

prov.,  a.  fr.  viaz  do  l'ivaciuj  (GP,  p.  8*.*].  Influonc«  des  pro- 
duits lie  vivut,  vivere  (sans  parler  des  cas  où  rmlliala  était 
appujée  et  ob  l'on  rentrait  dans  laforiiiule  VIII).  Pour  viande 
(Id.,ibid.]  il  semblo  bien  aujourdui  ijun  Van  doive  rvnoncAr  & 
l'Atimologio  vivendii  el  ailtnettre  vitinda  *c*  qu'on  doit  «Svtler 
de  manger  le*  jours  maigres  »,  k  cause  de  v.  it.  bidanda.  Quant  m 
à  avea  de  ^aveva  de  habtbani  (Id.,  Ibid.),  il  s'explique  toot  nala- 
rsllement  par  les  uulres  forme*  du  verbe,  ijui  toutes  possèdent  ' 
lo  premier  v.  ■ 

a.  fr.  Chanetm  de  Chanentuzz  Chananoeum -y  infloeriM  à» 
Clianaan,  ijui  était  bien  coimii  parles  trudiicleur*  do  la  Bible, 
et  plus  encore  peut-clr*  du  mot  canis  i^ui  otait  introduit  ici 
par  âtimalogie  populaire,  comme  il  résalte  des  textes  eJtis 
ilans  Itomania,  VII,  p.  -144. 

ital.  malinconia,  esp,  maitnconia  de  7nelancliolia{<i  P,  p.  90). 
Influence  du  mot  vuih  •>  maurais  n  introduit  ici  par  étimoiogie 
populaire;  par  là  le  premier  I  est  rendu  inattaquable  el  les 
voyelles  e-a  sont  transposées.  Une  fois  la  dissimilalion  accom- 
plie, r<>liniolo(;ie  populaire  Tait  sentir  vaguement  dans  te 
vocable  itAlien  [«  mot  conia,  dont  malinconia  serait  en  quelque 
sorte  le  contraire.  Pt  dans  le  vocable  espagnol  le  mot  encano, 
rnconia,  àoat  matrnconiu  serait  une  opèoe  de  renforcement. 
)>ans  l'adjectif  portugais  virlancorio,  il  ■  a  lieu  de  reconnaître 
l'influence  de  cor,  comme  t'indique  A6}b.  G.  Paris. 

Le  nom  propre  PhUomela  (G  P,  p.  97}  avait  son  premier  l 
retenu  par  la  fréquence  du  premier  terme  Philo-,  d'où  Pht/o— 
mena;  la  flnale  -mena  était  connue  aussi. 

mod.  rasol  i  rasoir  b  (S,  p.  413).  Influence  des  autres  oiota 
eiprimaDl  l'idée  de  ■  raser  •. 

valses,  nomiàa  auomignolo  (S,  p.  414).  Influence  daaimple* 
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^oudltule  àt  'roudlture  (M,  p.  101).  Influesce  de  roudltr, 

formule  X(X  ronvorsée  ; 

A>  Tr,  trui(«  pour  rrnï(''c((}P,  p.  06%  Co  mot  pourrait  à  la 

''^Butur  r«asortir  à  la  formule  IX  {combinée  appiajie  dittimite 

^^Titblnie  non  appiiyèf)  comme  le  proposait  (i.  Pkris,  main  sk 

*^  Vais  pince  «st  évidemment  ici  :  le  groupe  iiiiltal  etl  nuutonj 

P  ^rtout*  la  conjugaison  du  v«rbe  Irafr;  celui  qui  'rail  ne  peut 

E*  ^t  Un  an  '(afirr.  Quant  à  traiui,  c'est  ud  dérivé  de  Iraiie. 

t>aDB  les  cas  où  la  dissimilation  est  renversée  parce  qu'on 
^^counalt  dans  le  mot  l'un  Je  aea  élt^raents  composants  (iiu'il 
A '■  trouve  réellement  ou  qu'on  l'i  iiitroduiao  par  étimologie 
f»  cpuUirc),  il  t  a  non  eeulemeiit  un  rénomône  psîohiquo  et 
S^&manti<iue.  mais  aussi,  ot  c'ait  surtout  scnsitila  lorsqu'il  s'agit 
ci*  DD  morfème  très  usité,  un  rénomèue  li«iologique,  consislatit 
^  VI  ee  que  les  organes  vocaux  qui  sont  auooutumâs  i,  produire 
ft.^9lle  sArie  de  fonâmes  dans  uu  ordre  déterminé  reproduisent 
'^^  «!)lDntier4  d'eux-mêmes  la  même  série  duiis  le  même  oi'dro 
^»  lut^jt  qn'una  série  légèrement  différente, 

Très  analogue  est  le  fénomâne  qui  consiste  à  remplacer  une 
l>  «<rtie  (l'on  mot  par  un  morréroe  Iras  usité  et  sonnant    k   pou 
pri^t  de  même;  mnla  ici  la  dissimilation    ne  joue    aucun    r6le 
C«=r.  La  diuimiiatioii,  p.  ÏZl  k  KtS). 

C'eat  le  cas  dansît.  rori'Uiilo/o  (S,  p.  413)  «t  àAn»  pluvier  do 
i'iuvùl  (GV,  p.  ')û).  Cvstoricoro  dans  une  certaine  mesure 
^*i  qu'il  i  a  lieu  de  reconnaître  pour  le  mot  rouelle  de  relerj» 
(0(*,  p,  9-5);  leg  modiUuationa  cousidérables  qu'ont  subies 
'*Oa  saulomenl  les  liquides  mai»  encore  le  vocalisme  do  ce  mot, 
Vont  duos  ofseniiellement  à  l'étimologie  populaire  :  influenae 
Qu  mot    roue   et    introduotion    d'un   sufâxe    très   employé. 

Un  autre  féoomèiie  que  l'on  peut  comparer  aux  dissimila- 
lions  qui  sont  reuveraées  parce  i)u'un   fonômo  a  dans  un  mot 
VM  force  parlicull>':i'e  due  â  antre  chose  que  sn  position,  nous 
•n  fourni  on  lombard  psrM.  Salvioai  (p.  413).  Dans  os  parler 
Idaviial  r  excepté   quand  il  i  a   un  r  daoB  le  mot  :  scA/cm 
•  Mal*  t,  toM»  ichj'iliw't  0  scaladi  siisso  «,  Fiirela  «  forcula  n 
u  lisu  de  */orera.  La  tenituuce  à  dissimtlation  empA^lio  17  de 
dtxnir  r,  quelle  que  aoit  la   position  respective  de>  deux 
/aotiaei.  C'ost  le   pendant  de  ee  fait  que  par  exemple  en 
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latin  lorsqu'on  a  <l[<poitii  d«>  doux  rormcs  <la  suffixe  -ù 
-Arts,  on  a  nilapli  -àrit  aax   mots  dont  le  l6ni«  oonlenait  od  ■ 
et  -àlU  ftui  autres  [La  diuimilatio'',  p.  132).  J 


^ 


Pour  épuiser  la  revue  des  exemples,  il  nous  en  Mit*  dtax. 
cirugitn  et  pifiye,  dont  j'âvolution  tf'est  fuil«  iiiddpendtmiDMil 
dd  toute  aetion  dit»iniilaiit«,  et  un  troUi6iiie,  pelre,  qu'il  sérail 
périlloui  de  vouloir  clunor. 

Cirugien  pour  cirurgien  (01*,  p.  04)  n'a  pas  plus  perdu  «on 
r  |iar  dits imilat ion  <\ut  céluijtfn.  C'est  un  mot  savant  qui  a'ost 
toujours  mal  Hcoommodé  aux  parler»  populaires  et  qui  o'i  es^ 
eiilrâ  qu'au  prix  do  déformations  diverses.  Il  a  é\.i  eatropm 
enuore  eti  lur^tfn,  seurgUn,  sieurgien,  surigien,  uto.,  etis 
plupart  de  ae*  fornies  vannes  sont  dues,  iiou  A  des  oause* 
giinûriiloK,  mais  à  des  raisons  particulière*  dont  l'exanien 
ddtailli^  ne  saurait  trouver  place  ioi. 

Dans  fiofire  pour  poifire  (GP,  p.  05)  l'absenee  <l>  dans  h 
première  slllubu  i>'e»t  pas  plus  due  û.  une  dissimilation  lue  dan 
jiofie,  >iui  paraît  remonter  k  lat.  vul^.  porfiilu. 

V.nSapeliet  pirèlre  ■>,   cita   par  M.  Tliomaf,  oe  eonstltiti 
certes   aucune   difftoulté,   mais  noua   ne  savant  oti  le  olu8« 
parce  nous   n'avons  pas  les   moveim  d'otublir  avec  quelque 
certitude  de  <|uello  forme   immédintemcnl   antérieure    il  est 
sorti,  lïxt-oe  'peeirt,  *pre(rf,  *ptitrt  ou  '/Mrerire  {cf.  la  fon 
ptrlrtre  uiiea  par  l'auteur,    I'',  p.  3ttS)î  l.a  premiàre  s'exjil. 
querail  comme  pdctrt,  mais  la  chute  loialo  do  r  int«rTocal 
que  est  loul  à  fait  învraiseaililiible  ;   la  seconde  par  la  fortuuli 
11,  rctver.iâc  pour  les  mâmu.i  raisons  que  daus  petetre  («fî 
aupra  p.  tîK)];  In  troisième  par  la  formule  Xll  ;  enfin,  la  qua> 
triêmo  aurait  abouti  ji  lu  troisième,  A 

Ku  rlonntiTit  eu  ré^umi!  des  divers  usp«<:ts  du  fiinom^De  ■)« 
la  diMimitatiDn  noua  avonï  ou  en  vue  un  double  but  :  d'abord 
nous  l'avons  hil  autant  que  possible  court  et  d^^gn^  de  tout 
développement  ao^etsolre,  pour  qu'il  soit  fnoilo  da  l'embras- 
ser d'à  i:  ooup  d'ioit;  d'autre  pari,  pour  qu'on  ne  pAt  pu 
MtiRer  que  l'arbitraire  ait  présida  au  elioii  des  exemples, 
nous  nous  somme»  borné  ft  utiliser  ceux  qui  sont  fiiurnis  par 
M.  Tliomni,  ({.  Parinet  M.Salviuul.et  n^usn'en  avons  négligé 
auoBn.  Maurice  Orammokt. 


>iiR  i.A  mor.RAPniK  nu  nox  firii.iiN  m  oastro 


La  biogr*phio  do  OuilUn  do  CmIto,  t'\  tnnl  connue  jusqD'à 
pr4a«Dt,  vient  d'étro  ^clair^e  sur  bien  do»  pointi  par  l'étud«, 
^oodBiomeDt  dooucnentée,  que  M.  Marti  Orajales  a  [lubli^e 
"W  appendice  au  tome  troiaiémo  de  ton  Canctoneru  de  las  !Voc- 
'wilM*.  Lg  grand  dminaturge  valcnoien  y  eut  rofjlaoâ  daiiB  ion 
■nlliaq,  ot  le>  datftii  cnpitiilcf  de  «»  vie  «ont  (Ii^sormain  iiicon- 
toatAMaa.  Ne  rcite-l>îl  doncaucurio  recherche  ft  entreprendre? 
L*objet  de  cea  (|U»li]ueB  notes  eat  de  prouver  qu'au  contraire 
('  Jr  a  cBoore  deti  légendes  A  redresser,  et  de  contribuer  pour 
one  part  à  ce  travail  de  reotifioatioii.  notamment  en  a«  qui 
^(>ncerue  loamarÎHgnr  da  Guilldn  de  Caatro,  lei  oircon«tancea 
de  ak  mort,  »»  aitualim  de  fortune. 


1 


^^      Li'oa  aavait  depuis  tongteoipH  'lue  Quill<>n  do  Castro  Hi'ult^tâ 

■  &rlé  doux  fois.  Noui  oonuaiHUuiia  manitunaiil  \e   uuiii  du  Hua 

<'<iUi  foiDiDes.  La  |'rviiii6ru.  U*  Maniuota  Uiron  do  Kebolludo, 

lU'ilépoaaaà  Valeoiiia  la  17  dôuambre  1505,  mourut  peu  de 

^oapi après  dans  des  circoniunoâi  sur  lusiiuelleij  nous  ne  savons 

'^eiiitopriiaia;àpeinu  |ieut-on  trouver  une  allusion  ù  celte  mort 

1^  prâmatur^o  «t  aux  regrets  iiu'olle  inspira,  dans  le  l'rado  de 

^p  r  u/nn'a  de  Qaspar  Mercidur,  s'il  est  vrai  que  dans  ce  roman 

^  *■  cItrD.  Guillén  et  D*  Marques»  sont  dissimula  aouales  Doma 

■In  Lisardo  et  de  Nisida.  D*  .^ngela-Mariu  Salgado,  la  seoonde 

(«aaie  de  Castro,  aurviiout  i.  son  mari,  et  leur  union  parait 


'  Cmtionrrç  data  Aecilemia  <U  ht  Noel\a-noi  de  YattiKia.ttKW»  parte 
■Uneuds  de  im  Kit*,  por  Pmticisco  Marti  Orajsle».  VaUncIa,  Impnnia 
°*  f.  Vivo*  7  Mors,  uutvi. —  La   biographlo  de  Castro  occupe  le* 
I"l«  119-188. 
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•'£tre  paisiblement  dérould«  dans  lu  |iaii  du  foyer.  Qao  davî 
(toita  dans  a«tla  série  de  ninriu^os  régulier*,  que  la  mort  s& 
put  rompre,  U  vieille  tradition  d'après  laquelle  le  po{)t«  aur; 
fait  allusion  k  de*  faits  de  sa  vie  privas  dans  sa  comédie  , 
mal  mariéi  de  Vaieacia  {Los  mal  eatattm  d«  Vattncia)?  Bat 
D>  Marquesa,  est-ce  D*  Ângela  qu'il  faut  reconnaître  dans 
comédie  sous  les  traits  d'IIipôlitn,  épouse  lufortonée  dool 
mari  Alvaro  ne  respecte  même  pas  te  logis,  puisqu'il  y  inli 
duit  aa  maltresse  Elvira?  Ou  bien  la  léj^ende  serait-ell*  pu 
meut  imaginaire,  fabriquée  de  toute  piftoo  pour  nuir*  à 
réputation  de  Castro  7 

Pour  répondre  k  ces   questions,   les  Arohivos  du   Pal. 
Archiépiscopal  de  Valencia  fourDîisent  une  précieuse  lodi 
tien.  Rlle  se  trouve  dans  un  catalogue  formée  au  Wlll*  ni 
sou»  oe  titra  :  Imiice  de  h%  Pructiiat  .Vairimomalfi,  Jaclan 
tf  Divoreios  dtide  liOO  hatta  I6'i2,  oi  elle  «c  préMate  itï: 
Aro  iS'JJ.  t,io  -28.  Mim.  ti.  De  If*  Guiltti-mo  de  CatOv  a 
IJ*  lUhna  Fenoller^  de  Valeneia.  Sans  doute  il  ne  s'agit  ici 
d'un    catalogue,    o'esl-ï-dira   d'un  travail  de  seconda  m. 
établi  plus  d'un  siècle  après  lu  pidce  originale.  Mais  j'ai 
maintes  occasions  de  me  servir  au  même  dép&t  d'autres  am 
lofues  dus  AUX  mêmes  araliiviites  du   XVII["  siAolo.  et 
comparaison   avec  les   originaux  m'a  toujours   prouvé    ft 
«xaotitude  absolue.  Dans  le  cas  actuel  le  document  oalalo  i 
a  disparu  avec  tous  ceux  de  U  nti^me  scotion,  sans  doute 
début  ilu  XI\'  siècle,  alors  que  tous  les  vieux  papiers  cat?  ' 
dans  les  moindres  recoins  do  Valoccia  étaient  emplojrés  ^ 
fabricstion  do  cartoucbaa  pour  la  lutte  contre  les  Fraa^-ai«  - 
n'eu  faut  pas  moins  faire  état  de  la  ineiilion  du  Caialo^V 
puisqu'aussi  bien  le»  indioationa  de  date  et  de  nom  qu'« 
comporte,  s'accordent  avec  ce  que  nous  savons  par  aîlloarv 
la  vie  de  Ouillén  de  Castro. 

1)  est  donc  permis  de  penser  i|u'it  y  eut  dans  la  vie  de  Cas  ^ 
JuBi)u'fc  trois  mnriagos,  dont  le  premier,  un  mariage  d'es^* 
dnrs  peu  et  se  dénoua  par  une  séparation.  Né  en  ir>60,  Cas^ 
avait  en  1MI3  t'ige  nécessaire  (et  au  doift)  pnur  se  laarier 
même  pour  divorcer.  Ce  divorce,  l'ICgliss  l'autorisa,  et  l'o^ 
oion  le  raiiOs,  puisque  deux  au*  plus  tard  il  put  oontraoter  il  B 
Bonnlls    union   avec   rhéri'ièr*  d'un  nom    honorabi*    do 


^ 


^ 
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les  pareaU  éUîent  depuis  longtemps  déjà  en  relation! 
d'sffaires  nvtm  Ik  fuoailie  do  Cutro  '.  Il  «at  incoQtoitftblo 
<)u*ftu  XVI*  siâcle,  at  6.  Valâncîa,  l'on  ne  concevait  pas 
oomme  rigouieuiies  les  obligaiions  d'un  mari  A  l'égard  de  sa 
fofflme,  et  Je  crains  bien  ijue  dans  Lot  mal  casailt»  de  Valencia 
le  public  d'alors  n'ait  vu  sans  indignation  lesinRurLiidusd'AlTaro 
ot  la  proféraoco  qu'il  accorde  à  sa  maîtrebfe  contro  êa  fcmms. 
Pourtant  l'aocueil  favorable  quo  l'avatar  conjugal  de  Castro 
■«mblo  avoir  reçn,  fait  croire  que  son  rôle  ne  fut  pas  dans  la 
r«allt^  oelui  dont  Alvarof'aciuittesi  nllAgremcnlBur  le  ihéiitro. 
Xj«  |io4U  da  moÎDS  obtint  vite  ijuc  l'on  oubliftt  les  détails  do 
Mon  équipée  :  ni  la  qualilé  de  celle  avec  laquelle  il  rompit,  ai 
^K  réputation  de  laracedeaFenollet  et  la  beauté  de  sesTemmes, 
vloni  un  connaisseur,  C&rluti  Bojrl,  a  donni!  lénioigna;,-!:  dans  sa 
•^^Q  de  lot  Dama'  valcneianas,  rien  ne  contribua  (i  prolonger  le 
*ou*onir  du  scandale.  Au  contraire  une  oompltcitt!  de  sileiice 
«o  produisit  :  dès  la  première  partie  du  XVIII*  sitjole,  Xiroeno 
**»!«  «es  Eictilûres  del  reijno  tle  Valencia  n'indique  pour  Castro 
<3ua  (leax  toariages.  De  tout  cela  à  peine  ruatait-il  la  tradition 
■*«lati  veaux  Mai  casadoi  de  Vaienrin  ,' mais  la  comédie  ne  saurait 
^tre  une  transcription  littâraie  des  aventura»  de  Castro,  tout 
ou  plus  une  traduction  (ràs  libre,  où  U  postérité,  te  souvenant 
Vaguement  de  l'épisode  du  divorce,  a  vu  plus  d'aulobiogruphio 
Suc  Castro  a'y  en  avait  mis. 

tt>es  années  et  las  mariages  se  sont  auoo^dé.  Castro  eal 
Ûntenant  &  Madrid  avec  D*  Àn;,'ola-M»ri4  ^algado.  Il  sont 
'c  |>oi<l«  de  Kps  soixante-deux  ans  La  uiort  s'approche  :  il  veut 
I>t'«ndre  ses  dernières  dispositions.  Voici  sou  icslamunt. 
^.  Marti  Orajales en  a  di^jàpiibliû une  petite  partie '',  non  la 
plus  intéressants,  d'après  une   copie  fragmentaire  et  posté- 

*  Cf .  t  h  dst«  du  15  mai  IS8S  dsn>  In  Pnttoçolt  ds  Oaipsr  Palnroilno 
dacamenl  <>«    intorvinnnrnl  flimiiIt.in^tiiRiil   Xi.  Pruni'i^ro  An  Catlrn 

:>4rt  d«  Qailko),  D*  Junnn  Pjibrtii  (h-mnd-mCre  [iSUmvIltrile  OiiillAn), 
J«4oiina  Cintn  do  RcbnllpJo  cl  D*  [linrAnlriia  PlUrix  (1i>«  fulitrt 
lai-par*nu  d*  GuilKn).  [Amhivn  drl   Celiyio  Salarial  rf«  Vaccin.] 

*  rMCioneiv  lU  la  Aevdrmta  it*  1«j  .ViKfunie*,  teruora  |iirti-,  p.  ITI. 
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rienrc  quîo«t  gardco  dini  Im  archîv«s  de  VnIcnoiR.  L*  tosU 
que  l'on  va  lire,  est,  au  contraire,  celui  du  document  original, 
(|Ui  existe  encore  a  MadriJ  dans  K-a  Aruliives  du  Collège  dea 
Notaires  ;  il  porte  à  la  lin  la  oigoatui-e  du  poàte,  trao^e  d'une 
main  dâfailUnte  et  qui  vit  le  «oui  nulogra|>htt  cerUio  qui  noua 
reste  de  lui. 


Teetamknto  db  D.  Ouillrn  de  Castro,  nnBsiDENTS  bn  codtb 

KN  2GbKJUI.[0  1C31. 


1 


I 


In  dcj-  nomian  atneu.  Sepna  qusatos  esta  cai-lA  do  leatanentAmonra 
como  yo  don  Gitillea  de  0»atro  rrosidenU  eu  esta  C»ite  e  uilla  de 
Madrid,  oiUndo  vocuo  eatojr  «nfermio  en  la  cama  de  la  eaferucdad 
que  Uios  iiueatro  Scûvr  bi  lido  iieruido  de  iu«  dar,  mas  un  ui  libre 
Jtticio  3  etitendicaicuto  ualurnl,  crayi-'odu  coinu  firniemeate  creu  en  loa 
mislonoa  d«  la  eaautiaiina  Iti'iniiiad,  |iudi«,  hiio  y  e9|)irilu  aBiiiicto, 
trou  pei'aouas  y  un  tolo  dioit  iicrdndciM  j  en  todo  nigiiello  tjue  en*  y 
reza  U  aonctu  m:tdi-c  ygloaiit  rromnoa  como  caColîco  a  Del  crîiliane, 
de  l>ftxo  dft  cuva  jirotO'U  Icngo  do  uiiiir  «  morir,  t^niando  cono  tOiM 
lier  mi  yntcrcessora  j  abogadn  a  U  iiirgeo  maria,  mxdre  de  mi 
rcdemctor  Juauchriulo,  para  que,  quandu  fuere  senitda  de  me  Ueuar 
de  oiU  preaeute  uidii,  aoa  mi  rrugadoru  o  lutereeMora  delaate  d«  «a 
diiLiaa  UageataJ,  me  ijuiera  |ierdoaar  mis  culpaa  y  t>eoadoa  y 
cleuai'dia  a  gotoi'  de  m  lU  {$ic]  «uDCta  rrcvDo  por  ilcmpro  aainaa 
auien.  For  liLnta=:  otorgo  y  conotco  p»r  e*t>  caria  <|ue  a  «iruicio  de 
dio*  Dii«atra  selïor  y  de  au  beDdjta  oiadre  ngo  y  hocdono  nû  taata- 
moDIoy  uUicna  ;  poatnoiera  vuluuud  eu  In  forma  y  uianera  aiguiesU. 

Primerai  lieu  le  cocamioudo  mi  aima  a  dius  uueatro  aefioi'  'luu  ta 
criu  y  vrciinùo  pot'  nu  pi-eQieaea  «sugre,  y  el  cuerpo  aiando  a  la  lierra 
para  dondefue  rornado.  m 

Ytea  uando  ijue  quandu  la  veluotad  de  dioa  nueatro  sebor  foer*  V 
■eiiiido  de  me  lloiiar  d«iU  praiaoto  uida  iiuier»  que  mi  cuoî|io  aea 
dopovilada  en  enta  corlu,en  ol  capital  do  loa  ura^QOscs  buta  eu  Unla 
(pin  uyu  utimodidaddellouai'le  y  ttraaladarle  al  entti>' ri'o  >iue  ya  teogo 
eu  In  uiiiaad  de  ualenoia,  y  poi-au  depcaito  «e  pague  lo  que  m  con- 
certa !■«, 

Yteu  iiiaûdu.  qiiiii'o,  y  rt  mi  ui^luutad,  ijuo  on  (|uaiita  ait  acoiipaiia 
miento  nw  te  biibiei'e  de  hacoi'  ol  dis  de  mi  entïorro  y  mistaa  qno  ae 
ayni^  de  desuir  ^or  mi  aima  y  demaa  coaaaa  y  aiifiaxioa  mie  *e  ayan 
de  doBuiv,  todo  catu  lu  UuKO  u  elccuian  y  uduntad  du  mis  t<r*lB(ncn> 
larioa,  y  este  hordeii  i|uicro  i^ue  ae  guardc  y  cunpln  eu  qualiiuier 
tienpo,  porque  eata  es  mi  delerminndu  «oluntad. 


ffbo 


I 


POUR  LA  BIOORAWIIE  DS  DON  OtlH-LfiN  DE  CASTBO    .115 

YlcD  digo  y  dodnro  que  yo  enuie  una  c&rla  a  mi  hermnnocl  maetlro 
fraj  fraticUoo  de  uiltro.  île  In  haHoa  <ta  iiao>:to  <^oiniugn.  ;  eu  ella 
en(iï«  lât  tnu  aprata^na  obligacloncs  de  mi  couciancia,  la  quiti  enrta 
por  aiMr  siaerlo  et  dicho  mi  hermioo  '  e  por  auer  el  ilicli'>  horde- 
noilo  aoii,  U  dîcbii  cartn  oitn  un  podnr  dol  parlro  fra;  viucnle  voie  on 
el  coQiMnto  do  pt'odicndorea  dq  tn  ciitdad  do  italenciit,  la  qiinl  qiiioro 
y  c«  ni  uoliinUd  qtie  roi*  tettamoDtnrioii  U  cunjjinn  lodn,  como  oa 
oll»  ao  ooBtieae,  aUnlo  e«  para  el  descargo  de  mi  coaciencia. 

VUn  ittgo  j  déclare  quo  ^o  tongi)  nlguna*  iJoudaa  (|ijo  delio  a  dire- 
■^Bt«a  pwaooaa,  la%  qualea  me  oluide  de  ponerea  la  cari»,  ln«  qiiales 
*J  proMotc  la*  c  CAmuoioada  con  «1  padre  maeatro  fra;r  eotaliaii  de 
I>«t^lU,  roligiotto  de  ta  liordeo  ie  laD  beroardo,  y  quicro  queaeaa 
I*agit4ju  en  la  forma  V  mnnora  quel  diuhu  pndre  m"  p«ralLi  m  la* 
''■■puaioro,  |>on|Uoiitn  ei  nii  doterrainnda  iiuliinbd. 

Vten  tDnnfli>  H  lai  mniulmi  TorijaHA*  con   rradi^nckin  dn  caiilïboa  y 
rdenaa  a^-oiituiiiliradaii  oclio  rroiik*  '  en  tod<:>,  coa  <juo  let  np^rto  do 
n*ia  meoM  que  tengo. 

K  para  CQGplir  0  |)a}^r  y  exocutaf  «ito   mi  (i-iiUmonlo,  mandat  j 

Wg«do«.  lea  dexoy  nombru  por  miRiillJHCHHiiy  tMLimonturioi  iiel  diclio 

.pMilre  m«««tro  Tray  «*i«uan  do  periiltn,   rreligioxo  do  In  urden  de  mi 

padro  un  hernardo,  j  a  don  rndric|un  de  piiUfoi.  mi  primo,  y  a  don 

■ntoniu  de  bolbla,  uii  aobrino,  n'caiiletitoa  on  wlacorto,  a  lodoe  traa 

ïuDtot  J  a  qiia1<)iiiera  delloa   in  aolidiim,  a  loa  qiialea  doy  todo  mi 

podor  euoiptido  cl  que  de  d«rochq  ae  iTsqiiînn)  y  oi  nocetiario,  jiara 

que  deqitiea  de  loa  din*  de  mi  vida  untren  c  tomeii  toJoii  mii  bieuen  y 

bioîenda  t  loe  neiidan  y  rramaton  eu  ptiblica  alinoueds  o  fuorii  dcUu  y 

MhM  J  de  au  Tator  ciinpUn,  pnpiicn  y  Rxcâtiton  eito  mi  loaUmonCo, 

■Mnda*  J  legadoa  dcl  ec  la  fcittim  y  de  ta  maaera  que  ellus  le  diipu- 

mna  coufonnc  le   dexo  comuuicado,   el  quai  dicbi  Hllviconigo  le* 

•jade  dunu*  y  dure  todo  ni  tiempo   quo  Iiuiileren   cneQoateriiuu  que 

Ma]iaM^el  alio  de  «n  albacea«f(o.  Y  iiuopliiloy  pa^do  to'lu  luiuao. 

AAe  fa  o1  rémanente  que  auil  deiare  de  luia  uienea  y  bauiuodu  auû 

'""fille*  c«mo  rnbic**,  derechui  y  uooiuuas  auido*  e  par  Ittuor,  doxo 

•  uuinbra   pof   mi  tmiiicmat   liei'cdoru   eu  todoa  elloa  h  dufia  Angola 

iniiu  talgndu  y  cutiro,  tiii    l?j;ittina  mugor,  pnrn  que  Ion  nya,  lleuo, 

("t*;  hored*  oon  la  uendicion  de  dioH  y  U  niiu  y  por  1»  uiuclio  qtio  la 

Mine  y  qutcro,  porque  oata  m  mi  dal«<rniiQnda  iiolunlud. 

t^  por  Mto  mi  («nUraanto  reuoco  y  annllo  y  doy  pur  nlnguno  y  de 
nin^ua  ralor  ul  efeclo  ottros  qunlâaqulor  toRtnuiento  o  tostamcnloi  e 
•Wleillo,  mandas   y  dunuciyuca.   o  pudorc»   piii'a  leswr  que  utiles 


'  Dhineiacode  Ciiitro  mournl  It  n  man  16i9, 
d»«  dueerfo',  biiW,  prtci^dir  rtatui  l'oriKlniil  rindiealioii  ocho  n-«attt. 
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dcatc  a.ya.  tiAchn  y  otorRitdo  iLim  |)or  •}*cn[>to  coflio  io  palabfs  como 
oUru  i]iinlc)uier   mancra   ijhp  quiero   qu«   ningiino  i)o  «IIm  njgao 
hngan  foc  en  juioio  ni  fuera  liel  ssaliio  eïto  testamento  qu«  al  preMi 
iga  y  otorgo  snte  «1  pres«uU  ncriuuuo  <|ui!  qui«ro  v&lga  por  mi  I 
tnsDto  e  por  mi  colidicillo  y  ultiinu  y  iioilriiuvra  uoluaUd  <a  ai|i 
vift  e  romna  que  a  In^ar  àe  diirocho. 

Kn  tcutimonio  i!»  lo  qiial  otorgue  aoiî  en   la  manera  <jiie  dicha 
antc  el  |irî«eoU  cscriuauo  puliliuo  o  (eeli^s  »u8o  oscril<>s  iiiw 
bch*  y  obirgada  ea  la  uilU  de  iiiadrid  a  T«iuti!  jr  Mie  diu  del  mes 
lullio  Jo  mill  y  iieiscicutoii  o  troyiita  j  uu  nâM,  aiendu   |ir«aenlea 
tostigoa  a  lo  que  divlio  en  joan  d<-l  Ureiiiiuna,  receplor  d*  loa  cous: 
do  su  ii)fig«Htad.  e  joan  sntuniu  d«  itovhji  «  frauciaco    aftlKado  M 
pedru  susKv;  V    podro  rnidrlKiicn,  uacinoi  v  ckUuIa»  eu  c«U  die^ 
uiIU  y  el  olorgauto  a  qiûcn   yod  (inMcntc  MCfituuo  ikyfM 
canosuo.  lo  fiiiuu.  Icclado  d»>  diicadoi. 

doD  GdillcDde  castru. 

pasio  anto  ini  Aatoaio  Naâe>  ■ 

Ce  qu'il  faut  rctanir  du  co  toatament,   c'est  (|U«  Giiillén 
Castro,  contrai  remont  à  'une  tradition   ausai   tenace   qa't 
ci«Dna.  ne  fut  (loînt  enterré  par  charité  k  l'IIApilal  d'Arago 
1)41  le  lendemain  de  na  mort,  une    k'gcnde    s'acor^ditn  mr 
point  et  son  contemporain  1).  Diego  Vich  l'accuoillit  dans  b< 
Journal*:»  Murià  Castro  eu  Madrid  Lunes  38  de  Julio  103]  i 
edad  deC2afio«,  poeta  famoco,  murio  tiuipobreque  do  limosi 
lo  enterraron  en  el  Hospltal  de  la  Corona  de  Aragân.  •  Ta 
y  a  qu'en  18Î4  iinValencien,  plus  prompt  aux  accfti  d'enthoi 
siasme  qu'babiie  aux  distinctioas  de  la  critique,  fit  placer 
l'Hdpital  d'Aragon  une  plaque  commêmorative  pour  exalter 
mort  misérable  de  Castro  et  stigiualiaer  coaime  de  juste 
honteuse  indifli^nmcc  de  cei  compalnolu.*.  CV«l  fAchcui  poi 
le  Valencien  cnthousiasIe.mRis  le  testament  détruit  la  légeiidi 
il  fait  mieux,  il  nouf  indique  comment  elle   s'est   formée. 

<   Arcliivu  dcl    Colefiio    n"tarial    de   Madrid.    l'-'OlIKOto   dt   ànlv» 
Sunt:  del  ano  IKtl,  hU  »)0-8O2. 

*  Ck  journal  e%l  cosittrti  eu  tii>.  ii  Valviicla  dans  la  bJilioLhèque 
V.ioit-Knt.  Sorrana  v  Moral<:».  L«  paiia^c  relatif  ii  la  mort  de  Ca*t 
a  ete  plunicuMfois  citÉ.  notamment  par  Paalor  Kuilor  (lliliUoleat  Vi 
Imetana...,  Valencin.  ISïT.  Teni«  I.  p.  i~t5)  cl  par  H.  Marti  Grajal 
((•anneiKre  ite  la  Aoaffamfa....  urcero  part«,  ji.  I33)> 
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po4laâ*«it  voulu  que  na  dépouilla  repoiàt  k  rJIo|iiUl  dos 
Arifonais  en  Btt«ndant  ud«  occasion  de  la  transporter  & 
VKlenou;  le  public  mal  iarorinâ  a  uoiifondu  ce  dépôt  provl* 
soi»  avec  la  ii5piiltiire  déflniiivu.  Aprftt  la  mort  de  D.GuilUn, 
ma.  veare  «t  lea  exâcuteura  leBtameiitaireK  to  «ouvinrent-ils  do 
l'obligation  qui  leur  incombait  de  transférer  tee  restes  h  Va- 
letieia?  Rien  ne  nous  le  garantit.  En  sorte  que  l'on  ne  peut 
décider  >i  le  vieux  po6te  dort  aon  dernier  sommeil  dan*  l'eiil, 
ptarai  le  tumulte  de  la  capitale,  ou  dans  sa  chire  Valencia, 
surU)  rives  du  Turia,  tliéiltrn  de  ses  prouesses  juvéniles.  Une 
mmvilt  certilude  nous  est  donnée  :  c'est  que  daos  les  brouillards 
dont  là  maladie  enveloppait  son  e»prit,  il  râvait  de  ce  soleil 
qili  baigne  l.t  hiitrla  de  «es  raj'ons.  Ce  repos  dan*  Iciiuol  il 
altilt  entrer  après  tant  de  traverses,  il  désirait  le  goiïter  dans 
eette  m^me  terra  dont  il  était  sorti. 


III 

Si  peut-écro  ce  d^ir  du  moribond  ne  se  réalisa  point,  la 
CiOMen  serait-elle  dans  la  pénurie  de  aa  eas8elt«,  incapable 
'«aalivenir  aux  frais  d'un  long  trjinaporl funéraire  7  D.  Guillén 
I  ^  Cutro  vit-il  sur  la  fin  les  tristesses  de  la  pauvreté  s'ajouter 
*U  nieères  de  la  vieillesse  ?  C'est  une  opiiiioo  que  Ions  ses 
^grapbes  ont  professée  et  ft  propos  de  laquelle  bon  nombre 
d'otttre  eux  se  aoat  mis  en  frais  de  tirades  pnlliâtiques  ou  d'a^ 
''érM  récriminations.  Seul  M.  Marti  Orajale»  ^'ost  insurgé 
'  centre  ce  qui  lui  apparaît  comme  une  légende.  Il  ne  va  pas 
I  J<s<)u'à  affitmerquc  Castro  ait  eu  à  sa  discrétion  toutes  le* 
^_  mince  d'or  du  Potoiii,  mais  il  ne  craint  pas  de  dire  que  «on 
^■'"tiipatriote  dramaturge  vécut  jusqu'à  la  mort  dans  une  par- 
^^Wt«  vMnce  [gotA  tina  posiciôn  desaliogada  hmia  nu  muerie). 
^E'^Qi  eett«  discordance,  à  qui  nous  lier  ! 
^H  Y  t-t-il  quoique  mo^'en  de  déterminer  les  ressources  dont 
^^(1.  de  Castro  di*posait  vers  les  années  I935>1(J30,  alors  qu'il 
.  *^*«it  à  Madrid  en  compagnie  île  sa  femme  auprès  de  quelques 
I  P^t^bts  éloignés  dans  la  société  de  rares  aai«ni  ne  pouvait 
V^a  compter,  nous  le  savons  par  Ximono,  sur  les  lur(;e»Ms  des 
S^kftds  :  son  caractère  in']uiot  et  turbulent  II  in^uidu  jj  tra- 
^eio .,  u  soif  d'indépendance,  son  humeur  farouche,  avaient 
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él«gBé  de  lui  lesliHUti  tfaignoura  i^ui   m   piquaient  alora  ^ 
joncr  nu  M6e4no.  Il  «^n  Tut  réduit,  pour  «outenir    sa   tîo 
selle  de  D*  Angola,  à  repreixlre   sa  plnmr,  k  animer  enco  « 
de  son  souffie  des  liérM  de   tragédie  ou  de  comédie.   U^k 
lo  tlicAlre  k  ceU«  époque  no  produirait  que  de  maigres  béniâ 
COS. Castro,  vieilli  et  riiligué,  sut-il  ORcoro  plaire  au  public? 9 
tout  ca*.  lo  profit,  déjà  mesquin  torsqae  la  mode  était  propico 
dut,  lors  de  oe  retour  lardif,  se  réduire  presque  A  rien. On  abese 
cheroUer  de  tout  eiiié.  on  ne  trouva  pa«  àc  :  pauvre  grand  homii~> 
d'aulr*  revenu  eertaiii  qu'une  runie  (^ti'il  (lOBsédaît  sur  I'm^ 
cbcvéchi!  do  Turrsffone  '.  C'était  peu  <le  cliose.asiuréaient.  K 
supposant  mém^  qu'il  s'y  soit  ajouté  ijuelques  modeslea  b^irx 
Rets,  on   le   prend  it  douter  Je  cette  aisance   dans  laquers 
M.  Marlj  veut  qu'il  ait  vécu. 

Aussi  bien  la  simple  lecture  do  sou  testament  sufSt  a  iko 
éelalrar.  La  raodioité  du  legs  qu'il  fait  aux  œuvres  ptea,  l*av%^ 
répdtÔ  dttilettos  coDlrActces  a  Valdneia  ou  hors  d«  Valen> 
et  Mupnleusement  énumérées  dana  deux  lettres,  onfln  la  diii| 
sition  par  lâquelli!  il  pre«uril  pour  tous  i^et  biens  un*  vei 
aux  encliëroB  publiques,  tout  cela  indique  clairement  u 
situation  oliar)té»  et  trouble,  UDe  siiocesaion  qui  ne  devait, 
liquider  que  Inbori  eu  sèment.  Cette  indicntion  s«  précise  '  /'^r 
la  lecture  d'un  document,  houreusement  conservé,  gr&co  aa'^^^oej 
noux  pi'-nt'tron»  fk  troi*  cent»  anoé«s  do  di^tsur-e  >1an«  U  li^  gj« 
du  poclo  :  c'est  l'inventaire  des  biens  trouvé»  chrx  lui  a[^  ''^s 
sa  mort.  On  va  le  lire  tel  qu'il  dort  depuis  longtemps  dans  i«* 
liaues  aolariales  : 


Inurktaiuo  i>k  lan  mKnitn  r  uarierDii  QCn  qurkahok  fon  riK  t  md»  ft' 

na  DOtl  C>lrlt.t.SN  DR  CiSTTHO 

Eli  la  iiilltt  ■!«  madriil  a  doce  dim  del  mes  île  sgoslo  de  niill  e  a^i 
cientos  e  iruiiitA  v  un  bAou  pur  mile  uii  el  présente  etcriujuio  ili> 
AnKOls-mariB  ulgado  de  vaaUi'u.  viiida  4tt    iliiu  gudteu  de  caatl 
vecîiui  de*U  uilla  do  usdrid  jr  e4in<>  beredern  que  en  >  quedo  un  lo>l 

t  Cr.  dsii.i  le  Prolotoh  lU  Àilomo  SuAa  ilel  lâo  1031  (fol.   9ZS> 
nrlnd*  pago  par  laiiueile  D>  AaK^ln-MaHi  Sal^ail'i  reconnaît  avoir 
tM  paitrr  frajl  Domingo   Ht   Steitta,    lU    ta  AciWfii  àet  S*âiH-    ftttn 
DiuHiiigo.  n-ettiéenle  e»  tila  eorif,  mit  •/  fuinienlai  ritaltt   en  mo» 
fU  uellait  41M  ton  Jm  miMuoi  yuW  Ma  /tcUrr  fran   Dùmlngo  da  Stci' 
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loi  lÛDcs  y  \mc\&iAa  quR  (jiiailni'on  iioi*  fin  y  mnerto  ilel  dbu  su  marido 
per  «1  tMUmuto  que  an^i  hj^-o  y  otorgo  do  liaxo  (Je  cuva  diaputicion 
fa^ltclo,  la  quai  her«ncia  tien»  baou|iladn  ci>u  uenuficio  de  yiiuentorio 
jr  no  de  6Ur>  mancra,  y  [inrn  (|ii«  «c  lopn  y  enliumln  loe  iiîouftR  y 
h.adea<lBqae  aniidexo,  ciiii|ilicnda  cou  el  «iilo  )jToiiaida  [tor  si  tenietite 
cS«  corre^doT  doaU  uilla,  lo  qai«i'>.>  hacer  y  dsad*  luogo  lo  hsca  eii  lu 
Bvuiura  «ignientc  : 
^^  Primanmeiite  vn  abito  de  Ufaatan  pardo  plotdo  Jubonbuquiiiny 
^■^  ■capulario  aforrado  en  taTetUn  a;ul. 

^^        YUfi  oiro  auîta  de  chamelolc    de  floi'oe    noguerado    afojTRdo  en 
C^feataii  tiogaerado. 

Yten  bttaquinayjiibon  y  trop»  du  Korgueraiivorde  y  dorailo  con 
I        «SIet  j  ocho  putamBDoa   In*  [i icj  baRquiDa  y  In  rro|js  cou  tire*  y  cl 
f  «bon  «on  traacillaa  de  |ilaCa. 

Ylen  dos  jiibonea  oegroa  al   vno  de   lnfe*lan  doble  quaxadu  de 
"■iottilloa  île  n-HyadlIlo  y  el  otro  d«8pe)uelo. 

Tteo  una  ropa  d«  tafeatan  doble  iiegra  aluegillnilu  coti  niuote*  de 
ayadillo  ^araeoida. 

y(#u  uUra  ro|ia  negra  deapoliu    rreaixado  eon  cinco  f{iini'i>icionea 
**•  iioyDOcillo. 

Yun  ottra    rrope  do  bnyoU   de  aoullla  con  giiarnîcion  do  lailoa 

tita  un  Jiibon  de  tela  bkncA  do  Inma  con  Uroncillta  de  l'iala. 

Vien  nnn  almilln  ite  gorgiieria  de  oiicarnado  y  blanco  guaraecida 
C4n  moliDill'ia  de  |>Utn. 

YioD  una  cole  de  danintco  dncadu  y  looniido  con  im  gnbn  da  oro 
finaivecida. 

Vt«o  una  aany*  enloi'A  do  Uuilla  aforrAda  en  urcsun. 

Y  (en  una  colgadiira  de  brucatulen  durndoa  y  blnncoi  do  Uremla  y 
('tr«a  iiiernas  y  on  fnaa  do  In  mUmu  i^ulgndura  do  unintn  y  diirud  rarai 
I^OQ  lUB  ileco*  de  Mdu  tu  quoi  ea  eiipufinda  en  ducionlaa  ducndos. 

Yun  baaquïùa  y  jiiban  do  rrsio  noK"ei'ado  nprenesado  giiaroecido 
*'A  Indoa  blancoa  con  nna  i'ro|ja  do  tiroln  uoguerfld:i  d«l  uiln"  iiexlido 
^oa  la  mianui  goaraicion  aforrn>b  on  ufcHlnQ, 

YUa  an  oianlheo  de  lum^i  da  lluiei  Du^norado  oon  diei  y  e«i  fnsaa 
"^  rnao  «toi  ■■'"■>  cunulilloa  de  «ru  e  jilntA  ion  bus  pixiililins  s  Ion 
o^atoa  borilado  y  n'cuedido  do  harhba  y  o*ta  mniilboo  catu  oniio&ndo 
*n  nill  0  irecientoi  rrealea. 


*•  C4ttf«tfit  en  wirlud  de  podcr  quejmrn  usa  If  rfio  de  la  enmi'O  apoito- 
•'ea,  1  Mn  toi  lue  self  'fufdtfiia  •Ifuifiidn  ni  itha  doii  Huitlfii  dreaili-o, 
**■    awrMo,     tif    la    pfrltioii    que    anii     liilio    lolrre    el  ai-i'oliiipadQ    d* 
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Yten  dieu  y  œia  alinotnlas  de  brouat«1o«  finoit  de  U  mitiDa  oolgadurs 
que  i>ata  (tn|ieAa<1a  v  bnclm. 

Ytcti  doeo  nlmoadui  dootriado  do>q)oUn  oncaniid»  j  lilanco  da  II 
llenasde  liinn. 

Yun  iintt  CArtiR»  de  tnrcxUa  domdo  lU  quAttro  picmM. 

Yt«n  un  mnnthco  Crnoze*  da  pano  V6rd4  con  guarDicion  d«  [lao 
murius  (l«  «âda, 

Ylen  iLQ  maula  de  h*  de  MUillu  nu«bo  con  taay  gnnd««  |>unlM. 

Ytcn  aUi'u  iiiaiilo  ite  >euillii  a  ineilio  traher. 

Yun  un  mnnthno  de  biiclu  de  cbamelole  de  aguu  culor  de  rreaero) 
Itraydo  con  c|URltro  pniiamanni  |iBxi;nti  de  >cda. 

Ylen  iinn  liniqiiinft  de  «ileron  lUna. 

Yten  cnlçon  y  rro|>illii  ila  dninniici>  )iicndn  yn  ttmjrdo, 

Ylon  un  «'ealido  de  pitrio  de  color  A«  camîun  onUrn. 

Yt«ii  un  Bdero^o  deapad»  coa  sut  liroa  y  protiiia. 

YWn  dos  sODbi'eros  llraydoi, 

Yten  un  fetreruelo  de  bayeU  Ur«ydo. 

Yten  sels  colchonuj    Ik-noi  Ai:  Innn.  quattru  Jelgadoa  y  dae  para 
criadoa. 

YUn  doa  jergonu  de  aozaa. 

YUd  m«dU  c«ina  de  nogttl  uiexa. 

Yteii  dos  camea  de  nindera  de  pino  de  cordolee. 

Yten  Bcii  aillai  de  uogal  d«  vaquetu  colorsda*  moy  llraydu. 

Yten  un  bufele  inedinuo  de  nogul  ximtaiiienle  cun  oltro  peqiieûo. 

Yten  lin  bnfetillo  de  eatrado  de  ebnno  y  (iinilil. 

Yten  àa>i  ptRriptnrillo*  pAi'i)  «ncimn  d«l  ini«°  biifetillo. 

Yian  don  tabiii'OlR!»  ppqiieflo». 

Yten  dna  tftrimnn  do  enlrndo. 

Yten   ocho  cuadro»    do    (linturn  «In   mareo»   con  ei»   bi* 
dîrereutes. 

YtRti  ttre«  caUet  grande*  y  el  une  iiequcûo. 

Yten  unR  arqiiilln  de  pîno. 

Yten  un  bufeite  hordiflkrio  qne  «irue  en  In  coeinn. 

Yten  lin  oacriptorio  grande  de  )iino  pan  papeloa. 

Yten  diez  ■«ftu^aat  Us  ocho  delgada»  y  do»  gordae. 

Tten  ciaco  tablas  de  manteles  graude*  delgsdua  e  ttraydea. 

Yten  qiutlro  Ubiaa  de  manleles  ma*  pequui'iai  luaydu, 

Yten  dicx  y  acliu  seritilletai  delfadm  ys  Itrnyda*. 

YUq  sictc  Buruilletaa  linns  «in  Diojni'. 

Ytnu  honcc  tonllai  de  olanda  l»  ntieiin  llanas  y  doa  giiai'uecîdaa, 

Yien  ocho  paras  de  cnliancillai  de  lienzo  itrsydos. 

Yt«ndJezcaniUsR*dohoinbrAy  demiigerdelieniodelgtkdatillrayda 

Y'ien  tiete  pares  de  cojeiea  de  Jlo  ttraydas. 
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\  tes  un  mantheo  de  ettonia.  ttraydo. 
Vten  nae  colcha  de  cotonia  de  lama  va  ttrajda. 
^  tencinco  aderefoa  de  almoftdas  de  lama  llanas  las  qiiattro  y  las 
ollrnalaliradas  de  jlo  de  pita. 

'  t^ndas  alnioadas  de  lien;-o  llanaa  paru  crlndos. 
V"!*!!  uns  alhombra  grande    del  eatrado  de  quatro  varai  y  média 
<*e  Iï«Tfo  tlrayda. 
^^  ten  un  calentador  de  aijofar  Uraydo, 
'^  t<a  dos  caDdeleroB  de  ajofar. 
Y"tea  dos  assndoret  de  hierro. 
^"  teD  doB  sarteneB  de  liierro. 
*    tea  doa  caadilea  uieios. 

^    t«D  una  caxa  de  brassero  de  oogal  coa  su  bacia  de  cobre. 
"V*  ten  uoa  rnaleta  y  coiîn  de  vaquota  negrocon  su  aoQbrercra  y  esltii- 
Iw^     de  maleta  y  alfornaa  adereço  de  camino. 

^   ttn  doB  parea  de  ligas  de  lafetan,   laa  unaa  blancaa  bordadaa  do 
'Bci  ^j'  plata  y  las  ottras  açules  con  puntaa  de  plala. 
'V'teD  un  par  de  rrossaade  loB  zapatos  coq  punUa  de  plata. 

a^  tea  unos  chapicea  con  sua  baraa  de  plala. 
'VCcnuDaa  médias  de  seda  de  aacar. 

'^bnun  par  de  ligas  de  tafetan  de  nacarcon  puntas  de  oro. 
■c  ten  una  docena  de  lienzoa  de  nariccs  ttraydos  e  guaraccidoa. 
■i^taQ  dog  toaUiuas  de  caza  labradas  de  aeda  uegra. 
'  Lbo  una  (aca  de  canbray  von  puntaa  de  JlaodeB. 

■  'en  tirei  Troaatta  deapalda. 

■  t*n  una  banda  negra  de  tafetan, 

■  ten  una  rrodela. 

' 'eo  un  bocaci  deatradu. 

'  Un  un  liocelico  de  rnisso  para  la  caueiera   de  la  cama  con    su 
'""'o  en  una  crui. 

tan  una  ymagen  pequefia  de  nnealtra  senora. 

^*6n  doa  peynadores  de  bealtilla,  guarnscido  el  uno,  ttraydos. 

*Ua  unaa  ena^uBB  de  beatilia  ttraydas. 

■tes  unaa  mediaa  de  paûo  de  camino. 

I^Qivent  lea  fonnuIeB  d'usage  et  la   signature   ne   Angela-Maria 
""««do*.] 

*^>en  de  ploB.  Voilà  tout  le  mobilier  dont  s'accommodait 
'uj  qui  avait  vécu  par  S'imagination  dans  len  splendeurs  d'un 
"^ttde  doré.  Voilà  tout  le  vestiaire  dont  s'habillait  ce  prince 

„    A.ixhiTO  delColegio  notarial   de  Madrid.  —    Pi-olocoh   de  Antonio 
***•*.  163;.  Fol.  866-869. 
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du  théâtre  eapagnol.  Ce  n'était  pas  la  pauvreté,  ce  n'était 
non  plus  l'aisance.  C'était  cette  aituation  intermédiaire 
la  panvreté  se  dé^aise  sous  un  semblant  d'aisance.  Ea  réi 
celui  qu6  Corneille  imita  a  dit  Snir  commeCorDeille  lui-mén 
dans  une  médiocrité  gênée,  Paut-il  s'en  indigner  î  Imît 
platAt  la  résignation  dont  tl  nous  donne  l'exemple  dans 
testament,  et  faisons  un  moment  réflexion  que  ce  Valencien 
sang  ardent  ne  ab  trouva  poiût  mal  peut-être  rl'avoir  avaul 
mort  quelques  années  d'uue  vie  demi-éteiiite  pour  se  recuei 
et  régler  les  comptes  divers  qu'il  laissait  sur  la  tsrre. 

Henri  Mékihkb. 
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XLIX 

LbTTRE    QB    CREANCE    POUR    NiCHOLÀU     AnDRRU 


1457,  12  avril. 

Ilolt  honorablea   et  de  molt  gran  saviesa  aaayora.  Certa 

vostra  ietra  harem  rebuda  de  quatre  del  mes  corrsDt,  faatnos 

mcQcio  havets  rebuda  nostra  Ietra  per  laquai  vos  manifesta- 

Tcn,  per   lo    honorable  moaseo  Bernât  Castello,  sindich  a 

inbaudor  per  aquesta  vila  a  In  Cort,  eo  crehença  de  noaal- 

Irei  vos  fora  maoifestada  da  delliberacio  que  nosaltres  ab  con- 

hII  ffltahavem  sobre  lasubvenoio  eajuda  per  vosaltres  dema- 

Dada  lia  fêta  al  armameat  de  fusta  o  fustes  per  deffânsio  de  la 

Costa,  pregaiitROJ,  attes  la  venguda  del  dit  mossen  Bernai 

Caatello,  per  nosaltrea  vos  fos  notiûcada  la  dita  delliberacio. 

E,  par  tant,  havem  doaat  spécial  carrech  al   honorable  eu 

Nicbolau  Audrâu,  burges  e  eonsol  primer  de  mar  deata  dita 

vila,  exbibidor  de  la  présent,  laquai  per  nosaltrea  e  per  son 

antreveniment  es  a  pie  informat  de  la  dita  delliberacio  de 

explioar  aquella  a  vostres  molt  honorablea  aavieaea.  Plaaiaus 

per  ço  darli  fe  e  crehau^a  en  totes  coses  que  per  lo  dit  negoci 

vos  esplicara,  com  &  noaaltraa,  si  présenta  les  voa  debiem.  E 

la  Poteacia  increada,  molt  honorablea  et  da  molt  gran  aaviesa 

g^nyon,  sia  coatiaua  proteacio  roatra.  Heacrivintnos  de  quant 

TOB  sia  plaent.  Scrîta  en  Perpenj'a  a  dotze  d'abhl   del  an; 

mil  cccc  sînquanta  set. 

Loi  oodboIb  de  la  vila  de  Perpenja  a  voatra  honor  appa- 
rallato. 


;J3i      COBIUtHI'ONDANCK  DR    LA  VtU.K  OB  PKRPtONAN 


L 


CoLLlOUaS  MXMAClit  PAU  l,«S  >JAriItBS  PftOVRKÇAUl  ET    esKoi 
ARMES  A  MAII.tStl.LB 


1 


H57,  I»  juillâi. 

Molt  honorables  e  ilft  molt  ^ran  ssviesa  senjors.    I<i  jv^; 
nada  da   la  présent  )iAv<^m  rehudes  dues   letreu,   la  ana  i^ 
ino»«iMi  Bnrongucr  DoIjur,  capitade  Cobliurc,   e  TaUra  d^^ 
coneoU  d«la  ntateixa  vJla  sobre  avis  r|u«  huti   en  Marcclla 
armen  certes  fcstes  de  rem  per  mesclarse  o  fer  conserva  ab  I   ^ 
fiistcs  da  QenovesDS  per  dampniâcar  aquesta  coila,   Mgo  -^ 
per  translata  de  les  dites  letres,  los  quais  diiis  la  pr«««nt  v    ^t. 
tramelem  inttrcliiso:*,  vostres  looU  ^r»ns  tarJeses  etesanifr^^ 
vâiiran.  K  per  tant,  car  esaer  aplegadcs  tantes  fustes  no  piK= 
esser  sens   gran    empresa   enfre   lo    duoh    Rajrnor, 
d'Anjou  e  Oenoveios  per  fd- buij  gran  dan  an  aijaula   tei 
notallres,  del  que  do»  es  stat  possible  per  ser^'îci  de!  tenj 
Itey,  havem  «ocurr«gut  a  Cobliure,   e  mes  bavem   dellibei^^ 
notifioarros  les  dites  cosea.  Pregantvos,  ab  la  major  affecoi^^? 
□01  possibin,  queus  placia  rlar   ordc   ab   diputats,  ala  qu^v4 
ROsaltres  [lerHeniMaalsorivIm,  vuUeu  cuytadament,  segont    /r 
iiuaiitat  e  ceUrital   del   cas   requer,   provenir  en    tramet  rt> 
•eeor«  o  aubvoncio  de  artilleries  «  nltres  ooses  neccsaariea  p»r 
deffensio  0  bona  (;uardada  la dita  vila  de  Cobliure,  «nia  qnaJ 
vu  raolt  en   la  liotior  del  senyor  Itey,  e  mes  provehir  e  manir 
ab  eipressa  comissio  en  sta  vila  que-i  despena  per  corrcns  e 
per  spies  e  per  altres  coses  necesaric»,  por  ouUodia  «  defTenm 
(le  la  terra,  car  cortament  seii   iii  hauran  a  fer  moites,  «  sta 
vila  no  ba  porlar  tal  carrech,  ans  ba   delliberat  do  ferbo,  car 
prou  ba  fer  en  provehir  en  la  deffuni-io  c  bona  guarda    de  si 
mateixH.Spnntni  en  ferm  voiLres  moIC  grans    «avietes  darao 
orde  seran  fêtes  prorisioa*  naoMaries   a   bonor  e    servioi  dot 
•enyor  Ray  e  deffensio  de  la  terra.  Bla  Potencia    increBd«,( 
molt  honorable»  e  dû  molt  gran  sariesa  senycrs,  sia  coDttoa«| 
proicccio  vottra.   Rescrivintnos  totaa  ooses  que  piaonts  v< 
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■«n.   Scrita  en  Perpenja  a.  xiii.  de  julîol  de  l'any  «cccc 
■'iquante  let. 

Loi  conaols  de  la  vila  d«  Perpenjra  a  vostra  honor  appa- 


Ll 

MbSOKBS    a    rRENORB    POUR    LA   DÉFENSE    DE   CoLLlOUftB 
ET    DE  LA    CÔTE    BOUSSILLONNAISK 

HÔ7,  28  juillet. 

Molt  honorable§  e  de  molt  gran  saviesa  seniors.  Per  tetra 

^«treize  de!  mes  corrent,  vos  scrivim  com,  en  Marcalla,  se 

^nnareD   certes  fustes  per  megctarae  e  fer  coDserva  ab  tes 

^lutu    de    Geuoveaoa  e  dampnificar  aquesta  costa.  Ir  hora 

^4rda  rebem  tiom  après  Iracoea  per  en  Ouillem  Steve  de  Co- 

^^nre,  oomit  de  la  galera  de  França,  lo  quai  ban  deteogut  an 

^tfcalla  no  en  sa  Uberlat  per  .xviiii.  Jorn?,  es  fuyt  ocoulta- 

Vaeiile  molt  oujtat  fahunt  la  via  de  Cobliure,  passant  per  la 

^Itjada  Canet,  ha  trames  lo  dit  home  nos  avisant  com  en 

BItrcella  bavia  preste  .xviiii.  fustea  ab  les  de  ûenovesos  quix 

«nn  arribades  e  per  partir  ben  armades  e  a  puot  ab  moites 

■rtillsries  e  scales  avitualades  e  pagades   per  dos    mesos: 

^vam  ho  per  ferm,  car  aom  avisats  lo  duch  Rainer  es  stat 

•oAtidjo  b  ba  presos  de  Fiorenlins  quaraata  milia  florins, 

don  aperam  donaran  gran  streta  en  alguna  part  de  la  costa. 

Uavam  fao  manifestât  a  mosseit  Loclitinent  de  Governador  e 

i]«Capita  Général  e  al  Procurador  Real  per  la  Magestat  del 

senior  Rey  en  aquests  oomtata  e  a  mossen  Barenguer  Dolms. 

caiulla  de  Cobliure,  qui  ses  trobat  en  aquesta  viia,  et,  hagut 

contell,  son  stades  fetea   lea  provisions  possibles  per  provieio 

abona  guarda,  mes  no  les  ques  mereiien,  per  que  possibilitat 

00  j  baata,  e  posai  de  vostres  molt  grans  savieses  hajam  reco- 

inJa  tall  quai  reaposta,  parlant  ab  la  lionor  quea  pertany  a 

la  damont  designada  letra,  que  tramesa  vos  havem ,  havem 

dslliberat  per  co  do  star  de   aempra  avisarvos  de  totes    le» 

Boves  e  sentiments  que  baurem  de  armades  que  per  mar  o 

par  terra  ee  preparen  per  dampniâcar  terres  e  vassalla  del 
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Hiijor  Roy,  Oi  coatiuuaiit  toitempi  nojtra  inatanola,  avltarn* 
lo  aeojror  Rey  per  que  sa  niolt  gran  celsitat  «onaga  nostn 
dilig«noia  e  bona  provUJo,  e  «ia  cert  dels  avisos  que  foU  tu 
liaiirom  e  de  Ict  jirûvi»ionx  '|iio  seii  «ej^uirnn.  P.  la  Potencit 
lnoroa<{a,  molt  honoralilos  o  do  gran  taviesa  senjron,  lia 
continua  proteoeio  voulra.  ReBCnTJotnos  totes  coses  .jue  plt- 
aents  vos  >ieii.  Scrita  en  Perpcuju  a,  xxviij.  de  Julîol  any 
mil  cccc  «inquanta  loi. 

Los  Consols  do  la  vîla  de  Perpenya  a  vostra  konor  apoa-J 
rellats. 


LU 

NSflOCIATlOKB   BNIHK  L&S   GÉNOIS    ST    KbKB   D'AhJOU. —  PnKrA-^ 
IIATIKS   FAITS   KN    PllOVENCB.—  NÉCBSSIt£   BB   l-OUKVOtH  A 
OKFgNSB  UES   C&TKS. 

1457,  SO  «eAt 

MoU  honoralilcR   et  de  molt  gran    providoncia  senjon^ 
Reebuda  vostra,  letra  de  vint  e  vujrt  del  proppaasat  mex   d«^ 
Juliol,  riit  e  regonegut  lo  aontengut  ds  aquella  e  a  lOOBsea 
Loclilinant  de  Qovenindor  e  de  Caplln  Guneral  en  squeaU 
CoidIhIs  e  a  DO.'allres   mes  stesamant  oiplicat   per   moatea    j 
Uabriel   Qirau,   oydor  de  Comptes   del  Qeneral,  per  lo  djt«j 
mossen  Louhtinsnt  de  GororDarior  o  per  notaltros  eutreveniat^ 

e  aaosellant  lo  dit  moiseo  Gabriel  Girau,  Tou  dclliberat  des 

tinar  o  Immottro  persona  apta  et  iSabla  per  saber  e  sentir,  eirrs 
AvJnyo  e  an  Marcclia,  que  ère  de  la  nrtnnda  do  Genovesos,  ^^ 
si  Ro  armaven  nltrei  Tustea,  e  do  lotos  allres  coses  qui  fosset^ 

0  esser  puaquosson  per  'lainpnifiaâr  terres  e  vassalls  del  SeayoK  ' 
Itey.  B  axi  fon  deduhit  a  oxequcio,  ço  os  que  la  dïta  {lersoo^K 

01  aoada  e  retornada,  comta  en  oort  eom  les  galères  de  Geno-  ^ 
vewR  arribarcn  en  Oenova  lo  priiudr  del  mes  oorrent,  et  qu^» 
refeesqnenei  refan  <la  gent.  o  mosorineii  .V.  galeras  e  a  grai^ 
cuyta  fan  e  son  en  pool  do  acabar  a  Sont  Père  Deren***' 
altret  olueh  galères  o  dos  a  Sahona  *,  e,  altra  les  .Vj.  *  g«Iflr«s, 


*  San  fier  <l'Ar«na. 


] 
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aroen  sia  grotaos  nau«;  dorcn  [)»rlir  pcr  tôt  lo  mei  corroDi. 

Han  lot  dita  Genovesos  tramoaos  doa  ambaïadora  a  Marcelle 

si  (flach]  Rayn«r.  Han  aturat  a  molt  paHat  ab  cil  «junti-e  joi'ns 

tan  toliDient.    I>ia    aea   toriien  molt  oontenta,  Unt  com   te* 

fittgal  senlir  do  llor  emlmiada  :  liao  demanat  ]i  plagu«a  voler 

■ntrare  fer  liga  ab  elh.  e  qu:il  aocors  !os  poguura  fer  «  que  li 

plaguM  dODarlos  aoa  âll   per  oapita  de  les   fuites.  Lo  dit 

Hftjner  lo*  ha  connentic  son  flll  pereaplta,  c  d«  cODlinent  h« 

traiaoa  a  la  Koyna,  on  oro.  Kn  lo  iecors  que  li  domanea,  ba 

r«8jK>il  uo  ba  poasibilitat   alguns   de  liaver  monedB  per  los 

Mcorrer,  et  loti  dits  emltaïailors  lî  ban  offert  preatar  moaeda 

cU  poisantloa  on  pcn^^ora  una  terra  appellada  villa   Ornafa' 

I>r»i  de  Niasa  ;  al  dit  Rayoer  do  es  bonveogot.  Ma«  quala  ha 

offert  fertos  aeoora  et  ajuda  de  totea  vitunles  do  ses  terres  et 

<)*  quant  11  sera  poislblc,  e  aii  son  aoa  toroata  holt  contents, 

nom  dit  e>.  EJoloport  de  Marcolla  ha  .VJ.  galères  aoliU,  et  dos 

1<u  de  jorn  en  jorn  stavan  por  vaiar,  e  altres  do»  quon  acabeo, 

Vi  *rea  ja  uegrea.  Mes  havien  trames  a  tYrigola  *  oeiit  liomena 

pernanar  ,1111.  galères  quaix  cren  verudes  ultra  les  vi  galères 

^UMfan  90  Artc«  c  una  gâtera  quo,v  iinvla,  son  totes  dcïar- 

lisiesque  aoy  ha  sino  los  buohs.  Do  Maicella  havia  partida 

foigaliotade  Wntedos  baoohj,  dos  sali  quai  via  fa.  Ha,v  junta 

*tanM   de  Genovesoa  do   troscentes  00  quatrecentes  botes 

cvngada  de  stelles  de  rems,  cu;raoes  et  de  cnoltos  altres 

ftrnies  e  artelleria  per  armar  galères.  Lo  dit  Rajner  dévia  fer 

oioiUa  lo  dia  de  la  fusla  de  Noalra  Doua  prop  paaaada  :  lia 

la  porrogada  fer  per  tôt  lo  proseot  mes.  1^  Itovda  la  relacio 

feUper  la  dila  persona,  la  iiual  ha  expllcada  moll  disureta- 

QHot,  présents  lo  dit  mos^eii  lootilioent  de  Goromador  e  de 

Cipita  General  mossen  Berengucr   Dolma  e  mossen    Caries 

DtloMproourador  real,  lo  dit  mo^seu  Gabiie! Qirau  e  nosaltres, 

IfHedenta  mature  oolioquis  e  rahouaments.som  tots  de  oppinio 

taiiupersoona  dea  essor  tramesa  en  Marcella  e  en  Genova 

7*ttfiM  ba  manera  c  sentît  de  saber  e  sentir  tôt  lo  que  sentir 

Mfon,  a  a^o  per  gran  servie!  e  honor  dol  senior  Hey  0 

^"air  de  los  règnes  e  terres,  e  attes   la  aomtnissio  per 
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voMltrM  Teta  al  dit  moss«a  Oabfîel  Girau,  do  es  8tiit>  de  poder 
tramet»  lins  i  Marcolla  o  no  passar  pus  avant,  bav«Ea  delU- 
berat  vos  ho  notiticKr,  prcganivos,  al>  la  major  allacaio  a  dm 
possible,  vos  placia  aiupliar  la  dita  coaiisïio  ni  dit  mosi'cn 
Giibriel  Giiau  <lc  poder  trametre  en  Oenova  e  en  totes  parts 
(]ue  nec(<«san  ii«ra  Iramelcâ,  p«r  tant  com  oreliem  en  ferm, 
atteses  les  precodencie»  que  al  prcient  iios  pot  «ii  aitrea  coseï 
met  prosMguir  la  lionor  e  sorvici  del  dit  senjor  Ite;  e  bcao- 
Haï  dd  la  republiua  de  sob  règnes  e  terres  que  en  saber  e  pro- 
■cntir  nue  sera  e  kao  en  vuluntal  de  fer  lo  dit  Ra>Der  e  Oeii«< 
vesos,  vuv  al  mon  oa  ban  restant  a  cor  que  iiivadir  e  dampui- 
flear  tes  terres  et  vassalls  de)  senjor  Hoy.  H  la  Potencta 
Ifloreada,  molt  honorables  et  de  molt  ^snd  providencis 
««nj'ors,  sia  protccuio  de  vostres  molt  grans  providencies. 
Kii«crivintnos  totes  cosos  que  plaireiitâ  voj«  «ien.  Scrila  eu 
l'erpinja  a  vint  do  sgoat  l'any  toil  cccclvij. 

Los  ConsoU  de  la  vîla  de  l'erpinva  a  vostra  konor  appa-J 
reliais. 


LUI 


DbUIL  onsBHVË  POUR  LA  MORT  DU  ROI  ALPHDN&R    Lt    M^ONtXtMBj 

SI'  Ave;4i{UB»T  Dv  itOi  Jkam  11. 


\i5fS.  23  juillet. 

Molt  honorables  «  de  molt  fraa   saviesa  seoyors.  Votri 
lutm  hdveiti  i-ebuda  de  .xviij.  del  pivdeut,  oomunu  al  sanfol 
liiibe  il'l^lna  e  u  nosaUim.   Ku^THciiiiiivos  nioll  lo  avis  fet 
nonaltrcx  |i«r  la  dila  lulru,  Jatsia  a  .XT.  itel  mateiz  mes  foasrc 
aviî.tts  de  la  ^reu  o  dolorosa  mort  del  senior  ï\ey  per  tetra  ds 
Napois,  de  la  quai  traineteiu   imiislat  a  ii]o»i<ao   Govemadoc 
de  Oalhalunya  e  a  vostres  mult  ki'i"*  «liviesos  a  a  dipuiais,  ab 
Ict^ji  couiunu  a  tot^i  vosaltre^,  lu  quai  Iramctom  per  lo  ccrreu 
que  lie  vosaltros  hI>  Ivtrcs  dû  tots  la  dila  jornada  liaviem  rebu- 
dus.   Stam  maravt'IUl^  uoui  de  la  recepcio  de  la   ditA  lelni 
lucnuio  alguna  nous  tvl»,  car  no  put  extav  lu  dit  corrouno, 
ks^a  bca  servit,  e  de  contineot  certs  de  la  dita  dolorosa  dov«,I 
ab  delliberat  conseil,  nos  vcRtim  de  gramalles  e  caperoos  en 
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la.   muifra  «  fcrmn  qu»  après  votaltres  havels  fet,  «o  ei  d« 
ir^fdt  «alr«lia,  metetDnos  en  orde  «  fem  priticipiar,  9  anoara 
le  oMllnuen,  devotot  iireguries  e  oracions  en  augmont  de  gloria 
^r  la  anima  dul  >tit  ««iij-or.  Coianoa  fêta  meucio  en  diU  voitra 
l«trabavetsdulliberatlitteralment  visl  tarin  majestntilel  senior 
Rej  e  princep  noitre,  don  Johaii.  (Trare   del  dit  notice  Rey 
Jou  AlfoiMo  de  xlla  reooi'd^icio,  intitolanllo  gier  nostron  Re,v, 
|>r)nee|i  e  leajor,  linvoti  loiibUraent  tel  0  nosaltres  som  en 
aqualxa  mataiia  dolliberacio,  pen^ua  davalla  de  una  mateixa 
ra«l  D  lioea,  sucoehint  an   iiosaltres  per  vertader  e  natural 
priocep,  R«y  e  acn^ur.  K  la  Poteiioia  itiareada,  molt  honora- 
bles e  de   molt  gran  *avicsa  seniors,  sia  coatioua  protooeio 
vottn. 

nHcrnJQtnos  totea  aoscâ  que  plaenta  vos  sien.  Sorita  eo 
['crpuiiya  K  .xxit.  du  Juliol  dol  no,v  n.ccci^i.  vuyt. 

Ladita  Toitra  letra  robem  por  oorreu  ir  que  teaiem   ,xii. 
del  présent,  entre  très  a  quatre  horea  aprea  mig'  Jorn. 

Loi    Consola    de    la   vila  de    Per^ouya    u  vosti-a  liooor 
*?parellau. 

LIV 

^APTIIIUI    M   blUX   PRAKI^AIS    TAH    I.A  OALâtlK   DB  1,'aU0IIBV&)US 
DIS   TAilllAOONB 

1458,  17  ootobro. 

"^U  booorablos  o  de  molt  gmo  naviusa  «eiiyur».  La  gulea 

^'  *enyor  ari)aebisbe  de  Tarregona  hauria  prcios  dos  I-Van- 

<^«os  ^  Salou,  de  la  nau  don   Berenguer  Oibert.  la  tiiin  os 

^*^do,  lia  nom  Joliao  Brclo,  te  cnullur  e  infants,  l'altre  es  de 

^fiya',  ha  nom  Guillo  Alauja,  te  iDuUcr  :  don  los  pareaU 

* '^Oiiobs  ban  ruquest  lo  v«giior  de  Beses' prengu<5s  parsones 

*">a  deCathaUns,  ledit  vcpuerpiûn  s»  infonuaoio,  esperam 

''^b  ooritala  en  persones  o  bons  Je  Citlialuns.  K  par  ço,  car 

,     **ite*  nuvitat*  purieu  esaer  fatas  axi  en  persones  e  bcos  da 

'"Kola»  du  ai|ui-ix«  uiuttl  uoiu  du  aqiieila  vila,  vus  uoliâoam 

S«rÙMa. 
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lo  cas  en  maDora  qae,  axi  co.n  nosAliret  jier  nostros  Ictros  aa' 
scririra  al  dit  senior  Arquobîtbc,  Toinltret  perso qbI ment,  pu* 
£a  troba  en  aqueiia  ciutat,  ne  coQferiicatf  ab  sa  Senjona 
fahent  (ionsr  orde  loa  âiis  homeus  lien  rcsiituiti  p«r  oesiiar 
DOltei  opprusions,  dans  a  ioaonvanleuts  ({uU  porien  i«guir  perfl 
la  dila  ralio.no  tant  «olament  als  sin^ulars  do  aqueixa  Ciutat  « 
d'aijuesta  vUa,  mas encara a  altres  vassalls  o  subdlts del  SfiDjor 
Re;.  E  la  Poteuûîa  Increàda,  mole  hoaorablM  e  d«  moU  gran 
savicia  seniors,  sia  continua  proteecio  vostra,  Kcscrîvintnos 
de  quant  vos  sia  plaent.  Surita  en  Perpenya  a.xvij.  d'octobre 
dcl  noy  hccocl  vu,vt. 

Los  Consola  de  la  vila  de  P^rpeny*  a  vostra  honor  apf 
rollaU  *. 

LV 

Lkttrb  dbcrbascb  pour  Gabiiirl  Oipav 

1450,  IS  mai. 

Molt  honorables  e  de  molt  gran  savi«9a  seniors.   Lo  lionct-  ' 
rable  en  Ûabriel  ûirau,  burges  d«  aquesta  vila,  exliibidor 
la  présent,  a  plo  informât  de  notattres,  vos  oxplicari  oflrtesl 
coaes  de  nostra  part.  PJacinus,  motl  honorables   e  de   molt 
gran  saviosa  ieayora,  darli  fe  e  oreliensa  en  totei  ooses,  aom 
do  n»«alti'ei  ptfrnou  mij;a  pi-ofârldes.  R  la  Fotenuia  Increuda 
sia  [.roteouio  do  vo^troii  molt  ^ran  saviencf ,  Heseririotnos  totes 
coses  i]uo  plaents  vos  sien.  Scrita  on  l'erpenya  a  .xv.  do   maîg 
del  any  ucccc  siuquante  nou. 

Los  Consols  de  la  vila  du  l'eipenya  a  voitra  honor  ugipa- 
rellats. 

LVl 

ItËUBftClBMENTS  POUR  UK   £»VUI  bE  DL£.  LKS  SUnSUSTAMOKS 
A    PbHI'IGKAN 

1459,  30  mai. 

Molt  honorables  e  de  molt  gran  saviesa  seniors.  Per  lelra 
de  vostres  molt  grans  savîeseit  de  vînt  e  très  del  mes  correut 
«  per  altra.  letra  del  lionorable  eu  Gabriel  Girau,   bnrgea  do 


1  UiiD  auUo  lettre  du  T  noronlirc  en  râdîgJo  eiactcment 
ntoiM  Uthid*  «t  pour  le  totmt  objsl. 
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'qnaata  vila,  lom  aviaats  oom  vosaltres,  oarta   de  U  fretura  e 

PenariaeD  que  sta  vila  ea  de  forment,  en  virtut  de  la  crehença 

&   Toaaltrea  de  noatra  part  per  lo  dit  Gabriel  Gifaa  eiplicada, 

ZKkoit  liber&Enont  noa  haven  conaantides  nouceatea  quorteres  de 

'Virment,  e  que,  Deua  donantroa  mes  habnndancia  de  forment 

d  «I  que  yuj  teoits,  havets  voler  de  ajudar  e  conaentirnos   en 

lo  possible.  Regraciamvos,    molt  bonorables  e  da  molt  gran 

^  arjesa  sanjora,  com  en  tatita  nécessitât  dos  haveu  aoccor- 

atT-«gnt  dal  dit  forment,  eîadita  offerta,  la   quai   acceptam,   u 

"^r  cnlntanos  a  menys  les  provisions  que  fêtes  bavem  per  haver 

forment,  recorrerem  per  la  dita  offerta,  speranta  en  ferm  nos 

^3  «correrets   de  qnant  vos  sera  possible,  car  azi    ho    acostuma 

f~«r  aqueiza  ciutat,  com  a  principal  e  precipua  del  Principat, 

^»  per  tant  com  sta  dlta  vila  es  constituida  en  fCroatera,  porta 

^^  scut  del  Principat  de  Cathalunja,  a  de  tots  dans  ha  les   pri- 

icKieres,  es  mes   neceasari  haver  agart  en  lea   neceaailata  de 

^K-quella  que  en  les  altres  qualsavulla   del  dit  Principat.  Offe- 

'K'intnas  sempre  prests  fer  e  complir   per  nostra  possibilitat 

'^«tescoses  que  plaents  vos  sien.  E  ia  Trinitat  Increada,  molt 

K^ODorablea  e  de  molt  gran  saviasa   seniors,    siu  proteccio  de 

'^^oatres  molt  grans  savieses.  Scrlta  en  Perpen;a  a  .xxz.   de 

^Jaig  dal  anj'  uccccl  non. 

Los  Consols  de  la  vila  de  Perpenya  a   vostpa  honor  appa- 
*-e!!ata. 

LVII 

Capture  de  corsaires 

1459,  2y  juillet. 

Molt  honorables  e  de  gran  aavieaa  aenyors.  Per  una  nau  de 
Galleguos,  en  la  Coresma  prop  passada,  lavant  la  yWe.  Roaaa, 
a  viata  de  Cerdenya,  fron  '  presa  hun  balaner  del  honorable  en 
Thomaa  Tequi,  hurges  de  aqueata  vila,  lo  quai  patronejava  en 
RamoQ  Taverna,  carregal  de  froment  e  d'altres  robes.  E  segona 
sertem  informats,  Deus  permetent,  la  dita  nau  de  Qalloguoa 
aeria  juncta  enlaplajadaaqueza  ciotat,  e  a  causa  de  voaaltrcs 

•  Sic. 
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0  notubtaraeiit  U  dits  n>u,  patro  a  tota  altrss  de  la  dit*  Quj 
ton  dfltsnguti  pr«8oa,  e  ultra  aquexa  oiolat  ha  aeoitumat  ub] 
somma  vij^ilia  entendre  sla  fêta  ooijdi^fiia  piinicio  e  caaticb  di 
taifi  pirates,  voa  [iregam  ab  la  major  alToccio  a  nos  poMibli 
vos  placia  fer  ilar  ordii  lo  dit  TlioranB  Taqui  re«obr«  lo  dit 
ballcner  ab  tôt  lo  citrrccU,  dans,  iatereBSOa  u  despoMS,  o  f«rl( 
en  toi  saiiclfor  integramont,  per  '[ue  «s  de};ul,  a  uoittltra*  vc 
ho  regrauiarein  looit,  offoniitnos  seiiipre  prcstt  for  o  eomplir 
totcs  coies  (jite  plasents  vos  sien.  Suplicant  la  aancla  e  iaftnida 
Trinitat  sîa  piotoccio  de  vostres  graiia  savtâses.  Soril*  on 
Perpenja  a.  xxiiij.  de  Juliol  auy  ruill  cccci.  iiuu. 

Loj  conioU  dâ  la  vila  de  l'erpenya  a   vosira  bonor   appa- 
rellatt. 

Lvni 

AkRITËS  DD  PAIUOaÈ.>IIT,  LI^TTalI  DCK  AMBAGtJlDSUII  ARAGoïi 
ET  NOUVELLES  d'ItALIE 

1459.  18  aodt. 

Molt  honorables  e  de  molt  gran  ssviessa  seo/ors.  Ir,  hors  . 
tarda,  a  tes  vuythoi'es  après  niig  Jorn,  oomptavem  deaezat  del 
moi  corrent,  per  correu,   rebem  vostra  letra  de  quinie  del 
mateix,  avîsantnoa  de  la  benavonturada  venguda  del  «eoyor 
Prinoep,  flll   primogenit  de  nostron  Re.v  e  senjor',  de  la  quai  I 
havem  molt  îin};ularp]ere  alagris,  regrasiantvoR  moltvostron  * 
bon  dit  liavi«,  com  sin  de  boiia  o  loubla  cosluma  en  aquesta  terra 
de  tais  o  semblants  Doves  las  tiiitis  avisiir  Iom  altres.  Per  sem- 
blant voa  avisam   com  en  acrta  letra  tramesa   pcr  lo  senyor 
Itiabe  d'iillna,  hun  dels  auiUa.vxadors  per  la  Majeslat  del  tenyor 
Ue}'  al  Satit  l'are  Tutu  nn  Mantu»  a  deu  dal  présent  mes,  lia 
bun  oapitol  do  la  ténor  seguoat  :  «Aquesta  fas  solamsnt  per 
que  aviMu  los  consola  e  als  quina  pari'a  a  aqueisa  vila  com  aaai 
baiiOva{ierletr*  del  CardnnatI  de  Saut  Augcl,  légat  en  Ongrîa, 
uom  lu  Turch  os  mort;  la  nova  no  os  tant  nerta  oosa  ««ris 
maiter,  pero  lots  hio  boo  bavera  per  cori,  car  diolivos  < 
la  millor  tiova  que  iota  Crestiantat  poria  Iiaver.  Lo 


*  D.  Carji»,  prince  de  VLaiif . 


que  séria  I 
>  Duoh  de   ■ 
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CI«T«8«s  a  Milà  ab  tre*oen>  de  <»vall  nioit  abillea,  lo  quat  d«a 

'ilnraMidilanB,  (\\ie  tinilr«Tn  treize  ilelmateix  mos,  e  tnnUiitt 

■pm  rindra  lo  Dach  à*  Mil»,  ab  quntr«ccDts  a  cavall,  a  lotes 

■•tpotfDciet  de  Hilalia.  Lo  Daeli  d«  Bavaria  e  altres  de  Ala- 

■oanjahio  a«ran  aban*  de  vint  de  aqueat.  e  no  puB.  De  Mantua 

*d*iide  A^obI.»  DitOuctidoCleveave  perlo  DitclideSavoyba. 

(a  dlu  mort  del  Tur«b,  com  es  dit,  aoria  la  millor  nOTa  ijuo 

PM-  lo  pr»BeDt  la  Chriatiaotat  poaiués  baver,  per  que  placia  a 

Boatra  Sen.Tor  ï)eaa  e  a  ta  .lua  bûnejta  (nare  que  ai  no  ea,  la 

faaaa  vera.  Suplicant  la  Sancl»  e  infinida  TrInlUL  aia  proteoâio 

^*  voilrci  molt  grana  aavieaaaa.  Scrita  en  Porpen^'^  a.wiij, 

"^  Agoit,  aojf  Mcccc  aiiiqaanta  nou, 

Lot  Conaoli  de  la  vlla  de  Perpenja  a  voatre  honor  appa* 
PelUta. 


LIX 

Lrttrk  dx  cnâAxcR  fovn  Joa»  BuNaia  < 

1480,  le  eepleiabre. 

Moll  honorabloa  c  de  molt  gran  saviesa  ««ovors.  Lo  hono- 
rable moasen  Joban  Btanoha,  burges  de  aqueita  viln,  oxhibidor 
de  la  [TOMnt,  a  pie  iiiformat  de  noaaltrc*,  voa  cxpitcara  certes 
C0M«  :  placîaua  darli  fe  e  crcbec^  com  a  nosaltres  si  pre- 
aeRtaleadehiem  avofllreRgraDssavieaea.BlaTrinitat  Inureada, 
moll  bonorables  et  de  molt  gran  «avie^a  Benjrora,  sia  prot«ccio 
voitra,  Hrscrivtntnoa  lotea  coses  que  plaenti  vos  aien.  Sorila 
ea  Ferpen^-a  a  xvj.  de  Septembre  del  an;'  wccnci-x. 

Los  Consola  de  la  vila  de  Perpeaja  a  vostra  hoaor  appa- 
rsllats. 


I.X 
Arrmtation  08  D.  Carlos.  AMBAaiADSPB  Framcs»  Akdusv, — 

UaO,  16  décembre. 

Molt  bonorables  e  (le  molt  gran  saviesa  senjro».  Per  eansa 
d«  la  det«ocio  fêta  per  la  Uajeitat  del  aenjor  Rey  en  la  pertona 

■  V.  Vidal,  //it/oùv  dt  la  eUlt  tU  Perpijmm,  p.  SÎ8. 
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<lel  illustre  Prinoftp',  traattem  per  emb&xador  «  aa  molt 
grftu  Allea  lo  lionorable  mostea  Ffranoea  Andraii,  barg^a  de 
aqiiûita  viU,  lo  ijual,  aplfl  inforiQftt  par  noiKitroR,  voa  «xpti* 
caraoertsi  cosos  porlo  ditnogoci,  Placians  darli  r«ecr«henca 
aom  KDOBBltreRRÎ  prasonUles  dohiera  a  voslres  molt  grans  sa- 
viôaea.  K  la  Tniiîtat  lucreada,  molt  honorable*  et  de  molt  graii 
saviesasenyon,  ai*  protoccio  vostrt.  RoscrivJntnos  lotei  eosea 
<|U0  plaenta  voaaiea.  Sorita  eo  Perpeoya  a  .xvj.  da  Daembre 
del  nay  mccixi.x. 

L«a  CoQSola  da  la  vila  do  Parpeoja  a  Toitra  honor  appa- 
rellata. 

NiicsiisiTiï  iiF.  l'uniox  B\  R*[S0N  dks   cfrconstancrs  ksickp- 

TII>NNKI.LttS   QL'Ë   TIIAYKIl»!:    LA    CaTAI.OQNK. 

Util,  17  mm. 

Molt  lionarablea  et  do  molt  gran  saviesa  aenyon.  Hir  par 
oorrou  robem  uiiulstrade  vostres  honorables  savioaoxdodoUa 
del  mas  présent,  ali  trnnsint  dîna  aquetla  introclua  da  la  letra 
perlo  aenyor  Primo);eijit  fêta  a  vojakres,  voa  aigaillcant  «» 
la  ioirada  de  la  senyora  Replia,  que  en  Ion  ferenaquexa  ciutat, 
no  dtra  orolla  eo  pruticn  alguti»  «eus  bona  dellibaraaio  c  oon- 
aell  da  vosallrea,  scrivJDlnoH  par  vostra  dita  Icira  quant 
nocasaitadament  aa  ha  hagut  fer  par  la  desijada  lîberasio  dal 
aeoyor  Primoganit  a  tjuaiit  resta  fer  e  provebir  oové  e  nb 
aumrua  vi^ilanoia  «ntandre  an  roparar  e  reintegrar  lo«  proju- 
dicis  fota  «  irrogata  a  les  leys  de  la  terra  e  a  la  salut,  repoa  « 
Donservacio  de  nostres  villes  e  bans  e  delà  adevenidors.  Tot«s 
aquesteB  coses  repansam,  0,  aii  com  par  voatra  dita  letra  «a 
(lit,  cosa  en  lo  mon  non»  deu  esaer  tant  oara  oom  prOTvbir  a 
nostra  acgurtat  DoccasaHa,  e  tant  no  fi  provobira  liaurem 
aiata  a  far  obtenir  lo  qne  nos  ea  meneitert  «  lo  qae  a*  maa 
nooeasari  par  ta  obtenir  es  unitat,  ooncordia  e  bon  aforç,  oar 

■  LaSd^eambre,  l«rold'Ar4co>>,JpanIl.  avait  nri-Atdl  Lsrida  «on  il«, 
le  Primotiénlt  D.  drloi,  prince  d«  VUn«,  U»al«nant  ^niriil  du  Prin- 
cipal lia  CntoloH'iO'  C«l  itrt'ricmant  fui  1«  point  Ae  dipaHAo  la  Rjro- 
liiiion  ciialiii«  qui  4«TBÎt  dar4«Jujqu'«n  iVtt, 
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uiaea  obteogudft  la  liberacio  dal  «eii^ror  Frimogenit.  en  la 
ijiil  piacia  a  nostre  SeD,vor  Deu  si»  de  sa  meroe  nos  conserve, 
cu'  per  unitat  e  coaoardla  les  ooses  poques  son  fetei  gruni,  a 
|i«T  diTisiont  «t  ditcorilie)  les  grana  anilxiladoa,  o  la  virtut 
unidia  tt  mei  fort  d«  U  dispersa,  donclis  tôt*  nb  pervigll  »ollt- 

»ciliii  deveiD  animadverUr  en  eonservar  k  dîta  bona  unitat  e 
eoscordja,  e  re{iellir  totea  adulacions  a  seminadori  de  xiiinteR. 
âignifleatitv»*,  scnvor«  molt  honorables,  noslra  itiloncio  « 
luoon  mutable  proj>oBit  es,  servant  ta  dita  bona  unio  e  aon- 
corâta,  auar  sarnits  e  afflxas  ab  aquesa  Ciutal,  car  no  i^no- 
'  (a*  ai  les  univonilats  ersn  varies  en  les  voluntate,  virtut  e 
I  ooiatancia  en  les  Corts  de  Cathalun^a  que  Tarien?  K  si  nos 
troben  aotas  passata  en  memoria  ne  seriplura  tant  préparât* 

»*  iD  04  II  von  lents  s  porilts  quant  mes  itb  suinma  vigiinncia  o 
oura  es  do  provebir,  o  usant  do  gran  provideacia  se  >Jau  spre- 
fortara  oraxer  e  consurvar  ab  perseverancia,  uniformilat  de 
aoiiDiM  e  voluntitts.  E  Jatsia  aijuextes  i^osos  e  iillres  sien  pcr 
"osallres  previstei  c  ropansades,  es   bon  pertinent  a  vostrea 
**vieges.  puspersonalraent  nos  poden  conferir,  per  lelres  con- 
I       '»uiiicarlcsao<,  posantvoi  en   aegur  sta  vila  no  deivlara  do 
I       vaittt  9  ooncordiB  ab  aqueisa  Ciutat,  a  asi  ne  sorivim  a  nostres 
I       ■nbaxadors,  orehent^    aijueixa  cîotat  no  liaura  ata  vila  per 
^  **1Uela,   ans  1*  trnctara,  uom  siiriviu,  ab  Tralernitat,  e   en 
^M  oaaors,  officia  o  benif&oia  haura  dcguda  poroio,  a  si  la  ciutat 
^m  ^»  Barobinona.  oom   a  precîpua,  es  stada  emprenedora   do 
^f  ^toa,  sta  vila,  qui  e»  après  tiella,  l'a  ben  acompaoj'ada.  E 
"boQta  Dosalires  son  sMa  preaos  mosaen  Rcquesona,  mosen 
"vQlbo;  «  altr«s,  los  rjunls  liaii  purpolrades,  fcgons  se   diu, 
atoliei  enorœitata,  rompent  oousliluoions,  lîbertatsde  la  terra 
*  'oatMS  parliculars  privilegis  e  en  moites  altres  maneres, 
P^    semblant  noialti'cs  liavem  justat  alguns  por  conscrobics 
'■«liotes,  son  presoao  havem  sent  a  nostres  ombaïadors  obtin- 
Lgt^^n  sla  Tetapunicio  e  castich  dois   culpables,  segons  llura 
Vroenaerils,  v  qui  sia  inanat  al  députât  local  de  assi  baja  proectiir 
Tirilnient  contra  los  qui  per  lo  prosent  son  o  por  anantsaran 
presot,  segons  mes  a  pie  voatrca  honorables  savieses  seran 
informadea  per  uostres  dits embaxadors, als quais  perle  aegoci 
Vos  plaola  dar  te  a  orehença.   Et  la  Trinltat  Increada,  molt 
honoriUst  at  de  molt  gran  saviesa  scnjrors,  tia  protcocio  d« 
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rostres  molt  graos  saviesea.  Rescrivintnos  tot«s  coses  que 
ptaentsToasien.  Scrita  en  PerpeDja  a  .xvij.  de  marc  del  an} 
ucccc  saxanta  hu. 

Ivos  Consola  de  la  vila  de  Perpenya  a  vostra  lionor  appa- 
reliais. 


J.  Cauibttb  et  Ë.-G.  Hurtsbise. 
(-4  suivre.) 


DEMARQUES  SUR  LES   DÉRIVÉS  DU  l-ATIN    CÎlIuM 


Li*«rtiol«  suivant  du  l.aleinUeb-/to'nanùchei  Wôrlerdvch,  de 
ftopting  (2*  cdition.  1901),  laisse  beaucoup  à  déitrer  : 

2176c{/tû»i  CI.,  \ugotibr&iio  .lia]. ciglia;  venez.  :«jrm,  mail, 
'^*'>  vgl.  S&lvtoni,  PoKl.  ti;  «iird.  (lo)^.)  prov.  uat.  span.  plg, 
•=*/«  ;  frx.  ci/,  Augcnbrauo.  AntUU. 

Pour  Iti*  dérivés  immâdiaU.  il  convient  de  Hisiin^iior  nntro 
^^»  mots liris  du  sinfc.  cflfftfn  et  oeuK  (|ui  remontent,  au  pluriel 
^S'éTa  :  ft.  âglio  a  cAtâ  d'iaarcar  le  eiglia  ;  eip.  cejo  à  o6té  do 
^«^7'a  ;  port,  cel/iat;  [irov.  ce/A  [eiifi),  d'uni*  part,  «fhd  (cilkct)  de 
■'autre  ';  fr,  irifà  oit"!  de  tet  tourcillef  rudta  et  graïuUn  (Itabe- 
*»»■.  le  Cinqulosme  Livre,  «h.  XXXVIII)  '. 

Oq  l'a  vu,  l'artialo  du  Dlctiaonalre  de  KQrtIn);  ne  distingue 
^Aa  aaffiaamment  entre  cWOlih  etcl(la;îl  omet  pluaieura  formes 
«cnportantes  et  il  atlribuo  In  fonue  teja  à  plusieurs  langues 
*tui  ne  iBcoDnaÎHBont  point. 

Le  root  cUta  qui  se  retrouve,  transforma  par  tes    lois  pho- 

**4ti(iueB,  en  italien,  ea  provençal,  en  (espagnol  et  en  portugais, 

^^l-il  donné  uo  françuis  cille,  sitie.  subaianiif  fr>minin.  au  sens 

*^4  paupière  ?  Je  n'en  ai  trouv*^  aucune  trace.    Il  n'y  a  (ju'un 

*&ot  xi/fe,  snbituntîf  fi^minin.  qui  ait  étt!  noté   par  tox  loxico- 

STkpbes  ;  on  tu  trouva,  par  ciomple,  dans  les  Dictionnaires  do 

T*réT0uz  et  de  Littré  ;   il  indique  «  une  table  en  plan   InoUné 

dont  ou  se  sert  dans  les  salines  *.  .le  no  sache  pas  qu'on   un 

ikit    troQvè    l'étj'mologie  ;    elle    ruste    dono  obscure.     Je   fais 

ramir^neroepeudanl  que  rî/ia  ]>  cille,  fîtj«,  n'oflr*    aucune 


*  y.lAJj.  Ptwentaliteliti  Suiiplemenr  Woi-lerbueli  h  dlk,  Httui. 

*  Poar  le  ««ns  dufl  du  toureilU^  t.  Aiteatrin  rt  SkoUttf,  M.  Sucliier, 
<nd.  Cennson.  PaderUorn.  1903  : 

EUo  atoit  Monde  la  crit^De 

Et  lûen  [aitc  U  ■orchillo  ()0.  l^S). 

23 
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abjection  au  poini  de  vua  iihoaétiqaa  ;  et  qu'aa  iioiat  de 
tém&iitiqae  il  se  pourrait  que  o«  fût  |<ar  aaalogie  à  utta  put  ■ 
piéro  qu'une  table  en  plan  inoliné  ait  reçu  «on  Dom.  On  Terra 
pitu  loin  qu'il  y  a  heu  de  croire  à  une  analogie  semblable  qui 
eipliqueralliiftoriqae  du  mol  sillon. 

Pour  les  dër<vé«  Mconduirei  de  rtfiiivi,  il  y  en  u  un  cerlaJl 
nombre  dont  on  n'a  pas  encore  dëUrniiné  IMtjmologie. 

SUUi  eat,  d'apréi  le  Oiciionnain  Général,  d'origine  încon 
n«e.Il|iiidique  <  le  petit  morceau  d'ivoire,  dVbineetc.  âxirar 
ta  haut  du  manche  du  violon (eld'autrte  instrumenta  ft  cordes) 
et  sur  lequel  portent  les  cordes  pour  empêcher  qu'elle*  n'ap- 
puient aor  la  tooclie  ■•  Or  Oudin  dans  •  la  Seconde  Partie  àa 
Btthrrctiet  /latUnnet  et  Franfaîut  ■  (Paris,  I6i'i\  donne  à 
câtéde  silltt  la  graphie  rtffd  qui  indique  déjhla  voie  àtuivro*. 
L'espagnol,  pour  liUef.  dii  eeja{<^\aX.  cîila).  i- Cfja  »,  dit 
Cormon  *,  «en  algunoB  instruuenlos  musicos,  ea  una  liala 
cerea  d«  la«  olavija»,  sobre  laquai  descansan  las  cuerdaa.  *  Il 
devient  olair  <(ni>  tilUt  est  un  diminutif  de  cil  *\  si  l'on  avait 
enooro  un  doute,  il  suffirait,  pour  le  cliassar,  de  lire  l'article 
suivant  du  Dlaionnairt  Ht^ien-trançait  de  d'Alberli  di  Villa- 
nova  (Bassaao,  1811,  3»  éd.)  : 

ciftûuo,  I.  nt.  enpotulo  d'un  violîno  •  simili  strumenti  da 
oorda.  —  Sillet. 

Ajoutez  qu'en  portugais  p«((aiu)  veut  dire  &  la  fois  cil  et 
sillet. 

Siilon  sat  eoeort,  selon  moi,  un  dérivé  de  dlTûm.  Pour 
rësondre  le  problème  de  l'origine  de  oo  nwt,  il  s'agira  surtout 
d«  déterminer  le  sens  primitif.  Le  seaa  ordinaire,  pour  le  DU- 
tiommire  Général,  o'eet  celui  de  •  tranchée  qu'ouvre  dans  1& 
terre  le  soa  de  la  charrue.  >  Le  OUtianaaire  de  t Académie 
(éd.  1003),  le  Diciiorttuiire  de  Raymond  (1832)  y  voient  plutAt 
■  la  traoe  que  le  s^c  (ait  il.i[i«  la  terre  qu'on  laboure  ■.  Le  Dic- 
tionnaire de  Trérout  (éd.  1771)  combine  les  deux  idéoa  :  U 
sillon  serait  la  ■  longue  raie,  ouverture  qu'on  fait  sur  la  t«rro 

I  On  trouir  xil  pi>ur  <il  juaiguoden*  Dues,  Di<t.  ital,  frsoj,  1£S9. 

*  Diccioiiario  pirUlil  i  de  proanoclaclon  francei-Mptnot,  Ljroa,  tS03, 
t  Tari.  <r/Jrr. 

'  On  trouvera  daiu  Is  D^clionnaire  do  Ocdafroj  deux  ei«(n{t|««  de 
eiUtt,  diminutif  de  ci/,  et  un  ciemple  du  rerbc  d^riiC  cilMer. 


Il 
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quud  on  latioare  avec  la.  utiarnie  ».  Or,  j«  «rois  que  le  sens 
pinittf  de  lUlan  n'eat  pai  e«lui  A'ouvtrlwf,  ni  même  de  trace ^ 
t'ttl  c«!ui  lie  crête;  le*  ailldn»  ocraient  A  l'oriRinu.  non  pu  le> 
inucbêes,  mai»  leinrtStex  du  cbamp  inbourâ.  C'est  d'ailleurs 
t>i*ac«teDa  qui  reBmrtirait  d'un  autre  artioie  du  Oiclionnaire 
<l*i'Auiénii€  qni  définit  Is  raie  (de  laboui)  :  l'entre-iieux  d«a 
■iUou. 

rOo  Mil  que  le  lat.  eiliùm  a  eu  le  tuns  de  paupiir*,  bord  du  Pi 
poupjtn;  dan*  Maximianu)  Gallui,  il  vcul  dire  tourcil  et  équi- 

CciaoB  de  ioun;i/  qu'a  eu  eUXiim  se  retrourepour  1  il  eiglio, 
l'«<p.  CQa,  le  prov.  aih,  etlka.  Or,  du  sens  de  towcU  k  oelaide 
^tU.àthauUUr^  de  rebord,  iln'y  aqu'uu  païqu'oQ  a  «ouvenl 
^^frutchi  ■  ;  déj&  en  lalin  tùpereitiûm  «'emploie  pour  erêle,  tout- 
^bufiCi'nf;  fit.  cî^Jio  «eut  dire  hauitur,  colline,   criu  d'un 
^PJH;  r«sp.  etja  aignifi^  croups,   iommet  de  montagne.  L'il. 
^ione  ',  qu'il  faut  surtout  rai'procher  du  français  lillon  est 
Mpliqué  dans  le  Dictionnaire  itali-n-anglais  de  Florio  (6it. 
lKi8)par  «llioupper  brow,  brim,  lid  or  Up  of  anythin;;  na- 
a«lj  of  a  troncli.ditch.  or  hlH  »;   c'«sl  donc  la  eréle  oo   1» 
rebord  d'un  fossé,  d'une  colliu*  ou  de  quoique  autre  rIioso  lue 
M  Kit.  Quant  au  fr.  tUlon,  c'est  rid6e  d'élévation  et  non  paa 
celle  de  dâpr«saio[i  qui  domine  daDs  plusieurs  sens  dérivés; 
ainii  tillon  se  di*ait,  un  termes  de  fortilloation,  d'une  ■  éléva- 
tion «n  t«rrnau  milieu  d'un  fossé,  pour  le  fortifier  quand  II  est 
trop  lar^e  »  [Trévoux,  éd.  1771)  ;  ainsi  encore  II  indiquait,  en 
teroes  de  filage.  <  las  diverses  élévations  que  forme  le  fil  sur 
la  lM)bine  du  i-ouet  en  pas.iaiit  par  lus  différente*  distances  de 
répjnglier.  (Trévoux,  éd.  1771). 

Les  données  que  fouroistont  a«rtains  dictionnaires  de  dla- 
JMtMi  là  oii  ils  discutent  Iv  sens  de  sillon,  tendent  a  conHrroer 
oe  que  noua  avons  déjft  tronvé.  1^  Dictionnaire  du  Paloit  Nor- 
iitandde  l'Eure  (Bvreux.  1879), par  exemple,  affirme  que  seiltom 
—  c'<i*t  aussi  la  forme  du  vieux  françaisqui  persiste  jusqu'au 

iVlKsi^ole —  a  lonjour*  &  Pont  Audaroer  la  ai  j;  ni  fi  cation 
f  Cf.  I^ngl.  ftt'ow  dnni  eyfftpout  st  dan»  êroïc  o/  a  kitl. 
<  Le  Dkt.  ilal.  franc.  ^'    Biagioli  (éd.    Ronna.   Parit,    ISSS)    Irsdail 
ei^flione.  «.  ui.  par  tUlan,  bwrd,  arflt. 


S^lD      RKMAROIIKS  Rlin   I.KS  DIÏIIIVÉS  DU  I.ATIN   CïtAO 

d«  «parties  convexes  du  champ  Ubouré,  sdparâe*  p»r  lea 
raie*  ou  tmooii  de  lu  oliiiriuo  »  ;  le  Vocabulaire  du  Baul  Maine,  ^  s, 
par  De  Monto«8on  (â"  éd.,  1S50).  i  l'art,  seitton,  dit  que  l«  ^^m 
flillOD  du  M^ine  est  étroit  et  rutevé,  forme  dite  à  billon,  par  —m  -r 
opposiliOR  au  sillon  large  et  plat  d'au-delà  de  la  Perté-Ber-  —  -^- 
nard,  i]ui  se  iiommi!  planche  '  ;  il  ajoute  r)u'oa  dit  ttillonner  ag  s;^  u 
MD»  ilo  ■  courir  sur  k-«  «illotut,  de  crât«  en  cHila  u.  Bnlla^r^  .a 
Littré,  à  l'art,  fillon,  dit  qu'on  i^aintongo  co  mol  «ligoiâ*  la^^  Ja 
longue  arôte  que  forme  la  terre  en  retombant  do  ehaqae  tbU^^-^ 
du  aoc  1. 

Je  crois  dons  que  'âiidnem' ,  ^rosmurcil,  crMe,  etl  ta  pri —  .f  "i- 
mitif  latin  d'ott  sont  sortis  l'it.  citilione*,  crête  de  fossé,  etc..  —  s-, 
le  fr.  niilon.  siUon^,  dont  le  premier  sens  a  dû  être  celui  A^  Cslfl 
orite.  11  est  olair  qu'il  ^  a  eu  plus  tard  développement  de  «on*  «*  **< 
•t  qnfl  oV«t  par  oe  que  l'on  a  ru  dan*  le  sillon,  non  plus  l'arjt^  ^  -U 
tnaÎD  la  tranchée,  l'ouverture,  ou  tout  aimplement  latrac^^:*^ 
faite  dans  la  torre  par  le  soc  de  la  charrue  que  l'on  a  passé  &  *  ' 
divers  sens  modernes.  Il  y  a  de  l'intérêt  à  noter  qne  Cotgrat 
distingue  nettement  les  deui  sens  dans  «on  article  : 

Seillon  :  ta.  a  ridge  or(bigh)  forrow;  alao  tha  gtittar,  hol 

low  ftirrow  maii*  hy   a  plonijh  in  the  turnin^  of  it  np e^^^"' 

qu'incidemment  il  fait  voir  que  l'anglais  fUrrow  lea  a  «us  angai  S^  ^' 
D'ailleurs  \o  provençal  teliou  que  note  le  Dictionoairo  Lan^:^*"' 
Ifuedocien -Français  de  M.  L.  D.  S.  (2«  éd.,  Nime*,  1785),  ai^  -*" 
«ens  de  sillon  oi  qui  doit  être  pour  celiott  (d<Sririi  du  rjen^s^  * 
prov.  eelh  de  rÂlîûm),  a  *e  prend  pour  une  longue  bande   de 


*  Cf.  l'emploi  do  *ill«n  el  d*  ptanclu  cDOiiiia  mmurBi  S)^irM. 

*  Pour  Im  ttjmoiogU*  prni>o»^iii  Jciaqu'n  pi-A««ni  jKiur  cipliquor  tiUo\ 
(tttillti;  eommo  t«nDii  lia  marine  ;  voir  plii*  loin},  nu    cnriaullera  Dîct. 
tttifmoiogitrhti  Wonlfr!.uch  (i  l'url.  txllti-\  Bcbilor,  Okt.  tl'ltlym.  Pmn — - 
fojtt  i8<îS)t  l'an.  1.  iitltr;  Knrting.  ].til«iirï>«b-R4ituiiû*cli^(  Wûrterbai 
f  iiS.  1901,  aux  srUi-U»  1A33  incilt  el  DiOl  leculan. 

'  On  lrour«  djnalu  Dti:!.  if.-UMfrl.   de  Bsrtlli  (M.   |}s>«u port- Corne 
latj,  Londros,   II<S1],   1*  dirtrt  figlUtnarv  trsduil  par  :   u  lo   mako 
tiigm  ar  «iIkm  nf  a  ditch  % . 

*  Pour  •■illti't  =  r.il,  voir  le  l>iel.  rli'  Ond«rro;  à  cillon,  oA  OO  UoUTd 
•ioui   iiiuai]>lo>  lirv'  dn    f'vilfé   <U   fAirwjfiV   Ja   Jscqitos  Dal*cluuupi.v> 
impriiiit  i  l.jon  <in  lï70. 

Pour  Klllo»,  rHlon  (nx.  d«  1356),  tiUm  (eLdB  1370),  tiMiura  s^atre^ 
voir  lo  Dict.  do  Oodcfroj,  kttilloH,  >-    " 
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^B«rre  dans  an  obamp  à  bled  ou  pour  les  raies  profouiiea  i^gi 
s^pareot  oea  b&ndes  et  las  dUtiai^aenl  l'ane  de  l'autre  ». 

TouM  ooux  ()ni  ae  «ont  oaoupés  do   l'ongioft  do  sillon  ont 
compris  la  relation  qui  exiite  entre  ce  mot  «t  le  verbe   tiUer 
qai  8«  dit,  an  termes  de  manne  pour*  faire  daua  une  direotioii 
<|uelcoaqae,  un  sillage,  une  trace  dans  l'eau  ».   On  uomprend 
trèit  bien  uommeut  nllon,  iiu  hciir  da  urâte,d'arùte,  a  pu  s'ap- 
pliquer &  la  trade  que  fait  sur  l'«au  un  bAliment  en  tsarohe  ', 
et  rioa  n'c*t  mieux  counu  que  l'eipresâion  i  sillonner  les  flots  *t. 
ââulemeat  «'est  l'idée  de  erâte,  de  crâte  faite  par  les  vagues, 
l'idée  d'élévation  et  non  pas  simplement  de  Iraoe  qui  a  dû  être 
primitive.  A  woa  artiuleii'Utr  S  le  Dictiomiaiio  Oûnéral  iiésilu 
pour  l'étjmol<>(;io  eaire  deux  Mlulionti  —  voir  dans  ce  verl>o 
UQ  doublet  de  «jn^fri- (solutiou   proposée  par  Sahélerl  ou   la 
rattacher  au  radical  de  lilloi»  —    tout  en  penoliaut  pour   la 
saoonde  solutiou  k  cauite  de  la  forme  $eiltttre  ittlwlifi  au  XV* 
siècle  au  sens  do  litlayf.  C'ett  bieo  la  Aucondv  xoluiion   poar 
moi  qui  est  la  bonne  ;  xeulemeat  pour  te  Dictionnaire  Général 
l'origine  de  tillon  reste  incertsiae.  Si  l'on  adopte  ma  maitiér« 
«la  voir,  o'eat-à-dîre  si  l'on  croit  qua  «Hou  dérÎT*  de  cHiAHcm, 
Ib  tiiler  2  Aa  Ûictioitn/ùre  Oénera/ i^rii  le    même    mol   ijuti    lu 
saitrr  1  ou  plutôt  que  ciUer  et  remontera  à  un  latin  'cf/Tnre  *. 
C*  mot,  en  passant  par  une  forme  ccillier^,  aura  abouti  à  ciHitr 
ciUrr.   parce  iiue  cei//ier  aura  subi  l'influenoe  des  formes  ac- 
oeniuée»  sur  l'i  (ex.  9,  cUiat  >  cilié.  Cfcitiûm  >  cii,  cAra  > 
cirty.I}^  nouveaux  faits  viennent  &  l'appui  île  cetta  solution  ; 
Informe  participiale  tilite,  substaiitifféminin,  s'emploie  comme 

I'  Qt.  poil.  onitaùi^=  iilIOD.pour  un* intUpIiore  inrens. 
*  Cf.  «ngl-  lo  pUiU'ih,  1'^ /ui-rotc  Iht  u^'wfi,  «tC. 
*  U.  iilialiii  n  qui  s  ilrs  ioumiii>.  <isu*  la  Ijlitttariiun  yrneeii-ltitintuii. 
'  OntKxrra  un  n.  d«  ixillitr  —  finnnr  l«ii  i>aupiAr<«  dsus  l«  lh*cl<  de 
«tofiuj,  conililéuiuiit,  à  larl.  cillier.  —  Oit  Irouie  SUMi  ttiiU  :  ^a- 
'*•'«»{  prou»(i,  s'il  «I  (allait  une,  que  l'action  du  groupe  Hliare,  etc., 
^^^'■t  fait  tODlir  <ur  l«  groupe  <iliut.  «te. 

^■^-^ Curae  de  Sainle  Paljye  (Dict.  Ni».,  Niort  et  Psri*.  IS8I)  donne  h 
^^P"'*fr  un  «I.  ds  teUla:  rrrtMi. 

^^r  J  au  «  pri^CL'dé  d'une  [islilsle  nnl  fttât  k  t  *a  fran{kis,  mais  seul*- 
■"^«^t  à  la  tonique.  A  la  protonique  on  S  «  :  eifanùi  ^  ».  t.  cAOljtiin, 
"■^•«Ja  ^  1.  l,  Mue.  Il  i>«(  iin|iijrtaut  pour  aotre  Iht'iu  d'iKaltlir  sur  uc 
^^*ti  parcs  que  l'action  «iTinle,  d  nno  part,  l'action  uialo{;iqne  de  l'autre, 


34?      RKMARQUBS  SUR   LB9  OtRIVftS  OD  UTIN  CILIU 

lUIon  >u  Mns  de  foi*»  d«at  lw|ii«lla  od  plante  U  *ign«  >  ;  et 
qui  ma  semblff  <lé«)*if  l'it.  indgliarf  »$tXTKia\li\ttt\»Oieti^^£ 
nairt  italien-ûnghit  d»  Buvtti  (éd.  Dav«nport-C6iDalati,  l-i — i 
dres,  ÏBht)  par  <  to  plough  a  fletd  >  i  e,  •  labourar  on  efaaiD^^ 
•lCaixl'expli<]uedanjt  sei  Studjdi  eiimohgia  itatiana  ttromai  -m 
(PlorcDoe,    1878]   par  ■  «otoare  per   la  aoconda  il  campo  ^ 

Il  faudra  tani  douta  ajouter  aux  dérivé*  de  cilîUm  le  r. 
ciller  =  fouetter,  dont  il  y  a  quatre  exemploi  damle  Dioti»- 
oaire  de  Uodefro;.  Ces  eiemplei  ne  permettent  nullem-  .^ 
d'être  pMitif  ;  on  peut  simplement  eonjecturer  que  le  •*  ^ 
premier  a  dû  jlro  celui  de  fixire  une  ninri^uc,  uue  traeo  soc  m 
peau  {cf.  une  peau  «illonnée  do  ndet),  marquer,  eillooner  ^ 
peau  de  vergetures  (cf.  oerg€ltr  :=  1. rayer,  i.  foaett«r). 
qu'il  en  sort,  ou  doit  rattaober  *  ce  sens  de  cilter  le  mot  sift^- 
auMna  de  oordoo  de  fouet  et  eiltancf',  aotion  de  foutter. 

Si  j'avais  k  refaire  l'artiole  du  iateiniteli.  /tomanitchet  I 
ttrbiich  do  Karting  : 

2175)  •oHlo,  -Are  (c(7ium)=  frx.  silUr  {fur  cilter)  aeii 
Falken  die  Auf^enlider  zunammeDn&beo,  damil  er  still  si 
lerneii,  vgl.  [)ier. 

Je  m'y  prendrais  provisoirement  de  la  façon  suirante  : 

•OILIO-ARE.  (olllûm)  >  it  cigliare,  1.  fermer  les  pag|il> 
oligner  de  IcDil,  2.  coudre  le«  paupiârcs  d'un  faaooii,  a 
oomposés  aocigliare,  coudre  les  jinupiéres  d'un  faucon,  2.  £^xoa> 
oor  les  sourcils,  dtscigliarc  déciller,  inciglîare,  labourer  «  fr. 
cilUr  (éoril  ausei  silUr  1  fermer  les  pmipiAres,  S  coudra  '«i 
paapîèi'esd'un  faucon,  3.  garnir  de  oils(*un  cheval  qui  sec;Jl^* 
qui  oilleo),  ■%.  faire  uue  truae,  un  sillage  sur  l'eau,  5.  (on  *  i  O**' 
franc.)  f«iro  une  trace,  iiiio  mHrque,  une  vergeturo  aux*  * 
paau  en  fouettant,  fouetter,  et  le  composé  diciUer  (dessilla* 

Paul  Bakbixr  nia. 
UaiversiUde  U«d»,l«  ISeoûl  1907. 


ta 


-4 


a*  aoal  asatetnii  d«  fort  benne  li«ur*.  On  inurq,  ■  cAté  do  div  a 
ttrtr  dta  1*  XII',  ritié  Ai»  la  X111>  tibclii.  D«  fntms.  eitUr  ou  si 
mllon  an  titlon  reiiionlont  Ire*  liaut. 

I  TrÏTOei;  «d.  ITTI. 

'  Korting,  LaUHniiiiin.  W»rt.  i  l'arl    KAT)  iMolo.  •**«. 

*  Voir  Oodefru;!  i  l'srl.  fillanee,  ua  meiTipla  ;  uno  isnanls  «e  IreU' 
rarl.  tilantUqvt  Oedsfrey  iradsil  ;  arsvaiibe. 
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UN  RADICAL  DARN- 


Ka.  t>AIIKAUA«IIK,    DAIINBL,  mV. 


Il  «  dA  jr  avoir  un  radlo^  dam  — ,  ayant  le  Bonn  ndJeatiT  île 
*»otn,  fou,  qui  ae  retrouve  dan*  I  it.  mfhmo,  v.  franc,  en  dat\ 
^n  rain,  T.  r.  damt,  ongoiiidi  (R<>i]ui:farl).  wallon  damitt. 
B«oiiI  (OnndffagnaKa). 

Ç»  radical  explîtiuerait  deux  Béries  ila  mot*. 

La  première  est  eompoaée  de  nom*  Aoiiuét  à  l'ivraio  «ni- 
^ra&te  {lobvm  lemu(mlum): 

datnel,  r.  m.  (Kajnaond,  Dict.  Qén  ,  \S3'ii,  ivraie  aanuell«. 

darnelie,*.  f.  (U^oart,  Dîol.  rouohi,  éd.  1834),  nom  de  l'ivraie 
4»ii  CambréaJH. 

diirneite,  a.  f.  (Littrô.  Dîot.  Su|ipI.188Q),  «om  dan» le di^par- 
Vi^nciil  des  Ardenne!!,  île  l'ivraie.  V.  Les  Primes  d' /fonneur, 
I>     I7-I,  Paris.  1874. 

L'ao^l.  'iamel  (on  trouve  ancienoemeot  les  graphies  i^r- 
w»^it,  tteriul).  nom  ilo  l'ivraio  est  attesté  sous  coite  forme 
(«^rfonr/}  depuis  environ  I3?5;  \e  !Veii>  lîngUili  Ûicltonaiy  da 
A^nrra^-,  au'iuei  j'emprunte  uen  infûimalions,  Hfllrme  ne  rioii 
valoir  de  l'histoire  tie  ce  mot  et  *c  cootunt«  de  comparer  la 
foruD  du  rouclii  ituo  noux  avons  citée.  Pour  le  liévetoppcmont 
v^oanlique,  on  peut  comparer  le  fr.  ivraie  [at  ivre),  l'ail. 
folUgom  [loli  =  fou)  et  taurnel  lolch  Itaumel,  ivroBSo)', 

La  Meonde  Hérie  de  mots  i]u'explii]ue  le  radical  dam  — 
Bompreod  eertaloit  oomn  ile  pies-grièches  : 

|>îém.  dergiia  {\&H.Hone\U.  Calai,  det  Oiseaux  du  Pîémmil 
dana  Rolland,  Faune  Pop.,  il,  148). 


'  Kitir  qti'nn  ■  dnnaft  Impr4|irnni«nt  ■  l'irruio  Dii[iranto  If  nom  de  folle 
4>«Airq«i  oppartianl  de  lirait  t>  Vaveiia  fatua  {Ûiel.  dn  Xeitntei,  d» 
Uttmtf  lU,  Aeti,  d«  Bouillol,  M.  IB72). 
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daup.  lùtriif  (1S43-4  :  Bouletlle  ot  d«  L»biitl«,  OnuVAolq 
du  Dauphin*  dan*  Rolland,  (Af.«£r.). 

dauph.  dtrrte  dans  deme  rtnef/aud.  oom  de  la  pi»-(;rià4 
grise  (1846,  Charvel.  f-'auif  df  l'hère,  dans  Rolland,  loe.  eH 

pror.  damagai,».  m.  (1782.  Darlue, /ft'tf.  iVa/.  de  ta  P 
e«n«f,  ilan*  Rolland,  /or.  eit.\. 

fr.  {/arnai/fiMB.  a.  f.  <1832,  Raymoad,  /)ic(.  9^N.,),  nom  \ 
gaire  de  la  pie-pri6cli«  grtse. 

11  n'est  pa.4  dlfflolle  de  reconnattra  dans  le  second  Hétit 
de  damagat.  darnagatit,  le  mot  aga/v.  agaite,  etc.,  nom  d< 
pie  «tdani  certaines  contr^ps  (V.Rolland,  FattitePop.,»,  I4 
de  la  pie-^éclie.  On  peut  le  comparer  à  d'autres  nom*  de 
oinau  ;  k  maiagaof  (pour  les  variantes  voir  Bolland.  loc.  4 
(juo  Cotgrava  traduit  :  (AriAc,  ninniurder,  Mforiangte,  eld 
le  premier  élément  ne  sera  pas.  comme  l'a  cru  Rolland' 
verbe  mule'',  tuer,  parce  que  i  lu  pie-^rii«he...  attai)ue  sons 
et  avec  avantage  U  );rande  pie  »,  mais  le  radical  matt-  qo 
voit  dans  fit.  mtir/o,  fou,  lu  v.  t.  mat  (Cotgravo  :  >>  fool,  f 
guil ;  niadpiuh.  Aan  braind  ninme*);  ft  ouattt  foule  (ag 
taWn),  nom  do  la  pto-grrlèche  aui  Ktaa^aof,  d*apr4a  la  (ri 
iaire  du  Centre  de  la  Frunc^,  de  Jaubert. 

Dttmtigiuie  voudra  dire  mot  pour  mot  :  folte  agatit.  h 
propos.il  est  int^rossant  il'ajouter  que  le  provençal  dartuuic 
d'Après  ie  Dieiionnaire  Prooençat-Françaù  à'kvrW.  Apt,  IS 
le  sens  de  ■  ntai'j,  t>«nil,  btUord  ■  (voir  oe  qu'eu  dit  Rolla 
Famé  Pop.,  ii.  140-150). 

Paul  BAttmBit  fli*. 
UniTertitt  de  Leodt,  I*  14  soUI  1X7. 

I 

■  Pour  \a  mute,  d/ii'nngrii  b  cAti   du  hm.  dnrnagaiie,  comj'atvri 

g<ic:o.  plD(Duoi,  DIcI-  iUl.  franc.,  \0ÛO)  iicMû   d«   la  forme  ordint 

l/aiia. 
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M.  1.  Sol^Dor,  oieg  ohanson  de  grsnt  tiobUit^, 

Tout«  est  lie  votre  estoîre  eeoa  point  de  fausetd, 
Jamais  n'orrc*  hi  lionne  en  troHtoul  vo>tre  aé. 
Ce  fuà  PcDtfloosto.  Il  .i.jor  honora. 


Manuterilt  dont  il  fmra  fait  usagv  U  plui  touvent. 

^  ICanuicril  ta  Valli^n   39.  aujourd'hui    KiUitUiiïitue    neliniuilo, 
»t^Kl.  C'cil  celui  (iu'ii|)rf  »  MicIicUnt.  je  pr<iiidi<  pnur  bnac.  mai*  on  U 
■nt  jusqa^  In  Ha,  ce  q\iv  le  iiromiuc  lidileur  n'mail  pai  fait. 
"   AiMiolhCipii.'  nulinnale,  f.  (r.  775. 
C.  BiblioUi^uo  nationale,  f  fr.  TfiC. 
*■  An«n>l.  105  s.  B.  l.fr.;  «ncion  VM>, 
^-   Vniitrùlè  do  Cambridge,  collôita  do  Potor-llouis,  2.  0. 5. 
^-    ttUiliotbAqnc  do  In  FaculU  de  Hitdocino  de  l'Unlironitâ    de   Uonl- 
Ptni*!-.  Il  Ml. 
I    *■  BiWialhèiiutdeVonlM.niV.a.  16. 

^*'^.  JVn  >i  donnA  (d'aprii  Mnnn;  In  dnicrifillnn  en  «ppnndico  h  tln- 
^^Ucilon.  Il  e<l  do  tn^mo  ramiltn  que  I»  rn*.  de  Hnntpalllor,   main  triN 

''_  I-S  lettre  H  en  iniirj:(>.  luini^  d'un  chîfire.  reproduit  li  pa^inalion  de 
'"uUati  de  Midelant  "ii  lai   rori  ue   l'inl  |»i  comptai  à  le  luile  mais 
PMfSde  38  lignée.  —  Pour  le  cvniiinr'iKi^mflnl  du  poAme  les  RM*.  B  C 
|*^«onlenl  a>ec  L  juiqu'ku   tcr>  tSfflJ  (Micliulnnl.  p.  Sl.tiJ;  <  L>  pols- 

^•niTtant  homo  nhnett.  » 
.  '•  •'•ppelle  quE   1«»    1100  promler*  »er«  ronnent  nn  potnio  t  peu  prèa 
^**'*»ei  4u  reste,    le  Btavet  iCAigrtmonl. 
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5  KeCbarlM  tint  sa  aortà  Paris  «a  n'iU, 
Tuit  i  furent  v«nu  ai  prJnco  et  si  uhasa^. 
Maiat  chevalier  i  ol  i^ue  II  rois  ot  mandé, 
.XX  arcbevcoko  fuMntul  bien  .ce.  abii. 
Girars  île  Rossilloii  cil  fut  À  cortald* 

10  Kt  Âymea  île  Dordon.  li  vasaus  aloses. 
Ki  .1111.  dix  Hvoit  ite(;faat  uobilitA. 
Li  dus  si  vint  H  cort  oven  l*HUtr«  barnA, 
Mais  DoODS  de  Naotuoil  qui  ot  lo  poil  ineslO, 
Cil  n'i  daigoa  venir  par  tia  grant  eruallé. 

15  Car  Cba'rlea  Teoiperarea  l'avoît  aueilll  en  hé. 
Ne  li  (lus  d'Aigrenioiit  qui  taui  avoit  tiouté. 
Li  baniages  ta  grant  ki  Ibfu  aOné, 
Ontiues  mais  il«l  aoiist  l'oioporurL'  nieaibré 
N«  mist  à  uorl  n'a  festo,  cod  la  jor  a  mené. 

£0  Li  btroii  sedeijuiecit  el  palais  principel 
Et  Jeueiit  as  esaheii  li  vatal  aduré  ; 
Qraiit  joie  et  grant  Juduit  Oiit  el  palais  isonti. 
Mais  aprois  l«  déduit  Turent  il  lot  ir<5. 
Car  Ctiarles  l'emperere»,  ki  tant  avoit  bonté, 

25  Monta  ul  faudestuoil  k'il  n'i  ot  deraoré, 
l''l  tonoit  .1.  verge  ;  en  haut  avoit  parlé; 
l>a  noise  fait  lalsferens  el  palais  listi. 
Il  Bt^vun,  dist  Charte  m  a  ignés,  [or  mes)  moa  jtene^.  | 
M.  2..    Tarile  vile  ai  conquise  et  tante  ferinotv 

^0  Kc  tant  cbasiel  lirisi*}  et  tint  bon  boro  gut^, 
Le  pais  ai  ooiiiiiiis«nvîron  eieu  lé 
Et  tant  uhevalier  moit  à  mon  braoe  aoaré  ; 
Un  M  «■>  por^  d'Rspnigne  al  Jou  lot  RqtilU  ; 
Tuit  mo  servent  ti  prince,  li  duc  et  11  nwni  : 

35  Ësvenke  et  arohevesqiia  suut  k  moi  actiod 
1)0  par  toute  la  terre  d'environ  i<t  de  là. 
Et  vieneni  en  butaltle.  quant  il  I  sunt  mandé, 
A  trsslot  lur  usfArs,  »aat  point  .le  fauautA, 
No  mais  Biios  d'Aigremant  o  lo  gronon  moslé. 

40  Qui  jior  l'amor  Doon  m'a  -li  oiioilli  itohé. 
Ne  me  daigne  servir  cou  rat  la  vjrit^, 

18.  Orer  oIm  if  itV  d  v»*  s*  <(•  HtitU.  Gai^ilM  d'apri*  B  C. 
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Por  cou  (|u«  (o  cbaçki  «a  Fuillo  le  roigné  : 
lA  rftlKJ  jou  nquerrv,  n't  pot  flslre  trov4. 
Mkis  par  ic«l  a|>i>iir«  a'oo  kiurt  en  Noiron  pré, 

45  J0  œanildriii  nioo  oMt,  lAmonmi  mon  bani^, 
Algremnot  asarrai,  ja  n'estra  tra^iiornii  ; 
L«ohasl«l  abatrKi.destrairai  laciU. 
Bt  a*  J6  le  pois  preo^lre,  il  s«ra  v^rgoiitlti. 
Ja  n'aura  ft  ^-ararit  bomv  de  môro  né, 

!iO  Tant  li  non  en  aïe,  qu'il  ne  «oU  nffol4!.  > 
[•  Sire,  c«  a  àH]  Aytaor,  or  aveu  vos  juré  : 
Qnrde*,  vo  «oiromcnt  ne  itoienl  IrespaM^. 
Bien  li  puet  Uei  aidier,  li  rois  de  majeaU, 
Ke  de  «osmaina  le  gsrt  {lar  laaiue  bonté.  ■ 

55     c  Baron  dtslCIiarleual^ne*,  pitr  luan  f;feuoii  ferrant. 
Je  vo*  «lirai  h  loua  oe  qiio  j'ai  on  Uilant  : 
J«  mandarai  mea  homea  orendroit  oiaintonnnt: 
N'i  lairai  à  teiuondre  PoiteTJa  oe  Normant  : 
Plameno  et  Braabenvou  vcaroiit  «speroiiant, 

tX>  Riicevitt  cl  Breton.  Berruior  eoaaniani, 
Ht  François  et  Lotnbart  Jp  la  terre  vaitlant. 
Je  coinaiil  k  mes  homes  ki  ai  aiint  en  prc«an(. 
Que  lor  [looir  m'amairteoi  asaea  prootiahiement, 
Oeua  r)ui  porront  «ofriret  painea  «t  hann. 

65  Ai|;remontn«s«rraT,  tafortcîiif  vaillant, 
Abatral  le  ehastel  et  la  tor  reluisant. 
.  3.  Puis  qae  )i  iluane  weul  faire  tôt  mon  tioroaiant  : 
Et  paricel  apoalra  que  quiereiit  peiiéanl, 
80  je  la  |>i>l*  tenir  à  mnn  cooimaiideniHiit, 

70  Ha  bant  ««ra  pendus  spns  nul  atar^omcnt  ; 
Mar  m  i  aura  laiai^  iaai  vilainement 
Pai'  l'amor  de  Doon  0  le  gi^non  ferrant, 
Que  uliaitif  &*  fuir  en  Puille  la  vaillant  *. 
«  Sire,  ae  a  dit  Aj'mea,  or  li  aoit  Dok  aidant. 

7&  Mais  »acliic«.  eiupcrera«.  et  si  v»a  ou  di  Uni, 
Aitis  k'aie«  Aigremoot  ue  la  tov  qui  rosplant, 
Ne  que  fai:ied  del  <luc  auques  vostre  talanl, 
I  aur<-x  voH  [lerilu  liintdc  la  voatre  (^enl 


HrBai disl. 
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Que  ne)  sauroitÀ  dire  nus  honsqui  soit  vivant, 
80  Bt  voa  tnâïimeR,  rois,  en  aster«H  dolant. 

Li  dus  n'en  mie  lierres  b  fuir  maioteDant'; 

Ainsest  bons  chev«lien,  htrdif  et  oomb&uint. 

Et  a  de  bons  amis,  oe  sevent  li  aoiiaaiit. 

Kl  bien  li  aideront  k  son  beaoiag  plus  grant.  ■ 
85  Kt  quant  11  rois  Toî,  si  en  ot  mal  talant, 

Si  mua  ot  rogi  corn  charbons  flamboiant 

Et  a  parlé  en  haut  que  roïrent.Tii.  cent. 

«  Par  ieel  saint  apostre  que  tuèrent  penéaat, 

Il  n'i  a  oui  de  vo^t  i)e  «i  ^rant  tenement, 
IX)  Se  il  aidoit  au  duc  la  mont«  d'uo  beseDt, 

Que  il  ne  fnat  pendus  sens  nul  delaiement. 

Ajruiei,  aies  vos  ent  sens  uni  aUrci^meut. 

Je  saisirai  vo  terre  et  voatre  chassemeni.  u 

Et  li  dus  li  respoot*  Donc  ira  malemcDt.  » 
9C  Lors  se  parti  de  cort  sens  nul  detriemeat; 

Aweo  lui  s'en  alerent  .un.  u.  et  ,vii.  oent. 

Quant  le  vit  l'empereres,  s'en  ot  le  cuer  dolant, 

Naimion  on  apsla  qui  tant  par  fa  sachant. 

t  Sire,  oonseillies  moi,  por  Deu  le  roi  «muil.  •• 
100  Et  NavmoK  li  «  dil  :  <i  Tôt  h  vostre  Ulaot.  n 

u   Sires,  diat  li  dus  Naymea,  .1.  petit  ent^ndon. 

Bon  conseil  vos  dourai,  sa  croire  le  voles. 

Ne  vees  vos,  bons  rois,  que  Aymea  l'atlurés, 

Girars  île  Rossillon  et  11  autres  barnds 
M.  4.  lO&Repairent  en  lor  terrea,  tôt  si  oom  vos  vees, 

Por  l'amor  de  lor  frères  que  si  forment  liaes  ; 

Sachies  que  il  en  sunt  dolant  ot  aïré* 

Et  |k'il  vos]  grèveront,  se  la  guerre  leoes. 

11  manderont  lor  homes,  aar  il  en  otit  asos, 
110  Le  pais  et  le  reigne  tôt  destruire  verres. 

Car  il  sunt  bone  gent  et  do  grant  partotéa. 


lot  Manque  a  B  C. 

103  B  Ne  T«<M,  lilaus  Jouii  aire.  C  as  VOM  vous,  hlsD  sirs. 

lus  L  frsrei.  B  Trur?,  C  Bfldvoil. 

lOH    1.  k....  B  •ndifUr  U  veri.  C  fu'il  vu». 

Wi   .ViiiK/HeA  \tV.. 

lit  B  Ja  tcnnl  ganl.  C  dt  Iwut  jjBUt. 
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Por  ramorDua  de  glore,  iaisies  tes  maiu  pena^s. 

Sa  vos  me  voles  croire.  au[tremeiit  le  ferea); 

l*ar  it«l«  niB(nier*  janen  seresbl«*mé>]. 
lis  Or  preoes  -i.  mexage  de  ^rant  nobîllt6s. 

Si  renvoies  au  duc  et  ai  11  Irametea  ; 

Vos  Chartres  et  vos  bri«s  si  li  enroîeres, 

Bt  ai  11  maaderea  par  briea  eosaeléa 

Que  II  servir  vos  vieiigne  à  la  Nat«viléii, 
120  0  lui  .c.  chevaliers  garnis  etoonrées. 

Ami  com  âst  ses  pares  ki  taat  fu  aduréa, 

Ktia  çon  ne  weat  faire  q»e  vos  conter  m'oes, 

Bovoles  por  vos  bomos  et  si  i  trametes  ; 

Aa  plasque  vos  poea,  dans  rois,  i  amenés 
VSà  As  haubers  el  as  hiaumes,  as  destriers  sejornés. 

Rt  te  vos  le  preacD,  adonc  noit  verKondis. 

Aa  loa  de  vo  haniaKe  lodui:  i  démenés 

Ëtli  QDOves  tel  pisit  donc  il  soitaTitlët. 

La  reigne  deatmies  environ  et  ea  Ms, 
130  Ja  inar  i  prendros  liome  ki  ne  soit  desmombr^s 

Ou  p«iidii*  ou  dnsiruia  ou  it  armn*  livrés. 

La  cité  destruisies,  le  chaslei  abates 

Et  des  murs  de  la  ville  ja  mar    t.  i  lairen. 

Tôt  ensi  sera  fait,  dans  rois,  se  me  creoa.  m 
135  Otinme  Charles  l'entent,  si  est  resvlgor^. 

«  Nu^rmev.  dist  l'empereres,  bon  conxoil  me  dones  ; 

Toi  ensi  «ara  fait  com  vos  le  devises. 

Ou  ien  pris  li  mesages  que  lA  envoieres? 

Ne  aai  [dist  l'empereres,  baron,  car  en  p«nBM>. 
140  a  Sire,  co  a  dit  Najmei],  lïiiguerran  trametas. 

Cil  dira  bien  su  duo  çou  que  li  manderes.  * 

o  Volectiers,  diat  li  rois,  ja  desdis  nen  sere*.  d 


WH  Sic  B  C;  L  iHùiiU.  écrit  à  nouveau,  prut-ftre  par  Ukhrlanl. 
15  n  C  i]ui  «oit  bion  nnpirlé*. 

LBC  g*rni>.  Mickflanl  arméaT  LB  conra^*.  C  aprestès. 
<BC  Si  cfim  I*. 

IfO  L  No  fui   ce,..  .  Kn|tunrMn  Iramclct     Mirhrlani   n'a  pat   vu 
y  t  liiriinr   H  Nf  *ai,  àM  l'empcTCTB*  :  b  ber.  c^r  en  pcnici.  Siro 
u  >  dit  N.  —  C  Na  Ml  diil  l'cmperero  ;  baron,  or  i  pciue*.  StN,  es 
Il  dm  Nsjmst. 


.^ 


tMS  OU\TIIB    nus   AYMON 


Pkt  !•  ooDMÎI  Naj'maii  kî  (a  do  booe  Toi, 

Sb    Af«U  EfnguacTWi  i)ui  vvoiot  davaDl  •(>(. 

145  «.Vanut,  ce  diit  li  roi*,  otr  eotâDitei  à  noi. 
J«  «CM  w*il  «o*oi«r,  par  U  fot  <]Uo  «o«  doi, 
An  dus  Bue  d  Aigremonl,  ciii  p«ii  (je  aime]  at  oroi. 
AwM  vo«  en  iront  DrevM  et  Henneofroi. 
oi.  Mrw  >le  compainKne.  je  le  weil  et  otroi, 

MO  Bla*  dtreiau  ituc  helement,  sena  «nfroî, 

Qv*  MM  wien^c  servir,  na  lu  tienf^ne  A  ballol, 
KvM  eatumeé  sm  poroi  roHut  j«  endroit  soi. 
S'enuint  .c.  elievatiers  proadomei  et  de  foi 
A  tuubera  età  liiiiunie*,  n'i  «it  inKuvea  oonroi. 

IK>  Il  me  bet  pur  aon  frère  lua  je  «si  bien  et  vol. 
Coi  je  Util  Naatueîl,  s'abali  le  bofoi. 
Oinra  d»  RotstlIoD  en  (^-uerroia  vers  moi, 
Cliaitif  l'en  11*  fuir  parnil  la  snblonoî. 
Tôt  par  aon  Rrant  orfcueil  et  par  non  eatreloi. 

lOO  Au*i  ferai  je  lui,  ai  m'aïsl  aainteFoi, 

Se  servir  ne  me  vient,  <|u'il  \v  mate  en  detot.  a 
n  Sire,  diat  ISnguerrans,  ol  je  le  vos  otroi, 
Ja  por  paor  de  morL  ni  laîrai  çon  ne  soi 
OiKt  toi  Ç<iu  ne  H  ilie  i]ue  nianderea  par  moi.  • 

IU&      Charte*  nostre  «mpererei,  an  loi  de  eon  barnd, 
A  ealeii  uieiagea  de  grftnt  aoliiliti, 
Bnguerran  d'Ëlapolica.  .t.  vaaal  «duré, 
Drevon  ot  llormeiifroi  lii  laot  ont  de  bonté. 
Kt   VII.  uutresbarooa  de  grantsana  renontti 

170  Cliasouna  vexli  l'aiiberc,  ai  h  l'«lme  fermé 
Kl  monta  au  ohevHl  ferrant  et  Cpomelâ]. 
l.'aiDperereade  Frauoa  l»ra  [oongié  doaé] 
Tôt  en  ploraiit  lea  a  h  Jheaua  comm[an<lô]. 
|>o  Paria  dojiortiront  [rarairablo  oit6) 


lil  fNwyM  tffitt^  •"'  otr..  ftm  i-ompUU  fiai-  liieMoHi.  BC  fuî  ai 
,HtMt  butfM. 

(M  Omit  Wmi  C.  B  ALaii  oommo  lo*  pero*  Iv  ma  lU  cndroïi  aol. 
h  ««M  MUunM. 

MÉ  |t  \'-  IViK'i  «t  Aniaurl. 

yi\  \\\  Lf  H»  <'('  «*<  •<■*  nltffirtr.  C'til  i  l'attylr  în/rrîrt^  g 
r(rwrte).  (tu  >m  lil pai: pamM ongiÂ,  dooè.  Om  n 
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nb  Jaidaia  Jor  d«  lar  *tes  ii'i  Mront  lot  rentn^. 
Or  oboTiiuchciit  li  tant  <lo  Praiiu«  le  raif,'n4 
Hl  Ireapassent  la  tene,  la  [ihïs  honora, 
Et  si  ont  tant  enssinble  alâet  oheminë 
Qu'il  virent  Ai|^r«mont,  «t  ehattel  ât  oHé, 
180  m  lot  mum  d'environ  la  noblA  toriaolé. 

6.     U  chiMtiftu*  fu  moltfort,  t>i  Tuliaui  ancrd4. 
Bt  l'eve  d'environ  lî  corl  parle  atiaiié. 
Lvi  nas  «i  lu*  gnlieHsuai  pur  illuuc  pa&sé. 
Les  |>raeri«B  jantfiii  et  h  vorgiar  planta 

185  Bl  In  gaHingnerie  dont  i  «voit  planti!. 

lit  li  mur  *iuil  hum  fnil  el  tie  mitslire  ItMi. 
Il  ne  dnutoot  karrol  ne  mungonel  levé, 
Nfl  pierriare  tiirooisa  qui  i&nt  ait  loag  rui. 
La  torest  en  la  roolie  de  vieille  entikité, 

100  Si  lulsi  et  redambciic  comine  llorien  e»t6; 
Raluioanl  li  paUis  ki  lot  «uni  puInturA. 
Jo  ae  vos  suroie  hui  no  dit  na  dovÎRé 
La  biautâ  da  la  vile  qui  tant  ot  de  bonté. 
Ne  l'orteil  dea  boriioia  qua  il  ontdentané. 

195  *  Baron,  disl  Bnguarrnn»,  ci  h  granl  riclioti'. 
Jb  ne  la  pren^lra  Chnrie»  un  trostot  «on  né 
Par  nul  engien  'jui  soit,  «M  ne  Huntafaraé.  i 
Atant  vont  [ehevaluhant]  tout  le  chemin  faire. 
I>ati  k  AigroiBOtil  n«  iic  fiunt  iirnntit  ; 

'JtM}  Bt  vianent  h  U  porta  d»  la  )ione  cité, 
Cboiaîaaant  le  portier,  ci  l'ont  araiaoné. 
0  Hit  portiers,  blaua  amia,  de  voa  nos  aolt  grtié 
Otie  nos  puiaaona  entrer  laien»  an  la  ait^. 
Nos  aomos  mesu^isr  mi  fort  roi  coronô, 

S06  Ao  duc  venona  parler  d'Aigronionl  l'aloaé.  • 
Quant  11  portian  l'oi,  «i  a  en  hnut  parlé 


èna  cam  :  rien  lUi  mclt  l'amirabla  citA.  Let  coinjili'menli  tout  prit  dt 
I.  —  H  lonl  ixu. 

B  i'rM  le  \«i\*  nulrt.  C  l'ont  la  paix  «ntrt. 

U  rliimiiiaiil.  B  d-tciauchanl.  C  L-hnv*1<;!iniil. 

B  bût  doua  TriirB,  i^r  voua  visgnu  nro  A  ,k<^<  t^  bmui  •Inm  rrsM, 

B  Que  nous  ■oious  lai«ni  enlr#,  C  Qu»  non  Uiaiin  vninr  lawiit- 
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lEt]  lor  ft  re>pDn<lu  :  ■  A  vo«lre  volenM.  s 
[La]  porto  larovri,  le  poota  a>alâ, 
EA  li  bftron  i  entrent  lie  bonc-  volonté, 

210  Bt  troapauaiit  la  ru«  ot  le  boro  qu'oat  pavé  : 
Desî  que  «1  palaii  De  te  sont  areaté  ; 
Truevent  le  doe  Baevon  séant  o  aon  baraiS. 
Enguerrana  (>mI&  primM.  li  autro  ont  «acouié. 
a  Sire,  dist  îCngucrruDi,  orontent  mon  penaé. 

215  Se  JB  ne  te  aalu,  ne  m'en  «aches  mal  gri, 
Charles,  li  eœpeierea  de  France  li  reigotf. 
Si  te  mande  pur  moi,  jn  nu  lera  oelii. 
Que  le  voiie»  servir  i  la  Nvtovitri. 
M.  7     Eu  ta  cofn(iaigaa  soient  .c    ulievalior  «rm^. 

2^  Si  ti  renl  le  treu  Je  treatot  ton  reiga<ï  ; 
Tôt  nos  fit»  et  en  langes.  iasE  eat  dévias^, 
L«  te  covient  porter  h  Perîa  la  oit^. 
Ne  ti  envoieras  par  home  qoi  «oit  né. 
Se  n'eut  |iar  toi  meïsffiea,  li  rola  en  *  jnré. 

325  Et  se  Cliai-lea  i«  tient,  ce  t'a  it  bien  mandé. 
For  tautqu*  tu  udat  &  Doon  l'aduré, 
Quant  li  roi*  fu  à  aiege  à  Nantueil  sa  oit4<, 
lit  il  aon'ioist  la  vils  et  ireatot  l'iraté  ; 
Tu  t'en  veni)  arrière,  oe  aai  do  rerité, 

230  Etde  tant  t'ont  François  de  traison  prori 
Que  contre  ton  seignof  alaii  le  jor  armêf 
Bt  ai  li  ocoï*  grant  part  do  aon  barn^  ; 
Ja  no  aeraa  À  lui  paie  ne  acordé, 
S'en  la  aiue  merci  ne  le  mes  à  aon  gré. 

23E>  Et  te  tu  ce  no  fais  que  je  ai  doviaé* 
Aacoir  ta  venra  t  oen  premier  esté. 
Et  a'il  te  puet  tenir,  tu  seras  enoroé. 
Total  aomoD  doit  faire  fel  traîtorprové.  » 
Comme  II  dus  l'oï,  i  poi  n'aal  forsené 

210  Bt  jura  Dame  Deu,  le  roi  de  majeaté. 
Que  il  le  compera,  ja  u'estra  trestorné. 
Mur  li  a  tel  meaage  ne  dit  ne  aporU. 


ÏUT>ta<  Moli  »!ftcit  dant  U,  pria  tU  BC. 
mu  C  qui  oM  1«.  0  qn'têt  i'Mtt. 
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Por  rnuiur  CliiirleaiHi|;n<i  sera  il  afolé  ; 
Mu-  li  ftcn  tft  oort  dite  *i  grtnt  vilté. 
245       I.i  dus  Bite.i  d'AIgremont  i'«stoit  levée  en  |)î^a 
Et  escrtc  ses  homes  :  <i  B»ron,  oe  vos  targies. 
pKUâs  moi  Itis  mosagea,  okascuna  soit  destraDchiés.  ■ 
Alaot  saillent  si  liome,  si  ontl«it  brans  Baohiés 
El  acueilUnt  roians,  «i  le*  o[it  dam&gié». 
250  Bt  li  [daaj  d'Aigremom  si  ■'««toit  dosbuchiét 
Et  escris  ses  gens  ;  o  Gardes,  nés  espargnies.ii 
Il  ot  l'auburu  vestu,  .tes  hiaumctfu  laoïés, 
Vait  ferir  Ënguerran  vers  ciii  s'osl  atlrociéfl. 
(£iitre«i  qu'en  et  dea>  D'est  li  brans  atargiés. 
XS6  Mor  l'avoit  abatu  et  cil  est  trebucbiés. 

n  Sainta  Marie  damo,  dist  Draves,  oar  aiUies. 
I.  8     Mail  ne  verrai  la  rot  de  oui  fui  envoii^N.  ■• 

•  VHaaa,  oe  dist  li  dus,  point  ne  vososmaie», 
Toat  et  ianellement  arrière  r«pairi«8. 

260  Le  mesaga  «nportes,  ki  ai  gist  d«peai£«. 

Si  dlteik  Cbarlon  :  tez  li  est  envoies  ; 

Rn  lia  de  mon  treû  li  soit  par  vos  bsilliés, 

Que  j&Jor  que  je  vive  d'autre  d'extra  paies. 

El  se  je  le  puis  faire,  il  estera  iriéa. 
:^>  Ne  11  s«ra  garana  hauberi),  tant  soit  mailliés, 

Quaj'cncar  ne  l'ocie,  sej'enaui  saisira.  » 

■  Sire.  c«  a  ditDreves,  vos  iest«s  marvoiés. 

Kneor  en  iert  tes  règnes  gaslâs  «I  «ssilliés- 

A  mainte  wove  lame  en  iortli  uucrs  iriés.  « 
270      Quant  11  du*  d'Aigromoni  ot  (^nguerran  ocia, 

l>revc«  et  lIormonTroîa  on  ont  leacuera  maria  ; 

Dtiremant  le  regretent  et  ploreiit  ft  haoa  oriif. 

•  Sainte  Marie  'lams.  dist  Dravi-*  li  jantis. 
Et  cjue  porrons  iio<  dieu Cbiiilemaigneau  lier  via!  s 

ZJh  D'Aigromoni  départi reot,  aine  D*i  fu  congiea  pria 
Si  cnportcnt  )«  sors  par  dcsna  .ii    roneins, 
Dolant  et  oorreoiâ  se  sunl  d'iluco  partit; 


L  El  Li  d'Aiicrvnionl.  B  MoninM  li  dus.  B.  qui  Mtoit  alridi,  C  Kt  U 

li  CMluil  d««l>UClÙQl. 

Ste  L,  B  C  Quoji  tint  corn  Ja  n*a.  Ukhêlanl  <Juu  s  jour  quo  Je. 


£4 


:i5i 
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Au  |ilu>  lo«l  <|ue  tl  iion-Dt  ^e  riidi  el  rh«(OtD  qiIb 
El  >>'«ii  n-vont  arrière  ;  eha^imi  fu  wcll  |>etiiii*, 

'280  Bl  raaodieiit  dur  Uui'f  qoi  si  le*  a  mAuini*. 
De  lor  JDFQees  faire  ni  aara  oonie  pris. 
Maie  «I  vont  olieminaot  les  plaira  et  les  Urria 
K'à  .1.  ajornenioiit  •uni  veau  a  Paria, 
Entra  ci  k'al  |>Rlai*  ne  ae  tunt  alentia. 

2â&  Atant  tunt  daRcandii  li  bon  vatal  de  pri*  ; 
Cliarlematgnes  le*  «it,  si  II  mua  1i  via. 
Ex  ail  l«  aaluereot  k'il  ti'i  ont  tenue  mis. 
«  Baroo,  ce  ditlli  roia,  e«t  Bu^uerraiig  oeia  ?  i 
Bt  Dreve*  li  a  Hit  :  n  Rinperrre  al  fier  vl», 

200  Mctt  en  eiiti]  Kr^nt  tort,  par  UéU  de  paradia, 
K'al  iraTlor  mortel  en»  no»  trauie»!*. 
Qui  het  de  noire  mort  lot  el  tos  te*  nmi*. 
Quant  Eiiguerrana  li  dnt  raconter  tos  ses  di», 
Alna  que  li  tii-n*  meaxgei  II  fa»!  touo  rejelifa, 
M-  0.30s  Escria  il  so*  home*  qae  tantoii  fuMiens  pris. 
N'en  revenoDi  que  .iiii.  qui  devant  faoïnes   x. 
Bogiierran  vos  envoie  delranchiéet  ovis.  n 
u  Or  e»i  pis,  dist  li  rois,  m  m'aint  saint  Dénia. 
Je  noi  volsisse  [mla]  por  lot  l'or  ria  Paris. 

300  Ahi  I  Bues  d'Ai^retnont,  li  liens  oors  soit  honîs.' 
En  tena  le  Ûil  mètre,  molt  t  fu  anm  ii  cria. 
En  Jante  Hpoutura  et  devant  «es  ann*. 
Saobias  que  molt  en  furent  dolant  cil  de  pata. 


ÏWI  Mtre  c/f<K^  dsiu  L.  BC  Voai  en  euste*  tari  par  DUu  qui  Cil  1 
lin. 

29Ï  ilanqutà  BC. 

XV3  C  Uiiaiil  KnpuiTraB  U  Al  tal  Knntt  otillt.  JViïWfMPd  B. 

394  Manque  li  B  C. 

m  BC  11  oms. 

1V<7  B  CbPUui  nt'iri  vous  «nvoîa,  ■!«    rlir  «oi»*  Ion»  B*.  C  Ctslnj. 
toict.  lei. 

ns  Sir  L  B.  C  il  m'Dll  Jhe»ut  Crlt. 

39tt  L  Tti\»\*t*  pnr.  B  C  mie  ]ior. 

'Xt)  D  C  H^.  içanliit  Kn^-u«rr8ii,  |)nr  i:ui  im  si  fenlsT 

9J1  ■;103  B  Sacblo*  ifuc  il  i  ot  •»■)«  et  plouri  e[  rrïi.  Kl  «louilîut  Nesl 
Diinr  fu  11  cur*  «nfoui».  C  n'a  qu'un  vtri  :  SaniiîM  qat  U  t  ol  MMt  del 
«1  cm. 
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Mais  après  le  servisse  sunt  arrière  vertis. 
305  Desi  qn'ens  et  palais  est  H  boDS  rois  ganohU, 

Oii  aases  avait  noiae  des  ^ans  et  des  petis, 

UeTsmsB  Charlemsi^Des  fu  le  jor  molt  maris. 

Naimes  le  eooforta,  li  riches  das  floris. 

t  Sire,  oe  dist  li  dus,  mar  seres  esbahis . 
310  Ne  vos  démentes  mie,  por  le  cors  saint  Denis  ; 

U&id  preaes  bon  oonseil,  ne  soies  alentis 

Deoorreoierle  duc  ki  est  vostre  anemis. 

Ne  saves  comment  fu,  s'il  parièrent  fos  dis  ; 

Slais  itant  vos  di  jou,  si  m'alst  saint  Felis, 
S:)15  S'amender  nei  vos  weut,  que  ne  soies  pensis. 

N  e  li  laisies  d'onor  vaillant  ,it.  pariais. 

Et  se  vos  me  crées,  tous  en  seres  garnis. 

Beprenes  -i.  masage,  que  n'i  soit  terme  quis, 

Si  l'envoies  an  duc  qui  si  vos  a  maumis, 
S20  Et  si  maint  owec  lui  bien  .v.c.  farvestis.  » 

■  Sire  drois  empereres,  oa  dist  li  dus  Namon. 

Car  prenes  .■ .  mesage  maintenant  de  randon 

Et  si  te  trametes  au  duo  Bue  d'Aîgremon  ; 

Die  que  viengne  à  vos  bbdb  nisune  okoison, 
525  Tôt  là  où  vos  vodres,  à  vo  comaDdison  ; 

Et  si  vos  face  droit  de  la  grant  mespri^on 

Qae  il  flst  envers  vos,  ne  âst  mie  raison. 

?^^    B  tanl  plorent  li  marchis.  C  ne  se  sont  alenli. 
^j~^   C  Aaaei  i  ot  grant  noise  et  dolor  et  granl  cri. 
j^^^^'ï    B  Heismei  l'empereres  fu  pour  lai  aï  maris.  C  M«fsmes  Klm.  en  fu 

^7*^   Majique  à  B.  C  li  vielï  chenus  floris, 

^*-'^  B  C  ne  soie»  eamafia. 

^*0  LC  mie.B  ai. 

l?*!    B  eutreprii.  C  atapi». 

^*  a-3U  manquent  à  B  C. 
I_^*^-318  Texte  de  G  S'amender  ne  le  «eul,  de  Dieu  soiei  honia  Se   li 
j^    ^*-^a  de  terre  Taillant  -i.  parisis.  Et  se  vos  me  créez,  ne  li  serez  amis. 
j,j         ^^«DurGcier  le  dus  ne  soies  alentis,  mais  prenez  un  message    nrendroit 
u      ^      apris.  B  comme  C,  $auf  :  Se  li  dus  ne   l'amende...  Ne  li  laiasiei.... 

,^     frendes  .1.  message  qui  soit  a  lui  tramis. 

?3p-JW  Manquent  d  B  C. 

^•^^  B  C  orendroit  de  randon. 

■***^-3ï9  Manquent  ù  C. 
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Si  eoieat  owea  lui  .cocc.  compaignoii 
Que  il  lat«t  «Il  osU(;c  por  avoir  i;arison  ; 
330  Ktn  11  le  refutse  et  il  dia  {[ue  non, 

MaadM  tôt  voslre  earors  enlor  et  environ 
Et  s'en  aies  sor  lui  par  grant  aTroi>oD> 
M.  10  .c.  M.liomea  menea  o  laroial  ilragon  : 

l'So  prendre  le  poe«,  *'en  uiet  %'aiigiion] 
335  laei  coin  jugeront  de  vostro  «ort  baron,  n 
El  Cliarlea  rexpondi  :  «  A  Deu  benei^oD. 
Mai*  ue  «hI  la  me»a^e,  si  m'^ist  sainl  âioioa.  a 
Li  bons  roi»  Cburlemaigneii  s'esoria  à  haut  ton. 
K  llaron,  Hiit  l'empereres,  entendes  ma  raison. 
340  Vos  en  irei  au  duc  que  jou  lieng  à  félon. 
.1.  mes  tramis  &  lui.  apreis  la  Rovoisoii, 
K'il  iii«  venist  servir  «  Pans  ma  maison. 
Il  ocJat  Eiigucrran  par  molt  maie  ocoiaon  ; 
Tôt  mort  le  mVnvoia,  iesi  corn  nos  savon. 
345  Je  De  sai  (lue  il  dist,  si  m'aïat  saint  Simon. 
Or  vos  i  tranietrai,  parla  cors  saint  Sanaon, 
Et  i>i  esprovorai  ae  oe  est  vnira  ou  non.  a 
Et  ail  ont  rcsponilu  :  n  Ne  feras  se  bien  non. 
Mais  .1.  tex  lioni  i  aut  (|ui  ne  soit  pas  bHooD  : 
3Ô0  Hardis  soit  et  engres  et  fier  nomme  lion, 
Et  soient  avec  lui  .cccc.  compaignon. 
Qui  loi  li  aideront,  se  çou  vient  au  beson.  ■ 
s  Hé  Dcx!  dlst  Charlemai};nes,  oîi  le  trovera  l'on  ? 
Se  nus  lia  tos  i  va,  Jo  11  donrai  bel  don.  u 
355  Onques  n'I  ot  coliii  ki  Irvasl  le  menton 
Ne  ki  se  présentas!  de  lui  fuira  son  bon; 
Il  doutèrent  le  duc  et  la  suie  façon. 
Comme  Cbartes  le  vit,  s'en  Ot  au  cuer  fri^O. 
•I  K'eïtçou. 'list  Cbnrl«mai);neii,ai  n'est  çalenanoa  lion 
360  Ki  s'en  ossuit  lever  nu  prendre  1c  baston, 

334  SitB.'C  U  Tolss,  «'«naret.  Ct  vtré  néttttairt  au  tentmatt^utAtn 
'XKi  C«n  rnnlr*.  B  t<i  per  et  *n  lisrnn. 

Slil  C  11  »cliil  le  ■iitfitB|Çi>  par  lusuvalss  acbuîsnn.  Manqae  à  B. 
'HA  El  Un  n)««  I  Irsnicirai  par  [la]  conseil  Natnoii,  C  Or  i  ttanwtrsl 
suliv  par  le  cons«il  Nainion. 
34v  B  Ds  par  vos  1  soit  l*lt.  U  do  par  vos  i  toUi  tel. 
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No  Klartu  duo  Hue  i|u«  ilureotent  huaa  I  d 

Dolekoa  fu  ren)[)erQr*)a,  '[uatit  nu«  d'aui  u«   respoat. 

t  3ird,  dist  li  <lus  Nayme»,  tiien  vos  coiiiteillerori  ; 

Envoie!  i  Loihier,  vostru  oliierenfniiçon. 
305  Ll  dus  si  rariiern,  que  ite  voir  le  adToni  ; 

Si  le  vos  nmenra  n  ceste  Hovoison, 

Et  voilent  owea  lui  .cccc.  compaigoon, 

Armel  d'aubero  et  d'jauoies  et  d'esous  t  Don. 

Bien  porra  dire  au  duis  non  voloir  ut  *on  bon.  u 
I      370  Quant  l'enteot  l'emperere,  >i  »n  ot  murison  ; 

Bien  coanoisgoîl  le  duo  et  sa  âere  façon. 
[.  11        ■>  Sainte  Maiie  dame,  oe  diat  li  roi»  Charlon, 

S'&  Aigrenioiit  Loihîer  no  ohierfll  trametron 

Elti  dus  li  Dcisi,  jamais  joie  u'aurom, 
3T5  Ne  jamais  en  no  vie  terre  ne  leii>irion.  » 

Dont  a»  Runt  eacné  François  et  Borgoignon  : 

"  Sire  dpoi»  eniperore,  il  ont  dit  A  Charlon, 

Ja  deïHi»  n'en  sera,  car  nos  toi  le  loon. 

Or  li  dones  errant  la  gant  ot  le  bastoa.  a 
38U  Loiliier  sailli  avant  rjuel  virent  maint  baron  i 

Devant  le  roi  t'en  vint,  si  cria  A  haut  ton. 

a  Bmpererc,  dist  il,  mar  aiirex  mariion. 

Je  ferai  le  meaage,  e1  non  saint  gimiou  ; 

Ja  riens  n'i  ueler&l,  al  ait  m'aina  pardon.  > 
385  ■  Je  redout  mult,  dint  Oharli^a,  le  dun  i\m  est  [elon, 

Que  à  vos  ne  sa  praingne  \h  sus  en  son  donjon. 

Or  parles  sagement,  ne  aoiea  pas  bricon, 

Bt  me  dites  au  due  (|ue  sens  nreelisnn 

Me  wlengne  tost  servir  h  t'aris  ma  maison, 
3W  Bt  soient  ovec  lui  .cccc.  oompaignon. 

Et  se  çou  ne  weat  faire  que  noa  vos  devison. 

De  par  moi  U  dires,  mai-  i  ail  oe1ii>on. 

Que  In  mort  d'Ënguerran  on  lin  li  demniidon 

Qu'il  ooisl  com  iraïslres  et  si  li  monstreron.  >> 
305  Bt  Loihion  li  rsspont  :  «  Volentiers  li  diron. 

Par  la  foi  que  vos  dni,  riens  ne  li  oeleiuu.  o 


m  BC  ElM  li  duil'ooit. 

m  B  IM  vie  ne  tnainteopai  rnion. 
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(.  Ak«,  <ll«t  CharlematKnos,  A  Deu  buasiVoa  ; 
Vos  anifttnt  et  rntnmnt  à  vo  Kaurncion.  n 
I  oiliien  m  (lep«i"i'.  "'  list  ureatiaon. 

400  11  n.  ?eBlu  Taubero,  lao^  l'elnie  reont  ; 

.ccc.  ahevalior*  maino,  kî  sunt  de  grant  renon. 
De  Pari»  «ont  l'urti  |>tir  lo  ooiigjé  Charlon. 
Deiii«d«x  lea  aoRiluie  par  son  aainLiaine  non, 
Que  jamais  «n  lor  ïte  tôt  sain  ne  rovsndroat  ! 

40&  Ilâ  I>ex  !  oom  i,Taiit  ilamage  et  i^rntu  ilostrualon 
Avint  le  Sor  eu  France  ol  granl  confuêion. 
Que  puis  «n  Turent  mort,  c  u  ,  ua  savom. 
Et  lanio  jiiiiil  dame  perdi  xm  coiu[)aîgDon  ; 
Tante  vjlo  on  (u  pui.i  un  fu  et  eu  oliarltoii  I 
M.  13.  41»     Or  ulio"auch«m  li  mo«  oui  Jhaxus  puîst  sailTer,  ' 
Pardesua  lor  olisvaue  qui  molisuot  k  loar, 
ObiwRunit  vestu  l'uuberaet  laulô  t'îauma  olor. 
,ooc.  chevalier  suiit  tjui  molt  auntà  loer. 
Le  oliemin  droltiirier  ont  pria  k  dheniiuer  ; 

4)5  Treiiot  lor  droit  voiagu  s'en  tiruiinentA  orrer. 
Tout  droit  à  Aigniiuout  oo  vpnl  lor  it«;iirr«r; 
Soosa  et  aliançonates  commeuaent  A  chautor. 
Or  voa  lairoim  dit  uous  oui  Jhexua  puiat  saaver. 
Si  dirona  de  IJusvon  ki  molt  Qit  &  douter. 
430  Bien  set  quo  Cliarlemaigncs  ne  le  {looit  amor. 
Sas  heai«*a  semons,  si  le*  a  fait  niHti'tcr, 
Et  il  i  sunt  venu,  sens  itoint  de  deinorer. 
Bien  furent  .nu. M.,  ai  comj'oi  nunbreir, 
A  liBubera  et  k  liiaunies,  hardi  commo  sangler. 
425  Li  ilua  Bues  d'Ai^reniont  lor  a  pris  s  couler 
Com  li  rois  Charlomaigncs  lu  vuluil  oialmeuer. 
*  Sire,  dient  ai  homo,  ne  vos  olitiiit  a  iluier. 
Car  bieu  vos  aideron.  «s  Dox  dos  WâUt  sauver.  ■ 
Que  que  il  devisoieut  li  gentil  bauhuler, 


109  D  C  ajoutcHt  :  Kt  Util  «ostiau»  iit'li>i6e.  ihsiii*  tirnl  don(:«n. 

4M  BC  Sur  Ia>  chtrau*  hrskilia,  B  c'ocDUl  fsjl  unavUer, 

tu  €  •«  onnt  pria  t  err«r.  B.  «e  lont  pri*  k  sisr. 

41&  B  C  Parmi  U  droit»  voio. 

W  SIe  L  B.  C  El  son**  fl  Hsbiaii). 

tS3  R  lanl  ■(•)  ni  i)*m«r,  C  il  roui  l'iii  oocitsr, 
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430  Bs  vos  venu  .1.  mes,  sena  point  île  d«iiiorer. 
L«B  noveloR  ala  bu  (tue  Buevon  coûter, 
Ke  .ccc.  ohevttHer  i|ul  moli  font  à  dout«r. 
Vioii«Dt  pnriôr  h  tul  HapKr  Charlon  I0  bor; 
Kt  f|iiiint  li  di»  l'ontont.  Deu  prentà  mercier. 

■135  Atatit  cR  vos  Loihier  ei  tôt  si  baoheler; 
D«so8  I.  olivier  |irenrlâiit  i&reatQr. 

Ce  fu  el  mois  de  mui.sDS»!  commsncemflnt 
Que  Therbe  vrrde  cet  oée  et  la  llorti  ensement. 
Que  li  roaiogiieuB  chaule  eos  el  bos  bautenicnt, 

440  Kt  menu  oiieillon  F>ar- abukuiIiBSemerit, 

Que  tURiiitieneiit  urnor  liHclieler  ils  jovoiit, 
Que  i<oihter«,  li  uns  Cliarle.  0  le  graut   bariluiueiit, 
Descendi  de!  destrier  aofl  l'olivier  qui  |tBiit, 
0  lui  .C.  dNrauifliHUs  qui  niolt  «unt  bone  K«ut. 

445  l>i  gentil  escnrer  n'i  fuut  ileliiiemenl  ; 

Il  prendent  lea  olievau*  sens  nul  ntArgameat, 
Et  li  baron  s'en  vont  là  sua  el  mandement, 
13.    Là  où  li  dus  aooEt  entre  lui  et  sa  gant. 
Il  «n  i  ot  .11.  M.,  p«r  le  mien  escient, 

4S0  Que  maodés  les  avoit  et  ooitiés  ilarameRt. 
Por  oïr  de  Charlon  le  fier  uoiumandorantit. 
A  hiaumee,  à  bauliers  de  grantatoriiemeut. 
Devant  lui,  au  dtsner,  «n  lervi  le  jor  ueiii, 
Fiux  de  contes  proiaiés  et  de  ^taut  tenemeut  : 

45Ô  Veatu  aunt  de  bons  dras  trentot  k  lor  tulerit, 
Li  UTia  (larnlo  Ji  l'autre  bel  et  eorioiaemont  ; 
Li  dus  Buoa  d'Aigrcmont  (|ui  tant  ot  hardement. 
Se  sist  el  faudestueil  qui  ti.  t!n  or  resplent 
Ri  aa  moilliera  tea  lui,  ki  ot  le  oors  raoll  geut, 

460  Sage  fu  et  eortoitae,  luolt  honore  sa  gant. 
lït  ai  parole  su  duc  bel  ot  cortoiaoment. 

<i  Sires  dus  debouDairea,  dist  la  frimahe  raolllier, 
Ja  savea  vos  moltbieo  que  Cbarlea  au  vis  fler 
Bat  Toatrea  lises  ajrea,  ne  le  poea'noier. 


WI  R  (1  MjtiUnt  traa  i>n-i.  Ia^uk  di  C^  ;  Sii't,  vm  It  ine*S|t*  le  roi  oA 
Francd  speal:  Contra  c«  qu'il  diru.  ni  parlM  iU|i«nienl.  J»  Ptlfn  vni  •«* 
hoD  et  (Ici  ce  II  Un  cm«  11 1.  Il  vl  dr  »r>ii  Ivrieiiicnl. 
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405  Bn  après  Damedeu  iiui  lot  a  à  huilier. 

Molt  vot  fait  ffraot  lionor,  no  la  tos  qui«r  noîer, 
Qnuit  it  ci  vos  envoia  son  niiisaé  fil  I.oilii«r. 
Entendes  qu'il  dira,  aoîea  en  bant  «t  lier  ; 
Sa  il  vos  dJl  folie,  ne  vos  deves  irîer 

470  Baven  vo  droit  seignor  ;  ne  faites  oom  laiiier. 
S*  par  non  »q>  voles  folie  commenoier. 
Ce  n'iort  oiia  savoir,  si  m'aïsc  saint  Rlcliîor. 
Ton  paîs  en  verras  gaster  et  essillier. 
Et  tes  liommea  ooirre  par  molt  j^nuid  eooombrier. 

475  Membre  vos  d«  Doon,  vo  frère  le  guerrier, 
Knlre  lui  et  Qirart  ki  laolt  s'avoiont  obier. 
Aises  le  guerroiereot  au  fer  et  à  l'acier  ; 
Maia  à  la  pardcUn  ne  porent  avanoier. 
Fuir  les  eu  covint  «t  le  pais  vaidler. 

480  Par  l'asfors  des  amis  les  flst  il  ropairier. 
Par  la  proiere  d'aua  n'en  «jaist  autre  loier. 
Ur  revoies  le  roi  de  novel  gaerroier.  n 
Quant  reuteodi  U  dus,  prenl  soi  t  oorrwiier. 
Il  Dame,  ce  It  ilmt  Bues,  aies  vos  ombroter 

485  Kt  pardodans  vos  chambres  qui  suai  paîntes  il'ormiar, 
M.  1-1       Laiens  o  vos  )>uotfles  penius  de  cliaatoier  ; 

l'eoses  de  solo  taindre,  ce  ««t  vostre  mailier, 
Li  miens  mestiera  si  est  de  l'espée  d'aoîer 
Etferir  etjoster  eaoontre  .1.  chevalier. 

400  Mal  dali^  ait  la  bsirbe  i  oabile  princier 

Ki  oD  chambre  de  «lame  vait  por  lui  cootoUlior.  « 
Alaut  s'en  vait  la  dame  où  il  u'ot  qn'aïrier. 

Atant  s'en  part  la  dame  sens  nule  denioréo 
Kt  anlra  en  l«  uhambrtqui  bien  fa  painlurée. 

496  Par  dofor  .i.  keait«  s'est  la  dame  aoout««. 
Rc  Dex,  le  jor  1  a  mainte  larme  plorée  ! 


47 1  BC  ajoulrnt  :  Toi  amis,  te*  panoU  «{ttl  or  M  font  n  Oor,  A  il  ùi% 

M)  haUiUe  laidement  f;oiipil]«r  Kt  In  jitus  nr^attlot  trvnlilar  et  fremaUt. 

tTS  B  C  Mm  dnâ  en  la  Bn  nel  fanât  eniplrt«r. 

*Kï  B  soie  landro.  C  soie  tordre. 

490  n  C  Dihait  Bit  hui  la  barb*. 

491  B  C  Uui  a  M  eenlil  ("ae  m  vs  pnr  connolUier. 
496  B  kente.  C  cattl«. 
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Baron,  oim  chaocoo  de  bien  «oluininéA  ; 
Onquc!)  i>ur  jo(;It>eur  ne  Ta  meillor  chantée. 
Ca  (n  (MU*  .t.  mutin  iiie  l'aube  fii  arevéc, 
|600  Qv«  li  Bui  ChsrltmBigne  à  la  barbe  mesl^e 
3*011  entrit  «a  la  Bsle  men'temeni  navée. 
Là  vit  U  niaiDi«  gant  qui  i  fu  aaemblée. 
De  b«ne  baronie  Tu  la  maîBOQ  pueplëe  ; 
Chnicuiiit  a  ion  ontt^  BToit  ^nta  l'expie, 
G(i5  Tant  k'orront  del  mosage  U  vérité  provie 
Bt  oommeat  la  parole  sera  bien  acbiavie. 
Loifairrs  pnisa  avant,  a  la  chiere  membréa, 
Rt  sa  ^ent  Ayne»  lui  ma»  iiule  demorée. 
Oies  iiu'lL  dist  au  Aua  d'AlgreiuniU  la  contrâe 
Devant  sa  baronie  qui  là  fii  aiioée. 
«  Ci)  Dame  Dez  de  gloin-  qui  [âitj  pluie  ot  gelée 
El  le  chaut  et  le  froit,  oiel,  terre,  mer  8a)6e, 
Rt  Ri  liât  home  et  famé  paraa  bone  pensée. 
Il  MUC  et  ^artCharlon  de  la  terre  b(inorii<t 
Rt  toute  sa  niaiNnie  qui  proui  est  m  »oiii3«; 
Ëiconfuiiile  *luu  Buef  où  de  bien  n'a  deurâd, 
Ktsa  chevalerie  que  ci  voi  aasembUo. 
Cbascuoa  a  ÇAÎnt  le  brano  por  oommeacier  mesiée, 
Mai»  axe»  «n  auront,  ains  que  soit  lu  v«it]jri.'e. 
Ses  <|uc  te  manda  Cbarlf^N  deFruuae  l'oiiorée  f 
Qqo  le  voises  «ervir  sens  mile  doniorôe, 
A  la  Natevité,  n'i  a  plus  d'arestéc, 
0  toi  .cccc.  boiues  de  maisiiie  privée. 
Et  se  tu  ue  ne  faii.  sa  barbe  eu  a  jarée 
K'il  mendern  Frun^oia  etiia  gent  ordeiiâe. 
Il  lie  r^maiira  hoiue  dutk'  à  la  mer  salco 
Que  il  n'amaintsor  toi,  s'il  puet  porter  expée. 
Ta  oilé  abatrn  et  ccite  tor  c|unri'L^ti 
Bl  h'iI  (e  puvt  tenir,  ta  mort  «ura  jurvo. 
530  P.u  haat  «cra«  pviidas  à  une  arbtoraiiKÎe 


»UB  B  mteudrc.  C  mUdre. 
BÎB  B  C  que  on  r*it  la  dlnèo. 
SOS  L  pu«pIu^D. 
SI!  ne.  liai,  ttaniueàL. 
tSÛ  B  parla  g«ulo  baée.  C  gole. 
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Cotoino  lrr«s  fossiers  que  l'on  pranl  «o  oinbté 

Et  ta  moillier  aera  honift  et  vergoodé*. 

Pcrçoivre  te  fera  attta  a«  mate  |)eoaé« 

El  la  itraiit  traïnou  qu'u  «iiveri  lui  œcaé«, 
535  Quart',  por  l'iiuor  Pooii  de  Niiiiiuuil  la  cmitrér. 

Wetm  niovoir  i;ucrre  à  roi  du  U  terre  honorée. 

Ja  le  chaça  It  fora  de  la  auie  oontrde  ; 

Et)  )■  terre  de  Fuille  fui  à  recelée  ; 

Or  Cl)  wcUk  tu  Nvoir  HUtre  lele  sodée. 
510  foi  qiio  doi  le  naien  \>ore  a  le  cliiere  mumbrda. 

l'oi  t'ea  fagi  ne  l'ocî  &  m'espée  aoenie.  ■ 

Toat  et  iBoalIement  miat  la  main  k  l'espée  ; 

Swvuriit  de  Tolou»o  li  a  eoi  rebouté«. 

Comme  II  dus  le  vit,  «'a  In  chiara  orolée  ; 
545  It  a  juré  sa  famé  que  il  a  tant  amée, 

Que  raarau  le  |ii>nu,  folie  fist  prorée. 

Ne  mar  avoit  lemluv  nu  main  euver^  e*cap<;«. 
Grant  ire  ot  H  dus  Bues,  quaot  il  ol  et  entant 

Que  Cbarle*  li  manda  .i.  si  âer  mandt-meat 
<i5U  Et  que  Loihiera  le  vont  octrre  ni  bhement  ; 

A  gran  honte  le  tint  et  à  despitement. 

[I  adit  A  Loihipr:  t  Voii  parles  ratemeni  ; 

Que  par  Tatue  de  mol,  M  je  à  Oeu  la  ntiii. 

Mnll  »'ea  faut  petite!  k'creDdroit  dc  vu»  pent. 
555  Ne  feroio  porChorle  la  monte  d'un  tieaant. 

Quant  priit  gaarra  &  Doon  par  aon  cntiacemeui. 

Il  le  vint  aseoir  aens  nul  deiriement; 

A  lui  ae  oombati  bous  Nantuoil  voiremenl. 

Là  le  vain<|Ui  11  roii,  Jel  aal  à  eaolenl, 
560  Maî«  ce  fu  par  l'eafora  d'une  paione  ^aat 

Qui  torneront  on  fuie  corn  Iraîtor  pullent. 

Itezl  tant  liomc  i  ot  mort  et  oeii  et  sanglant, 

L'emperere  de  Rome  en  Tu  Iles  et  jolant  ; 

Se  it  l'en  ûii  taie  par  son  e^forcenont, 
905  !l  est  or  revenu*  :  t  Den  merci  en  ront. 

Tôt  raaigrii  Cbarlcmaigne  cui  Ucorone  apenl. 

Avons  fait  entre  nos   i.  tel  afaiteiaenl  ; 


MS  II  C  II  «a  a  j>r«  r«ai«  (h  m  mcn  mim^*. 
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Nu  [rojricii*  |ior  Itti,  si  m'aisl  aaiiit  Vincaat, 
I.*  mniita  il'an  fostu,  car  nel  priaaoQi  iioi'tDt. 

b70  Or  eil  Ih  duoeés  del  lotà  iuod  talunt. 

NeTeroio  |ii>r  Churlo  la  laonianc"  d'uit  g*nt. 
VoK  (|ui  m'avas  contii  .1.  si  Tait  m^nilfliDant, 
Voa  «D  re)i«iitires  ains  le  depurtemerii. 
Har  in'i  aves  luesdil  lnsi,  devant  ma  ijeiit.  " 

575     ■  Vatau*,  ot!  ilist  li  Hiis,  ciiCeiidcs  mit  riiiium. 
CharlvB  manilffpar  vos  que  no>  servir  rniUoii 
A  la  Nai«viW  ;  i)Ue  terme  n'i  praîgnon  ; 
Si  noient  owec  ni)*  .cccc.  coni|>ai^iion. 
Mhih  |>ar  la  fol  quo  doi  au  oor«  saint  Lszaroii, 

580  Nu  fdrojfl  por  lui  la  monte  d'un  boutou. 
Kiiçoi«  li  Rioverai,  te  ja  [luis,  tel  tcnçon 
K'a  Paris  m'en  irai  &  uoiLe  ir«s|ieri>n, 
A  .i.X.  M.  horor»  do  divcr»»!  fnçon. 
Adonc  li  'nonBlreroiis  rjue  oiio  nn  l'anjoii, 
Por  amor  de  mou  freri'  Il>  riclie  duc  Dociii.  > 

585  ■  l'ar  foi,  ce  di^l  [joihierx,  nr  oi  sons  de  briaoD. 
l>Hhe  ait  liut  la  harbe  qui  lui  peut  au  ^reiion. 
Qui  aoii  solgDor  roenaoe,  si  n'i  sot  oooitton. 
Tu  ne  puea  reiioier  que  ne  soies  ses  boiu  ; 
Uomage  li  foîi,  o«  virent  oiaiiit  baron. 

50(>  Ta  l«rre  to  rondi  et  l'oiior  onvlron 
Bt  %••  û*l  chevalier  A  une  ABcension  ; 
El  OT  \'rn  reoB  ici  t^i  (drIvoîs  ^URrrcdon  t 
Enguerraot'eDVoia,  Bi  uom  noB  bien  Bavom, 
Por  demander  son  droit  ;    n'i  dist  mot  tenu  ralloD  : 
Kt  quant  il  [ot]  oonté  le  meaage  Charlon, 
Tu  l'oeets  t  tort  eon  tmitre  félon. 
Bnuor  *era>i  penduit  com  un  autre  lurroii 
Et  si  annis  fora>d  el  col  le  chaioiiinou. 
M.  17       Ja  n'Hurasfi  lîanint  fermeté  ni!  doniron. 

>lIUO  Je  te  manrai  au  France  c^niiiic  viaulre  uu  galngnon. 
lluec  lieras  juj'iés  en  la  sale  à  I.oon. 
oBC  Pant  ■•  («  mti'"iur  (trnu  'lam  le  paithemin).  B  C  faraie, 
SdT  B  MO*  nslr  rli>riU<:ii,  C  ihui  •tv-illsiici>'iii, 
SAS  Ot  HMNfUC  a  L.  BC  wiellenl  le  vtr».  Cf.  mpra  v.  SSS,  ttfon  de  C. 
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Si  coin  eii^-ardoroiil  clinvaller  et  baron, 

Se  tu  De  viens  &  Cbarle  &  o«si«  AfCâiiaion. 

Pius  k  |iulaio,  iraitro^,  jit  t'aœe  n'ait  pardon.  • 
tK)5  Comme  li  dus  l'entant,  si  fronuha  le  ^renOD, 

Si  ro^i  «t  EDua  com  se  fu«t  .i.  charbon. 

Il  ne  deaiat  .1.  mot  por  toi  l*or  d'Avaloti, 

Bt  qaa.at  il  a  ])arlâ,  ai  dîst  oeflt«  raiaon  : 

<  LoihJer,  mar  le  ijeafta«teii.  «1  ta'aMt  saint  Stmoii.' 
010  En  haut  t'est  escriés  :  c  Frênes  1«  moi,  baron. 

Sa  mort  a  aportâe,  ja  n'aura  r&ençon. 

Par  la  foi  que  doi  I>au,  il  a  sens  de  bnoon.  n 

Comme  ha  goni  l'oï,  n'i  font  urestisou  ; 

Il  Bsaillent  roiaus  entor  et  environ  ; 
((15  Mais  11  »e  desfendirent  à  guise  lie  baroo. 

Loihicrs  sacha  lo  brana,  n'i  flst  arestiaon. 

Kl  vost  forlr  1«  rluc  parmi  la  aliiuf  enson. 
Quant  .1.  chevaliers  saut  qui  âst  grant  fottaaoD. 

Kt  l.oihiers le  feri  sor  1«  cbîef  &  banlon. 
620  Q\te  tôt  le  porfi-mli  ilesi  ijueus  el  oieoton. 

Morli'avoit  almtu  |iHr  Hosu*  le  p«rron. 

«  Oltra,  rlitt-il,  univers,  k  Deu  maleïgon. 

Ta  mort  as  «vnnoie  [lor  le  tiru<'l  fclon.  u 
Mors  est  li  ohevaliars  qui  nel  deservi  pu. 
6'^  VoT  l'amor  son  seignor  qai  le  col  avoit  oraa  ; 

F.t  LoihierB  a'escria  :  h  Ferea,  baron,  &  la»  ; 

Asalllir  nos  a  fait  li  cruieus  Sathanns. 

Ja  n'i  porra  t^arir  par  le  oors  suint  Thomna. 

Se  je  l'ataing  ii  cap,  joli  a  ambesaa.  ■ 
630  La  gent  au  duc  LoJhier  i  fièrent  k  mains  ta*. 

Traoehenl  et  poins  et  pies  et  espaulea  ei  bras; 

De  aano  et  de  eorvele  i  fu  grant  H  «sula*. 

Chleont  i  par  U  sala  mort  et  vaincu  et  mas  : 

Hnr  lo  mien  essient  n'en  laveront  hui  maie. 
tJ35  La  geai  la  duc  Baevon  nel  tienent  mie  à  gas  ; 


8M  Deni  L  tr  mol  palain  a  éti  gralH  lolgneuitment  m  taitimil  U  ttft 
faits.  Il  est  conâefvt  liant  B  C. 

(!tS  C  r^pMr  qui  nol  ilmurvî  p».  B  ipi!  formonl  on  fumas,  fin  jimiAsI- 
Itrati  uftr  If  un  nifilUmv  7ii«  ctll*  dr  L. 

631  B  Ja  I.  n'en  «acapssi.  U  jo  nul  n'«a  r«Teara.  Slntiaiiitn  { 
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Aitis  «'«rmeront  errant  ot  tio  domorcDt  pus, 
[-1$      AtaDtvgnt  Mvenu  au  gr;*n(  cliaple  vjas, 
Ja  i  feroiit  œorir  maint  home  n»  lalovait. 
Forte  fu  la  bataille  (^tgreveuso  à  «ofrir; 

t640  La  g«nt  le  <lua  Buevou  «'en  prennent  ft  ÏMJr 
D«*  chaobrat,  dciaolien  06  a'alerant  tapir. 
Lm  blan*  haubcrti  vesiua  les  vit  on  revenir. 
Quant  les  virent  roiaus,  s'ont  peor  de  inorir. 
Bien  forent  .1111.  u.,  tfena  .1.  mol  de  mentir, 
dtô  Kl  aiailleal  roiaua  i)ui  ne  pueent  ganchir. 
Pirnoi  tenalcoMcn  lîrenl  .c,  périr; 
Durement  les  «icmainani,  ne  le  porent  Bofrîr. 
Comme  Loihiers  le  vit.  si  geta  .1.  souapir  ; 
A  *<»  iD«iHme  lors  se  priât  à  iteacourir  : 
(ËO  II  Sainte  Marie  Dame,  (juo  porrai  devenir! 
JaiDKii  ua  verrai  Cbaile  oui  je  doi  obeïr. 
Mais  ençois  ([ue  je  muire,  lor  cuil  je  cber  merir.  n 
Il  a  sachi^  le  braiic  rjui  li  fu  à  plaîiir  ; 
Amont,  parmi  son  hiaume,  en  ala  .1.  Terir  ; 
0^  La  coifc  ne  li  cercle»  ne  le  puet  garantir, 
Deti  que  ei  menton  li  fait  le  hranc  sentir. 
Porte  fu  la  bataille  U  amont  el  palais. 
I.A  gant  le  roi  de  France  ijui  moU  furent  irAis 
Piorant  dnit  brunit  d'acier  >or  le«  oacua  A  ai* 
<I00  lit  fausent  le»  liaubers  ki  furent  de  Cambrai*; 
Cliieenti  a  main  ta-<  cuisoit  bâl  ne  oui  lai*. 
De  sanc  et  de  oervele  i  est  oreùs  II  rais; 
JuhIc'  k  reMpuroiml  i  fieront  fc  calais  ; 
Mais  la  gent  le  duo  lluef,  le  traïtor  piinaia, 
085  Damagerent  la  gent  à  l'empereord'Ala. 

Lolhiern  et  si  baron  vont  inolt  amenuisant: 
Ne  Kunt  mai»  <|uc  .i,x.,  aine  furent    ccco.  ; 
Vasaumerit    se  de»fen(  cel  jor  le  lemeiiant  ; 
[)e  loi'  bran»  auerinsen  vont  .c.  oeiant. 


m. 


c  maint  lioinu  a  talai  (tic).  B  Ia  voiitiei  milnt  homni*  mourir 
**>el*paï. 

eW  Mattguf  it  B  C. 

tIS3  B  II  lonoit  l«  branc  nu.  C  11  tenoil  Lombardio. 
^CCt  B  4UiifiriinflrlfmùTpaaaittaniplui.Cco'i/'orme  à  L. 
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670  Tant  home  î  ot  1«  jur  qui  n'ot  d«  mort  garant. 
Far  le  mien  «sciant,  }»  |)erdii«nt  ataiit 
Quant  ta  crimmuntt  vint  coin  earoti>lra  eorant, 
0  haclinx,  o  e»p4!«!,  (^umme  ^nl  malrailluit. 
En  lasalo  m  llcrenl  tôt  ptain  de  mautalint  ; 
M.  19.  Qlb  Lu  troveri-nt  roiau<,  nés  vont  pas  menaçant, 
Ains  fierentet  ooieDt  «luanque  vont  atai^nant; 
Mult  «M  i  ont  ucts  iloiit  ilitmaKû  font  fcrnnt. 
A  îc»le  [envaï«]  ca  vo%  Uuevoii  crrani, 
Kt  iasi  de  la  chambre  sans  nul  <lelaten>«nt 

t>80  1^1  H  veatu  l'aaberc,  lacié  IVIme  hiisant. 
Et  ot  çainte  l'espée  A  son  «enestre  flanc, 
Et  esoria  te»  homes  :   i  N'aies  mie  atarjaDt.  » 
K!  lors  veïst  U:  duc  coin  il  Sert  ilntenif'nt. 
De  saoc  et  de  eervele  vait  la  terre  covrant 

085  Bt  l'un  mort  deaor  l'autre  à  lerro  trirbacbant. 
Mais  moit  bt«n  si  v«n<lireDt  no  baron  combatant: 
Et  cil  de  la  cilé  les  «ont  si  empirant, 
0  liaces,  0  maçnes  les  vont  escervelant. 
Comme  Litihiers  le  vit,  si  en  ot  mattalaiit  ; 

(iUO  Envers  ie  duc  aU  tantost  rlc  rnodonant 

liit  flert  parmi  son  liiaiime  qui  aloii  relttjfnnt, 
Mais  aine  ne  remptra  la  monte  d'un  besant; 
Agenoitler  le  dat  por  le  cop  qui  fu  grant. 
De  lui  ^iitl  il  pais  à  iieatot  son  vivant. 


671  El  psrtiMcnt.  C  partiront. 

vrt  ftChnilant. 

£13  B  à  hscliM  cl  »  insclio*  Ia>  vont  f.ntrolusnt. 

liTS-fiTt!  C  Là  où  IruoTenl  rolaus.  «oi  tout  adamageanl.   RI    Ssreat' 

niBin-U).  sr>r  1»  «linsi  luiisiil*.  —  Il  Là  ont  trouii^  rajaus i  inaia- 

Un,  >or  maïnl  elme. 

eT8  L  parole.  BC  en*al«. 

Ha  BC  Usions,  iertt  arsnl, 

U83  mail']  iir  à  BC 

6S<>  B  Bi«u  se  (siiJoiit  Prsiicliois  li  lisrdi  coiubataot  C  Bmh   b«  rnage 
Lohici  lu  liJiili  c4iiil»t*nl. 

687  C  Hes  Is  K«iii  au  duc  Roor  It  va  moult  «mpirant.  B  lei  roatmoall 
danujaiil. 

688  B  eiitrutuant. 

690  B  T«rt  le  duc  on  ala  n  l'air  quit  ot  itrnHt.  C  o   l'ire  qui  «>t  grsnt. 
i'JS  Sic  LB.  —  c  par  l«  miso  ensianl  (pat  tte  tau). 
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OU&  Mus  as  gcnt  i  uoruront  t'^r iio  mnilonant, 
au»  le  font  relever  tantosi  deniuiatenHiit. 
Quant  li  duf  Tu  flor  pies,  tie  «'nU  stiirjint  : 
Il  TD  ferir  Lolhiur  d«  l'espée  triinctifiiit, 
Que  II  himnnftK  rlu  chief  n«  1!  flst  tonsement. 
rOO  Ktilr«ci  iju'pI  ujealon  l'ala  tôt  purreinlHiit 
Que  mort  l'a  ntiatu  (li!«or  le  piivement. 
Ll  dos  Buo«  t'oxcrin  :    h  Baron.  Terc*  HVtnl  I 
Uar  en  eticliki>f>roiJt  li  |iotil  ri«  li  gitint.  > 
Mon  oai  li  l^ux  l«  roi  ki  avoit  nocD  Loihier, 
~05  Que  tf'Bmiflt  CharlamaigDoa.  reinperere  nu  vis  flor. 
Au  diio  Buef  d'Ai^rânioiit  fi  loi  de  roeFa^icr. 
Hé  Det,  coin  gruni  damagiî  «t  aoiii  gmiii  eni^ombrier  I 
Puii  i<a  nvlrit  ei  ve\gua  .t.  si  ^rnnt  doHtnrbicr 
Qui'  il  en  lurent  itm  tanl  uhn-tel,  i.atU  nio»lier, 
Tant  orfeiiin  olnm^,  tnnta  wcve  luoiliîer 
lit  tant  clievalier  murt  au  fer  et  k  l'auiei. 
Hoiroais  orrea  uhaticon  iiui  molt  Taii  à  (irluier. 
Si  oom  s'en  retornerent  li  riohlle  pHiioiar, 
Or  a>t  li  vaaauB  mors  qui  titnt  flst  ft  {rrisier 
Savari  apela  dus  Buevua  li  };uorrier. 
•  Vaaaus,  c«  dist  li  dut,  garda  iie  te  tiirgior. 
Voidios  me  tout  m»  vile.  Hunï  [loint  de  dolaier. 
A  Charlon  portema  son  vaillant  tll  Loitiisr  ; 
Je  n'ai  d'autre  treil  que  ti  doie  eiivoior. 
Amci  li  ferai  mal,  se  il  weut  guerroier.  u 
Sire,  diit  Savurix  '|ui  le  eora^e  ul  (ler, 
Nti  vot  eiimi*i'::ii  fiiiA,  il  vo*  l'i^ra  ir  tor  ; 
Car  «nçoi*  i|ua  li  tnois  «ou  {iMtés  do  février, 
Venront  ii  vo«ti'ti  |iorio  If  I    lx.  millier, 
^Trnp  bien  armei  H'aiibor»  et  de  f?r  et  d'ftnler]  : 

ttkcurant  jinr  Iro  mniiileii.-iiil.  C  paaie  If  vfi. 
I  ei  bnflemcni.  U  losl  ol  Jeliïrcment, 
VSi  Uc  S'il  vnÂ  nos  «Acbapenl,  dont  aoiiiM  noi  enfant. 

:(*  »i;  en  liu  d., 

Il*   h  Or  ptl  iiioi>  li  ^rrtti*  c'"iinii«i  n'amA  lanlnr.  C  «l»!   fine   n'nma. 
■fifi  BC  Aiitnr  umil  li  ferai  •>«  Jûu  pui»  ««ploiti")-. 

78*  BO  .c-  dicinher. 

■flfi  lUt  C.  B  TrtR  liion  armA,  L  n'a  pt»  U  ver*  qui  irailleurs  n'e«i  pat 
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Ja  00  U  garircG  que  n'aies  oDcombrier. 

FeijBâa  de  vo  garnir,  vos  eo  &v«g  meatier  ; 

Car  vol  s«res  ocis,  ce  ne  puet  detrier. 

Il  n'oiti  nuK  liom  el  mont,  ijui  voi  jiuiKt  re«[>itier, 
730  N«  m»ia  qu«  Dkino)  r>i!x,  li  verni  ju<ti>eier.» 

A  iUnt  «'qn  pnrli  del  'iuc  xcns  Hlargier. 

Molt  s'en  failli  petit,  si  com  j'oï  Doucier* 

Que  li  dus  nel  pendi  com  .1.  larron  foxaler. 

Cil  enporlanl  te  bière  ilel  ^nlil  chevalier. 
735  Quant  sunl  for*  lie  la  vile,  si  preiident  .1.  somier  ; 

Deaus  msteot  le  cors,  no  voireat  atargier. 

Ataiit  s'en  aunt  parti  sens  point  de  detrier. 

Hé  Dez,  oom  le  regretent  11  gentil  sodoier  I 

o  Sainte  Marie  dame,  dietil  li  mnsagier. 
740  Tant  nos  a  rnit  li  dus  dolerous  oucoiibrier 

Qui  a  1«  âl  Cbarlon  ocis  au  brasc  d'aoJer  ! 

Dex,  que  porroDS  nos  faire,  où  porrona  repairi«r 

l'jt  que  (lorrons  nos  dire  Cbarltimaigno  an  vis  fiar? 

Far  le  mien  e^xiant.  il  nos  fera  irier.  ■ 
7-llj  Qui  lu  veïat  as  contes  lor  grant  dolor  mairicr 

ht  lor  paumes  dcbalro  ot  lor  c)ioveu<  XAcbier. 


726  It  Voi  n'i  pnroi  gsrir.  C  Vo*  n'î  pooi  gsrir. 

727  BCde  rot  deflendrc  c'or. 

tiS  B  Sncor  en  morras  lu,  ehe  ne  pus*  detrier.  C  nuara*  tu,  te    ■*■ 
pu»  lu  tiai«r. 
731  lie  A  tiDl  parti  det  duc  11  bars  (C  la  bar  lanii)  tant  atar^r. 
133  DC  par  U  cora  .s.  Richler. 

733  BQ  luxui  i  .i.  rochîcr  [C  «ni  cl). 

734  BC  4nu  vrri  :  B  .i.  des  hommci  Kall.  m  prlnrent  à  coîlier.  Si  en 
(in  1  emporté  entre  lor  brsi  Ijfthicr.  C  ■opi'en«nl...  Bntrs  lor  bpai  enpor> 
li^nt  lu  (dillBiit  dus  Lohior. 

7%  BC  liars.  B  prinreni  .i.  C  prlflr«nl  .ii, 

73(i  BC  Si  ompartanl  le  con  su  viiill;int  chovaliar.  BC  ajoutrnl  :  Kt 
en  plour»  ot  «n  cris  (C  o  plor»  tl  a  cri»)  potuonl  iJel  ropairier. 

738  BC  Gnntiiinionl  (C  Rantiment)  In  rohi^ntont  li  rtillanl  (C  cori«i*) 
measagier. 

739  BC  Qui  nous  puet  conssilller. 
710  B  doiurou*.  C  si  mortel. 
713  "xani/iieà  BC. 
m  iniini)ue  il  II. 

IVi  L  niai'ier.  It  qui  vtiat  s*  baron*  lor  grani  douil  commracLîar. 
74Ë  B  «t  lor  cbar  ilupi aliter.  C  et  lor  io*  tonioiap. 
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OnqDfli  Dex  oe  Ûst  home,  oe  ros  ob  aflohier, 
Qai  n'en  eâit  pitié,  tant  eûat  le  cuer  fier. 

GraDt  àuel  et  grant  dolor  demaînent  )i  meiaga 

750  Por  le  fll  Charlemaigne  que  on  tenoit  k  sage, 
Que  li  an»  Baes  ooist  là  sus  en  son  manage. 
M.  21  Hé  Dex,  comme  le  jor  li  avint  grant  damage  ! 
Fais  en  perdi  il  terre  et  il  et  ses  liaEige. 
Si  en  perdi  la  teste  par  dales  .1.  bosch&ge. 

7^  Chartes  le  âst  tuer,  k  l'aduré  corage, 

Et  puis  en  fa  il  guerre  par  plain  et  par  herbage. 
Dont  bien  .c.  mils  homes  en  morurent  il  rage, 
Que  ses  pot  garendir  esous  ne  bone  targe, 
Ne  hauber*  jaserana  ne  hiaumei  de  Cartage. 

760  Seignor,  J'ai  commencié  chanson  de  vaselage, 
De  grant  chevalerie  et  de  fort  ahannage. 
Ce  fu  el  mois  de  mai  que  li  tans  asoage. 
Que  l'erba  vert  est  nés  et  la  flors  el  parage, 
Plorant  et  cheminant  repairent  11  mesage 

765  Le  chemin  droiturier  envers  France  le  large  ; 
Si  enportent  Loibier  qui  fu  de  haut  parage. 
L'empereres  de  Rome  en  aura  au  caer  rage. 

Or  chevauchent  li  mas  de  France  la  garnie. 
Dame  Dex  les  oonduîe,  li  Ans  saints  Marie. 
770  Malt  demainent  grant  dael,  n'i  a  celui  ne  die  : 

■  Hë,  dus  Bues  d'Âigremont,  li  core  Deu  te  maadie  I 
Ains  mais  ne  fist  nus  dus  si  grande  félonie, 
Qui  Loibier  nos  ai  mort  par  ta  grint  trecherie. 
Dex,  que  dira  li  rois  à  la  barbe  âoria  7 
775  Jamais  joie  n'aura  en  trestote  aa  vie.  k 

Âtant  vont  chevauchant,  ne  se  targerent  mie; 
Ne  jurent  à  cité  ne  à  vile  garnie 

^'SO  B  qui  otUint  le  visage.  C  qui  ot  tainte  la  face. 
*"57  BC  Dont.c.u.  chaTaliar. 
^*  M  L.  garendir.  UC  gsranlir. 
^■62  LB  tana.  C  tenï.  ilichelanl  caus. 
^■63  LBparago.  C  praage. 
^'Gt  L  cheminant.  B  gémissant.  C  gaetiaant. 
*?71  B  Dame  Dix  te  maudie.  C  Dei  te  doot  malu  TÎe. 
*373  BC  lecherie. 
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Où  l'on  lift  foTat  duel,  qu&nt  la  clio»*  «it  oït, 
Por  l'amor  de  Loihier  qui  avoit  cortoitie. 

780  Ponganl  et  chemiQUit  s'en  vont  par  la  cbancw. 
Qae  par  oull,  ijuu  i<nr  jor  ont  loi-  voie  aooiHie, 
Tant  (|uo  11  »unt  venu  on  Fmncc  la  garnie. 
Charles  Tu  h  Paria  en  la  Halle  jonctiie. 
Et  tint  Dorl  liuutciuent  de  sa  Keiiliwigtiorie. 

7S5  Oranl  Joio  deiuenu  cclc  liauliclorie  ; 

Mhi»  PII  nsc»  poi  d'oro  aront  chÏTr  maiie, 
QuQ  li  mes  s'en  lei^aiieol  (jui  vienent  &  hatebie, 
Ki  aportem  Loihier  f|ui  la  hce  a  uoiroîc. 
Cm  U'aus  sa  départi,  ijui  ne  a'atarga  mia  ; 
U. 22. 760  I)eil  que  à  ParU  a  sa  voie  a([uellio 
Ht  monta  les  dogrds  île  la  salo  volie  ; 
Li  ofi  vit  Chai'lcinaij;ne,  hautement  li  eici-ie  : 
■  Par  ma  Tof,  empereres.  De  Inirsi  ae  to  die, 
Ici  vient  voulrot  fiiix  (jui  furluo  a  la  vie  ; 

795  iit,  toLilo  voslre  gent  est  morte  et  detraDchii. 
Li  dus  Bue>  d'Aigre  mou  t.  cui  Jhesus  rankïe, 
Si  li  copa  la  teato  à  »'etp<io  forltie  ; 
Tôt  mort  le  vos  envoie  sor  .i.  mur  de  Surie. 
Venea  encontre  lut,  c&r  je  ne  vos  ment  tnie.  ■ 

ttOO  l^ooime  Ctiark»  i'entent,  ni  ne  «et  que  il  die. 
il  est  cheus  pasmés  devant  aa  baronie. 
Si  (ju'il  ne  pot  parleir]  d'une  liue  et  demie. 
Na^mca  l'on  relova  et  li  ro\t  d'Ermenie, 
Uusves,  li  liât  tons  Imrbo,  et  li  qucn«  do  Rosaie. 

8(l[>  oAvoi,  sire,  font  il,  ici  a  vilenie. 

l'or  amor  Dame  Ueu,  ne  vos  esiDaies  mîo; 
Mais  licDEes  que  li  doa  ail  perdue  la  vie, 
Ht  qui  vos  en  faura,  JhesuB  le  maleïe.  " 
(Juuiil  li  roi*  l'entondi.  si  ne  set  que  11  die. 

810      «  Uaron,  dial  Chailcmaignea,  por  Peu  le  roi  arau 
Fa  our  me  ooiiseillic^,  car  je  «ui  moll  dolant 
Del  duc  Bue  d'Aigreinont  i^ui  ai  me  va  inenanl, 
Ki  m'a  oois  mon  fli  et  le  preu  Bnguerraot. 


TH)  B  pt  cMBiuant. 

N8  H  el  11  dan  Gorcmi**.  C  cl  li  dnsCbemniv. 
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Or  l«  m'eDToie  Diort  aor  .1.  destrier  fomot,  ■ 
SI5  Et  Najmes  reipondî  :  x  Ne  U  va  aUrg«nl  ; 
H«t>  «Ion*  i  l'onoonlre  tost  et  iBQellemant. 
A  SaJot  Germftin  des  Pvé%  la  mutons  maiatenaot.  * 
■  Barooa,  dist  l'emparersa,  tôt  à  voitre  commant.  n 
Chariflt  part  de  Paria,  qui  le  cuer  ot  dolant, 
Ct20  Et  0  lui  en  alerent  de  chevaliers  .vu.  cent. 
Onquea  n'i  ot  celui  qui  n'alaat  dolosuut. 
Oiulemaignes  li  roia  ne  s'ftla  atargent, 
Viat  encontre  son  fil  qui  le  cors  ot  sanglaDt 
Et  fendu  jusiiu'el  [lis  il  l'fipée  tranchant. 
^^  L'empereras  l'enconlro,  car  il  l'aloit  queraot; 
De  ai  loiag  corn  le  vit,  n'i  ala  demoraot; 
P&r  son  ealrier  à  or  deaaendi  de  ferrant  ; 
_  2.1  Vint  encontre  la  bière,  plorani  et  doloiant. 

«Sainte  Marie  Ditme,  dist  Cb&rles  li  aacliailt, 
M3Û  Que  porai  devenir?  ioies  moi  liui  aidant.' 
Ataot  en  vint  au  cors,  si  i'ala  «sgardant 
Et  vit  sanglant  le  front  «t  la  cbiere  devant  ; 
La  cervele  li  fu  deaor  les  iols  devant. 
L'empereres  en  plore  et  fait  .1.  duel  molt  grant. 
1435  Onqueit  Des  ne  tîsL  hoiua  en  cest  sieclo  vivant, 
Ki  veïit  Cliarle maigrie,  ne  l'en  pesast  forment. 
En  1»  cort  n'ot  le  jor  Bavier  no  Âlement 
Qui  des  iols  de  son  chief  o'alaal  molt  lermoiant 
Et  por  l'amor  le  roi  molt  tenrement  ploruut. 
840  Li  auquant  dicnt  :  «  Roix,  ne  t»  va  atargant  ; 
Fai  ton  Ri  enfoïr  à  Saint  Qermain  avant  : 
Pois  seinoQ  ton  empire  desî  i  Mont  AigianI, 
Desi  as  pors  d'Espaigne  va  tea  os  scmonant. 


*■*  BC  (l«Mr  un  mul  «mhianl.  Cf.  r.  73S. 

"''  BC  II-  TiioiiijUN.  —  iji  I"i4iliqut  rfe  Saint-Viiiiat,  pltu  fafd Saint- 
""•Btii^  j,j  pria.  Hait  le  liai  4t  atpuUurr  da  pfiHta  miroBinçi4nii.  Hou* 
'"^>Hé  m  jaiu  Cijdru^Mlion  à  fripai  dt  la  mort  di  Chtodai-ig  dont  U 
^"^  t^ttitçai*  LooU,  remplaci  par  ttlui  de  Lofiitr  damiir  liouvea  d'Aigre- 
'>  e^l  timtirfi  dant  lié  fo'licA  filui  antieiuu^  dtt  Filn  Aviiion  dû  3tM 
""  '^fituion  mi  mtiiHrt  du  fiUduToS. 

**"  iZ  lei  tell  daranl.  B  sun  rii. 
K^  &  PUmcoc  av  Altmanl.  C  Francoit  ce  Alemant. 
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Mar  lairas  À  lemonre  le  petit  ne  le  gr&nt  : 
845  Quf  arme*  puel  porter,  t\  rinngn»  maîntentnt 
QdI  n*i  venm,  si  «oit  apel^s  recréant  ; 
MaMi*  Roit  il  de  Den  te  père  roiament, 
Ki  n'Ira  son  Auc  BueT  tosl  et  innellcmeot  ; 
Ja  mar  li  Iniseres  .1.  tlenicr  voillÎMiit, 
850  m  ic  voa  le  prenHes,  pomlut  soit  maioteDant.  ■ 
Qoant  Charie»  l'etitftndi,  si  le  va  coofortant. 
<i  QàTon.  rii't  lemperere,  dont  te  ti<r«!  Je  nt*iil. 
A  Dame  Deu  de  (;!oire  me  vuia  de  lui  plaignant. 
!>[>  *i  k  Saint  Germain  ne  se  vont  alarjant  ; 
Kj5  El  moitier  en  entror^iDl  ti  chevalier  vaillant  ; 
L'aubero  li  deivestlrent  et  le  lilaume  luisant. 

L'aiibero  li  déplacèrent  i  âaint  Oermain  el  pr<â 
Ean  ol  Qiostier  l'en  ont  tôt  maintenant  porié. 
L'aroeveïke  Hermana,  c'en  tint  à  bien  letfé, 
8(10  A  cbant^o  la  me!>Be.  n'î  a  plus  démord. 

L'ofrande  fu  moit  grande,  quant  Charte  i  fu  al£. 
Apre*  la  messe  l'ont  en  .1.  «arcui  bote. 
Ki  donc  oïft  le  ori  que  l'on  i  ■  levtf  I 
Coni  Charles  tie  demenle,  l'empereres  membrâ  I 
H  34.  805  Com  tire  les  cheveuB  li  bons  rola  oronA  I 

«Hé  Dex,  ditt  Cliarlemaignes,  com  par  aui  avîllâ 
[Com  or]  m'a  li  dus  Bueves  maternent  demead 
Ki  mon  mesage  a  mort,  et  mon  ù\  a  tué  ! 
Dnme  Dos,  «iras  père*,  qui  me  («t'titi^a  ai, 
870  Vos  m'en  donea  venjance  par  la  voitra  bont^,  < 
Que  encor  se  repente  de  ce  k'a  mal  ovti. 
Si  no  fu  oni]t)es  jors,  ce  saohies  de  verte, 
Qno  loi  et  son  linsge  ne  tenisiie  en  chierti!  ; 
Mais  se  vif  longuement,  il  [iert]  guerredoné. 


Ifta  m',  l»  blttt  ilttohargiartiii  (fi  (lescanjuitrctil)  <1m  ihc  «aittf^ 
•Il  llt'.lJ  bkrDdeichafipetciit  t  Soint-Gerniaines  prts.  .^ 

M  11  Kliiaua.C  do  Raina.  | 

Mtl  II  Url-vk 

•i<  :  1   1*1.1  m'a  11  dut  B.  malQinnnt,  C  Cmii  or  in*a  Ij  dai  Bum 
^1  .  M  ■ui|>irB.  malflinonl. 

i<((iitil. 
1  I     waityNf  A  L.. 
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£75  Je  nal  liiroio  pu  por  Paris  niâ  eitA 

Qiio  ne  voiio  sor  lui  ft  «ut  praEnicr  eité, 
Bt  D«x  me  laisl  vengler  aelono  mu  volenté.  ■ 
Dant  ra^nle  son  fil  iguî  le  via  ot  mué  ; 
Daucoment  le  baiaiEist,  se  na  fust  Irestorné, 
£30  Mail  Na.rmeB  de  Baiviere  «t  li  qiieus  Ottioâ, 
Aimery  de  Nerbone  et  Bernnrt  l'aduré  : 
•  Sire,  foni  il  au  roi,  merci  por  amor  l)i. 
Oar  vos  reoonrortes,  si  feres  grant  bonté. 
Jr  iules  vos,  bons  roi^,  de  grande  poesté  ; 
£85  Bieo  voa  poes  vengierde  Buevon  l'aiJijr^  ; 
La  mort  de  vostre  fil  sera  chier  comparé. 
Abatea  Aigrement  le  obastel  honoré. 
Dus  Bueves  soit  pendus  cou  iraïtres  provd. 
Seje  vos  ai  bien  dit.  or  soies  apens^, 
Ne  soios  mie  dama  qui  ait  grant  iluel  mené,  s 
Comme  Cliarle^  l'entent,  si  tor  en  sot  boa  gré. 
n  [Baron,  ilist  Charlemuigiies,  bien  sui  asseuré] . 
Or  ganles  que  li  uois,  fuit  il,  soit  enterré,   n 
Et  il  si  fu  tantost  et  en  terre  bouté. 
^&ô  Donc  s'en  parti  li  rois  de  Saiut  Germain  el  pré. 
Et  rentra  en  Paris  en  son  palais  pitvé. 
Adonc  Tu  en  la.  sale  tantost  li  deus  Icv^  ; 
De  tootea  p&rs  i  ont  le  cri  ailonc  levé  ; 
Tant  elievel  I  ot  trait  et  tant  drap  dupaoé. 
^*^H)  [.VIII.]  jors  Irflslous  etilii;rs  avoil  li  deus  duré, 
Qu«  o'i  ot  son  ne  joie  ne  déduit  dameué. 
Quant  Tint  au  nuema  jof,  s'est  Charles  porpenaé 
be  la.  mort  de  son  fil,  dont  il  est  adolé, 

^hK  dontr«.plr»(Be8pirlostal6. 

W  B  „(  Tj^rrla  l-of,[g„^,_  CalTÎDPÎs  Isduré.  C'ril  tint  Uoutr  TAitny 

*t  SQn'untpai  c»  vtn  tu*  H  itmfilta  itar  :  L'ont  renoliiAsn'lvrc  ot 
*''»ni  tonfort*. 
"^  Il  (tmino.  C  fam«. 
*«  BC  l'oi. 

^'  SU  m.  maniut  à  L. 
^ '■  Vil,  C.Tiii.  B.x. 

"'  Ductfiu  ne  Ih-iuilr)!'  r|ern«nâ.  C  Ou>-  ri*i  <i[it  inn  osTeti  (liei  ne   nul 
I  <sil 
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Ja  ptr  dael  demenvr  no  l'ftr»  rcoovr^. 
M.  'iô  905  Ea  la  salo  est  rsDtia,  1&  où  sot  son  barn4  ; 
Molt  i  furent  domaine,  prioee,  conte,  c)iasa4. 
CIt&rlej,  nontra  empcrore*.  In  a  araiaoaé, 
a  Baron,  disl  ChaHanaignoa.  or  i>i««   mon   p«i 
J'ai  porlée  corone,  .i.x.  ans  suni  paMc. 

9t0  Oaqaea  mais  ne  trocAÎ,  moi  felit  t«l  villa 

Corn  dna  Buei  d'Aigreraont  ki  m'a  Lothier  tué 
Et  Enguerran  auai,  l«  vaxal  ndaré, 
Ja  lestes  vot  ml  home  «tplevi  al  juré; 
Ne  me  deree  raillir,  baron,  «'«at  vérité. 

915  Je  m'en  irai  sor  lui  k  cest  premier  est4 
Et  manral  mon  empire  quant  l'aurai  aOoé. 
I^ar  coste  moie  barbe  de  blane  antrematlé, 
Ai^cmont  abatrat,  se  je  vif  par  ai. 
M*Aideres  toi,  baron,  por  amor  Dame  ï>é, 

D20  Tant  que  «oie  vengiéa  del  traïior  prov£?> 
l'Iameoc  et  Berruier  sa  sunt  entre  «torié. 
Eogarin  et  Normant,  dont  il  1  oi  plantii, 
Bl  lot  li  autre  jirinea  ki  furent  aiemblé  ; 
Si  rctpondent  au  roi  :  >  A  Tostro  volentd. 

0SC  Ja  jor  oe  voa  faodron  en  treatol  nostra  a4, 
Ençoii  vos  aiderons,  tant  lu'il  lera  maté, 
Kt  ke  vos  l'auras  mi»  en  voitre  fermeté.  ■ 
Mais  onçots  en  aeroat  .o.  mit  home  versé 
Et  cheû  .c.  destrier,  mort  et  esbouelé, 

930  Tant  «tiastol  abatu  cl  tiint  bore  embrasi^, 
Kt  tant  pi4  et  tant  poing  et  tant  bu  deaevré, 
'J'ant  vaillant  chevalier  parmi  le  eors  navré. 
Que  il  ait  pris  Buevon,  uar  moll  avoit  bonté. 
■  Baron,  dlst  Charlemaigne*,  ft  mol  on  «ntendea; 

035  Aidere*  me  vos  donc  en  foi,  on  loiaut<i|i?B 
«  Oïl,  dirent  11  prinoe,  mar  vos  en  doateret. 
Mais  semones  vos  homes,  vos  princes,  voa  ohaaéa. 
Que  II  wiaiigaent  à  vof ,  que  mcstier  en  avea. 

90ft  BC  où  iotenl  ii  prirà. 

901  BC  I.'emperore  ie  Rome. 

909  B  .IX.  an*.  C  -xv.  aux  a  js  pOMM. 

810  C  ri'ilX.  S  yiaiM. 
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Et  «il  qui  ni  vonrA,  do  vos  soit  detlidi.  n 
t>lO  «  Buron,  (li<t  Charlemaignes,  bien  sa!  que  vosm'a'cas . 
Issi  aéra  il  fiùt  uom  vos  le  ilevlsaa.  ii 
Ses  œeaBges  apelo,  s'n  ses  brios  Afiroitiis 

r.  '20  K'il  earoîo  as  barons  do  par  tôt  les  régnât. 
Li  kuquaat  sunt  venu  et  li  auquant  remés. 
946  Li  baron  qui  l'iirnerciit,  cil  ns  siiai  doniOfiis  ; 
Aiiis  viencnt  ot  uûiiont  o  grande  poeatôj. 
Kiolian  de  Normeiidîe.  cuj  Des  oroi>ie  bontés, 
1  amenu  .\x.  mile  de  vasau-i  osprord)!. 
Dosi  que  H  Pari«  ne  lutil  osnurés. 

'fifiO  Et  pris,  pur  <le»us  Saine,  es  lei  vos  arotés. 
Charles  t\>  as  fenestres,  si  les  a  regardé!*; 
De  Dell  to<  a  iini|j^tiié«,  lo  roi  do  CDOjasCâa. 
Puis  i  vitit  Salemons,  Il  fors  rois  aoroiids, 
A  tot.xxs.  mil  homes  garnis  et  aproitiia; 

OÔ5  GalcfAiis  dtt  Buillon  et  dus  autres  ai^es, 
Fla-jieut  et  Brdibeiiçon  ue  se  sunt  areit^s. 
A  Paria  sunt  venu,  ki  est  bone  oitiJa. 
Onques  Dex  ne  Hit  liomo  Ici  de  mard  tau  né», 
Ki  les  peilst  osmcr,  iiuant  so  sunt  assemblés. 
Par  trestoute  la  terre,  o'esl  âne  vérités, 
No  romest  home  li  pià,  qui  ne  voiii:tt  urmiis. 
L*ORiperoros  de  Rome  les  a  nruisoncs  : 
•  Baron,  dist  Cliarlemaigaes,  k  mui  en  entende). 
Orant  damage  m'a  Tait  dus  Buet  li  uloiéi; 

^*<Î5  Loihier  mon  fil  m'a  mort,  u'eal  gruns  dosloiautés. 
Or  0(1  irons  sor  lui,  se  vos  le  me  iaoa.  » 
AtaDt  sunt  «acriii  Flamenc,  li  desreés, 
Baivier  et  Âleman  dont  i  avoit  asea; 
Do  oommenuitir  batailles  Turenl  onlnlentds. 
OTD  «  Siro.  car  cliovauchias,  no  vos  assures. 

Et  le  matin  movrona,  quant  solaua  iorl  levés. 
Et  nos  vos  aiJerons  de  bones  volontés.^ 
L«  duc  Buef  asaurons,  tut  >i  Qom  vos  volros.  » 
Et  Gburies  ritsponili  :  <  Dox  vos  «a  sache  grés. 


..$0  V.  Reiiisi-s  lei'i'ciu'J. 
^  H  ^r  coirniuii'lo*,  V,  l*  creanlei. 
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97C  Or  fit  argent  «t  pailes  ros  ilonraf  j«  as8«a. 

NkimM,  dixt  OiâHaniKif;!]';*,  à  moi  en  sntcndM, 
Et  voR  et  Oalcrans  rgui  tant  ares  bantds, 
Et  Riohara  H  Noraiana,  li  bona  dus  lionorés, 
Voi  oon4ulre*  l'engarde  k  .xxz.  mil  armé) 

080  Kt  poriirende»  la  teire  environ  et  pu  Ida 
M.  :^r.  Bt  (Inlruies  la  terre  :  telx  »»l  ma  volantes,  n 

Et  cil  ont  r«8pondu  :  i  Si  ooni  voa  commandes.* 

A  ttant  l'ont  laisU  li  prince  et  U  baron, 
Desi  (\aa  cl  demain  que  «oleuK  pcrt  par  font, 

9S5  Que  Charlei  ta  leva,  li  roi«  de  Montloon, 
Cliauça  soi  et  veati  quel  virent  nisint  baron. 
.1111.  oora  buglieres  fi»t  soiier  île  randon, 
Et  li  0»  te  cominuet  d'entor  et  <I'eaviron. 
I>e  Paris  aunt  tornë.  ensi  com  no«  disom, 

990  Kt  troipassent  la  terre  et  l'ample  rogiom. 
Na  sai  que  vos  oonUsie  'les  j^ni^es  te  nom  ; 
Tant  a  ohflvalohid  Chnrie*,  I:  rois  <te  Montloom, 
K'cntréa  oat  en  la  terre  le  duo  Bue  d'Aigremou. 
Le  feu  i  a  fait  metra  enlor  ot  environ. 

095  .t.  inesage*  s'en  toriio  b  coite  H'csperon. 
Deai  à  la  oitâ  no  quiat  arealisson. 
El  palab  est  venua  aor  i.  ceval  g^aaeon  ; 
Ob  que  il  vit  le  duc,  ai  l'a  mi4  à  raison. 
«3irQ,  Jlieans  voa  giirt  qui  ealora  le  mont. 

1000  Par  la  fciî  que  vo«  doi,  novolo*  vn»  diroH. 
N'oat  raie  do  merveille,  se  noi  eamerveitlon. 
Que  CharlvB  vient  aor  vos,  li  roU  d«  Mooloon, 
Et  0  lui  .cit.  home  qui  vîenent  de  randon, 
Arméa  d'aobors  et  d'iauma  et  d'eseu  à  lion. 

1005  Onquea  Dbx  no  fl»t  home,  par  vcrté  le  disaon, 
Se  il  le  hetde  m&rt,  n'en  doive  avoir  friçon. 

BSl  maitqutà  B.  C  Kt  lUntruisl*!  le  ret-no. 

9B4  B  part  amont.  C,  part  «I  nioul. 

985  B  M»nl4ioti. 

W7  B  bnrgeras.  0  huifller». 

Vil  CB  N«  *ai  '(U4  vu»  daisio,  Traiif  chevalier  baron . 

»M  B  U«Blaon. 

»l  C  i  rail  ^(HJler■.  itanjnt  A  B. 

urne  moi  c  omfl  r.»  rfrur  fm. 
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Quese  il  vos  tenoit,  n'aurie»  raeaçon, 
Que  pendus  ne  fussies  ea  h&ut,  oom  .1.  larron, 
loto  Vo  fime  et  vo  enfitnt  ja  n'auront  garison 

Qae  il  ne  eoiont  an  en  Tau  et  en  charbon,  a 
Comme  II  dus  loi,  si  mua  aa  façon. 
■  Hé  Dez,  Qe  u  [ilii]  Buavei,  [lar  vo  saintisma  nam, 
Garitfiea  moi  mon  cors  de  mort  et  de  iiritoti. 
1015  Qoo  ne  me  [nenile  CharleB,  li  roia  de  Monloon  ; 
Car  se  il  me  tenoit,  n'auroie  garixon 
Ne  periliase  la  teste  par  deaus  le  menton,  u 
Quant  li  du«  il'At},-femont  le  mesago  entendi, 
Af  .   28  Que  Charles  vient  sor  lui  <iui  tant  par  o«t  liardi, 

ai  OS20  Et  ams.Uie  son  ost  armé  et  forvosti , 
Tant  vaillant  ahuvalier,  preu  et  amenevi, 
Uiielloment  saut  sus.  ne  r'i  est  alentî. 
^^        •  Baron,  ce  dit  li  dus,  por  amor  Deu  merci, 
^         Cliarles  en  vient  lor  moi  que  tienf;  k  anemi, 
'  ^^^%fô  Molt  dolana  et  marlt  de  son  ill  k'ai  péri  ; 

bËt  [i'il]  ma  puet  tenir,  l04t  m'aura,  malbailli.  * 
■  Sire,  ce  a  dit  Fouques,  je  vos  tieng  à  ami. 
Or  ne  vos  demenleH,  biau  sire,  ja  vos  pri  ; 
Mais  mondes  voaire  Trcre,  daiit  Oirarl  te  bardi, 
^  C^^âu  Que  il  vos  viengne  aidior  et  Dooua  autres! 
^h  Et  Aimes  de  Dordon,  U   vasal  seignori. 

^^^^        Cil  amenronl  tel  gentdont  Charle*  iert  boni,  u 
^^^^r         I^l  dus  Buevcs  rospont  :    <■  Par  ton  foi,  ju  l'otri.  t 
^E  II  a  pria  .1.  mesage  qu'il  set  de  sens  garni  : 

^^^^^Q&  «  Va.  monte  eu  .1.  clievat  coranl  et  arrabi. 
^H  Si  DO  diras  Oirart,  mon  frero  le  liariji, 

^K  Que  Charles  vient  sor  moi,  ki  ne  m'aime  .1.  «<pi.  » 


Vil  3 


Hroatr*  anr«nl, 

!Iir«  et  brui  en  Mrlion.  C  mi>i'l  ut  lirul  un  i:liirbon. 
Xjc  n.  L  diat.  C  en  ili<it  ti  6a», 
Y"»»-I0n  Manijunit  0  KG. 
y'**  L  Bi  »i.  Bi:  Kt  ««  il. 

J^  U  .1.  licai  pi'ijchilni  nmif.  Ci.  liens  cliorneus  amia. 
J^^  B  moiile  el  dromaclnire.  t;  dfomnili'r,.  Mau  C,  v.  lUl»',  it'tn  dit  peu 
^****  Kl  cil  on  ail  (oraot  dcl  uhuisl   arrubi,   taiiilii  que  B  tachant  qHt 
aninailair«  nr/itut  firr  illlit'uM  chnal,  pime  le  rcri  aurrUpen'  du  ittmt. 
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Et  cil  motito  ol  ohcvAl,  qao  plut  n'i  utflodi  t 
Tost  et  i«ii«Uam«nt  d'Aigremont  se  purU 

1040  Et  treaposM  les  tei-tre»,  les  valées  aoei 
Et  la  terra  environ,  onquea  iiu  s'alanti, 
Tant  qu'il  vit  KoMillon,  lo  chaat«l  bien  b&sli. 

Cil  vint  a  Kosaillon  iiui  Tu  la  duc  Girart, 
Et  la  trova  jeuartt  ft  .1.  vaaal  Lombart. 

1015  Lî  meaast  daicandus  et  venus  ccio  part 
P.l  laliie  le  due.  ne  sa  liât  point  coart. 
0  Uam»  Dtx  vos  saut,  sir«,  diit  lî  mes  *  Oirsrt, 
De  par  Buefd'AigrerDont,  vo  frera  lo  gaillart.  ■ 
Apres  si  II  baiila  la  Itriaf  à  uoe  pari. 

1050      Li  du*  n:^oit  le  brief  que  saa  frère  eiivoia  ; 
Son  cb.iiiâ1aiQ  aj'ele,  oniusa  na  sa  tarja  ; 
Cil  brin  le  sael  et  la  letre  avisa, 
Puii  >i  a  dit  BU  duc  (]Uni)que  il  i  troura  : 
Coin  Cliaiies  Tempararas  son  grant  ost  afioa 

1055  El  oom  Bues  d'Aigremont  a  besoig  lo  manda  ; 
Que  il  11  vion^^ne  aidier  por  Uau  iiui  la  form4; 
M.  20  Que  «e  li  rois  le  tient,  ronirilanAnt  le  pendra. 
Comme  Qirara  l'oi,  errament  ae  leva 
Kt  jure  Dame  Dou  qui  le  mont  estora, 

1060  Qu'il  mander»  son  oM,  son  frère  socorra  ; 
S'il  trueve  Oisrlemaig'ne,  &  lui  ae  eombutra. 
Dont  mendc  son  empire  et  molt  tost  l'aSu; 
Et  furent  bien  .o.  m  ,  ce  dltl  cis  quVs  esma  ; 


laU  UC  UL  •ioiilik  Rone^llon  k  un  Jouraro^rl. 

lOU  tic  lo  vie! 

lOVl  LC  tosmI.  B  varllol. 

1H0  BC  do  Uieu  l'eiprriUl. 

lOW  BG  Le  liriitC  li  n  linilln.  ii*  fn  uiîc  coarl  :  .ifu-tt  or  «ri  B  aJeuU  j 
AUnl  \n'i»*K  Mr*r  lu  ju  li  dm  Oararl. 

Iirô^  Il  ^«cni't  li  •tnmandn.  C  .i  MCuura  li  manda. 

HKid-liaM  C-  '•■"•*  ••"<■'  mvi'i'it'i'  li  D. 

ltXi9  II  qiii  l'iut  U  tiin'it.  rormn.  (1  quil:  tiinndc  foruia, 

109)  Bm  {"Ut.  C  ■?■  "■■ 

lOCS  C  furriit  .i^tx-'  qui  lii«u  la<  oijiviua.  B  iniiil*  :   Qaaiil  II   Ta 
Tvnu.  qu«  trc*  bian  l*t  ■:unta,  A  .u(^,m.  Iioiuiiin  1p  niinibro  «i  daiiM. 
•tjantfrncoiri  Kt  Aiiiia«da  Dordonne  oa  *'j  arnsia  fin*,  r*  ^ni  «/  tÇtul 
Irim  r^aformr  it  rr  yur  Tq»  toit  Haut  la  tnltt. 


tX9   QUATRE    flLU   AYHON  ^79 

Bt  DooDS  de  Nantueil  le  sien  ost  rasemblA. 
lUQô  EÎDdui  (ont  ajosCi,  demoréa  n*i  a. 

De  HoMÎIIOD  parlirent,  quoi  l'doe  clianta, 
El  tr«apM9ent  la  terre  où  li  os  luaembta. 
De  lor  joroées  Taire  ne  voa  conterai  Ja; 
Vindrent  A  Eigremont  qui  aor  la  roobo  eila. 

1070  Par  deles  la  oitd  GirAr^  se  lierberga 
Bt  li  dus  enviroo  en  le  préa  logo.. 
Onques  ne  fu  tele  os  com  li  du*  atnenii. 
Li  dut  Bues  d'Atgremonl  onquoa  na  damora  ; 
A  Qirart  est  venus  «t  si  l'en  meroîa. 

1075  Trsstol  de  otiief  en  cliief  l'afaire  li  conta, 
Que  il  ooist  Lolhier  qne  Charles  onvoia. 
a  Or  est  venus  sor  moi,  sa  barbe  jurée  a 
Que  s'il  me  puet  tenir,  à  forohes  me  pendra.  i> 
a  Par  Deu,  ce  dist  Girers,  Ja  nel  se  peuasra. 

1U8Û  Par  le  mien  cstiont  à  dolor  s'en  rira,  a 

*  Krere,  ce  dist  Girara,  ne  voa  esmaiud  mie, 
6e  Cliurlea  vieut  sor  vos  de  Franoe  la  garnie, 
11  i  aura  batailla,  ce  ne  remenra  mie. 
J>  jor  a«  fos  ralrai,  Um  coin  je  soie  en  vie.  p 

1085  >  Sirs,  «•  dist  dua  Bues,  mes  ouers  à  vos  8**lie.  s 
A  itant  l'a  laisié  la  riulio  baronia, 
Oeei  &  lendemain  que  l'aube  eKl  esularcie. 
Que  It  dus  d'Aigromont  à  la  cbiere  hailie 
Fait  sa  gent  conreer  et  ai  l'a  bien  rengio. 

lUOO  11  Toalent  les  baubero  de  celé  oevre  deugîe 

Et  çaingneut  Ion  espéus  oii  obasuuns  molt  se  fie 
Et  moulent  es  cbevaus  d'E^paigne  ou  de  Rousîe. 
AdoDc  s'en  sont  parti,  ne  s'atargereut  mie 
Et  sunt  achemina  très  parmi  Lombardie. 

30  lOdâ  DroiMmcQt  envers  Troies  ont  loi*  olrre  aquoUls, 
li«  vile  ont  aaegie  parmi  la  praerie. 
Lt  citeain  s'eamaient  de  la  oîtd  garnie  ; 

tnSO  BC  >'ta  ira.    Il;/a  juni  doitle  l'on   Hait  gtné  par  Cidtnlili  da 
Urt  dr  riig  rt  (b  rlllur. 

l'WI  ne  qusnl  i'anbu  oit  ciciarcio. 

l  Lti  troii  DiM.  donnent  bien  l^mlinrilir. 
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Vaiaainent  se  dMtendtnt  «onlrc  I&  bnroniv  ; 
J«ilent  |>ieret  et  pHU*  «t  |ioi*  otiaude  et  bolie 

1  tO  I  F.t  ru«rcnt  le*  fiM  ilmil  la  vile  iart  garnie. 

TNtit  on  vont  oeiant,  nVst  qui  1»  nombre  en  die 
Li  àa»  te  traist  arrière  ennii  lu  praerie, 
Fi*t,  »aner  In  rclraite,  na  i;«nt  ««l  ri'<oriie, 
I''tjure  Diim  lo  Dcii,  le  III  »«inlo  Marie, 

1105  Jamais  n'en  partira  en  treitote  sa  Tie, 
Si  aura  cens  dedans  et  U  ait4  bruie, 
Mail,  je  cuit,  sa  parole  i  «era  ilesnaentlc, 
Que  Chirlei  l'enipiireret  et  «a  gent  la  gartiîi 
Si  vionent  et  chovauctient  à  forée,  à  ost  banial 

1 1 10  Auverf^na»,  Berruler  et  cil  de  Norai«a<lie, 
F'ain<'n>:  et  Rnge'in  oe  se  tar^'oreut  mie. 
,1.  tncHtion  lor  conte  ooia  l'navre  fa  bastio 
Et  com  vint  li  dna  Bii«i  k  la  terre  essillîe 
Ki  (.Min  li  dus  Qirars  li  r«fu  en  itïe, 

1115  Et  [ii]  dua  de  N'antuel  lor  I  flst  oorapaigoio. 
Kt  (juant  li  roi*  l'oï,  i  haule  voU  s'e«cri»  : 
H  Baron,  car  chevauchio*,  no  vos  atnrgies  raie. 
AdoDO  «oneni  \oi  aors  et  la  grnol  taborlo. 
Que  on  ont  la  noUe  d'une  Ifuo  et  demif , 

1130  Dans  Richard  ti  \or[D«ns  à  la  obère  bardia 
Kt  Ogisrt  li  Dsnnis  iiui  mains  no  valoit  nie. 
Condiiîont  rnvangarda,  oar  li  rois  molt  solfie. 
Venteleiit  cil  jx'ij.-nin,  mainte  eniaigno  i  bdlte, 
Chevauolient  par  la  plaipne  if  n'eut  ^aste  et  enhermh 

1125  Cfirars  de  ItoHillon  <!ii  oi  lu  linnJle  ;  j 

M  H  dit  as  bnrons  :   «  Ne  vo«  e*inai«>  mie,  I 

I 

imS  C*  tvi'i  rit  /ilaef  iiijrèw  luiW  dut'  BC  7UI  nllért/U  tOMi  et  pattag 

ilOG  Baoar»  vbiaut  •ludunn,  K'.avii  u<ii*  •ioJu».  1 

IWi  lie  m  *ttv. 

IMJ  )IC  Uiriliarl  «t  Il«n-uiar. 

nil  HCt'ulurBi.'p-nl 

lit)  It  tjfrarl  um  lirr-  n  it  nu:.  ('  (Iir>m  >on  fia»  a  an  ImiIIii 

MIS  !..  W.   ne.  D'iio,  .i^rf4  c  pîjh  IC  iHtvtionnfnt  A]fm*i  : 
AîBiu  lie  Danl«ne  a  1*  iiarbf  lluha.  C  Kl  la  duc  J«  Donbne  cni  Jberf 
bsiMic.  I 

1IS3  B  Uaina  p«noiii  j   T«alele  fil»   rettwi>n«   taltc.  C  V<rnl«l<rnl   | 
enaoign»  nû  li  [li^nin  l<alii>. 
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iîncui  a9roD«  sstor  et  bataille  enforoie.  •> 
Quant  li  booB  dus  Girars  m  oï  lu  oornéo 

De  l'oBt  CharloD  qui  vient  de  Ffiinco  la  loéo. 
1130  S«8  coi-s  a  Tait  oorner,  m  gnm  cal  esfraée, 

Vcitent  hnutjcrs  et  liinume^,  tante  broine  tsSeic  ; 

Et  si  ot  çaint  la  jor  (atite  iiuUla  ofpio 
SI.  31  Et  tant  cSeval  oorant  ti.  la  crup«  tiulàe. 

Olrars  va  oheTauoIiant  l'eoibleiire  et  l'est râe  ; 
1135  O  lui  .ut. M.  do  bone  gcnt  ariaé«. 

Bondiaseiit  oïl  labor,  graas  fu  la  reBonéa. 

Ja  i  «ma  doné  tante  p«iaiit  coiée 

Bt  tant  baron  ocif,  navriï  on  le  cord«, 

Dont  l'ame  s'en  parti  ;  d'Î  pot  avoir  dur^fl, 
il40  Sniut«  Marie  Dame  I  corn  dure  deitinéfl 

Avint  en  celui  Jor  sor  gant  drestian&«  ! 

Ls4  01  «'etitrenoonirereiit  emmî  .1.  valée  ; 

lA  fa  grant  la  tençon  et  laide  la  meslée. 

Li  bons  dua  Qaleraus  a  a'eoaatgne  eacriie  : 
1 145  Monjoie,  lu  ClmrleaiaigD«,  qui  tant  fu  r^'nomée, 

Et  Girar»,  Roiillon,  fc  molt  grani  alunée. 

Eodui  a'oQtrenco Dureront  tôt  une  randoniie. 

Galeraiis  de  Buillou  a  la  lance  levée 

Kt  flerl  le  duc  Giriirl  en  lu  tatge  dorée, 
3.  150  Si  <iufl  il  ti  avait  porcie  ot  «alroée 

Et  la  broine  del  dos  derompue  et  fanaée  ; 

I<oa  lo  coitâ  li  pJUM  la  grant  Unco  acorée. 

Damo  Uei  lo  garit  et  U  vertu  nomée. 

Uel  saiic  qui  de  lui  i«t,  fu  toce  ensanglantée. 
1  1G5  Li  dua  de  Rosaillon  li  redone  oolée, 

Que  la  boala  del  col  li  a  par  mi  copée. 


■'J  *  ^8  B  en  «Dtdjil.  C  oaUndi. 
.'^^BBC  tonner. 
[•■^-^BeliU.  Cli. 

]  *-  ■*!  B  Avonni.  C  Aimo. 

I  *■  ^7  BC  »•  «Ql  r«nu. 

*  *-  SI  B  deucatcel  doHrUe.  C'ieroul»  ot  deipoNdt. 

^  *  5»  B«'  fort  l«n<c  (fl  lancUu)  plnniio. 

^  ■*  i*  Uait^uc  ù  BC. 

■■  *  Sa  BC  la  broijfne  d»l  dos. 
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Et  U  broiii«  del  <loe  li  oopa  k  volés 

Rt  iiknitinis  et  curie  et  la  pelice  lë«. 

Li  brani  deBoant  aval  y^r  vive  randonée, 
IlGO  La  olieval  aoonsuit  et  la  lele  dorëa  ; 

Ln  l«sto  li  copM,  Il  dus  cbiet  en  k  pré*. 

Galerans  milli  sus,  cui  cist  gîus  point  n'agrâa, 

Et  esorie  s'ensalgne;  ea  roi  h  gant  arméo. 

Bnçoia  iiu'il  remonlaxt,  c'est  vérités  provés, 
lltiâ  I  ot  pardevaot  lui  mainte  teste  oopée. 

Forte  fu  ta  bataille  à  cest  eommeiicemoat, 

Là  oii  li  du*  ohsi  k  cui  AHanc  «pent. 

Tant  liinume  i  ot  oopé,  tant  riche  garnement. 

Tant  baron  chevalier  i  la  terre  s'estent. 
M.  32  117ù  Es  vos  Ogier  poignant  qui  par  air  deat«nt;  ' 

La  tance  porte  droits,  liert  Ponçoc  de  Clarvenl. 

L'eiou  li  a  perci^  et  l'aiiberc  jazerant. 

Si  que  par  mi  le  cors  son  rott  espîé  II  rent; 

Mort  l'tvolt  abatu  del  sor  deBonivent, 
1175  Puis  siiissist  le  cheval  par  la  reine  à  argsnt 

l!t  est  venus  au  duc,  ei  l'en  fait  j.  proaenl. 

Quant  Oirara  Va  veii,  ai  en  ot  marrement. 

Li  dus  de  Rosillon  le  regrets  forment  ; 

«  Abi  :  tant  mar  i  fustee,  frans  chevaliers  TalHaat. 
IISO  Ogier  <ie  Danemarcbe,  li  cors  Deu  te  oravRnt; 

Tu  as  mort  mon  neveu  que  je  amoie  lant, 

Se  je  puis  esploitier,  tu  en  seras  dolant.  • 

Dont  broche  le  cheval  des  espérons  d'argent 

Et  a  brandi  la  lance,  si   le  va  paumoiaot 
IW5  Et  feri  Enguerrao  on  son  escu  devant; 


un  BC  Le  lisub^rl  jazerant. 
1158  BCEtUcliape  lun:ois« 
I1&9  OC  Ucopa. 
11G0  àlaiii/urà  BC, 

IITI  B  O'una  Uiichs  qa'il  tient.  C  La  Uncc  tient  lOF  r«alrc,  U 
C  Huoni. 
111S  C  uns  nul  «reilnncnt. 

ino  B  *i  U  »n  (ail  prtinnl.  C  t'en  fct  presonlemenl. 
I17T  B  *  i)r>i  no  pecK  le  wni.  C  a  poi  illri?  no  Tent. 
lltiO  a  Uci  tu  dainl  inarimcnt.  C  Udont  maroment. 
IIM  U  brandie  l'ante.  C  brsndi  U  haute. 
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Daioa  U  bocle  à  or  ti  ala  portendaDt, 
Si  que  par  mi  le  con  li  va  outre  boutant. 
Mort  l'àvoitabatu  de  desaur  l'auferrant. 
«  Outre,  dist  il,  cuivers,  ja  n'en  iras  jabaiit.  » 

1  tSO  Puis  eat  paaaëa  avant,  n'i  ala  atarjant, 
Bt  a  lachié  l'espée  à.  or  reflamboiant 
Et  feri  .i.  Frao^ois  sor  aon  hiaume  luisant; 
Deai  en  la  cervele  i'ala  tout  porfend&nt. 
Mort  l'avoit  abatu  très  devant  Qalerant, 

1 195  Puis  crie  Rossillon  I  à  aa  voia  hautement  : 

>  For  l'amor  Dame  Deu,  baron,  ferea  avant,  n 
Atant  es  vos  Doon  à  eaperon  brochant 
Et  le  duo  d'Aigremont  et  Aimon  le  vaillant. 
Là  pailliez  veoir  .i.  estor  si  pesant, 

ISOÛ  Tant  chevalier  abatre  et  ocîrre  à  torment  ; 
De  sanc  et  de  cervele  va  la  terre  jonchant 
Et  l'nn  mort  deseur  l'autre  à  la  terre  gissant  ; 
Et  tant  chevaua  î  va  ses  reines  traînant, 
Qui  eatraier  a'en  fuient,  de  seignor  n'ont  garant. 

1205  Se  II  dus  est  dolana,  ne  cuit  Charleas'en  vant. 
Forte  fu  la  bataille  aval  parmi  le  pré. 
H  Dame,  dist  li  dua  Bues,  qui  portas  le  fll  Dé, 
Voa  me  gardea  mon  droit  que  ne  aoie  afolé  ; 
^S.  33  Et  donea  que  je  vainque  l'empereor  membre, 

1210  Tant  que  soiom  eosamble  bonement  aoordé. 

Ou  il  s'en  voist  ariere  en  France,  son  reigoé.  » 


1 1S7  BC  Kl  le  hauberc  dcl  do;  li  ala  desmaiUant, 
llSS  BC  l'a  ju9  Bbalu. 
1  196  C  oiael  ce  vers  comni'é  dans  B. 
Il98  B  Aimon.  C  Aimes. 
l'iUi  Manque  à  BC. 

ISOIJ  Après  ce  vers  BC  ajoulent  :  Onquea  ne  fu  si  liere   en    cest    siècle 
**'c.rlel. 

ISOl  BC  Sainte  Marie  dame,  disi  li  dus  honorés  (C  coronés}. 
1203  BC  mon  copa. 
1209  C  l'empereor  faii. 

3  210  BC  Tant  qu'il  soit  â  mon  frerc  paiez  et  acordei.  Apris  ce  vers  le 
'«■*(e  de  BC  est  : 

Oardei  n«  rocullfls,  por  Dflu  do  majesté, 
Que  -K.  s'en  revoisi  dolanï  et  airez. 
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LoPB  K  li  dua  a'e&saigDe  faaatein«atMcrié  ; 

At»nt  ea  von  Gir&rl  et  Aymon  l'aduré. 

Li  dm  Buea  d'Aigremoiit  ne  s'a  «laùrj, 
1SI5  11  broche  la  destrier,  «*a  l'etcu  »co\i, 

Et  Riotiars  li  Norœans  s'est  contre  lai  aléa. 

Amlfûdui  s'entre  via  Dent  [ihf   vive  poestA  ; 

l.ea  Innces  furent  roides,  li  etpié  aoioré 

Et  li  cheval  aunt  bien  endui  entrencontré, 
r<c30  Ht  II  rasai  sunt  fler  et  de   grande  kont^. 

Sor  lot  esoiiia  à  or  ae  sunt  graot  ooa  doaé, 

Que  lies  ai»  et  del  ouir  i  a  petit  duré. 

Li  hauberc  furent  fort,  quant  il  ne  sunt  fauBd  ; 

Si  forment  s'entreliurlent  II  vasal  adurii,         . 
1225  Li  arçon  sunt  rompu  et  li  potlra!  quasié  ;       i 

l)et  biaumea  se  liurteretit,  si  se  sunt  eatoaé  ; 

A  poi  qua  de  lor  ohiea  ne  sunt  li  oeil  vol^. 

Pur  enson  les  ehevaua  qui  furent  eejorné, 

Se  auDt  li  dut  vasal  abatu  ena  el  pré  ; 
1230  Por  .1.  seul  pctilet  qu'il  ne  sunt  afrooté. 

Molt  bien  pOMt  on  estre  damii?  liue  aie. 

Envois  que  li  baron  ae  fussent  relsvA. 

De  la  grant  envate  furent  tôt  e^toné. 

Dans  Ricbars  li  Normens  est  primes  remonté 
13â!j  Et  duD  Bues  d'Ar^-remont  ni  n  point  demoré  ; 

Par  droite  vive  force  a  son  cheval  coubrâ. 

Ja  i  aura  dolor,  ae  Dex  n'en  a  pité  ;  ■ 

Atant  vint  l'eroperereH,  s'a  MoDJoie  I  eacrié  : 

••  Ahi  I    Rues  d'Aigreraont,  oii  ie8t«s  vos  aie? 
\i40  Malvaia  cnivers,  traîtres,  oom  m'avea  malmené  I 

Mon  âl  m'&vea  ocis  dont  j'ai  le  cuer  iré.  » 

Li  dus  ne  l'oï  :ijie,  d'autre  part  est  torné, 

El  Charles  laiae  uorre  le  destrier  abrivé  ; 

Si  hId  ferir  Coine  en  son  escu  list^. 
1245  Icil  fil  nies  Girart  et  de  sa  soror  né  ; 


lïM  Stanijiie  li  B.  C  ud  s'cit  inia  eQrsei. 

1318  BCoipi«  nod4. 

I!U  C  II  poitrant  ut  reiafa. 

123U  M-inqiie  à  BC. 

1144  BC  .1.  ch«TBli«r  f«rî. 
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Molt  fa  Tasaui  u  armea  st  de  ftraïKla  lionté. 
[M.  ZH  L'emp«rere«  le  Sert  ea  son  escu  liaté, 
D«iD8  là  boole  à  or  li  nioit  «*troé 
Btl'auberc  de  wq  doa  dârot  6t  dosafrë, 
^3S0  Si  que  par  mi  le  cors  Li  a  l'acier  |iaj«é. 
Mort  l'avoit  abaiu  tr«s  en  milia  dei  pr^. 
•  Outre,  diat  il,  cuÎTar*.  tor  «ve«  comparé 
La  mort  de  moD  chier  fil  que  tant  avoin  amé.  n 
Fuis  escrie  ;  n  Monjoie  I  feres  i,  mi  priré. 
Que  Bueves  soit  oois  et  à  honte  livré,  n 
Et  il  ai  fonl  taotoit  que  o'i  lunt  deioor*!. 
Là  vcïttlea  ostor  «l  K<^ant  mortalité, 
Tant  raillant  chovalior  à  la  tarre  rers« 
Qui  jamais  i  doI  jor  ne  seront  restorâ. 
1260  Là  poisaiea  veoir  tant  borne  eaboelé. 

Tant  vaillant  clieraliera  ocît  «t  craventâ, 
Qui  puis  ne  vit  sa  Teine  ne  tôt  son  parenté, 
a  Saint«  Marie  [Daioe],  dUt  Oirars  l'onord, 
OarissiM  bui  mon  cor*,  que  ne  soie  afolé, 
X205  Que  n«  me  prende  Charles,  li  fors  roJa  coroné.  * 
Ne  raoi  ne  mea  .m.  rrerci  que  ja  ai  tunt  amé.  i 
Dont  a  braudie  l'ansto,  «'a  le  cheval  burtô 
Bt  ûert  .1.  home  Ogier  en  son  escu  listé. 
Que  (ot  li  a  fendu  et  tôt  escartelé. 
1270  Et  le  liAubert  dal  do4  It  avoit  tues  fansé. 
Li  fera  contre  t'acier  a  molt  petit  dnr6  ; 
Parmi  le  gros  del  cuer  li  est  l'acier  pasaé  ; 
Mort  l'avoit  abatu  du  destrier  sejorné. 
Puis  crie  :   n  ttossillon  t  cist  a  son  tens  Une.  ■> 
327^  Atant  ea  *oi  sa  gcnt  iitii  n'i  sunt  domoré  ; 
B*  gens  le  roi  ao  fièrent,  n'i  ont  plus  arest^. 
A  ioele  envaie  ont  féru  et  chaplé. 
LI  estor»  fu  pesant,  tant  uop  1  ot  doné, 
Taiti  hom  il  fn  te  jor  parmi  le  cors  navri, 
1280  Bt  de  .il.  i>fcr«  1  fu  molt  graude  la  fierté. 


1  %2  BC  A<n>  no  (u  toi  dolor  puk  qn<  Jbain*  ta  nei.  —  A  parliritief 
'"     «wnfort  BC  M  téptire  de  L. 


^*-U3  DtRk«  manqutà  L;  lUf^Ut  iTaptif  la  fvunule  hatituflU. 
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Alantpvti  d*>  rons  dus  Bueves  l'aloMé, 

Et«<crie:  «Ai^enont!  Charles,  où  iwM\ 

Mon  neveu  m'u  oeis,  que  tant  «vote  «m4. 

jHinaix  ne  *er«i  liés,  «i  l'âuras  compara.  » 
M.  3&  1385  Charlcmuig^DRf  l'oî,  ni  «'est  des  rens  «evré, 

«  Or  CD  soit  U«s  au  droit,  Hist  Buotoi  I  «Huré, , 

B  C«rt«9.  c«  dift  li  rois,  ja  te  sera  monstre 

Que  OMIS  Rton  flt  com  traîtres  prové.  • 

Le  cheval  laise  eorre,  par  aîr  l'a  hoiK 
1290  Et  a  brandi  la  baulo  dont  Ir  Ter*  fu  (juarr^, 

Et  li  dus  contre  lui  n«  l'a  pas  r«fo*»é. 

Graai  coa  s«  STint  doné  en  lor  eseu*  listA  ; 

D<NM>us  les  boucles  d'or  les  ont  frais  et  quasaé. 

[■'ort  furent  li  b&ubaro,  (|uant  11  ne  sunt  fausé, 
1^95  Bt  It  cfaov^  se  iiiiiil  duremoQt  encontre 

Que  sor  les  raini  derrière  se  sont  acatoné. 

Ambeduî  H  vasal  snnt  i>  terre  veri^. 

Charles  resailli  sus,  U  bons  roi  coroné, 

Kl  n  traite  resjiâe  iiui  li  pent  au  oosté 
i-iOO  Kt  TBit  ferir  Buevon  parmi  l'iaoïoe  (reraé. 

Que  tes  flors  et  les  pteres  en  a  jus  craveotéj 

Mais  li  hiaumcD  fu  fors,  ne  l'a  mie  entamé. 

Le  brans  glaça  aval  du  aenestre  oost^  ; 

0.,  et  .L.  maillea  a  de  l'anberc  cop^S 
I30&  Kt  le   toMul  aroil  .i.  peiitot  narré. 

L'esperon  à  fin  or  li  h  del  pîé  esté  : 

Dell  <|uo  en  la  l«rrc  n'est  li  brans  aresté. 

Dame  Dez  le  gart  par  la  suie  bonté. 

Non  porquant  si  l'a  il  del  oop  si  «atODé, 
1310  Par  force  le  ooviut  a^oaoillier  e)   pré  ; 

Mais  tost  rei&illi  sus  li  vasal  honoré. 

Et  a  traite  L'espée  dont  II  brans  fu   letré. 
Li  bons  dus  d'Atgremont  sus  resailli  errant, 

Dolans  fu  II  bons  dus,  quant  Ji  v«â  ton  aanc  ; 
1315  Se  vengier  no  se  pnot,  ja  se  tenra  por  lent. 

Il  Tait  ferir  le  roi  aorson  hiaume  luisant; 

Le  cercle  li  copa  k\  fu  fors  et  tenant  ; 


1«S  UKloal-oi. 
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Ckr  pardonsHla  mort,  por  Deu  le  roi  unaat.  •> 
M.  ^S)&  Tant  pnriarent  onsninblo  et  Richnrt  li  Norm&nt, 

L  Charles  lor  pardona  porDeu  le  tôt  poisant. 

Pouquei  «t  Arnsdex  s'en  retoroent  atant 
Et  ont  dit  à  Qlrart,  tresiot  par  avenant  : 
38  <i  Sires.  Charlc*  vos  mnndu  et  rloc  Bue  le  poisant 
vX  -4011  Et  Doon  d«  Naritueil  et  Aimon  le  laichant 
Qafl  vos  aillies  k  lui,  ce  nos  a  oovenant. 
Tre«tous  vos  pardonra  la  mort  de  «on  enfant 
Et  devines  ses  tiom  'le  oeit  pas  eti  avant,  u 
Comin«i  li  dus  l'ol.si  sailli  en  «stant. 
'l4(fô  <  Dame  Des,dÎBt  Oirari«,  voîrs  pères  tôt  poisant. 
Vos  en  mdroi  je,  sire,  <nio  tioaor  m'as  fitit  ),'[-ani.  » 

Qirars  et  H  baron  et  si  frère  autres! 
Tôt  BU  se  despoillerent,  si  com  je  oniendi  ; 
Tôt  nui  pies  et  en  langes  en  vont  au  roi  isai. 
UlO  .DU.  M.  et  .VII  c.  ded  loges  en  parti  ; 

DqsIl'  àl'osl  Cliarlemaigne  n«  te  sunt  alentl, 
Bt  i]uant  II  rois  les  vit.  si  en  fu  amntt. 
*  H6  Dexl  oe  dist  li  rois,  et  <)uel  gent  sunt  ce  ai?> 
I  C'e^t  [lus  Bues  ci'Afgremont,  dist  Nainniii  li  dori, 
l4lb  Et  «i  frcre  lot  trot,  ce  sacliies,  owec  li. 

Sire,  frans  empereres,  il  vos  prient  meroî. 
Pardones  lor  la  mort  vo^ttre  fil  qu'est  péri.  » 
■  Nalmea,  di*t  l'omperriro.  car  dos  partons  ite  ci 
Et  alons  encontre  aus;  ne  soloos  atapi.  > 
1420      Naimes  et  rempersrea  et  li  autre  baron 
S'en  partirent  de  l'ost,  qu'il  n'i  ot  ocoisoo. 
Et  ■'en  vont  oontre  cens  qui  vionnnl  do  rnndoD. 
A  ^noillons  se  mist  Oirars  de  Rosaillon 
Et  dus  lluea  d'Aigremont  et  Aimes  et  Doon. 
14^5  t  Meroi,  frans  empereres,  oe.  Hient  li  liaroD  ; 
Por  la  pitié  de  Deu,  por  la  surrection 
Dont  il  retusoila  le  oors  saint  Lazaron, 
Que  vos  nos  pardones  vo  corrous  à  bandon. 
De  ceit  pa*  on  avant  moltbien  vos  aerviron 
1430  El  en  toales  batailles,  bons  roiii,  vos  aideron. 


140*  //  y  e  (i«n  coiamM.  Cft  I*  ittond  exii'iipU. 
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AoordoDS  non  su  roi  par  lo  mien  loement. 

Droit  et  raieoDbi  ferons  par  le  cors  axint  AoiitRt. 

Et  se  il  ue  lu  fait,  •oion«  preu  ol  «acliRnt  : 
I3U0  Li  tors  ira  sor  lui,  ai  ira  malcment, 
M.  37,  A  lui  nos  oontbatoQS  aoa  el  pré  variioiant.  b 

•  Sire,  u'eat  bi«u  àfair«,  diect  li  oombaUnt, 

Foufiues  el  Amadex  i  voiaent  maînteDaiit.  • 

Et  cis  sunt  apreaté,  ne  ae  vont  delaîant  ; 
1305  Sor  les  mnls  afeotréa  i  vont  esperonant. 

Portèrent  raina  d'olive;  c'est  leuqâomeDt 

De  pais,  d'umilité,  ijue  il  la  vont  queraot. 

Ju«l('  ni  tref  Charlemni^ne  nu  a«  vont  alarmant. 

Cbarlea  siat  au  dtsner  o  Naimon  le  ferrant. 
1370  Fouquca.  Il  nieaOirart,  a  parla  hautement: 

«  Cil  Dame  Deu  de  gloire  (lui  list  Eve  ot  Adan. 

Et  terre  et  ciel  el  lune  fc  son  commandeoient, 

Ki  por  nos  rachaier  aofri  paiD«  el  haan. 

Il  saut  Is  meillor  [roi]  qui  onquea  fuat rivant  : 
1375  De  par  Oirart  le  duo,  ai  vos  vient  à  ulent, 

Paia  et  amor  vos  iguiert  por  Deu  lu  roi  amant; 

[^Q  lavostre  merci  s'ira  Bucves  metant 

Kl  seront  eu  oslnge  .c.  chevalier  vaillant. 

Jamais  tant  corn  il  vive  n'a  vos  n'a  voatro  gent 
1380  Ne  forfera  li  dus  la  ooate  d'un  basant. 

Au  Sepuere  en  ira,  se  tea  est  vo  oommaat. 

Du  vos  tenra  sa  terre  el  toi  son  cbassomenl. 

Si  psrdones  la  morl  Loihicr  le  comhatant. 

De  Doon  de  NantuetI  voa  redi  aulretant. 
I38ô  Lor  oeveuB  aves  mort  a  vo  aueiin  braut. 

Laisie*  les  autres  vivre,  por  Deu  le  toi  potsant.  ■ 

Et  qiiiinl  II  roi)  l'oï,  «i  se  va  cmbroncliant; 

D'une  grande  loée  n'sla  .i.  mot  sooant 

Et  quant  il  a  parlé,  si  orîa  hautement  : 
1390  «  Par  Deu,  Pouques  disl  il,  je  n'en  ferai  noiant. 
Se  puist«nir  Bueton.  pendus  sera  an  vaiil, 
Mar  i  ocis''  mon  fil  ijuo  je  aiaoie  tant,  o 
«  Sire,  dist  li  dus  Nsimcf  et  li  dusOalerant, 


,  (BliRoi  manqkt  au  ■»>. 
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Car  pardone*  la  mort,  por  Dsn  le  roi  amant,  n 
305  Tant  parlèrent  ensamble  el  Rioliart  li  Noriuaot, 
Charles  lor  parilonn  por  Deii  Is  tôt  poinaot. 
Pouqaeaet  Amadoi  s'en  reiornent  atant 
Et  ont  dit  k  Oirart,  tiestoi  par  avenant  : 
M  38  1  Sircn,  Ctiarlei  vos  mando  et  duo  Bue  le  poU&nt 
1400  Rt  Ooon  de  Nantueil  et  Aimon  le  saictiant 
Que  voe  aillieR  k  lui,  ce  nos  a  oovenanl. 
Trntona  vos  pardonra  la  mort  de  son  onfant 
Gt  devenes  ses  bom  de  cest  pas  en  avant,  n 
Gommes  li  du*  l'oï.si  sailli  en  estant. 
1406  <  l>an)e  Dei,  diiit  Oirart,  voirs  pères  toi  poiaant, 
Voe  on  merci  je,  aire,  que  honor  m'as  fiiil  grant.  n 

Oirara  et  U  baron  et  si  frère  autreai 
Tôt  nu  se  despoillerent,  st  ootnje  eniendl  ; 
Tôt  nut  pié!i  et  en  lanijea  en  vont  nu  roi  idi. 
1410  .1111.  u.  et  .vii.D.  des  loges  en  parti  -, 

Dusk'  ftl'oit  Cliarlematgne  ne  se  sunt  aleati, 
Et  quant  it  rois  les  vit.  si  en  fa  umati. 
■t  Ré  D«il  ae  Htl  li  rois,  et  quel  gcnC  xuiit  co  oiT> 
t  C'estdus  Biia*  d'Aigremoat,  dist  Naimes  li  florî. 
41&  gt  si  frère  tôt  troi,  ue  saotiies,  oweo  li. 

Sire,  frans  empereret,  il  vo*  prient  meral. 
Pardones  lor  la  mort  vostre  âl  qu'est  pori.  <■ 
■  Naimes,  dist  l'emperere,  car  nos  partons  de  oi 

rBt  aton*  enuontre  au»;  ne  soions  atapi.  « 
Naimes  et  l'emperere»  et  li  auire  baron 
S'en  partirent  de  l'ost,  qu'il  n'i  ot  ocotsan, 
Bt  s'en  vont  contre  cous  qui  vienenC  de  randou. 
A  genoillons  se  inist  Oirars  de  RossilloD 
Bt  dus  Hues  d'Ai^remont  et  Aimea  et  Doon. 

1''^^  «  Merci,  frans  empereres,  ae  dient  li  baron  ; 
Por  In  pitii  de  Dea,  por  la  surrection 
Dont  il  resusci<a  le  cors  saint  I.ataron, 
Que  vos  nos  pardones  vo  corroos  à  bandon. 
De  cest  pu  en  avant  tnoitbien  vos  servlron 
^O  Et  en  toulea  batailles,  bons  rois,  vos  alderon. 


■'''  y  «  tien  commo*.  C'ut  U  ucond  nmiptc. 
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Et  iai,  deïor  Sains,  cerUc  vob  jareron 
Qae  jamais  en  nos  viee  rien  ne  vos  forfâron.  • 
Et  quant  Cbarlesl'oï,  »'abHl«nle  menton. 
Lei  barons  ta  leva  bonoment,  sens  Uu^on, 

143&  Par  itel  covcnaat,  comme  nos  vos  dirom, 

Qu'il  l'iroient  servir  tôt  à  l'Aoension. 

M  39  a  Seignor,  diit  Charlemalgaea,  enteates  ma  raison  : 

Vos  me  Teoreti  servir  à  Paris,  ma  maison.  | 

Si  que  bien  le  vsrront  lui  prince  et  mi  baron.  »        ' 

1440  £tl[  frère  respoiitleiit  :  »  Vostre  comant  ferom.  ■ 
AUnt  sont  iteparti  que  plus  n*i  ot  tendon. 
Et  li  .1.  baisa  l'autre  par  boue  eot«acion. 
Li  os  se  départi  «nlor  et  environ  ; 
Charles  vint  k  Paris,  Oirars  à  RosiUon 

1445  Ht  DuonH  à  Nautuoil,  lius  Bnos  i  Aigromon; 
En  pais  cuiderent  esU'e  ioil  gentil  baron. 
En  France  ot  .i.  limage  oui  Dame  Dex  mal  dootT 
Ce  fu  Orif  il'AuUrueille  et  son  Ù\  Gueneloo, 
Borangor  et  Hardr^  et  Hervi  do  Lion, 

1450  AntiaumesH  félon,  Pou'juosde  .Morillon  ; 

Vindrent  i  Charlemaigne,  si  l'ont  mis  k  raison: 
n  Par  ma  foi,  empereres,  molt  nos  esmervoUloo 
Qae  vos  âmes  issi  le  bon  dnc  d'Aigremon 
Qui  oeistvostre  fil  corn  traites  félon. 

1455  Quant  vos  li  pardones,  molt  nos  en  morreillOD. 
Sire,  fraos  emporeres,  anr  en  pren  veogiseon 
Et  se  1«  vteua  gracr,  molt  bien  t'en  aideron, 
Rn  itete  manière  ja  resté  n'en  serom,  » 
0  Baron,  dist  Cttarlemaignes,  ce  n'est  mie  raison, 
1400  Puisque  i  roaisnie  Bomes,  qae  iasi  l'ocioD.  <> 
0  Si  est,  par  ma  foi,  sire,  ue  respondi  Poucon  ; 
Car  il  ocist  ton  fli   par  mortel  traison. 
Il  en  doit  bien  morir,  que  issi  l'otriom. 
S' or  en  avons  l'otroi  de  vos,  sel  gaiteron 

1465  Bdi  cl  ehief  de  Borgoioe,  es  vaus  de  Florion  ; 
Là  serons  acost^  par  dejoste  le  mont 
Et  seront  owce  nos  .cccc.  compaignoD  ; 
Et  se  il  DOS  eschapo,  çou  sera  dcrvisoD.  » 
Et  respont  l'emperores  ;  «  MoU  1res  bien  l'otrion. 
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K.-tTO  Aies  (lelivrameiit,  >'«a  prendos  vengtvoa. 

Se  m*eo  pOAi  Tvngiar,  je  voi  donnî  gont  don.  » 
Etoll  ont  rcâpondu  :  a  Voatre  commant  feroD.  o 

Li  plais  fu  otriés  et  li  murdre  eat  |;raé . 
Li  glolon  de  la  oort  «unt  parti  «t  sevré  ; 
[1I40  1475  Bn  lor  puis  r«psireiit.  btsnseMiot  porgardé; 
Il  aûaent  lor  gens,  lor  parent  aont  mnodi. 
Tant  qa'il  furent  .Tii.o.  qui  bi«n  fareot  arma. 
Ea  plains  dales  Bor^oini;  Ik  ne  sunt  atravâ  ; 
El  brueil  de  Ploridon  oo  sunt  tieslot  entré  ; 
1480  Lor  cbevaus  i  avoient  de  henir  bien  gardé. 

Or  vos  lairons  d«çaui.  D«x  lor  doinl  grant  vllti  ; 
Si  vo*  dirons  d«l  doo  d'Aigrenioot  la  cité. 
C«  fu  HprAs  la  PMque,  ft  l'entrée  d'esté. 
Qne  li  oiseloD  chantent  ol  parfont  bon  ramé, 
\  1-185  Que  11  dus  d'Aigremont  se  fu  bien  uiorné 
Por  Tenir  à  Paris,  l'amirable  cité. 
,0.  barons  de  sa  terre  avoit  li  roi»  mnndé. 
A  haubers  et  as  hiaumea  et  aa  brans  acéré, 
D'AigremoQt  départirent  fcl'entrée d'esté, 


*  *7i!  fTetl  itf  flic  BC  Mnuluil  Ut  Filt  Ai/mon.  lit  itaienl  à  Dordvimv 

^•^r«r  mit  t  Uur  dit  (u*  ta  paix  tit  faite  enlrt  leur  jitre  tt  Crmpmur.  et 

*•*»*  coHinlU  tl'ollrr  à  la  •^our  unir  CkarUmagni.  Ili  prennent  dt  beaux 

'^"•anfU/f  ri  *t  priitninti  A  Cl^arUi  qui  leuroffrr  de  les  fairt  ehevalifri, 

■*   jmir  luivuHt  a  tiru   Catioube'triit  de   Rtnaad  et  de  tn  fr^ret.  Afit 

"^^    printriint  au  Hfnaud  i»  dtitingut  tnirr  tout,  on  rentre  i  Parii,  tl 

"     '•aUt«nl  tkmtUer  diilrituf  dt  nciw  yr^*entl.  Cependant  1rs  tnillrti 

""'C  aW-i  à  In  TencoJUrt  du  due  d'Aiyremont.  L<  tombât  a  lieu  dont  Iti 

'"'*»,  lou»  Bordeaux.  C'ril  Fciui}it€i  de  MoriUon  qui  commet  It  mettrirt. 

*^^ndant  qu'an  tuait  ion  ipeux,   lu  dnehaie  racontait  à  trt  filt  Muigit 

"      ViMM   un  ttiHge  qui  l'avait  effiayfe.  Siaugit  j,nmel  qat  n'il  arrive 

™**'Anii- n  jftn  ffrr.   il  laura   le  venger.    Arrive  Ir    (or^i.  La  dutkitu 

'^^'aaouit.  I*t  iiuttagm  duent  ce  qui  %'eil  pa$ti.  On  rend  let  ilemiert 

■"«ncurt  au  due  et  l'fi/ilqut  titelte  de  eonieiler  la  duchelte;    mais  i<i  dru* 

'  -™     acertm'nf   tiiriird  dr  Roui'Ulun.    Tout  i   la  foit   l'on   apprend  i 

'**~ii  la  "lorl  de  Brifet  et  Ch/fU'  ri'^oil  un  "ititager  de  Girard  qui  lui 

''*«=AiM  Ui  f/uei-rr.  Cette  ^Htrrt.niamiutint,  *it  A  peint  indiijuée  et  ta  paix 

"  '     conclut.  Puit  CharUi  tieril  m  wiir  à  Parit.  BerltlH  et  Rtnmtd  tint 

'^■"wihltl/t  etU/ire  partie  d'échec». 

'^oir  pour  ceflt  f'rtion,  il  pii'lir  dr  l»  querelle  dr  Renaud  et  UerftIH 
'^^rUtoB  dant  B)  le  lr.rle  de  B  donné  daiu  fintroduetion  à  la  drKrip- 
'**»«du  itMntUtril  rfr  Patti-Hooiw. 
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,  là  80  auat  arostd  ; 
Illuao  BTiDt  descendu  II  vaaal  adurrf 
Et  raceimeiit  lor  «rmea,  es  chevaus  oant  monU. 
Or  les  oonduie  Dez,  li  roiti  de  maiele, 
Que  aparmain  auront  .i   fort  eslnr  mort^. 
Tant  ontli  chevalier  chevauchJé  «t  esr4, 
Qu'el  plain  de  Ploridoo  on  aunt  v«nti  el  prâ  ; 
PoDsant  el  oheminant  vont  le  oliemin  Torré. 
Li  du*  fârdk  tor  dettre,  li  nvoit  ravisé 
L'oniaigno  Ouonolon  lo  traïtorprovi, 
a  Hd  Dex,  co  dîst  li  du»,  bons  rois  da  majoaté,  ' 
Je  voi  U  ans  enauigne  Josto  ce  brueit  armé  ; 
Car  dosoondoDii  &  terre,  ai  loioua  for  armd.     fl 
Je  me  doot  durement,  ja  ne  voRiert  ooW.        ^ 
Que  Charlea  ne  nos  ait  lo  patango  onoombré.  u 
Et  cil  ont  respondu  :  <  Voi  ares  bien  parlé.  «^ 
A  tant  auDt  descendu  li  vasal  aduré  ;  ^ 

Mais  eoçois  que  il  soient  ferveslu  et  armé. 
Lor  est  l'agait  sailli»  del  parfont  gant  ramé, 
Et  orient  :t  Hautefueille  I  H  traïtor  proré, 
Mar  voistes  la  mort  dant  Loihier  l'aduré 
Qui  fu  fils  Cbarlemaigno,  le  fort  roi  coroné. 
Quant  l'entondi  dus  Bues,  loa  en  fu  trcaponsé. 
■  Traïtor,  diat  li  dus,  Dax  vos  doint  mal  dahé  1 
Ençois  que  je  i  muiro,  Taures  chior  ooioparé. 
Dont  a  brandi  la  hante,  s'a  l'escu  aoole 
Bt  flert  .1.  ira'itor  en  son  esou  liste. 
besoB  la  boolc  à  or  li  a  frait  et  troé 
Et  l'aubero  de  son  dos  li  avoitdepan6. 
Si  que  par  mi  le  cors  li  est  li  fers  colé  ; 
Mort  l'avoit  abatu  Ires  en  miliu  du  pré. 
«Outre  di«til.  cuivors,  tu  aies  mal  dahé 
Por  amor  Cbarlemaigoe  as  or  ton  taoa  fine. 

Forte  fu  la  bataille  «tâere  l'anvaïo 
Stgreveuseft  aofrir  tresemi  laohaucie. 
Làmunrenl  et  trébuchent  ohovalier  h  h&aeliie' 
Li    traïtor  n'enfitrccot,  cul  Dame  Dcx  maldle, 
Bt  Orifona  d'Aolefueille  à  haulo  vois  l'eicri*  : 


I 
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<  Li  dus  Buei  ir.\igremont,  ro*  ae  \e  garrejt  mi«.  a 
1530  Dontombrkuo  l'oiou,  ss  lonco  nmont  i)r«cie 
St  ftart.i.  chevalier  qai  avoil  non  litle,    ^ 
Que  l'esciu  d«  ion  ool  ne  li  vaut  ane  aile. 
Ne  li  haoben  del  iloi  oiie  {lome  porrle. 
Parmi  le  gro9  del  cuer  soq  rolt  ei|iii)  Il  guis  ; 
1C36  Hort  i'iivoit  ibatn  del  destrier  de  Surie. 

«  Oiilr«,  dix  îl.euirers,  li  aort  D«a   le  maudie!* 
Dont  eierie  s'ensalgiie  :  «Nu  vos  atar^les  mie. ■ 
Atant  es  *o*  venus  tes  -c.  <!o  «a  maiDie  ; 
I>e  la  geol  au  duo  Bneri  foat  grant  deioplie. 
IS40  Tant  on  ont  abuta;  je  n'en  aai  conter  oie  ; 
De  lanc  et  de  c«rvele  i  «»t  l'erbe  jonchie  ; 
L'un)  mor*  chai  «or  l'aqire  k  oioll  gruriJe  atuiiie . 
Atant  H  Bernecon  poignant  par  la  cliauaie, 
I/eicu  tint  preis  de  lui,  si  ne  ooarde  nile 
1545  Et  vait  ferlr  Uuevon  sor  le  targe  florie. 

Si  qu'il  11  a  peroie  et  le  muiitre  ais  croisle  ; 
Mata  li  baubere  Tu  fors  qui  fu  fais  en  Kossie, 
Et  II  dus  (en  lui,  o'ainc  n'ama  ooardje  ; 
Ne  lianbors  ne  escus  nel  |iot  gareiitir  mie  i 
1550  0.  at  .L.  maillea  de  son  hauberc  li  pli*  ; 
A>X.  42.  Del  sanc  k'iit  de  son  uors  est  la  sel*  moillie  ; 
Del  olieval  l'abati  eii  la  lande  enbermie 
Et  li  dus  recbei,  qui  qu'en  plorl  ne  qui  rîe; 
Eaçois  que  il  remonta,  auramesticr  d'aïe. 
1&S6        Li  dni  baron  se  sunt  à  la  terre  abatti, 
Bernecons  et  dus  Bues  A  la  fiere  rertu  ; 
Bn  \Ma  sunt  resaîlli,  qu'il  D*i  sunt  arestu. 
Orand  cos  se  vont  doner  des  bran*  qui  sunl  molu, 
Que  les  flors  de  lor  liîaames  ont  à  lerre  abatn 
l&GO  Ja  fu>s«nt  eiitrocia  li  vasal  conneii, 

Quant  de   iiii.  parties  t  sitnt  la  çnnt  venn. 
Tant  pié  î  ot  copé,  tante  teste  tens  bu. 
Tant  vaillant  cbevaller  parmi  le  cora  féru, 
Kt  l'una  mon  d»Mr  l'autre  ■  ebaî  eatendu  ; 
1686  De  tanc  et  de  eervele  i  cornt  grant  pain. 

(ji  g«nt  le  duo  Bacvon  i  sunt  molt  descreu  ; 
La  mollir  en  sunt  mort  et  de  e«st  siècle  ieiti  ; 
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Jaamis  no  reiitraiont  là  doDO  i  aunl  venu. 

Kt  li  vual  reaioiit«iil,  lor  obeval  auot  oresu. 
1570  Et  trai«iit  t«a  l>raiis  dus,  moll  par  i  ont  fera. 
RemoQté!)  itsi  li  duH  sor  son  cheval  coratit, 

Poigiiaot  par  la  bataille  ianei  et  remuant  ; 

IJt  A'iti  Orirs  d*Aiitefueills  :  •  Tôt  some«  recréant. 

Ja  i  morrai  de  duel  ee  ne  somea  venjaot. 
1&7&  Baron,  aies  avant,  Qe  soies  atargant 

El  si  feres  Buevon  «or  son  âsoii  devaDl  ; 

Et  t«  il  voi  *8cbâp«,  [tar  lo  oors  aaiat  Amant, 

Dont  porra  il  dire  que  somos  rocraaat. 

I^t  oil  li  respoiidirent  :  n  Nos  ferona  vo  commaiit.a 
1B80      En  Orifon  d'AutefuellIe  ot  chevalier  félon. 

Il  eseria  a'enaiiigne  :  »  Car  i  feroi,  baron.  ■ 

Kt  ai  llrent  [il]  ««mprea,  »ens  nulearutUon  ; 

Dont  i  ot  graDt  balailt«  et  forte  chsploivoii 

Et  âere  la  meslde  et  forte  ooisioD, 
lS8Ci  Et  l'una  mort  deaor  l'autre  i  chai  à  bandon. 

Tttiit  vaiilnns  chevulicri  parut  U  poumon. 

Tant  i  flereoi  et  chaplent.  n'est  m  merveille  non. 

Lors  vont  amonuitant  la  ^oiit  au  duc  Bu«von  ; 
M  43  No  (uni  mais  que  .lx.  de  vcvlè  le  sHTom.  n 

1590  Es  vos  Grif  d'Autefuoilte  brojtiant  a  esperon, 

La  lance  porto  droite,  dcstom  le  coofanon  ; 

Emmi  la  gr«i)cnor  prose  fierl  le  duc  d'Aigremon 

Le  haubora  li  fauia,  cou  sa  Tust  sui|UOtOu  ; 

Les  le  «obX4  li  met  son  eapi^  à  bandon  ; 
1505  Tant  com  Inuoe  li  dure,  l'abati  etBa.bloo. 

LE  duH  vo«t  rusaillir  el  duttricr  aragon. 

Quant  «I  vos  à  Iravert  un  Iraîtor  félon; 

Piert  le  cbnval  au  duc  onf  ol  coité  parfont. 

Parai  le  cors   li  met  la  lance  et  le  pignon, 
1600  Tant  foef  l'abat  mort  (|u'il  n'i  flat  braison. 

Comme  li  dua  te  vit,  si  en  ot  graut  fnçou  ; 

Il  ne  le  voiaiat  mie  por  col  l'or  d'Avalnn. 

Il  a  saohié  l'eapéc  dont  A  or  c*t  li  pon 

Et  fcri  Elinant  parmi  son  hiaiima  oiison 


UB!  il»,  i  aeinprcs. 


LES  QUATRE  riL9  AYUON 

l64Xi  Tr«9tot  le  porfcndi  desi  ens  el  montoa  ; 
D«l  «liflval  l'Abat  mort,  il  ne  dist  o  ne  non. 
a  Outre,  ce  disl  U  dus,  à  Deu  maleiçoo  ! 
Jtk  lie  t«  v«nt«rwi  nul  jor  en  Ion  roiocn, 
Qa«  la  m*atas  tolu  la  monta  d'un  bouton,  n 

lOlO  Ja  fiiRt  montai  li  dus  «or  rauferrant  gHSCon. 
Qaant  il  vint  ft  poignant  Fougues  de  Morillon, 
B(  tenoil  une  lanee  qui  la  Ter  avoît  bon. 
hù  due  fiert  à  tntvars  aor  l'auborc  framilton  ; 
Lo  bauberc  li  fausa  si  com  .1.  auquaton  : 

1 6IÛ  l^armi  le  eora  li  met  aoa  vermeil  oonfanon, 
Tant  corn  lanee  II  dure,  t'abati  el  sablon 
Bt  pDi*  a'ed  eaoriés  :  <•  Car  i  farc»,  baron, 
Kar  li  du* «al  ocis  ki  fist  la  traïion. 
S«  vot  le  comandea,  le  ohief  en  porteron 

lt!20  Kt  devant  Cbarlftmaigfoe  st  le  pre«ant«roQ.  > 
Bteil  ont  raapondu  :  a  A  Deu  beneiçon.  ■ 

Or  eat  li  dut  BueTon*  parmi  le  cora  navras, 
Rt  Orifons  d'Aat«fueille  sache  le  brane  letr^ 
Kt  Ûtrt  la  duc  Uuovon  parmi  l'elmo  t(«niii  ; 

1025  La  teate  li  copa.  si  uhaï  ena  el  pré. 

Or  eat  Loihiara  vcngiéa,  li  vaaal  adgré, 
A4. 44  Bt  li  autre  baron  so  «uni  cntrnncoatr4. 
Treatot  i  furent  mort  li  baro»  boaor6> 
Ne  mais  .x,  uompaignoua  qu'iuil  en  ont  sevré; 
1630  Cil  ont  pri«  le  oora  Hueret  cit  bîere  levé; 

Arrier  t'en  port  «font,  <|iio  aor  Sains  l'ont  Juré. 
Cil  s'en  tornent  plorant.  n'i  ont  pina  démord. 
0  dolor  al  o  cri,  ce  sacbieH  de  varté. 
Des  jornéea  cju'il  font  u'i  ara  plus  oonté. 
Tant  oui  par  tur  joiitéo»  cbevauohié  et  erré, 
K'&  une  matinée  entrent  en  la  cite, 
Lt  baron  qui  l'enmainent,  ai  se  auntescrié  : 
u  Helast  que  d^veiirons,  cbaitif,  maleiirél 
Cliartea,  li  euiperereu  de  Pranco  le  régné, 
A  fait  tuer  le  duc  par  ^ant  dasioiaaté.  n 
Es  vos  parmi  la  vile  le  cri  en  liant  levé  ; 
Detiquc  ol  cliaitel  l'a  on  bien  esoouté. 
Laducoise  l'oï,  ai  agrgnt  duel  mené; 
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Da  la  lor  avals,  o'i  a  plus  datuoré 
1045  Et  TA  contre  lu  hlere,  son  aeiftnor  h  trové  ; 
Tantont  Icii  rceonul,  comme  l'ot  HVisé. 
(  Baron,  ditt  In  ductioiso,  com  vo«  «st  onoonlré  ? 
Avea  voa  mon  foigoorav«o  vos  ameoéî  s 
«  Oil,  ou  dient  11,  mort  rarona  aport^.  n 
1050  Quant  la  dame  l'entent,  preis  n*a  le  sena  dervé 
En  haut  s'ait  eaori&a  :  «  D«x  I  qoi  Is  m'*  tué  7  • 
Por  la  dolor  que  sent  a  maintenant  pumé. 
Quant  .1111.  otievalfer  ['«n  ont  lua  relerA. 

•  Dam»,  c«  di*nt  cil,  n*i  ait  plue  demonM, 
1655  Por  l'amnr  Dame  Deu,  le  roi  de  majesté.  • 

Orant  duel  malne  la  dame  de  Buevon  (|u'«st   oei)i 
Le  |)alle  io«levn  et  vit  la  cor*  maumia 
F.t  la  teste  oopéc,  de  snno  covert  «on  [pia]. 
Quant  la  dame  le  rit,  li  «ans  11  ett  fuTa  : 
IRGO  Sor  le  cors  se  paama  et  aria  h  bau*  uria  : 

M  Ahi  !  (|uî  voit  mort,  fran*  Rhnvaliera  gentis? 
Dame!  Dcx  le  confonde,  11  roia  dt  paradis  I 
Ahi  I  Karles  de  France,  quel  duel  m'aa  el  oora  mial 
Por  qu'aa  lu  mon  seignor  par  Iraitoo  ocis  7 
M.  45  1()C5  Ja  aloit  il  à  toi;  de  lui  funes  servit. 

Dex  t'en  rende  mérite,  qui  en  ta  crois  fu  mia.  m 

•  Dame,  ce  dist  Teavesk^i,  laisles  ester  ce^t  dia. 
Metea  te  dora  en  terre  ;  qu'l  n't  ait  terme  mît.  a 

Par  le  oouaell  l'esveaquA  et  la  dama  vaillant 
1670  I  firent  .i.  anroni  cjui  Tu  et  bol  et  gent, 

Et  aromaiisorentet  bel  et  gentement. 

Dedans  misaetit  le  duc  aena  nul  atargement. 

AsBes  i  ont  ploré  oele  menue  frent  ; 

l>e  (ti''ii(  duel  démener  ne  «e  targenl  noient. 
IÔ7&  Or  vos  tairai  de  ceua  qui  tant  ont  marremeot  ; 

Si  (lirons  dea  trattrea  cui  li  aora  Deu  oravenl, 

Ki  enportent  la  t#ste  del  due  Buevon  sanglant. 

Li  traiter  errèrent  sens  nul  areitemont 


1648  Jfi  ri».  /(  fiiul  a>ri;g<r  pi*.  pniiqiK  la  lite  a  *ié  jutrttti  Chartti 
par  te*  mrurtnm.  Cf.  1I>T1. 
11163  Karioi  rtl  rm  fMifU  tttlitt. 
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Bt  vieonanll  Pari*  k.t.  ajufnomsnt; 
1880  Deai  <|ue  el  palais  n'are.iUrflni  iioiaitt. 

Là  truoTont  Charlcmaiga«  ovoa  Uilon  il'Aiglaot  ; 

La  t«tto  li  baill«r»nt  «t  iDi«««iil  «ii  prasent. 

M  Sir«,  oe  diat  Orifons,  or  oi«s  idoii  ssnibtant. 

Vm  ci  la  t«»ie  au  duo  qui  ovra  malemaot, 
iOS&  Ki  <Kiist  v<Mtr«  fil  desm««uréem«[it,  u 

Comme  Cbarlee  l'oï,  tel  Sut  raolt  lté«iitenl. 

■  Amis,  ce  dist  li  rois,  bÎ  a  molt  b«l  prMont.  u 

Se  li  rois  oq  fu  liés,  puis  en  ot  m&rrament. 

Qtrara  rmi  ^uerrota  oui  Rousaillons  apant 
'  O90  Et  Doons  de  Nantaoil  o  lo  ktaiioii  ferrant; 

Cil  manderoDtà  Charlo  molt  graot  deitâ«iii«Qt 

Puis  l'enchauaeronl  il,  te  coiifauon  peadant, 

Dusque  <(««o»  Pari»  an  .i.  pré  veriloiant  ; 

L'esperon  ne  donast  por  plain  .1.  val  d'ar^«iil  ; 
1-  <39&  Mais  puis  s«  racorderent  par  la  los  de  lor  gent. 

Oerar*  ea  flst  yglises,  je  cuit,  par  bon  talent, 

Bt  CharUs  eu  forma  la  cist  de  Roiievent. 

Tant  qu'il  fureot  entambU  «t  ami  et  parent 

Et  que  il  s'aatraniereDt  tresiot  commanaumeot, 
l  "700  Kt  vindreni  à  Paria  et  luenu  et  sovent, 

Et  Charles  Inr  dotiH  maint  riche  garnement. 
Dus  Aimes  de  Dordon,  ■■■  genlia  olievalicr*, 
.  4d  Cil  TÎat  à  la  cort  Charle,  ne  se  vnsl  atargier 

Bt  amena  ses  flus  qui  molt  fust  A  prisier  t 
1705  Aalars  et  Rnnaua,  ai  les  oï  bucbior. 


' '01   AtM  ta  vtriimu  m,  comm<  iant  uUt-ri,  le  ricil  iitrîoppi  Je  la 
^TfF  mil  Iri  racTt  àe   lokier,  lo  fin  du  Bruvc*  (J'Aigii-nioiiC  paruU  Ir/rt 


T^'^rtle.  Vana  U  tcjti  de  /'Arucnni  oii  la  gtmt  tail  la  mari  de  Btvveji, 
^iMptvMion  jtiM^  eâl  mcillintri:  i  mai*  au  poixl  dt  iiir  mom/ «onmt  an  point 
***  rM  /teM^  la  lomrdr  ('Ar««li»l  m(  moiiu  lalûlaitanlr.  rar  rtmprrnir 
^•«rtt  jMt  trop  dt  farilili  à  te  ritoneiliri  aire  '(  mcurtritr  et  jon  /Si«.  Cette 
^"itifiUi  ffr  mmvtm  aûfmeni  tU'on  aeeiple  que  la  Ufendc  primilife,  s'îtu- 
S^WWKl  da  KHirtnir  d'j  oialheart  ■/■-J  fil*  de  Chilpint,  nt  poumil  eonifnir 
^iif»M  iTOfi  d'iinr  irngeanej  dtla  m/irl  de  Chtodovig,  laadù  qu'un*  grand' 
tfntrre  (tU  rèillemcnt  faitt  jxir  Ut  Ftaitkt  à  rrnfiettiir  de  OysartM  à  Ut  êuilt 
4a  futt-apeiu  où  Bobo  (Itriivrt)  dmil  pitri  d  Carthagi,  Dont  eitU  hy^io- 
*ht»t,  ta  (otmi  donttét  par  t'Arttnat  tirait  ta  plu*  anettnnt. 
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Bi  Kichara  et  Guichars  qne  il  ot  formeot  cbîer. 

Lor  raere  la  ducoise  les  fiât  apaivUlier. 

D'eakarlttA  veilir  fc  bons  mentiHUM  d'ormicr, 

Rt  montflnl  os  cheviiat  qoi  sunt  bon  ot  corai«r. 
1710  De  Dordon  départirent  II  nobile  guerrier. 

Et  suiit  en  lor  comj'aigne  .cr.cc.  chevaHer. 

Tant  vont  {lArlorJoniéc*  le  grant  pata  plonier, 

Deai  qtio  k  Paris  na  voiront  alergier. 

CbarlM  fn  el  palaia,  l'emperere  al  via  fier; 
1715  0  lui  Ta  Oalerana  et  Naimaa  et  Ogier 

El  H  rois  Saieinons  et  li  rois  De*i«r 

Et  li  rois  de  Hongrie  c'on  tint  â  bon  guerrier. 

L«  jor  i  ot  .VII.  rais  k  corooea  d'ormier 

Et  .xiiii,  arche vesiiu es,  estre  l'autre  elerg:l«r; 
1720  Oiif|Uo*  Ile  tint  tel  Teate  l'emperere  au  ris  fiar, 

Puis  l'oure  qu'il  porta  aa  corone  pramier, 

Grant  joie  i  ot  maniée  sua  el  palais  plsnior  ; 

Aaeas  t  ont  joé  Alement  et  Daivier 

Kl  Nortnant  et  Angloîs  et  Breton  et  Poiliier  ; 
1725  Onques  maiaiel  empires,  ce  vos  pues  ufioier, 

Ne  Tu  mais  à  Paris  logi^a  sor  la  gravier. 
(Je  r<i  ^  Penteooate,  une  féale  joiani, 

Que  Cliarlea  tint  sa  oort;  onques  iia  tint  si  graDt; 

Bien  .vu.  roia  eoronâa  I  troviasie»  séant, 
1730.  Uolt  fu  grands  la  oort]  sus  el  palais  luisant  ; 

Le  jor  porta  corona  Temperere  vaillant; 

Orant  joie  j  ont  meoé  li  petit  et  li  grant  ; 

Mais  enoui  iert  en  ire  treïtot  li  plus  joiant, 

Quo  H  dus  da  Donlon,  le  vielclicnu  ferrant, 
173&  Desoendi  au  porrou,  sans  nul  atargemont  ; 

0  lui  ses  .iiir,  fils  qui  furent  de  jovont. 

Atant  est  deaaendus  oliasouiis  de  l'auforrant 

Et  entrant  el  pataia  aoef  el  bêlement. 
Li  bachelor  vaillant  aiint  el  paiaïa  entré  ; 
1740  Dell  au  maiatre  dois  na  se  auntaresti. 
SI.  47  Li  du»  a'en  vint  avant,  u'on  tint  à  molt  aané. 

Et  salue  [la  roi]  de  boue  volante  : 


4 


lUO  U»nqu*nt  au  >»>.,  complitd  d'aprti  la  formai*  ordintira. 
1742  «I,  le  duc. 
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Ki  <lel  limon  û»t  Efe,  Adaa  en  ot  Tormô, 
1745  II  Mui  «t  beneïa  lo  melllor  oorooé 

Ki  nnqac»  fu*t  cl  nioDt  n'eo  la  crciUeDU 

Et  ici  son  barnag*  quai!  a  aiiaâ. 

Je  al  ci  .lit),  flia  que  voa  ai  amené; 

Biau  tunt  el  paicreîi  et  ni  ont  molt  booté 
17G0  Ktil  vo«  aer*iroDt,  *e  il  voa  vioiitfe  gré.  ■ 

Comme  Cbarlea  l'oï.  l'a  bautemeot  parU  : 

«  Aimea,  ce  ditt  1i  rois,  bien  aoies  voa  trové. 

Beneoite  soit  l'eure  (|U*iI  furent  engendré  ; 

Kl  je  le*    retvnrai  d«  botte  volenté 
1  irA  Et  ferai  cberaliers  i  la  Nat«vité. 

Oar  il  sont  mi  ami  et  de  mon  parentd .  » 

■  Sire,  ce  dist  ti  dua,  .v.c.  mercis  de  Dé.  » 

Comme  Renaua  l'ot,  ai  eat  avant  passé  ; 

Vers  les  pié*  Charlomai^ne  a*i;*loil  li  ber  oliiié  ; 
'7G0  Cb&ries  nostre  «mpererc«  l'a  aiDont  relevé, 

La  bocbe  li  baisa  document  et  soué  : 

€  Enfant,  dist  Charlemaignes,  je  vos  ai  molt  araé, 

Cbevalicra  voh  furai,  jan'en  iert  trustonié.  u 

I  Sire,  co  dist  lienaus,  Uex  vos  en  «acho  gré.  ■ 
"705  Orant  joie  i  ot  le  jorel  palais  iioDoré  ; 

Aaaes  i  ont  vallet  et  cbanté  et  joé  ; 

Uaia  aprels  la  grant  joie  furent  trestot  tré. 
L'empererea  de  Rome,  li  roi«  ite  MonlooD, 

Si  tint  M  oort  pleniere  k  Paris  aa  maison. 
t  770  .VII.  roia  i  ot  le  joro  Raimbaut  le  Frison, 

Va  tant  conte  et  lant  duc  trover  i  peûst  on. 

Vevtii  furent  laien*  de  diverse  fa^n  ; 

Uolt  par  fu  junsel  biiLiis  Rcnaus  lifisAtRion, 

Aalars  et  Guichsrs  ot  Itictiars  11  baron. 
1775  L'emiiei'ctres  les  vil,  s«s  a  mis  a  raison. 

H  Kiifani,  dial  Chwrleniaignes,  sens  plua  d'areaUsson 

A  la  Natevit*  chrvalierN  vo«  feron  ; 

Donrai  li&uber*  et  liiaumrKct  Mon*  à  Mon.  ■ 

Bt  Renaus  re«poudi  :  a  A  Deu  bencïçoa.  ■ 

Ï4S  L  Do.  (f.  1371. 
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1780  llclaa,  miox  li  Toniat,  quo  do  û  lo  UTOn, 
Qu'il  les  eûlt  ocis  ou  braî«  «r.  cbarboQ, 
Que  puia  li  âaaeot  ire  el  gr&nde  marison 
Et  deatruUsent  aa  terre  eiitor  et  environ, 
Rt  Cliarlea  te.i  otiaç»  del  puis  k  bandon, 

1Î85  Kt  oil  laiiuruiit  Prui)o«,  «lui  qu'en  poiat  no  qui  non. 
Et  formorent  ctiastel,  ii«nal«  aeû  Cbarlo», 
Desus  Mueae  en  Ardane,  en  molt  tiaut  Uu  et  ban. 
L&  les  Hui  li  roia  H  coite  d'eaperon 
Et  lea  ohaça  d'illuea  el  règne  de  OaicoD  ; 

1700  S«a  l'Olinl  eu  aodéehi  li  ricboa  roia  Yon. 

HuimaîK  orra*  clianter  d'une  booe  cbaoçon  ; 
Onques  meillor  o'oïtea,  porvoir  le  voa  diaaon. 
«  Renaus,  diat  Charlemaigoea,  molt  aa  genta  fa^oi 
Bl  non  (le  Dame  Deu  chevalier  te  feron 

1795  Au  matin,  parMon  l'aube,  tantoat  com  jor  verron.  ■ 

Au  matin,  pnraon   l'aube,  quaut  li  jora  parutclaT: 
Charlea  noatre  empererea,  a'eatoit  pria  à  lev«r  ; 
Cbauça  Boi  et  veati  comme  jaatia  et  ber 
Et  en  vint  k  la  aulc,  mais  n'i  trova  aoii  per. 

180()  Là  furonl  roi  et  cooto,  li  demui&e  et  li  per  ; 
KHveHkes  et  abés  i  poTasiea  trover. 
KcnHul  lo  fil  Aimoii  a  pria  t  apeler. 

I  Vasaua.  diat  Cbiirlemaigno.t,  voa  eituet  adobor.  a 

II  demanda  l'aubarc  (|Ui  (u  luigAON  et  cler, 
ISOIJ  Bl  RenaUB  le  veati,  qui  Tu  gentia  el  ber. 

Charlea  li  laqa  l'iaume  qui  molt  flat  à  loor  ; 
Ogiora  li  ^ainl  l'espée,  qui  l'ama  aens  fauser. 
Et  Nwmea  l*»aporon,  qui  tant  flst  k  doter  ; 
La  oolée  li  done  roia  Salemona,  li  ber, 
1810  >  Or  lien,  ce  diat  li  rois,  Jlieaua  la  iiuiat  aalrer  I 
Dame  D«x  te  conaaut,  qui  tôt  a  à  gardarl 
Garde  euvera  i<>n  Meîguor  no  woillca  meaerrer.  • 
Et  Reoaua  li  reapoot.  ■  Dex  lu'i  laiat  ai  ovrer, 
Quo  Jel  doive  aervir  et  il  ma  puiil  amer,  a 
1815  Cbevaliorafu  Retiau*i»ai  oom  voaoea; 

.1.  cheval  li  amaincol  qui  loa  ottoit  fa4a; 
U.  -19    Baiars  avoil  à  nom,  iaai  (u  apeléa. 

Laaele  II  fu  miase  ot  li  poilraua  fermât. 
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Onquea  ne  fu  tel  l>eiU  à  bora  n«  k  eiU». 

1820  Et  Renaus  i  monU,  ne  s'i  «at  demoréi. 
L'«ica  penili  au  col  li  vasauB  adurdi, 
Ett  «a  main  uns  tanoe,  li  rem  fu  aaerAi, 
Bt  Charles  r«mpor«raa,  li  forsroia  corODét, 
Si  adoba  I«s  antres  que  le  vit  ses  barnés. 

IK25  Uaubera  meiiua  mailliâs  1  ot  le  Jor  asaea; 
Aalara  et  Ouicbars  en  ont  .11.  endossés 
Et  nichars  ensement,  ne  s'i  est  demores  ; 
Et  les  brana  aceriiis  pemlcnt  à  lor  costiis  ; 
Grans  espérons  b  or  ont  en  lor  pié*  pos£s. 

ISSO  Charles,  li  empereres,  qui  tant  fu  redolés, 
Lor  dona  la  oolée,  isai  oom  vos  oea. 
Molt  les  a  li  rois  Charles  celui  jor  hûnords, 
Helas  I  miols  li  venist  qu'il  le«  eûst  tués. 
Que  par  aua  ot  il  pais  grandes  iniquitfis. 

1833  Liregnes  d'environ  en  [fu^  puis  adot^a  ; 
A  lant«  gentil  dame  fn  mors  ses  avoéa 
Et  tans  clievaliers  morf ,  oci*  et  cravent^s  ; 
Bt  puis  les  jeta  Charles  trestos  fors  del  règnes, 
lluimais  orres  chançon  de  grans  nobilitéa, 

)S40  De  grans  chsTaleries.  de  fors  estors  champés. 
Ce  fu  à  Pentecouïtc  qu'est  pleniera  It  eat^a. 
Que  II  rois  ot  les  frères  de  novel  adob^a 
Et  don's  boDH  chevau»  et  eupien  noalis. 
Charles,  li  empereres,  a  François  apeU)  : 

IS45  0  Baron,  «e  dist  li  rois,  k  moi  en  eotendea. 
Aies  delivrement,  la  quînlaine  levea; 
Si  i  ferons  joBter  nos  noviaus  adobi's. 
Verrona  com  i  ferroot  des  esplës  naelé>i,  n 
Bt  ci!  ont  respondu  ;   ■  Volentiers  et  de  grér.» 

1850  De  Paria  sont  parti,  sor  Saine  vont  es  prés. 

La  quintaine  ont  levée  par  le  commant  Cbarlon  ; 
De  Paris  sunt  parti  trestot  li  haut  baron, 
LI  gnot  et  li  petit  dont  I  ot  i  fuison  ; 
-Vil.  rois  i  «lie  jor,  «î  com  lissant  (rovon. 
U.  GO  1S5Ô  Sor  Baiart  chevauga  R^naua,  li  âuis  Aimoa, 


ISS  Fu  ot^Hiueau  mi. 
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Aalara  et  Quioliars  sens  nule  areitisson 

Rt  Rioliars  11  menor,  kl  ot  oiicr  do  Ifon  ; 

11  sunt  TOBu  Ror  Saine  irotlol  droit,  d'an  racdoi 

Là  furent  asueiulilé  Franco!»  et  Borgoignoii 

1860  Et  Norraent  et  Poihier  et  FlHiueno  et  Br4ton. 
CIiaHo*  pritl  [iKr  Ik  mnin  Konmit  le  fil  Ainion. 
u  VasBua,  et  car  joates,  nos  vos  en  semonon  : 
Fercs  en  la  ijainiaioe,  si  (|iie  nos  le  veom.  » 
Et  cil  a  responda  :  ii  A  Dea  beneï^on.  » 

1865  Aasefl  î  ont  féru  et  Norment  et  Breton  : 
Mais  ne  Tont  em^iric  la  monte  il'uo  boton. 
Atant  *'«st  eslaiaii^B  Rennus,  ti  lluz  Aimon, 
Et  a  broci6  Baiart  <jui  li  cort  de  randoo, 
El  a  brandi  l'espié  riui  fn  agus  onion, 

1870  Et  fierl  en  la  riuiataine  par  tel  devision 
Que  Toiou  a  pcroii!  et  l'ealache  dorant  ; 
De  la  terre  esracha,  tôt  voiant  maint  baron. 
Tôt  abat  eu  .i.  mont  Renaus,  ell  de  Dorden. 
Quaot  le  vit  Cbarlemaigno*.  moJt  par  lui  sembla  boi 

16^  <■  lionauf ,  di*t  l'empcrere),  molt  eiteree  preudon, 
Oaques  uieudres  de  vos  ne  oUauçii  d'ejperoo. 
Seneicbal  von  ferai  de  mu  ^ant  région,  ii 
c  Voatre  merci,  biautsire.  dltt  Renaus, li  frana  bo| 
Et  je  vos  servirai  en  foi  et  aeni  tençon.  d 

1880     La  qiiintaine  fu  fralte  et  11  g'xuM  est  failli*  ; 
itanaua,  li  ûul  Aimon,  i  ot  grant  los  conquis 
Et  Aalars  auai  et  Gui>:bara  li  marchis 
Et  Riohars,  tos  li  menrea,  qui  esloit  de  granl  pris.' 
Cbarles  noitro  «mpercrca  c*t  arrière  vertis  ; 

1885  Dusk'  al  maislre  palaU  ne  a'i  est  alontis  ; 
0  lui  mena  A^-mon  et  toa  ses  .iiti.  fia. 
Ddolt  fu  grande  U  foate  cl  palaia  leignorii. 
Li  rois  i  dono  aases  et  da  vair  et  du  gria, 
Rt  A^mes  de  Dordon  palefrois  et  ronoios, 

1890  Rt  Itenaus  garovmen*  riches  et  de  grans  pris. 
Uolt  par  i  fu  loda  de  grans  et  do  petls. 
Orant  joie  en  fait  li  rois  Charles  de  Sunt  Dent 
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I.  51  For  l'amor  <le  lor  pera  et  ds  lac  bons  ami). 
En  1&  eort  «n  oui  maint,  d«  aa  solea  ti»  lia. 
IBXtÔ  Dont  11  mosticr  «ui-ont,  ains  qus  p>il  IJ  tiars  dit. 
Cet  fii  à  lomlomnin  i^tie  jors  fu  esolarcii, 
Quo  Charlfli  tînt  ta  ton,  Pemperere  nu  fier  vit  ; 
Del  vin  servi  Henauti  et  Aalara  li  roaruliie, 
Oufehan  pOftu  lo  pnin  et  li  |>r«Tii  Hiolmr  liii*. 
DtXlO  Moll  furont  bien  roivi  li  chevalier  du  pris; 

Chars  ont  et  venoisoni  et  cers  àe  grait^e  pria 
Ivl  piment  et  daré  ont  a»aes  à  etlrm  ; 
Tuit  boncixtont  Charte,  le  rni  daïfaiiit  Denis, 
Car  pieça  mais  ne  furent  nul  |or  ti  biea  asais. 
El  quant  nreot  niengié  li  chevalier  proiai^, 
Des  tables  tiuot  levt<,  quant  î!  orent  mungié. 
Et.  vont  parmi  la  sale,  li  se  sunt  envoiaié, 
Aa)e*  t  ot  déduis  ob  tuDt  eabanié; 
Mail  «prea  la  granl  joie  furent  trotot  irli!  ; 

ISIO  As  eaohea  voni  jouer  où  se  sant  doliVié. 
Renaus  «t  BectoUia  ne  a'i  aunt  delalé. 
Il  Kiuont  as  esabiis  sor  le  marbre  entailU>& 
Et  tent  i  ont  joé  que  puis  se  sont  irii^  ; 
Bertolaia  se  corroce,  si  a'^sloit  marvol^, 

191&  Bt  a  otamé  Renaul  fel  ouivert  renoié  ; 
Une  bufe  li  done,  li  «ans  est  eipandlé. 
Comme  Hcnau*  lo  vit,  si  s'en  est  oorreci^, 
Molt  e'fln  failli  petit  qu'i  n«  l'a  cmpiritï. 
Il  vliit&  Charluiu ligne,  ai  li  clm'i  au  piâ  ; 

WîO  "  Merci,  tire  empereres,  de  moi  aies  pitié, 
Vostre  met  m'a  fero,  si  que  je  ai  aaîgnià. 
De  lui  me  faites  droit,  empererea  proiali.  a 
Comme  Charles  l'oi,  si  en  fu  molt  iiié; 
Uftlvais  garçon,  uoart  avoit  Renaut  hucië. 

192&       Quant  Kâiiaus  enteodi,  Cliailes  le  laiilaU 
El  qae  malvais  garçon,  oiaxit  tos,  l'apela  : 
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1BB8  Altar*  «i    deur  lyUaba.   Dana  A  Ut  ]tunt4  ehimlit/f  pmmtM 
"**«««  4  tMt. 

'0I|   Daiu  .\   U  wi're  'ir  l'emptnur  ctl    Jil   Rertoisi   de   l«uvaîiM, 
^aif  daiu  NM  latMf  «a  aine,  il  l'itdoutitmfnl  tt*  Fit»  Ayrwn. 
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Il  Sirfl,  di«t-il  au  roi,  qaal  mnrvaills  ci  a  ? 
Or  laiaons  ce  eater,  je  n'en  parlerai  ja  ; 
Mais  de  la  mort  mon  ooole  H  parlement  sera, 

1930  Quâ  feiBtea  ouir«,  dont  inulemeiit  vos  va. 
M  &3  Da  lui  voi  demant  tlroit  parcel  qui  noa  cria. 

Mi  honole  et  li  miens  pères  a'amainerent  ple^a  ; 
Mais  enJroit  moi,  dan*  roi,  nel  oreanbcrai  ja.  * 
L'empercre«  l'oï,  forment  l'onaïra; 

1935  II  a  leva  son  gant,  Kenaut  féru  en  a 
Si  que  li  sans  ver  meus  à  la  terre  oola. 
Comme  IUnau«lo  vit,  arrière  s'en  torna. 
Très  en  mi  Uu  la  sale  Uertolaî  enoontra, 
,1.  eiohekier  a  pria,  durement  l'enfrapa  ; 

19-10  Les  iex  li  Rit  voler  et  ai  t'escerveta 
Que  tos  mors  «nroidis  à  terro  trebuça. 
Estes  vos  la  grant  noise  qui  el  palais  monta. 
Cbi\rlea  en  jure  Deu  que  mar  se  le  panKa, 
•I  Baron,  prendes  le  moi,  lanto*l  pendus  8«ra.  n 

1045  Là  oofflineiice  meslée,  ila  çou  ne  dotes  ja. 

Molt  (il  grans  la  mestée  el  palais  principe  ; 
Le  jor  i  ol  maint  eop  et  fcru  et  donâ, 
Tant  riche  drap  rompu  et  tant  abevol  tiei. 
Tante  bufe  donée  et  tant  baron  frapé. 

1050  Ranuusi  fu  lues  pris,  ne  fustaon  parentil; 

Vers  Cliarlon  le  tonssrent  qu'il  no  Tu  mors  J«U. 
En  demenires  qa*il  sunt  el  palais  si  LrobM, 
RenauB  s'en  est  fuis  sor  Bsiart  l'aduré, 
Aalars  et  Ouiebars  et  Rioliars  l'onor^. 

1055  De  Paris  se  partiront,  li  vasal  adurd  ; 
Jamais  nestenra  Charles,  si  an  sera  iré. 
Tantclievauceat  h  conte  et  Itant  suutalj. 
Qu'il  vinrent  à  Dordon,  là  dont  il  furent  né  ; 
Si  troverent  lormcre  de  oui  II  sant  amé  ; 

19IKI  L'afatre  li  contèrent  oomment  11  ont  oTré. 
Quant  la  dame  l'oi,  de  dolor  a  plord  : 
«Hélas,  ce  [lor]  dist  [elo],  chaitif,  meleûré, 


■062  OomfUU  par  MithelaM  qui  a  lu  miiloUi-â. 
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Il  ooirront  to  pers,  sa  il  ont  encontri. 

Bi&DS  fll,  aies  to§  ent,  por  Dea  de  majeaU  ; 
1965  Portas  de  mon  &Toir  à  molt  grande  planté. 

Ne  soies  en  dangîer  de  nul  home  carné,  i 

Et  cil  ont  reaponda  ;  «  A.  vostra  volante.  ■> 

Et  .ccc.  cbeTalier  en  sunt  o  ans  aie. 
m.  53  Qaant  Renang  s'en  parti,  de  pitié  aploré. 

Or  oies  des  barons  comment  il  ont  ovré  : 
1970  De  DoFdon  départirent  li  Taaal  adnré  ; 

Tant  ont  par  le  païs  et  vena  et  aie 

Qu'il  entrent  en  Ardane  et  parfont  gaut  ramé  ; 

Et  en  vinrent  sor  Muese  et  ont  .i.  mont  trové  ; 

Une  ewe  ravinanse  i  cort  par  le  chanet  ; 
1975  Là  firent  .i.  chastel  qui  fu  de  poesté. 

1W8  Datu  rintroduction,  à  la  fin  de  la  deicription  du  mawtêerit  de 
*^«tar-Hoiiae,  l'on  a  le  ttxte  de  la  quer^e  de  Benavd  et  de  BertolaU  et  de 
^**  iviU  du  Fila  Aymon  d'aprit  la  veriion  A  P  et  ta  venion  B  C.  Pour  la 
**o~no»  M-  Metz,  voir  àla  deseriptùm du  manueeril  de  Montpellier. 

v.  1970  Heli  donne  ici  le  détail  compiel  de  ta  construction  du  ehAleau 
**««  àrdennes. 

El  li  baron  s'en  tornent,  D'i  saot  plus  atargîé. 
Parmi  la  bois  d' Ardane  là  se  sunt  adrecié, 
Par  le  rai  ds  Noiron  là  su  aont  adrecié, 
Droitement  as  Espai,  illuec  se  sunt  flcié, 
Desor  l'erc  de  Huese  tqui  se  annt  logié  ; 
Là  ont  li  vaillant  home  .1.  bel  liu  espiié 
En  mi  leu  d'une  mots  deaor  .i.  dearochiar; 
Uuec  font  .i.  chastel  et  frcmer  et  drecbier. 
De  par  totu  la  terre  font  Tenir  les  orriers, 
Les  païsans  des  riles  et  les  menus  orriers  ; 
Les  fossés  font  parfons,  les  palis  ont  Qciés. 
Benaus  et  tôt  si  frère  i  ovrent  TOlentiers, 
Soient  portent  les  percs,  ai  font  li  [charetior] 
Et  serrent  les  macitons    de  chaus  et  de  morlicr. 
Et  Jo  que  conCeroie  ?  dedans  -i.  an  entier 
Fu  li  chastiai  si  for:4  sur  la  roce  dreciéa. 

Celle  amplification  prosaïque  me  lembte  s'inspirer  dti  passage  d» 
'«  vertion  BC,  oit  les  Ftls  Aymon  font  œuvre  de  eharretiert  pour 
enlever   le   convoi  de    Charlemagne.    Y.   o.   2082,    note.    Elle  parut 

égitimie  au  trouvera  par  le  développement  donné  partout  à  ta  eont- 

fuetion  de  Montauban. 
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.Vit.  ans  i  forent  pois,  o'eat  fioe  T4ril4. 

Que  n'eo  oi  parler  Chnrlos  noilre  avoé  ; 

Qumit  Guionn  ir\ub«f(>rt  TavoiI  au  roi  conté. 

Qui  viitt  lie  Maint  [tdiaavlo  lot  le  cliemici  ferri, 
1980  Kl  Cbarlea  reraperaresoe  s'vtl  atApiné  ; 

Ains  a  niamti^  Ki  o.t  d'eiivii-on  et  d'en  U, 

Tant  qu'il  lc«  aiimt  Ji  furis  <a  ait<S. 

Il  Seîgtior,  diai  Oliariamuguat,  or  oi«t  moa  peasé. 

Je  ai  mea  aueiui»  eu  Ardaiie  Irov.*, 
IQSIj  No»  eu  ironti  «or  ans  par  viv<!  poeité.  s 

l£l  eil  ont  respondu  ;  u  A  la  beneïçon  Dé.  * 

Deai  à  Monloon  ne  «c  *unt  arest^, 

A  Monloon  fu  Cbailct,  l'erniiorere  al  vi«  lier, 

Là  fu  t'o»  atsambliïe  i^ni  molt  ll«t  i  proisior. 
lyyOjTautost  oon  l'empurupe»  vil  la  jor  claroîer, 

I<nell«nieul  u.  fait  aa  geot  apareiliier, 

Fa  furuiit  tii»t  iro^iKi^  )i  mul  et  li  Momiur. 

Le  jor  fiât  i'aviin)(iir  le  •!«»(  tiuiido  .M>ntpeltî«r;, 

Derier  loi  font  oonduire  Siraon  le  meogier. 
1605  Cil  font  par  le  riraj;e  Kenaut  bien  etpier. 

L'otDporcro  en  apelo  le  bon  vafal  Ktcliior 

El  Guion  de  Biaufort  et  le  conte  nenier. 

nieharl  de  Normenilie  et  Navoion  le  Baivier. 

«  Baron,  ilriil  l'ctupenere»,  nobil*  o)i«v«tîttr, 
SOOO  Gardes  que  les  K'paiis  no  vos  ehaille  aproiemier, 

Car  (é<3i  i  conversent,  a  oeler  nel  vo>  laier. 

[Atsex  tott  1  porrIoDi  ces  .vu.  ans  tarnoter, 


IW»  A.  D.  C  il.  P  0<itn(  OnU. 

lOlM.  A  B  DoT»nt  L  A  SimoD  B  SaiUM. 

109S  A  qui  enc  m  t>oi>  d'ArdAiiDo  ot  Rpgiuut  MfnA   Voir  tea  (m(m   A 
ta  daerijilian  rf«  A  «I  ift  I*. 

2O00  lC<tini  qu«  l'on  (I  i/'in*  (f'it  ilTM  MM.  n'eti  (fii'Miw  orfAe^nvA*  i 
diffireuU,  Il  faul  rtmaïquer  ce  «'>■■■-{  patt9Qt.  ta  ftirH  Jet  ArJei*' 
na,  barriire  t'Uf/éHitrabte  pour  Us  (ï.rfiiaiw  a»  piùm  que  le  pnyï 
iO'ittvH  tut  doit  d'avoir  f/tm<re4  u»  /liuleel*  ramnii,  A  t'tntrie  i-rief 
t-ile  tit  laqUfJle  C^artfi'Marl'l  tnrfiril  i  Aiubleee  l'anntt  J»  Chtl- 
jW-Pic  rt  <(•  n-gcnfrif^,  J^tieinlra  yrylcit  ■!  VtUmrnt  mrrrrJf/*«#| 
exprimé  (ri  tfi  f  xi^vM  rtrt  et  •>  Ui  popularité  Jt*  Fila  Ajoiun,  le.i 
lieu  jMh^'f  ■■•  It  piMt  cHibrt.  —  J'ai  wlrtututt  idut*  U  trjdt,  tToprtti 
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Ja  n'flstovroit  Regaaat  por  noua  egohargaitisr.]  > 

■  Sire,  nos  l'otrioDa  «,  dit  Naimss  an  vis  fier. 

Lors  font  soner  .11.  grailcs  et  .1.  cor  montenier  ; 
2005  Dont  s'arosta'Ji  os,  ains  u'î  quissent  sentier, 

Les  mnls  et  les  somiera  oacent  U  peonier  ; 
M.  54  En  la  route  chevauce  maint  nobile  princier  ; 

Serréement  arrerântchascnns  sor  son  destrier  ; 

Trespassent  te  boschage  et  le  païs  plenier, 
2010  Bntreci  k'as  Eapanane  ee  Tolreol  targier. 

Charles  prist  le  destroit  forment  &  resoigaier. 

Mais  bien  les  ont  passés  qu'il  n'i  ont  eocombrier. 

Et  quand  il  furent  outre,  n'i  ot  qu'esleescier. 

Li  solauB  fu  molt  chaus,  Dez  le  âst  daroier, 
2015  Et  virent  Montessor  fermé  ensel  rochier. 

Li  .111.  frère  Renaul  repairentde  chacier 

De  la  forest  d'ArJane,  .1.  bos  grant  et  plenier. 

Richars  portoit  .1.  cor  d'ivoire  montenier, 

Boudin:!  avoit  à  non,  Renaus  l'avoit  molt  ohier. 
2020  Bien  sunt  d'une  compaigne  .uii.xx.  chevalier. 

Et  garderentsor  destre  devant,  ens  el  gravier, 

Et  voient  les  os  Charle,  ki  France  a  à  baillier. 

Quant  il  virent  la  rote,  n'i  ot  k  'esmerroillier. 

Richars  en  apela  le  cortois  Berangier  : 
2C35  0  Por  amor  Deu,  biau  sire,  cui  sunt  cist  chevalier  1 

L'autre  soir  oï  dire  .1.  cortois  mesagier 

"^  »     (kux  vers  que  L  n'a  point.     Voiei    d'ailleurs    les   varianUs   que 
•^   *='i  notent: 

P.  Gardoi  tos  des  Espei,  no  tii  chaut  aprochier, 
Car  fies  i  eiTiïur-'unt,  ne  vos  qiiïer  anoicr. 
Asse^  tnit  L  porricit  lit^i  .vii.  a;is  auoîntter. 
Ja  n'cMcuvrnit  pnr  1109  Rcnnul  pscherguelier. 
C.  Gardez  ins  de^^  lùiTana,  ne  vos  ijliaul  d'aprocliier. 
Car  fort  i  ironvccscrcnt,  à  celer  nel  tos  quior. 
Ja  iiL's  islroil  Bunau»  por  no^  escorgailicp. 
B,  Gardes  vom  des  Knfuuls,  ne  voua  caul  d'aprochiep, 
Car  s'ainsi  y  convciMciit,  à  clieler  no  tous  quiar, 
Ja  Renaus  n'en  islra  poui'  nous  c9Carf;;ailier 
C  et  B  ne  coinpifitainil  plus  le  texte 
20I3  A  Li  rojs  vit  M'iiid  (.■siii-  iiiii  sor  la  roclie  aiet.  Oanj  d'aiitrei  msî. 
Ow  a  enco'-e  lei  fi-rtri'rs  Moiiti>'H'ir,  Slonlosliir. 
2021  A  Esgarderent  sur  Mu|e!sc,  devent  eus,  ou  gravier. 
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Qui  vsoait  de  GAligce,  do  saintJaxque'proier; 
ARenautle  coDtaetft  tnaiol  oliovaller: 
L'eiDpereres  lit!  France  <lDit  venir  ostoior. 

203O  Pur  le  mien  essiaiitre  ce  sunt  ci  li  promier. 
Alons  oïr  uovales  en  oeatoheoiin  plenier.  » 
Et  cil  li  respondirent  :  a  Bien  fait  k  otrier.  a 
Aiceslfl  purule  point  cliaacunssoQ  deilrior  ; 
ËDtroci  à  la  rooh«  iic  m«  roirent  targier  ; 

3035  frutOD  ont  ena»ntrâ  qui  veDoit  tôt  premier. 
Rtcliar*  l'en  apcla,  iiui  le  cors  ot  Iflgfar  : 
a  Por  amorDou,  biua  tire,  ki  auRt  ciit  ohvvalierl  li 
Et  oil  li  reapondi  :  «  A  cclor  nel  vos  kier. 
Homo  BOmea  Cliarlon,  le  fort  roi  drolturier  ; 

2040  S'en  «loni  on  Ardnne  ,i.  ohnatol  oto^ior, 
Que  par  force  i  ont  Uil  li  HI  Aimon  drecior. 
Durement  nos  irAvaillent,  Dex  tar  doint  eucombriuri 

•  Certes,  oq  clial  Riabara,  je  >ui  lor  aodoier. 
I>«  tel  parole  dire  ne  vo*  ai  pa-'>  plnit  cier. 

M.  &9  2045  Le  pHï«  «t  la  torra  vo»  doi  bien  clialeogîer. 

Par  Deu^  mar  la  penaaates,  se  je  ;>uia  esploitior.  • 

A  icoito  parole  a  brocliiii  le  do«(rior  ; 

Sor  l'escu  de  oon  col  ala  forir  Renier  ; 

Desous  la  bouole  d'or  li  Bat  fendre  et  percier, 
2050  El  l'auborc  de  aon  doi  dedrompre  el  desiaaïUier. 

El  ouer  lî  miit  la  lance  &  lot  la  fer  d*acter; 

Tant  corn  banta  M  dure,  l'abat  mort  de!  dettrier; 

Pula  saiaiit  le  cheval  par  U  règne  d'orcnier. 

.1 .  poi  se  traiit  arrisrc,  ael  baille  .t.  escuter. 
2065  A  ael  cop  assembleront  li  autre  chevalier; 

Muiilessoi-  esoriereiil  a»  Unues  abaîsier. 

L*.  poÏMiCK  vBoir  flor  e«ti>r  oomoienuier, 

Taiil  liaubsrc  jaiidt'nnt  desrompre  et  desmalllisr. 

Et  l'un  niort  denor  l'autre  verser  et  trebucier. 
?060  Tuit  «ij'it  mort  ot  oci»  et  vami;n  li  preaiier  ; 

Aine  uil  de  l'avangarde  ne  loi'  urenl  mi^tiiier. 

.t  met  k'«n  eut  toruda,  tel  va  le  roi  noncirr  : 

•  Sire,  droieempercroi,  molt  voa  doit  anuier. 


ÏO»  L  doit. 


• 
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Id  âl  ftn  viel  Aifflon  a«  se  veltant  targier  ; 
2065  V«aa  sont  à  la  roata  voitro  ohemin  brisier. 
Riohara  voa  a  ocia  le  preu  conte  Beoier  ; 
S'eantaine  vos  hernaa  que  tant  avies  chier.  » 
«  E  Dexl  dist  l'enipereres,  aijo  perdu  premier  1 
Or  neaai  oom  ira  avant  det  gaaignier.  ■ 

2O70  II  en  a  apelé  le  bon  danois  Ogier: 

«  PorwQor  Dea,  biau  sire,  penses  de  l'eaploitier. 
Entre  vos  et  Naimon  et  le  conte  Foucier, 
Prenes  .ii.u.  barons,  de  ceus  que  j'ai  plus  cbier. 
S'ales  après  Richart,  je  vos  en  weil  prier. 

2075  Se  mon  bernas  enmaiae,  molt  me  doit  anuier  ; 

Si  m'a  fait  de  mes  bornes  merveillos  destorbisr  ; 
.c.  nos  en  ont  ocis  as  espées  d'acier, 
Ëdtre  ceux  que  il  âreat  as  espiés  trebuchier.n 
Li  Danois  est  montés  et  .il. m.  chevalier. 

^080  Apreiseua  s'aroterent  le  grant  obemiu  plenier; 
Mais  ce  ne  lor  vaut  mie  la  monte  d'un  dénier, 
Car  Riohars  se  set  bien  de  l'oat  esobergaitier. 

S  i  eel  endroit  le  grtffa  un  développement  comique  de  l'enléiiement, 
»nvoi  di  Chwiemagne.  Je  le  donne  d'aprèi  C  corrigé  lur  B  : 

!•«  gent  Richart  aquillent  maint  mul  at  maint  tommier 

ChargiA  d'or  et  d'argent  et  de  maint  paile  clùer. 

Les  cbaretes  le  rai  où  furent  li  deoiar, 

li  aDgia  por  ruer  et  li  picois  d'acier 
5  De  quoi  Toloit  li  roia  toi  lea  mur»  dopecier. 

Qaichira  et  Aalars  se  firent  charetier, 

Tôt  droit  rers  Uontesor  penaent  du  repairier. 

Mal  n'orent  pas  aie  le  trait  à  .i.  archier, 

La  charete  devant  se  Sert  en  un  fangier. 
10  Onques  cheiaua  n'i  aot  tant  Iraïre  ne  lancier 

Que  d'iluec  l'en  peUsaent  remuée  no  baucier. 

Lori  deacendi  Guichara  deaoz  le  limoniei'. 

Aalart  escria  :  Prere,  renui  m'aidier. 

El  quant  le  TOil  ses  (reres  qu'il  fu  enz  cl  fangier, 
15  II  est  entrez  el  brai  jusque»  pces  del  braier, 

D'un  des  piez  le  boutoit,  des  mains  sauhoit  arier. 

Frère,  di^t  Aalars,  qui  I  a  fuit  charetier, 

MauTeaement  t'aprist,  lu  ne  t'en  sez  aidier. 

Honte  sor  ton  cheial,  laiae  cel  aïersier. 
!0  Onquea  li  noatrea  perea  n'ot  si  lilain  mestier. 

Quant  Quîcbais  l'entendi,  n'i  ot  que  courecier. 
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M.  5*J  Dcsi  ft  Montuior  ne  lo  vost  alarmer. 

RoDBua  aU  encontre,  r«  ton  frère  balaier, 
2085  Puii  11  n  ilemeo'lé  bêlement,  sen*  (enoier  : 

■  Hiciiart,  biaas  très  doai  frar^,  dont  vos  voî  r«[ 
Où  fu  pris  oil  hemas,  nobite  cheralier?  >  [rie 

Et  Rlchari  reipoadi,  ki  le  oora^e  ot  fier  : 
u  Ka  la  moie  foi,  frère,  à  oeleroe  vos  quler. 


Aalorl,  que  dis-lu,  par  la  ton  .S.  Rkhiorl 
It  nus  bon  na  deiroit  nuln  rien  commoncior, 
[Se  nal  m«t>>lt  a^l  (ta,  l'hi  ('ot  l>l«a  flfflcJiier, 
2i  Clii  Mt  tQU*  Il  Rvnirs,  Li  nrt  «t  11  iliinlvr. 

Bien  nna*  en  t<-ni'Oit  Charlp»  h  nermnl  lanltr. 
80  pour  pnour  d*  li  laitM«n<  ohcclii  arrUr. 
8a  ch«»t  ùrnir  [loon»  m  In  rucba  puiar. 
Its  RCfii  clnspi-iiiliis  tli>Tiiil  un  an  onlïtr. 
30  Mnalt  un  furent  lu  roy  ilartmint  courri'.hier. 
Janiii*  «i  liien  île  lui  n>i  nom  poani  TCn:i«r; 
ICI  ai  me  tournïra  à  moult  grant  pourtldw.] 
Ja  Dct  11  roia  poiitam  ne  ma  garl  d'eucombricr, 
34  Puis  que  D^-i  m'a  liant  ceit  aroir  gaaiguiar. 
Se  je  ja  le  t-usrpis  de  tôt  .1.  an  enlier. 
Tant  qu'il  en  «erool  m<irl  .xi~  chuxaVi^r. 
Par  hi,  dUl  Anlar*,  Jd  t'ii'il  donc  ai<]it'r, 
ItnelDnieiit  et  (t<l  doMendi  Jcl  dritrtoF. 
iO  Toi  tiiaint4[ianl  «'tn  ra  lï  la  roc  •poi«r 
Kl  Odichan  d'aulf^  part  r*fu  nu  MiiMtrler, 
Kt  Ricliart  ust  niniilat  rlMiii  .1.  «Ilrior, 
El  frappa  toi  di4vau!i,  *i  uiMnin«nue  Ji  hncMer  ; 
Seignor  frère,  arint.  por  lieu  le  ilmiluriert 
45  Oe  csil  aïoir  icronl  riche  li  «nudoivr. 
Tau*  auemlilD  rjurnirii  potilel  mengicr, 
A  jeilner  ta  jor  ni  A  In  nuit  velllier 
A  potremant  tutit.  4  «iT^nt  liniitli«r. 
Que  il  fnil  pot  île  bleu,  ce  puct  on  tcsiu-ti^nier. 
W  Ja  ma  II  lile»  an  Di«u  qni  toi  a  à  jugier 
Qua  tv  nos  «n  p<>ou«  à  lot  ce  repairior, 
Que  ril  qui  l'aniiiiia  le  comperra  iiinull  i:hi«r. 
Qui  donc  reiil  Ouii?.Unrt  el  ,\sleri  te  Bor 
lît  Richart  le*  cheroa»  el  deitFniniliv  ol  cnilUr, 
U  Du  janoui  rt  d»*  maitu  à  la  terre  npoMr; 
La*  pierres  engouler  el  at  den«  ecrajiiar. 
Moult  par  cml  dur  fntrijui  n'en  «att  pitii. 
Tant  lor  a  Doi  dond  4  e«l  cop  ««plnitlvr 
Que  Uors  wnl  dal  mal  pn»,  n'I  ni  qu'Ml««eier. 
00  Or  s'aroulont  apr»t  tout  .tu.  li  tliaraliar. 
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2090  J«  TOB  dirai  novelsB  de  vo  graDt  desirrier. 
L'autre  jor,  sor  le  pont,  vos  oï  aohaidier 
Que  Charles  l'empereres,  qui  France  a  à  ballier, 
Seûat  de  toi  noveles  et  de  vo  herbergier , 
Et  venist  en  Ardane   to  chaetel  adssgier  ; 
2095  Eooor  vodriei  guerre  del  tôt  reoomeucier. 
Vos  Bobaia  est  venus,  il  vos  vient  goerroier. 
AiDi  chasia  soubaidiée  ne  vi  miex  adrecier. 
L'emperer«  de  Rome  est  venus  ostoier, 
Aius  puis  que  Oex  la  nés  de  la  virge  moillier, 
2100  Ne  fu  tex  os  veiie,  bien  le  puis  aflcbier, 
Com  il  a  amenée  por  vo  terre  essillier. 
J'en  01  or  noveles  en  cel  chemiu  plenier  ; 
A  cens  nos  oombatimes  derant  el  front  premier. 
Lor  bernas  lor  feïames  et  guerpir  et  laisier, 
S 105  Amené  ie  vos  ai,  si  vos  ara  mestier.  u 

>  Certes,  cedist  Benaus,  molt  vos  dot  avoir  chter. 
Bien  doit  on  chevalier  et  loer  et  prisier, 
De  quel  part  que  il  voiae,  qu'il  sache  gaaignier  ; 
Issi  se  porroit  on  aloser  et  priasier. 

^110  Montons  nos  ent  là  sus,  oontremont  cel   terrier; 
As  fenestres  de  marbre  qui  tant  font  &  prissier, 
Si  verrons  lescompaignes  venir  et  aproismier.  > 
Et  cil  li  respondireot  :  «  Bien  fait  à  otroier.  s 
Li  frère  en  sunt  monté  sus  el  palais  ptenier  ; 

^£115  As  fenestres  de  marbre  s'aterent  apoier. 
A  icestes  paroles  es  vos  venu  Ogier, 
Ki  iert  spreis  ftichart  venus  por  enohauoier 
Mais  il  iert  el  chastel,  ne  le  doute  .i.  denier. 
Les  portes  firent  clore,  fermer  et  varreillier 
^120  Et  font  les  pons  lever  et  contremont  drecier, 


Tout  fuFont  aquilli  et  clicvai  et  somier, 
Si  ot  Taches  et  bues  asst-z  plua  d'un  millior 
Que  Charles  amenoit  por  son  cors  aaisier. 
Renaus  les  Tfiit  venir  qui  fu  au  fonestrierj 
65  Forment  se  morïeilla  qui  furent  cil  sommier. 
Il  est  encontre  niez  par  .i.  pellt  sentiei-. 
Quant  il  les  coisit  bien,  n'i  ot  qu'esleocier  : 
Ses  .m.  treres  corut  acoler  et  baisier. 
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U.  57  Dorant  la  barbakane  la  grant  barre  laahier. 

Oglera  voit  qua  l'eacliaus  n«  li  aura  me«ti«r  ; 

Arrière  s'en  repaire,  se)  va  le  roi  noncier  : 

a  Kn  non  Deu,  eraporeres,  molt  vos  vol  foloîer, 
2125  El  cuidies  Renaut  prencfre,  Rouduird  n'anginnior. 

Ja  de  plu«  fort  chaRtel  n'orrea  jamaii  plaidier, 

Que  là  ont  raitfermer  par  d«eor  la  rocbier. 

Vos  nel  prendriei  mie  por  lea  loembrM  tranchi«r. 

L'cmpcrereK  l'oiiUnt,  pritt  toi  à  ^amoiar  ; 
2130  II  jure  Dame  Deu  i\ni  tôt  a  &  jugier. 

Qu'il  ne  s'en  lornera  por  Mars  ne  por  Février, 

Tact  k'ara  pri«  (tenant  q»'i\  ne  puet  avoir  cier  ; 

As  forcbes  iert  pendue,  nus  nel  puet  rospitier. 

Riohars  nera  dedraia  k  keue  <1e  somier 
2135  Ivi  ooitit  Lodïs  h  l'ofpée  d'acier 

Bc  Renaus  Bertetai  au  pc<ant  eHchtkler. 

<  Sire,  ce  dist  0^'iere,  penses  de  vos  v«ngï«r; 

Car  «oveiil  vos  ont  fuit  pener  et  traveillier.  > 

IPouquoï]  lin  Morillon  romtnença  à.  hucler  : 
2140  11  r^ireB,  drois  emporere»,  n'aie*  ïoitig  do  targier  ; 

Mais  fuites  vos  barons  errer  et  cavalcîer. 

Environ  Mon  (essor  faites  vostre  ost  logier.  » 

Et  reapoiit  l'empereres  :  i  Bien  lo  doi  otroier.  • 

Lors  sonerent  [les  grailes]  et  ti  cor  monlenier. 
2145  L'empercre»  de  France  pense  do  l'csploitior, 

Tant  iju'il  vit  ie  chastel  fermé  sor  le  rooior  ; 

I.ea  moniaigUL'S  siint  hautes,  parfont  sunt  li  gravier, 

Les  praeries  larges,  li   bos  grant  et  plenîor. 

Bien  i  pueent  les  pors  et  les  lees  chaoler 
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SI34  tl  faudrait  imprima  {inkhan,  m'nn  fu'jl  rWûfl  i*  h  tuilt.  Daiu  ta 
MiuHluli<in  dt  lu  Usendr,  i>n  impala  oui  Fil*  Aymonla  nartdt  Loci»,  «bm  ^ 
londtr  jamait  m  mi  Icvl  ftomogène  da  âimenlt  (Tariffint  in>p  Hvme.  ^t 

2138  L  Fel  C!ui».  A.  Forqow.  Citl  U  premitr  ftariMt  dt  CKartu  ftif  pt" 
ri*tt  à  Vaatovleur  de  ia  nain  d/.  Rtiuuid.  Son  nri-<u  <jt  Ripe*  do  Rlbo- 
mont  qui  t'offre  pour  pendre  BitkanL  Sa  fils  CoaniAni  tt  Rohurt  aoiU  tmii 
à  la  fin  diirtt  un  dael  avtc  (m  fih  de  lUnaud.  Foaqna  cl  Jm  titnt  Ttpri»tti- 
'tttldaiu  noire  pu/me  Ciution  de  la  gent  da  traUru.  CtMbtetMqiU  porU 
U  coup  mortfl  A  Bauvni  d'Aljtrainont,  v.  IfilO  »qq. 

SItt  Compléti  d'iprèi  Is  rormule. 
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2150  Et  les  «ers  et  les  bicss  berser  et  archoier, 

D'noe  part  li  cort  Mue»  qui  moU  fait  à  prissiar. 
Où  on  prent  les  aamona,  Quant  on  i  veut  peacisr  ; 
D'autre  part  est  la  roohe,  on  n'i  pnetaprochier. 
«  Hé  Dex  I   dist  l'ampereres,  qui  tôt  as  à  jogier, 

3155  Aine  mais  en  s!  for[(]  liu  ne  vi  chaitel  drecier, 
Com  soTent  aist  lor  gaerre  foroir  et  Bvploitier.  > 
Il  a  dit  &  ses  homes  :  c  Or  penses  de  logier. 
Par  ie  mien  essientre,  tart  iert  li  repairier.  > 
U.  5S  L'empareres  dessent  (tel  palefroi  conier  ; 

21Q0  Ogiers  et  li  dus  Naimes  li  oorent  à  l'estrier. 

a  Baron,  dist  l'empereres,  or  ?os  weil  jou   proier. 
Faites  moi  toute  l'ost  desorl'eve  Jogier. 
Chascana  tende  son  tref  et  penst  de  herbergier. 
Tôt  ordonéement  les  me  faites  logier. 

2165  Mon  tref  me  faites  tendre  desos  .i.  olivier,  n 

c  Sire,  ce  dist  dus  Naimes,  bien  fait  à  otroier.  ■ 
Dont  veïssies  en  l'ost  destrosser  maint  somier, 
Paveiltona  et  aucubes  et  maint  tref  desploier. 
Ils  se  tendent  sor  Muese  por  eus  mios  aaisier. 

S170  Le  tref  le  roi  ont  fait  enmi  le  pré  ficier; 

Li  pumiauB  par  deseure  fist  forment  à  prisier; 
.1.  escharbooie  i  ot  que  li  rois  ot  molt  cier. 
Quant  li  os  fu  logiée  enmi  le  pré  plenier, 
L'empereres  apele  Naimon  sonconseillier: 
S175  a  Faites  crier  par  l'ost  qu'il  n'i  ait  chevalier 
Qui  desi  à  .vu.  jors  mont  desor  son  destrier, 
Se  ce  n'est  por  son  cors  aler  esbanoier. 
Eoçois  que  le  chastel  veille  faire  empirier, 
Ferai  as  païsans  de  la  terre  noncier 

2180  Que  la  vîtaille  aporlent,  charretes  et  somier. 
Or  faites  ma  chapele  deles  le  tré  drecier, 
L&  proierona  Jhesus  qui  tôt  a  &  jngier, 
Qu'il  nos  puist  de  Renaut  le  as  Aimon  vengier. 

3l&1  A  etl  plus  précit. 

D'une  part  i  court  Muese  qui  mont  a  gent  grarier, 
Et  d'autre  part  Cemoj  qui  de  la  rocbe  cbieti 
Oas  i  prant  Ua  saumons  qui  bien  scait  peschiar. 

2lS5  L  foF. 
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Trop  ffl'eit  preia  aresU),  il  le  comperrachtor. 
:?IB5  Ja,  >a  Deu  pkint,  Th  rose  ne  ti  nura  raeslier; 
Car  no»  rnfamcroii»  on^.ois  ,i.  md  aotiâr, 
Si  qu'il  D'aaront  laiens  Jt  boivre  n'a  mendier,  ii 
■  Sire,  ilist  U  itua  Naiœee,  mies  poea  eaploitier. 

!I6S  B  Cflattnl  Mit propotaion  Ami  la  bouehtd'Agntt*.  CtMitêlcn] 
'uiqttiaite  Ogirrra  dtmandrrà  Rtnattd  Je  rtirtn  Osiehard à  Chartanaç^, 
VarUasonitme -iu  'fitfe  iidtM  tmlanh  <M  dont  foti  iit  le  tmnmtimtmnt  i< 
Vipiwitdt»  ArJttneJ.  EM-ft  inrtntioa  proftt  A  MM*  viriioof  B*t-tit   «■ 

rttUifunt  forau  pluf  antUtitt  4u  ritilfJt  pnu^vai*  pour  bt   êeeomi* 

Jt  rtpremU  en  ealier  h  farmt  parlimlitr»  ABC;  tllr  u  tipirt  dt   la 
l'idaction  L  ait  Btrt  f  172  on  eii  mmlionn^  l'oKartsoole. 

qui  Tiloil  miinl  denier. 

Remua,  quani  il  le  rît.  *«I  prist  à  convoitier. 

Il  Jui'o  damo  Diii  qui  tout  a  h  jugier, 

Que  h  petit  de  terme  l'ira  il  rnltngicr, 
!i  Sa  Du  II  reut  Muvur  mil  linn  cnumnl  do'tri'ir. 
Clinrtnii.  ne  il  le  illd.  bien  le  |)uli  aroipr. 

Karllan  Tu  A  non  trp|  qui  ta  covngs  ot  Btr, 

Si  iipEla  Aïinaii  qui  iiioulllllt  i  prïjlier. 

Aiiiirs.  cliou  (li<I  li  i''))).  Clin  porron»  esploitier  î 
10  Sire,  chou  a  dit  AiineB,  liien  roui  sni  couioUlier. 

['ar  [ircndei.  h'il  ïi>ii>  plaîiC.  un  tagc  nitiiiaglor, 

S'en<«ie]  à  Hctiiiul  ro  parole  n<>nchier 

Qu'il  vous  rende  Ouidiarl,  «on  frors  qa'U  a  clûer. 

Et  amender  le  fa<:hD  Renau*  an  cor*  leglsr 
IS  Do  Bortolot  (fie)  qu'il  tu»  aa  ju  de  l'ochckltr. 

Puit  »i  Taite*  Ouictiarl  ou  ardotr  ou  aoier 

Ou  DiOFir  de  Ici  ranrt  que  «iilre  plaitir  igrt. 

Pnur  itactl  ta  pnrta  do  U  tiutrro  apnlar. 

AIoi  y,  fait  11  To;*,  entre  tou*  et  Oglar. 
10  K(  eliil  j  ■ont  ald  uni  ntiun  dalaiar. 

Sa  Dit  ne  les  lottourt  qui  I«ut  a  à  bailUor, 

Jamais  an  les  verra  t'ampararo  nu  ri*  lier. 

Oesarcmiii  ûammtnr-he  ciin<-li')nt  t  enforchlar 

Que  nus  linn*  n'ol  mai*  dol  lann  lo  roy  Lohivr. 
SS  Mais  jou  n'ai  aaing  de  plu-i  la  c-inelian  cnforchiof. 

Kl  «attel  sont  eutré  par  In  porte  Oautîar 

Gl  iFOUTorenl  Itenautol  grant  palaû  plenler. 

Ains  de  lui  lalucr  n'ont  ta'tag  de  travoiIli«r. 

Aimes  l'a  apolé  qui  le  corage  ol  (ter  ; 
30  ItiiuflUi,  Liiai  ti>M  doiti  lli.  fal  U  itatm  UUiiir. 

llien  tes  quo  ne*  fl*i  ••,  d<  tna  Trancha  ni'iullier, 

Bion  doveroia  d'iraat  da  doet  airagiar 
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Emperere*  do  fruncs  jiroaas  .1.  ntugiar  ; 
Envoies  fc  Reiitiut  vo  p&roU  Doncitr, 
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(JiMnl  l*  vol  mtn  eiifaiu  <k  nu  franube  mouUiar 
Biau  et  fin  «t  piiritann  et  iiubili?  guerrier 
K  Qui  me  (leiruiccii  iiiier.  idr'ir  el  tenir  i^Iiïcr, 
£1  jr  suli  coiiirnc  fii  liouiiercr  et  aidiur. 
Kl  !»{»]  me  roniicnl  ni  hatr  et  gimwoier. 
Mal  (lebait  ait  li  iv>ft  qni  me  Hd  llgni'ltiei' 
D'tler  cauir«  «lei  Hi  ({u*  j'n«oie  diicr. 
40  Lon  courut  â  Aenaul  *a<i>  plu*  de  dalnior. 
Qui  li  iJonuait.c  mars  ol  d'argoiil  et  d'.imiwr, 
Na  )«  tenist  il  pan  ipi4  nas  niant  buisier  ; 
Si  trei  fort  a  plourî  que  je  nel  sai  noni:hl«r. 
Ile  At,  dUt  11  iltiR  AiniM.  quejg  tiioio  «lià«r, 
OiuiuM  rient  tant  n'aniai,  cli«  sai'Ut't  wiu  bnitior. 
Mar  te  giitrrole,  la»,  ijuant  n«  tu  pui»  aidier. 

IOuant  Rcnauï  se  senti  ili  ton  fiere  tiiibnchivr, 
De  la  pïli  t|ii'it  ol  cominenclie  â  InrninieT. 
Qui  *B)st  Aalart  el  Guichart  sompirer 
SO    Kl  1  antre  (fran]  aii»i  le»  cJiCTÎaui  <4caclii«r, 
Trop  par  aUst  dur  curr  que  pitL'  n'en  prvisl. 
Délit  piti  dei  Trcroi  plourunl  .(;.  chevalier. 
tiutchirt  M  couruucliLi,  ti  C'iiniiiaiiclic:  â  tucicliier  : 
.  Parc*,  r*it-il  ju  liui;,  Dii  lou»  clfiul  «««irnibriar. 

BR    Xoolt  par  aua(»>  le  ciiur  fvloii  et  |i«iitoiinisr 
Qna  *ani  nietrc  eu  {iritoii,  sani  liatrv  et  «aiii  lancliler, 
Fonrjurutei  ainsi  lei  llei  de  (omuiilliar. 
[tltiB]  ]>ar  ichel  «eignor  qui  tout  a  â  juj^ivr, 
S«  ne  cuidoie  aroir  Ton  de  Uiu  repairier. 
Je  *oui  fenderoie  ja  enrreii  qu'c-l  braier. 
bîai  Oi,  cboa  diit  11  dut,  ne  noua  canl  d'airior. 
Jou  ne  puii  pai  faillir  mon  «cignor  droiturier. 
(hiant  lu  n«  Tien*  j  droit  b  m  cour»  repaUier. 
Or  Toua  lenni  tout  cai,  ne  Tout  eaut  de  ptaidiei. 
LemeataE"  KallonToux  «aurrkl  anoncliier. 
^^^  En  *o  1«irR  ext  lenuit  pour  IrtKtoul  e»illier, 

^^B  Bt  n)uf,  t'il  vooi  pu«l  prvndrn,  fiira  vif  eieorchïer. 

^^V  Par  nom  ton*  niando  rhi.  i  rliBler  ne  voui  qnler, 

^^f   ^        CaicluFl  li  envoie!!,  >o  frunt  (r'avetchteri 
'  'O  A  Tiiurque»  lependera  on  le  fora  noier, 

l'wea,  cliou  ditt  Riinaus,  or  laîsïiet  la  ptnldioF. 
l'aria  foi  ijue  je  doi  au  hnron   .t.  RîcUier. 
Se  lanl  ne  tous  imaMo  enlre  tuui  el  Oiiier, 
Javoui  leiiie  jo  taui  let  ineinbroi  tr^nclili.'r. 
■  Oiiicliart  n'Mt  mie  pri».  n'eneor  uel  voi  noicr. 
Aint  auera  l'emperero  moall  d'anuîi  metlier 
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Qa'il  VM  rends  Ouichart,  son  frire  qu'il  ».  chiar^ 

Qui  voitm  fil  ociit  à  l'cspée  d'acier  ; 

Puis  le  faitos  &rdoir  ou  ooirre  ou  noîer. 

Por  itant  se  porra  de  le  faide  apaier.  ■ 
2195  Cl  Ha  Bex  !  dist  l'empereres,  qui  tôt  as  à  baillior, 

Cora  cil  a  lion  conseil,  bien  fait  à  otfoîer  ! 
M.  50  Mai*  del  moago  nroir  ne  me  Mi  cona«illier.  n 

■r  Sire,  ce  dJat  dus  Naimo>,  n'aies  aoing  d'eamaier; 

Nos  ironB  el  raesage  entre  moi  et  Ogier.  ■ 
'i'ÎOO  u  Nalme,  ce  disL  li  rois.  Des  vos  gart  J'oncombrîer^ 

Car  aine  ne  me  Tiiilliates,  ({uant  oi  de  voa  mesU«r. 

Ogiers  et  li  dus  Naimes  se  vont  apareitlier 

A  guise  d6  mesag e,  ne  ae  volrent  targiar. 

Aklars  les  eacrie  :  <■  Qui  estes,  chevallar?  b 
SSO&  1  Sir«,  ce  di«l  dui  Naimns,  nos  «omet  mesagîer; 

Si  volons  à  Ranaut  parler  et  consaïllier. 

Charles  nos   i  envoie,  ki  France  a  &  ballller.  • 

«  Par  foi,   dist  Anlar«,  vecr  ne  le  vos  (]uiar.  • 

Il  lor  œuvre  la  porte,  te  pont  va  abnisier; 
2310  Li  baron  i  cntruront,  nu  »o  volrent  targiar. 

Aalars  les  eninaîne  oonlremont  el  solier  ; 

Là  troverent  Renault,  si  le  vont  areisniar  ; 


Que  il  puiat  nul  d«  nou»  de  nnaal  damnglor. 

At<-'i  vnui  enl  arrici'i',  bîun  li  |inct  iioncliior 

Qun  pour  lui  no  loroic  TtUiHal  .1.  iLini*^. 
80  JbIuî  proionUi  droit,  •oisnl  niNint  ch«v«Ii«r, 

Oaquei  no  lo  dnigna  ne  proiidra  ne  bdllicr. 

ReuAUt,  chou  diil  U  dua.  i  clisUr  no  tou»  qaier, 

Puix  que  jou  ne  lom  pui*  a  m  iiietxlii  ploiOF, 

De  moi  (OUI  t;*rdu  bien,  qug  «dus  su«ra  mssUsr* 
83  Lom  le  (ont  re]>ainé  entre  lui  el  Ogiet, 

Si  onl  lout  raconU  Klm.  au  rit  lUr 

Que  Renaut  ne  se>  freret  no  jiueent  amainiar, 

Quant  l'cnlent  tilm-,  U  ien<  quide  tangior, 

El  •  dit  ai  baron»  :  Put  to  cort  .«.  RioUier, 
90  Je  ne  nner>)i  iiiaii,  let  arai  deli-oncliii*. 

Or  est  II  puipururet  a  Uoiitoaor  reBus..., 

1191  LD  COuicliaPl.  A  Btcbait.  

2l9i  (î  TOilre  Hat.  It,  ne  eompitnanl  ftliu,  allie»  It  Uxtt  fuf  tuU  : 

Et  ainender  le  facbs  Reiiaui  ou  cora  le|[iOF, 

D*  Berlclot  qu'U  tua  au  ju  d«  r*tcb«kf«r. 
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Ains  de  lui  Balaer  ne  volreot  tF&yeillier. 
Naimes  l'a  apelé  qui  molt  ûst  à  proisier. 

2315  ■   ReaauB,  li  fins  Aimon,  lai  aster  le  noisier. 
Le  meaage  CharloD  te  vodrion  noDcier. 
Veous  est  vo  ahagtel  gaster  et  essillier. 
Et  se  il  TOB  puet  prendre,  fera  vos  escorcier. 
Envoies  li  Ouichart  que  tob  avea  tant  oier. 

2230  Li  rois  le  fera  pendre  ou  sa  l'eve  noier.  * 

■  Naimes,  ce  diat  Renaus,  laisies  rostre  plaidier, 
Que  par  la  foi  que  doi  au  baron  saint  Richier, 
Se  tant  ne  vos  amasse  entre  vos  et  Ogier, 
Je  vos  feisae  ja  tous  tes  membres  tranoier. 

22:^5  Ouichara  n'est  mie  pris  ;  laisies  vo  menacier. 

Ains  aura  l'amperere  d'amis  molt  grant  mestier, 
Que  il  pui8[t]  nul  de  nos  de  noiant  damagler. 
Aies  voa  ant  arrière,  bien  li  poes  noncier  : 
For  lui  ne  ferions  la  monte  d'un  denier.  • 

2230  Li  dus  Naimes  s'entorna  entre  lut   et  Ogier; 
Desi  à  Charlemaigne  ne  se  voldrent  targier. 
Le  mesage  li  rendent  li  baron  ehevalier, 

U.  ÔO  Ce  que  Renaus  manda  ne  volrent  pas  laisier, 
L'empereres  l'entent,  le  sens  ouide  [ohangier]. 

2235      Or  est  li  empereres  à  Montessor  venus  ; 

Devant  la  maistre  porte  est  a  pié  descendus. 
Il  n'  i  ot  que  .m.  portes  où  sièges  fa  tenus  : 
A  l'une  fu  queos    Ouia  et   Naimea  li  chenus 
Et  li  qnens  de  Nevers  et  dans  Ogiers,  ses  drus, 

2340  Et  li  duB  de  Borgoigne  ne  s'est  mie  esperdus  ; 
A  la  tierce  des  portes  eat  à  pié  descendus 
Et  tôt  li  Hurepois  ;  nus  n'i  est  remaaus. 
Là  ont  tant  paveillona  et  tant  bons  très  tendus. 


ISii  Michelant  [Renaus].  L'iniliaU  de  Renaui  est  au  texte,  au 
-■mttut  de  li  rois  ;u>  eit  expanctué, 

!ZZ7  Lpuia.  A  Bpuisl. 

!!34  L  ghangier. 

ÎÎ38  B  et  Fouques  li  quenus. 

2130  B  El  li  ro;s  de  Na«are  et  Ogiers  li  membrus. 

!ï4t  B  £o  la  .u.eme  porte.  —  B  ajoute  un  vers  :  El  à  la  tierche  parte 
W  .N.  li  barbus. 
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Tant  pumel  et  taat  aif-lés  à  cercles  d'or  battu*. 

2245  D«  ode  part  lort  bi«ii  li  aiege»  maintenni. 
Devant  reœper«or  fu  Aimes,  Il  cbaDui  ; 
Por  guerroicr  ■«  fi»  osl  illuec  rcmuus, 
N«  i'«n  [Urtirn  mais,  ta*  aura  irueas. 
Renaus  est  preua  et  sages  et  chavattere  uiembr 

2250  11  a  laiens  aen  Lonies,  aeii  amis  etseï  dru»  ; 
Si  ont  liautiora  et  liinuiiiu»  ut  lances  et  escas 
Et  boni  destriera  d'Arrube  auferraQi  et  quernas. 
Tant  ont  de  lor  aviaus  (]ii'en  diroie  je  plus  T 
Bien  ierl  an  tref  le  roi  li  eafori  maînteniit. 
Montuasor  fu  asii  par  morveillos  boroîi. 
Dex  I  com  fu  grans  li  pueples  k'i  amena  li  rois  ! 
Attes  i  ot  Normans  et  Bretons  et  Tioie, 
l'rançois  et  IJorgoignoRS  et  Plamens  et  Noroie  ; 
Mais  de  <;ou  fisi  Rcnaut  qtio  proua  et  que  oortoit, 
Que  do  oeus  del  oliastel  lor  fu  (ni*  .1,  derois. 
Cacbier  vont  ea  fores,  el  boB  et  el  marois, 
Aa  «enfilera  et  a»  cers  et  a*  oara  denianois, 
Et  poEctient  en  rividrcs,  ea  viviers  ot  ea  dois  : 
Mengûeiit  reuoiscns  et  Holies  braons  froin 

22liâ  El  boiTent  les  bons  vins;  meilloru'otquens  ne  roI( 
Sovent  vont  en  riTiore  d«tor  loa  palofrois, 
Portent  faucons  mués  et  esters  vienoia 
Dont  prenent  lea  oisiaun  à  merveilleus  esplois. 
Renauson  apala  Soin  de  Vienois  : 

2270  Venus  îert  en  sodiJes  et  dos  suens  .c.  et  trois, 
M-  61  II  li  dist  en  liaot  :  «  Çaîeos  somea  destrois. 
Cliarles  noa  a  asi»  et  il  et  si  François. 
Tos  no«  cuident  tolir  fa  dedans  oos  conrois. 
Il  a  mandé  Oulchart,  mais  ne  l'aura  des  mois  ; 

2275  Ne  li  envoieroie  por  trostot  Urlenoîs.  * 
Verf  le  vallol  s'abaise,  sel  baisa  une  fois. 
«  Quichars.Jo  vos  alm  molt,  certes  «i  ce  est  droit? 
Ne  vos  rendroie  i.  Cbarle  (lor  tôt  l'or  as  Dadoia. 


SIM  B  list  Aimait, 

i3U&  B  Et  liaifant  cbes  boîns  vîni  du  Uai>  «Ida  Craioii, 

2161  B  et  oitoin  tiiUKardoi». 

13U9  U  Sjiiuoii  de  Bourdeloii.  A  Sandron.  H  Satin  d* 
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Faites  apareillier  les  dastriers  orqnenoia  ; 
!280  Si  nos  en  issona  forp  devers  ces  Orlenois. 


10  A  ce  veN  commence  iana  B  C  un  6pisoilu  particulier,  qui  a  pous 
la  prise  de  l'âscarboijclc  qui  onintt  la  tente  du  roi.  Je  te  donnr 
is  C  corrige  à  rocca<iion  sur  B.  Renauil  qui  dan-i  uelte  vet'sion  n'a 
ntionner  ni  le  comte  d'Etainjies  ni  ie«  Orléanai'i.  continue  ii  pai'Ier  . 

Trop  a  riche  pomel  desm  son  Iref  li  rois, 

.1.  escharboucle  [i  a  qui  vaut  tout  AmienoisJ. 

De  toi  sens  en  voit  on  .ilii.  lues  ou  troia 

Ja  tant  ne  fera  nuit.  Forment  l'aime  li  rois. 
5  Je  li  chatengerai  alnz  que  Tie);ne  li  soirs  ; 

S'il  estoït  en  ma  tor,  il  ne  l'auroît  des  mois. 
Or  ont  cil  du  thastel  entendu  et  oi 

(Ju'au  trcf  l'empereor  iront  toi  aali. 

De  lor  armes  se  sont  apresté  et  garni. 
10  E.  issent  du  ctiastel,  ni  ot  noise  ne  cri. 

Quant  les  virent  François,  moult  furent  csbabi. 

li  rnn  saut  de  5on  Iref,  tût  à  pie  s'enfui, 

Au  trc  {Aimon)  s'en  rait  qui  contre  lui  sali. 

Sire  Aimon,  dist  li  rois,  por  amor  Deu  merci. 
lï  Renaua  et  si  baron  m'ont  cliaciA  jusquea  ci. 

L'escliarlioucle  ai  perdu  que  je  ai  tant  cberi. 

Sire,  ce  a  dit  Aijuea,  ne  ros  etmaiez  si. 

Bien  serez  secoru,  se  De.i  l'a  consenti. 

Lors  s'arment  li  Frani'ois.  si  enforce  li  cris. 
ÎO  Et  Heiiaui  et  li  sien  ne  sont  pas  csbalii. 

Trenc  11  en  t  cordes  et  pieusaval  le  pré  flori. 

Le  tref  le  roi  onl  fait  ii  la  terre  flatir. 

Benaua  »int  au  p'.^mul,  si  l'a  moult  tost  saisi. 

Où  l'esc ha r boucle  fu  qui  vaut  [la  tour]  Daiid. 
fô  Entre  ses  braz  le  prent,  du  paTuillon  issi, 

Et  tuit  si  compaignon,  la  dame  Deu  merci, 

Onques  n'i  ont  perdu  vaillant  ,i.  parisis. 

Mais  se  Dei  nés  secorl.  il  n'ira  pas  ensi, 

Que  It  François  se  sont  armi'  elCerfesti  : 
30  Le  champ  ont  coinmcncié  à  eure  du  midi  ; 

Ne  s'en  tornaront  mta,  s'ierent  cop  départi. 
Or  s'en  vont  li  François  tôt  rengié  et  serri, 

Renaus  se  retorna,  si  a  [l'oslj  esgardc, 

S'en  a  retl  iasir  maint  chevalier  armé  ; 

3S  Tout  en  furent  couvert  et  la  terre  et  li  pré. 

E  Dei  1  ce  dist  li  rois  {coir    11  dus),  or  ai  ma  Tolenté. 

Lor  ornes  apela,  ai  lor  diit  :  Ça,  venez. 

Seignor,  ce  disl  Benaus,  por  sainte  charité, 
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Se  je  pooin  prenilrel«  oonU  d'ElsI&npoii, 
.r«n  auroie  grrftnt  joie,  qu'il  m'a  fait  maini  anob. 
Or  ont  cil  des  chaatel  entendo  et  oï 
K'an  tref  l'omperiior  aront  torooi  forni  ; 

2285  II  B«  auut  d«  lor  armM  molt  lentement  garni 
Et  issent  del  chastel.D'î  ot  noise  ne  eri. 
Au  trof  l'empereor  hc  furent  nvquolli 
Et  quant  Praoçois  les  voient,  molt  en  aunt   eebahi. 
Aimes  ae  vait  armer  qui  ot  le  poil  flort. 

229U  Quaiil  Ronaus  vit   son  p^re,    molt  ot   le    cu«r  mari 
Il  «n  a  apelé  à  loi  d'ouïe  bardi  ; 
Sili  diit  par  contrairn  :  g  Que  quesiitesToa  sit 
Verrai  je  ja  la  terre  où  nos  ïoions  gari  1 
Molt  nos  Guidions  estre  esloogid  at  tuï  ; 


Moult  ett  i-nm  li  treion  que  ntoni  conqoMti. 
40  Li  queiL-i  U  porter*  imaal  â  iiuret». 

Ci!  qui  l'enportera,  par  ma  croitioat^ 

Ara  .Lx,  m.  dt  fln  argent  pcsA. 

Sire,  itiat  (l'arc.  Tont)  li  baron,  por  cûiaTC*  parlAT 

Qui  Ja  l'i  pi>r[art,  ja  n'ait  il  jop  «jinW 
të  Tfiiil  (lu'aiivo)*  ««4«Gt  mort  -Cccc.  adoU. 

Ja,  »e  l>«u  plad  l«  roi,  u»  no*  art  nproti. 

HAs  r«l«raona  i  «u»,  tôt  «mal  lUnvA  ; 

S«  li  cuara  ut  no4  Taut.  M  wrtiat  r«rgondt. 

Qainl  RgiiatiB  l'cnt^mli,  *'«  !o  clioial  UarU, 
SO  Une  Ianc«  'l*  »ap  a  point  «nnu  le  pr^, 

La  poiii*!  i>niiit  «1  i«r  oii  niniill  >  ào  bonté. 

L'«tK;liBrboucl«  i  e»t<>it  qui  ralnlt  maint  ronné. 

Or  loigniir,  diat  Bioau».  t«t  iu«  ci  apreM. 

S'or  i  ti«neiit  PmnçoU,  p»r  ma  crtstiantA, 
a  Mouli  rJiicr  le  compciront,  ajiii  qu'il  l'nieiit  cobrt. 

Lon  «ont  an  («otraTal  d'un  lorlro  de'*l*. 

Ja  «DP*  li  oriOM,  nMutl  lercml  ndofk 

Rcnaui  «la  d«'int  «w  Bniart  le  iruisé, 

La  Uncc  tn'ide  d  p^iiig.  l'eicu  «luanlali  ; 
W  Ou  proniicr  frcinl  duvaut  a  x-ii  l>vr«  «iicontN. 

Quant  Rcnaui  toit  son  p«r«,  [ii')uU  a  ta  cuvr  mari. 

Lu  dtua  ritiU  m  rtioignait  à  n  vtrr  iSWt  Am  tUft  iê  Mmitjmba^ 
AtcAord  aiiiiaa  Vaiflc  â'or  f«>  nirmontr  (a  Unit  du  roi.  A  la  /in  i^ 
l'ipitoit  i*  ta  Counr,  Vrtaahtmcic  ut  twntmmt  d«  lii  (omponim  g«i 
B<»atid  rtfiitt  tit  rendre  à  Charltt. 
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2S9&  Porjoré  doi  av»,  je  le  ami  lot  [de  A. 

J&  n'fturoiDes  dal  voitre  U  monte  d'un  «ipi, 

Rt  i  vo«  héritas  avoua  del  tôt  failli. 

Cest  cbuUl  avon»  fait,  si  voa  sa  poise  al. 

Entre  vos  et  Charlon,  U  fort  roi  poosti, 
2900  Ki  ol  m'a  uegié  et  il  et  si  ami. 

Ja  ne  me  deiiaaies  tenir  pot  anemi  ; 

NoiHVe  ooB  deairre,  qui  aoef  noi  norri. 

Os()DeBde  aon  oor&ge  ne  famea  jor  abi  ; 

Maia,  par  la  foi  que  doi  saint  Thomas  (ine  Je  pri, 

Jo  voa  doiirai  .1.  oop  de  mon  eapié  forbi.  > 

As  eoatrairea  vint  Charlea,  s'amena  Aymeri 

Et  Naimon  le  Baiver  et  le  conte  Henri. 

Pouquo  de  MoreillOD  que  Renans  haoit  ai  ; 

L'autre  an  ociat  son  onde  au  branc  d'aoior  forbi. 

Cbarlemaifoea  i  maino  et  Rtchier  et  Ooodri 

Rttel  .c.  chevaliers  qui  sunt  preu  et  ardi. 

Jaaera  li  tornoia,  bien  en  annt  aaati. 

Des  compaignoDs  le  roi  virent  sevrer  Tieri  ; 

Cil  fu  très  bien  armas  sor  Blanchart  l'arrabi. 
2315  Li  baron  vont  encontre  parmi  le  pré  flori, 

Et  Tieris  point  et  broche  le  bon  destrier  braidi. 

Del  premier  cop  avoir  ne  s'est  mis  en  obli 

Bt  vaferir  Richart,  ne  Tapas  mesahoisi, 

Et  Kiohara  feri  lui,  qni  ot  leener  bar.1t, 
^920  Que  escusne  haubert  no  l'a  pas  garcnti. 

El  cors  li  mist  ta  lance  o  tôt  l'acier  forbi  ; 

Le  euer  qu'il  ot  el  ventre,  li  a  en  .ii.  parti  ; 

Tant  com  hante  li  dure  del  cheval  l'nbati. 

QQaot  Tieria  fu  cheûa,  à  terre  s'eatenrfi  ; 
325  Ain)  ne  pot  clamer  ooupe  ne  prier  l>eii  merci. 

L'ompererea  le  voit,  a'en  ot  1«  cuer  mari  ; 

Il  a  dit  as  Prançoi»  :  «  Nos  aomes  mal  baili. 


2305 

M  62. 
2310 


^Ï9â  A.  d'agoni  ïvvi;  B  C.  diniiu  ici  : 

Par  Uivu,  liiai  «ire  pcri-s  pi>r<iu(>i  nous  bain  cif 
Par  Tou»  daiusioDii  min  el  [teusi^i  et  chcri, 
H6i  biau  vol  que  roui  polit  qu«  tani  wints  gari- 
Porjurei  nom  .itss .■....••p> 

<30O  A  non  pero. 
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Trop  nos  ont  oi*t  gloton  à  mal  faire  aqu«l1l. 

Seigiior,  g^trdc*  qu'il  ■oient  riohomsot  envHJ.» 
2330  Aime*  poiot  lo  ohevnl,  ilo  eorre  ontilenti 

Etfiert  .1.  sodaierdol  branc  d'acier  forbi. 

Que  lA  t«ite  o  tôt  l'iauDie  li  a  el  ob&mp  gM, 

«  Pero,  co  diit  K«nftua,  rcrcx  le  vos  i»8i  1 

l'ieça  vos  et  vostro  home  no  nos  fustu  sni  ; 
S335  Mais  s'or  ne  cuidoi»  estre  de  peohîé  mi^  baili, 

Ja  [lor  prendre  ve^janos  n'nlatM  aroat  de  el.  i 

Li  tornoia  commonçA  de  devant  miedi  ; 

Mainte  bataille  î  ot  et  maint  ostor  Torni 

Et  tantd  lanoe  fraite  et  tant  escn    croiii, 
2340  Tant  haubero  jaierant  dei-otet  dcsarli. 

Li  rolal  s'etorierent  :  a  Biau  9ir«  Des,  merci. 

Empereres  de  Praoae,  trop  nos  met  on  obli. 

Fai  venir  tos  tes  homes,  por  o«l  «targM  «i  ? 

Aino  mais  de  tant  de  geot  ne  fusmes  eskerni.  • 

Dont  reouevrettt  Françoii  li  olievalier  hardi  ; 

La  cent  Kenaui  roii»ent  .r.  «rjient  et  demi. 

Quaal  Aalara  le  voit,  molt  ot  ie  ouer  mari; 

11  a  traita  l'espée,  ai  a  l'escu  saisi . 

Ja  so  vanilura  ahier,  nin»  que  il  voist  d'ikî. 

Li  tornoia  fu  molt  lldi'ii,  ({uant  il  ont  «sbaadi. 
Seignor,  ioist  tornoia  lUt  formant  a  dolar. 

Aine  n'i  ot  parantage,  quant  ce  vint  an  joster  ; 

Si  ot  maint  hoiaa  mort,  quant  vint  à  l'asetabler. 

L&  poiisdies  veoir  tant  ruints  eop  doner, 
3355  Tante  roule  hante  fraite  et  tant  bhou  troor. 

Tant  haubera  Jaserant  derompre  et  deapaner. 

L'un  mort  cbaîr  sor  l'aatre,  trebaohier  et  varMr. 

Es  voa  par  la  bataille  Huon  de  Saint  Orner, 

Ktsiatel  deiitrier  uoir  qui  molt  fait  4  loer. 
2300  Ne  cuit  qu*en  toute  l'oattrovast  on  pMaoQ  per. 

11  voit  venir  Quiuliarl  a  loi  de  baolieler  ; 

Detantcom  se*  clievaua  puet  ven  lui  randoner, 

Li  ala  sou  escu  et  percicr  el  quusser, 

Que  lui  et  le  destrier  estut  tôt  chanceler. 
S366  Salance  a  pcçoie,  ai  s'en  vost  retorner. 

Quant  [{enaiis  lî  oacrie  :  «  Laires  l'en  to«  alerf 
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Se  aD«  il  a'«a  va,  molt  faites  à  blaïmer  ; 

Ne  vos  po«s  «u  moi  de  nule  rien*  fier. 

Je  «os  wail  orsndroil  ceit  cliaval  dâmandar. 
2370  Par  mon  cliier,  j«  Je  vi  à  Daiart  enuier.  » 

Quant  Qnioliars  a  oi  Bon  frère  si  parlar, 

l.i  oiwirs  qu'il  otol  ventre  li  prist  h  sosisvér. 

Il  a  prisse  sWpéQ  luaot  oil  s'en  liot  torner  ; 

D0M>r  le  biaume  à  or  li  vait  .r.  cep  doiicr, 
2375  Dsai  ijaeeaetpaulos  n'i  laisaflue  ooper. 

Les  arvons  en  a  fait  vuiiiier  et  délivrer. 

Ln  cheval  parleti  roigncs  c<t  iiMa  recouvrer  ; 

Venus  est  i  Renaat,  si  U  prist  à  inonstrer  ; 

«  Se  il  vos  ataleote,  or  i  poea  monter. 
S3S0  Li  elievaus  est  molt  bons,  om'iues  ae  vi  son  per, 

Pors  Mtilement  Baiart  qui  tant  fait  &  loer.  > 

«  C«rt«a,  oe  dist  Renaus,  molL  par  vo«  iloi  anier. 

Montra  i  orendrcût,  laisiosle  vostre  aler. 
C  (M  Or  avoDB  .ii.  cbevaus  où  on  se  puet  fier.  ■ 
SSS5  Et  Ouic)i«rK  i  monta,  qui  ii«l  voHt  refuncr; 

Mai*  HiDs  <|ue  il  ko  puitsoril  de  Ja  place  sevrer,  ' 

Vint  Aimes  -le  DordoD,  li  geolis  et  li  ber. 

Q'iant  Keiiaus  «il  son  père,  le  sens  euide  derver. 

iJe  iDiltalent  et  d'ire  le  preiit  à  raruprosner  : 
S300  •  lïii  In  moie  f>it,  «ire,  Krup  faites  k  blasmer. 

t^Q  trop  tDBtvaii  endroit  nos  vene»  reviader. 

Ja  n'est  il  mie  tans  o'on  tloie  parenter. 

Car  to*  non  estuei  vivre  'i'aeroire  et  d'empriinter. 

Mais  or  vient  1»  saisons  ijuo  Ton  <loit  aiiaer 
%D5  Kl  le  pain  et  le  blê  et  le  via  entoiler. 

Au  Noël  puet  on  nituis  son  ami  eicprover.  p 

<  Olotons,  oe  •lixi  li  dix,  je  vos  lo  à  garder. 

Se  Cliarins  vm  pii^t  piomlfe.  nus  De  vos  puet  tenser, 
.Qu'il  oe  vos  faoo  pendre  on  les  membres  uoper. 
2400  Ja  vos  veira  li  rois  si  roiitte  cop  doner. 

S'il  de  uoiaiit  vos  uimu,  molH,  l'en  ile<  ra  peser,  a 


2UO-Z401.  —  /(  hI  lihatnlr  jm' Aymia  tHppoM  ^vt  It  roi  t' intiratf  à 
*^WasJ.  Uy  a  dont  ttKnnr  «luint  ra  4t%x  ven.  A  twupUU  U  tarit  : 
i'eTtt.  et  dM  R«gnaB>,  Uinl  ce  Ultii'-r  r"i.*r 
Ja  iwu  ven*  li  mi* 
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RenauB  si  point  Balnrt,  ra  Terlr  Qulncmcr, 

Qu«  eacii«  bo  haub«r«  no  li  pot  DODtrMt«r. 

Parmi  le  gros  du  cuor  M  fisl  le  fer  paaaer  ; 
3405  l-*t  quant  Cliarloa  le  voit,  le  sens  cuide  dervttr. 

llbroohe  le  eheval,  n't  vo«t  pins  demorer; 

Ja  fera  loi  batailles,  se  il  paat,  desevrer. 

Bien  voit  k'al  toraoier  ne  puet  preu  recovrer. 
Charlea  nostre  empereres  est  renus  aa  Prin^ii. 
2410  ■  Car  vo*  en  reloroea,  bftroit,  oo  dist  H  rôle, 

Se  vos  plusi  estes,  jam'estera  sordois. 

Ne  sera  mais  la  perte  reatorée  des  mois.  > 

Il  prist  la  gfaot  ânseignc,  ai  la  plola  en  trois, 

Ja  s'en  partiMtcitt  lot  Rngevîn  et  Mhdsoîs, 
241&  Quant  par  ont-  bataille  vint  Bertraiis  li   Puilloia, 

Bt  siic  sor  .1.  destrier  qui  plae  iert  Mans  qao  noia  ; 

Bt  vait  ferirSoïa  qui  fu  de  Vienoit, 

Que  l'escus  ne  l'anbero  ne  li  valent  .i.  pois. 

I  l'a  mort  abatu  Jal  bon  destrier  morois. 
24S0  B  TOt  atant poignant  des  fiU  Ayoon  les  trofa  ; 

Do  la  vcnjanoe  prendre  sont  en  mell  grant  esTrois. 
M  (15  A  l'esorierdeaflonlcs  fu  molt  grans  li  tornoia. 

Ja  I  cherra  de  tci  dont  Holans  iert  li  rois, 

Qae  Bertrans  i  fu  mors  ot  Oarniers  et  OJfroia, 
S'I'iô  Bt  tel  .XV.  (les  autre*  ne  suni  pas  des  sordois. 

Aelars  point  et  brocbe  le  bon  destrier  norois, 

Vait  ferir  Bori'esuu  le  comte  d'Batanpois 

Que  il  ne  li  valut  lo  pris  d'un  astanpois. 

Do  l'auberc  de  son  dos  lî  desrompi  les  ploia 
^■l^JO  Que  mort  l'a  abatu  au  destroit  d'un  marota. 

Et  quant  Renaus  le  vit,  8t  l'enclina  .iir.  fols. 

Lor  chevauchent  ensemble,  si  passent  le*  destrmsT 

Devant  lea  paveillons  fii  molt  grans  li  tornoîs. 
LI  tornoia  fu  molt  grans  devant  les  paveillons; 
S435  La  praerie  iert  grande,  les  eslaii  oroDt  Ions. 

La  mainie  Renant  s'escri»  &  baua  tons. 

Là  poïBsles  veoir  fleres  envaïsona. 

Au  for  et  a  l'aoier  i  fu  gran^  In  tenions . 

Là  oA  li  .1111.  frero  tindront  lor  confanons, 
^£440  Enlor  eus  assemblèrent  Irestoa  lor  compaiRBons. 


L'emperere  da  Pranoa  «scria  se»  barons  : 
■  S«igDor,  distCharlflm:tignoi,pârDcu']iiol  laforcn*? 
Les  choTKliers  KenauttrovoDi^  fiarx  ot  félons. 
Alons  nos  eot  Arrière,  ai  laisons  les  ^lotoBs, 
2445  C«r  ciat  tornaJemena  do  not  eit  nii«  boni. 

Preîa  •nnt  de  lor  reçoit,  ai  est  fort  lor  muioDS. 
Alont  DOS  ent  en  l'ost,  dedans  les  paveiltoDa. 
Trop  sont  bon  chevalier,  ja  eoai  ne»  prendrons , 
Ne  eu»  ne  lor  atiaaUl,  s'&faraer  nal  poons. 

24S0  Bien  «ai,  de  iiulc  part  n'i  venra  g»risfon>, 

So  parmi  dos  mains  non;  ensi  les  destruirons.  > 
Et  cil  ont  respondu  ;  «  Vostre  oommant  ferons,  a 
J«  t'en  partial  11  roli  sent  nule  arestis^ons. 
Quant  (tenaas  vint  poignant  «or  Baiart  ki  fa  bons  ; 

Ï455  lingamble  o  lui  ses  frères  et  ses  anlres  barons. 
L'empereres  lea  voit,  nea  tint  pas  as  brieons. 
MerveUlauaco*  «e  donent  par  desor  les  blasons. 
Molt  «Il  fors  la  bataille  et  H  chitple  sunt  grant. 
BieD  i  fièrent  François,  Angevin  et  Normant, 

3Ï160  Bt  Renaiis  loi  nkiuxt  par  son  fier  maltalent 

M  6G  [!t  si  frère  et.  «i  homo  i  fièrent  onsement  ; 
Desi  ke  lors  erbargas  les  anmainant  forant, 
lilnec  ont  pris  Joclaume,  Poueon  et  GuiDemaot, 
Le  eonte  dt!  Nevors  ot  Tieri  de  Varnant  ; 

2465  Au  chaslel  les  envoient  ifnsllemenl  bâtant. 
Sos  Aimon  de  Dordoo  ont  mort  son  auforrant 
liïili  bers  eitt  ehniiK,  puis  se  'tr«Bee  eu  estant 
Kl  Rcnaus  o(  si  frnrn  i  Munt  vana  poignant, 
lit  Ogiers  li  Danois  li  amaine  forranl, 

2470  .1.  obérai  de  montaigne,  molt  îsnel  et  corant, 
lien  ol  ahnlu  Auberi  l<^  fiM'rant. 
a  Sire,  tenes  cestnî,  s'en  fatlcs  to  commant.  » 
Et  Afines  î  monta,  qui  le  cuorot  joiant. 
Et  rai^ueillent  las  oontea,  ne  se  vont  atargant. 

2475  QitHii'  Karinii-rvii  In  fo^l^o  ijoi  lor  vintau  devant, 
U  a  dit  à  sas  bontas  :  ■  Partoua  nos  ent  atant. 
Se  noa  plus  i  etton*,  dont  lort  1»  perte  granl; 
Ne  sora  restorée  en  tôt  nuatru  vivant.  ■ 
Bt  eil  li  respondtront  :  •  No*  ferons  vo  commanl.   > 
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2480  Arriora  «'on  ropatirooiiL  eaperon  liroahant. 

EtCbarlea  les  onchauce,  si  lor  vriI  escrinal  ; 

a  Si  m'aïal  Dex,  glatoD.ja  o'i  aures  garant. 

JevosTurai  toB  fienilrd  à  ue  pui  la  dâvaDt.  • 

Rantus  oi  la  roi,  molt  »ea  vh  fjramoiaDt. 
2485  II  a  dit  à  iea  frores  :  a  B^iroa,  alos  arant. 

J*  voi  la  roi  vanif  ft  esgjaroa  brochant. 

Il  nos  meoaaeà  peadra  de  deaor  ca  pui  graot; 

Ja  li  doiirni  .1.  oop  de  m'eupéu  tranahaiit. 

Se  ja  la  puis  ocirro,  jota  on  aurai  molt  grant.  a 
2490  D  Sir«,  diant  li  frore,  laisics  eaUr  ataat.  n 

Aaiars  la  aaiai  par  les  roinea  lierant  ; 

Bu  lor  diutel  s'en  eotnat  baut  al  liii  at  joiaat, 

ElCharlos  t'ca  rapairo,  to«  plainade  mallalanl  ; 

Entre  lui  et  Naimon  molt  ot  le  ouer  dolaot. 

Li  .iiti.  (rare  furaiitsua  el  ch&siel  au  vaot. 
Or  Runi  li  .un.  frara  on  lor  chantai  antr4 

Et  il  et  lor  baron  sa  »unt  tôt  liesarmâ. 

bo  lor  prUona  deniaineiil  grant  Joia  at  grant  baro^^ 

Bt  Banaus  a  *on  frère  molt  sovont  marcid 

Dal  aonta  d'Eitanpoli  i^n'il  li  a  mort  gat^. 

BtCbarles  tint  «on  siagc  par  viva  poasté. 

Soignor,  ce  saoliiea  vos,  iiuo  ja  dl  varité  ; 

Fuii  furent  .xxx.  moi*  aoompli  al  paM6, 

Que  onques  ne  as  mut  por  vont  na  por  oré. 
2605  Et  Rdnaus  ot  si  frera  ne  sunt  si  eaaarrd 

Qu'ai  boa  et  an  nviara  n'aient  lor  rolenté. 

Malt  ohovaucant  sovaut,  ijuaut  il  lor  vient  fc  gr4 

Cbacier  «t  aroaior  parmi  la  bos  rame. 

Et  portent  en  rivière  maint  ban  ostor  mué.. 
251U  El  l'oat  fu  d'aitlra  partloglé  enmi  la  pré  ; 

Molt  sovont  et  menu  ont  Kennute*crié, 

Et  li  ber  et  si  home  sunt  sor  l'owe  arect^, 

Bt  parole  as  François  tôt  a  sa  volenté; 

I/un«  dit  sovent  k  l'autre  etorguel  et  fierté, 
261Ô  Kouiiuen  du  Moridoo  a  Ranaut  apal4  : 

(   Vaaaiis,  molt  e*loii  fof ,  bien  vos  ai  asprov^. 

Que  vo»  contre  Charlon  avas  obastel  fermé. 

11  ne  voï  laira  mîe  en  pais  voitre  iraté.  • 
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a  VMftua,  ce  dist  RcnauM,  trop  on  kvoi  parlé. 
S&30  Vos  me  haei  ()«  mort,  ja  «ai  de  voriUt, 

Car  j'ocÎB  Bartolai  a  l'eachaquier  IcarrA. 

CerU*,  jfl  n'vii  )>oi  tnai«;  puii  m'en  a  U  |ie(â 

Os  lui  et  lie  Loihier  i[iii  le  chief  ot  eopé. 

A'Ioao  ma  feri  Charles,  oe  mvm  de  verte, 
25S5  Que  le  anno  de  man  chief  vî  a>  plée  avald. 

Del  maltaleut  que  j'oi,  oi  le  vis  embrasaé 

El  saisi  resk«kier  ilonl  uvïoq  jo<i 

Et  feri  Bertolai,  tostl'oi  escervalé, 

Desor  moi  dutrendaiil;  ja  no  vos  lerl  oM. 
2Û30  Or  en  parle»  à  Cliarlo,  le  fort  roi  aoroiié. 

SJolt  eateroit  graiit  joie  s'iMtïons  acordâ  ; 

Si  rJroîe  a  ma  mère  qui  molt  m'a  dosirré 

El.  h  A,vmon  oo  [i«re  i)ui  nos  a  forjuré.  ■ 

«  Par  I)«u,  oe  rMiionl Fou c] lies,  aiiis  Taures  oomparé. 
'■i5ii!>  PoraiDor  Bertolai  aurcs  le  chief  cop^ï.  » 

H  Vasaua,  ce  dist  Henaus,  bien  vos  si  o«oouté, 
M  OU  Trop  m'aves  maneoié,  [oo]  samble  malveslé.  » 

A  iuesie  parole  se  suut  il  desevré  : 

Pouquos  de  Morillon  est  venus  ii  soa  tré, 
9d-10  Kt  Rciiau«  et  si  freie  sunl  el  ohastol  onlrii, 

Et  Charlei  fu  eo  l'ost  âsoii  riche  barné. 

Deti  après  l'aoust  cjue  tut  vail  li  eité, 

l>e  l'iTor  (jiii  vint  granssunl  Fran^^ois  tormenl^; 

Cliarles,  DosCre  emperere,  oc  le  cuer  adolé. 
^2545  11  a  Tarière  bao  de  sa  terre  maodé 

Kt'iiiant  sunl  tutt  vunu,  »i  ior  a  bien  monstre. 

a  B.iroD,  ce  dîst  11  rois,  merci,  por  amor  Dâ, 

D^a  flu8  le  riel  Aimon,  qui  t'i  sunt  malmené. 

Qui  ma  terre  u'ontarse  et  mon  paû  ^uté. 
Si550  Ci«t  cha«tiauf  •jat  molt  ooblei  ei  do  granl  richeU. 

U  ne  seront  ja  pris,  s'il  ne  sunl  afaoïé. 

Qui  bon  coiiiiiil  sara,  por  Dau  mo  soit  doné 

Et  je  rerai  totçou  qui  mo  sera  lo^.  » 

Tôt  se  tonront  11  iiiiiiCB,  nus  n'en  n  mot  soné. 
SS5&  Fors  Namea  de  Baividre  qui  le  poilol  mellâ. 


'iftas?  L  M.  A  M. 
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■  Sir»,  00  dittll  ia»,  bien  vot  ai  «saoulé. 
Do  voa  dooorooasRil  ne  vol  nul  apr«tté. 
Cuidiosvoa  que  li  conta  ■oieat  si  onflcrré 
Que  il  n'Aieal  Uieiia  luoll  d«  lor  voleiiU)  ■ 

25(10  Ai'fM  parla  Horvix,  de  Losaiine  fu  ué  : 

u  Sirfl,  droiB  «mpmore,  molt  vos  vol  mal  êtaé. 

Que  vottre  empira  lot  avex  ai  uiambl^. 

S'or  venoit  une  gent  ile  oel  nuira  reioé, 

Ki  entrassent  eu  France  par  vive  poealé. 
2535  Moll  rias  en  seroient  voatre  chastul  pueplé. 

Mais  faites  une  choise,  se  il  vos  est  loé. 

Dunes  moi  leohaslel  et  toute  Tireté 

Kt  seulement  .v.  liues  environ  le  reioé  ; 

Je  vos  raQdrai  Kenaulaa^oid  [.m.  Jora]   pané.   ■ 
3570  u  Harvix,  dist  li  rois  Ctiarlea,  inolt  av«i  bien  parli. 

Se  vos  içou  me  faites  (|ue  aves  devisô. 

La  obastel  auras  vos,  ja  n'en  iart  trestomd. 

Si  vos  donr&i  owec  Loou,  ma  fort  cité.  » 
SI  09  Hervix  en  a  lo  roi  duremanl  afermé 
2&7û  Qu'il  li  rendra  Renaut,  ains  ijuart  jor  ajoraé  ; 

Mais  moll  mauvaiietuenl  l'a  Charles  avéré. 
Le*  llaaaes  suut  faice*  dev«nt  l'emparaor 

Qu'il  U  rendra  Hdoaat.  aius  'juc  pasl  1«  quart  Jor. 

■  Ne  vo*  aienrM,  eedUl  li  souJuilor, 

*2&80  Le  matin,  ;iar«oa  l'aube,  prcudrois  voslre  orillor. 

A  Quiou  lie  Bourgoigaa  te  eliar){ie(  par  amor 

Et  tes  .c.  eltevaliers  qui  soient  de  vigor. 

Par  ael  put  les  conduîe,  aom  tiom  plains  de  valor; 

Uardes  o'i  ail  mené  no  noise  ne  Inbor. 
2685  Ëlcbastel  les  meiral  à  l'esalaroir  del  jor.  > 

s  Volentlers,  ■  oe  dist  Cliarles,  U  bon  empereor. 


1^  M  donne  un  vsri  de  plia  :  t)u1i  n'aill«iil  an  rivière  et  an  bols  ai 
Iipi4  Ul  cju'il  a'alsnl. 

nos  SU  A.  L  -viii.  p>mA.  m  deileni  .i.  mois. 

ÏIiIl-UTii  A  Hertin  en  a  le  ilui  nmitiiiliDiTiont  i«i^  qu'il  U  rendra 
Hvgiiiiul  aiiis  lu  Liai' Jor  (laiip,  Mtiit  ■ii<>'il  iiihU.iimniuiiI  l'rll  »  ■MvUré,  '^ 
U  lUmi  011  u  lu  >|iii  tticoiilruini'ul  luxi.  Uim  im^ulL  rnuuvalieMaiil  l'a 
CbariM  enarrè,  (juei'  ïlncliiei  tan  an  ni  In  pouilrv  vsniA, 

SH  U  le  insin*  anipercour. 
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Tôt  droit  à  SM  hcrbergea  s'en  va  li  traïtor, 
11  ft  vosto  l'anberc,  lacâ  l'iaumeforçor 
Kt  a  çAînte  l'espée  iiu  nierc  itâraxiiior; 
SSOO  Puia  monu  el  chetal  Krrnbi,  ooroor; 
A  lOD  ool  it  pondu  .1.  encu  poioc  à  âor; 
Pois  prîil  le  roit  eapié  au  p«non  ds  oolor 
Ht  i))i  des  esbergea,  ai  pritt  oongiâ  deB  lor. 
Vers  le  chaatel  s'en  vint,  par  da  joate  la  lor  ; 
S51^  Ceua  dedans  apelt.  (i  lor  diil  par  amor  : 

a  Car  m'aceilltes  laiettH,  por  Deu  le  oroator. 
Melléa  me  ani  &  Chérie,  le  maine  empereor. 
Tôt  por  let  flis  Aj'mon  («ni]  il  quiorl  <lu«honor. 
Tel  Dhoase  en  fti  oïe,  dont  al  oaer  ai  iror.  a 
260O  Quant  oil  l'oent  dedanti,  molt  en  ont  grant  baldor. 
La  porte  U  ovrirent  devers  le  pont  m&jor. 
Quant  il  en»  le  laiaerent,  molt  fUeiit  grant  folor. 
Hervio  ont  dcuaimé  nu  perron,  aoi  la  tor, 
Mais  ne  tarera  puia  gairai  qu'il  lor  flsl  [graot  fraor]. 
260&      Or  fu  laiens  Herviua  et  cbaetel  lierbergida. 
Li  fil  A^mon  rapelenl,  aaaes  fu  aroiuiéB  : 
*  Nel  me  colea  vos  uiie,  dist  Reniiua  li  proiaiâs. 
Conioicut  «si  l'empcrere  de  ceat  siège  auiaios?  ■ 
Il    liïn  In  tnoia  foi,  sire,  molt  en  est  aDoiés, 

^OlO  Dsl  vent  et  de  la  pluie  durement  eamaiis. 
Dutk'  à  .LX,  Jor*  les  verres  repairiés. 
Molt  aern  grans  merveille,  s«  von  n'I  Kaaigoies. 
«1    70  No*  porsivroames  l'ost  k  le  keus,  datrîars. 

Uar  i  vint  Cbarlemaigoes.  ja  o«  s'en  ira  li-ù.   s 

SqIS  •  Amis,  oa  dim  Renaus.  forineat  me  rehailiôa; 
Molt  auroie  grant  joie,  s'il  erent  ileslogiâs. 
Sa  jal  pois  deseonlire,  bien  well  que  le  «xchies. 
Jamais  ne  sera  jor  m'amistié  n'en  ai»s.  > 
Dea  loi  juak'au  vespre  fu  oiat  plaia  si  laiaiés 

3630  Que  li  mongier*  fu  près  et  bien  apareilli^a. 


^^Ue  A  eengie  «  tout. 
^i^>Qe  h  que.  A  cai  H  a  qui  Oex  fâche  boaour. 

''fio^  Sic  A.  L  doihonor  r^pHi  eu  «m  35M  oé  it  ut  pla^  dtmt  U 
*'*e^»  (flffremu  iitltr/,rtlaiU  la  peniét  du  >*i'. 
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Cote  nuit  fa  Horrix  richom«Dt  uiiida. 
Li  chevalier  se  eolchent,  chuoDoa  est  traveilliée  ; 
Chevalcbié  oui  le  jor,  les  eolsoai  camoistés. 
Mole  aunt  tost  endormi,  ce  fu  dios  et  pechiés. 

SQA  Uervix  nv  dormoit  mie,  li  eaivera  renoiés, 
Qui  «D  liu  d«  JodM  fu  laioDi  h«rber^l4s. 
Il  eut  lectfs  rfel  lit  oli  il  citoî>  oolchiét  ; 
Voiiu*  ott  k  «e«  «rmes,  ai  s'est  «p&reillt^s. 
Oei  des  ei<:liargBiti;B,  c«ri  les  k  ong'iagttitt. 

2630  Treito*  lor  a  les  pons  tral^ia  et  baisiée, 

Venus  est  à.  la  port«,  s'a  les  rerroas  [saoblés}, 
Puîa  vJQt  à  la  bretescbe,  si  s'i  est  Hpoiiîa,  ^^ 

Rt  à  aoie  et  à  lime  a  les  aaiaus  tranchiés,        ^Ê 
[Les  gaubans  qui  i  pendeot,  a  aval  lr«buefa{«e{. 

2635  Uien  trai  l«s  barona,  oe  fu  dlos  et  pocliiéa. 

L'emperorot  de  Rome  ne  s'est  mie  atargiés.     ■ 
.c.  clivvalien  a  pris  cottois  et  ensaigoids  ;        ^ 
A  GuioQ  d«  Bor^îgne  les  a  II  rois  chargea  ; 
Porta  la  grant  ensaigne  dont  il  s«  fi«t  molt  li^a  ; 

2810  [*oij;nant  vers  le  ohastet  s'en  vint  tos  eslaisîéa 
Kt  Hervix  lea  i  miat.  Il  «uivers  renoids  ;. 
I**i-  la  porte  del  pont  les  a  ons  tos  laiaiés, 
Il   le  pooit  bien  Taire  qu'il  en  iert  aaisiàf . 
Ceua  del  ebaitol  oiisseot  ojîa  et  desti-anobiés  ; 

2645  Mais  or  oiet  oom  Dex  les  on  a  reipitiés. 

l,or  Talot  ieront  ,vvre  ;  quant  chascun  fa  oolohié*, 
Li  obevauB  Aalart  fu  remes    dealoiéa 
Ktett  venus  ai  autres,  ses  a  molt  traveilliês; 
De  la  noieo  qu'il  fait  s'eat  Ouichara  osTailUés. 

2U&0  lUcbars  et  Aalari  saillirent  tôt  eo  pi6*; 

Li  maistre  buis  de  la  sale  fu  toi  deaveroulli^s. 

M  71  Lesbanbers  ont  ohoaia  et  les  biaumes  vergica^ 
Qui  furent  por  la  lune  clera  et  rellamboiée. 
Et  sunt  venu  au  lll  oii  Hor*ix  fu  colohitSs. 

2065  Quant  11  doI  trueveot  mie,  cbaMUus  s'est  oerroilU 
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AdoDo  se  fu  Kenaus  âo  doimir  esveilliéa. 

Atlkra  a'eicria  :  «  Sainto  Mftrio,  aidiot. 

Alii  !  Reoaut,  biau  frère,  com  imtea  engingniji! 

HervU  vos  a  truM,  li  cuivera  renotés, 
âOOO  Ht.  c.  do  cens  de  l'ost  a  ja  [céan*]  poiia.  s 

Qaant  Henaus  l'entendî,  malt  s'en  est  esmaida. 

Au  plut  loHtqiie  il  pol,  s'est  vegtua  et  chauciâs, 

fui*  eaorie  sea  frères  :  »  Car  vos  aparetllies.  u 

Dont  B'armerent  onsarable,  s'ont  les  biaumes  laoi<i*  • 
X't}('>5  Uais  dos  Itenaut  n'i  ot  que  .xi[xj.  haubergiét. 

Lî  autre  sunt  el  bore,  [ehascuo  csloit  colchitSs, 

TuJl  lerent  endormi]  cBfu  dau$  et  pecliîés. 

Se  Dame  Dex  n*cn  pente,  ohaicutia  i-.Tl  Jeatranulii^a., 

Renias  dit  à  aea  frères  :  Seifnor,  ç.a  vos  tniica  ; 
t^07U  Se  ciat  palais  alome,  ja  n'en  estordra  piôs.  >• 

Bt  HerTlx  etperone  les  rues  «siaisiés  ; 

Ci)  qui  «uni  ovoc  lui  ont  les  tiu«  bruns  sachiâs  ; 

Sua  et  jus  et  partolont  les  o^tei  oeruliiés  ; 

N'en  truevent  nul  el  Ut  qui  ne  soit  deatrnuoiéa. 
2Û75  .XXXV.  chevalier  suDt  laieasdestranchi^a. 

La  vile  est  «storroie  et  )i  cria  enforciés. 

Adooc  fa  li  assaut  morvoitleus  commonciJa, 

Lik  veÏMies  oea  huis  et  ces  oates  brisiâa 

Et  cca  Iiaubera  fituséa  el  ces  esous  peroJât, 
2ti80  Ces  broines,  aes  baubera  dosros  et  desmailltés. 

Le  feu  boutent  ea  rues,  si  esprent  li  marehlâB. 

âos  «I  maiatre  palaia  se  fa  molt  lost  fiohîés. 

Bt  quant  Reuaus  le  volt,  molt  s'en  est  esmaiés. 


^^^>  I.  •  j»  sut  poi4«.  A  0  Ja  *(UR*  puiiés.  M  Id  ^rant  oïl  KIIid.  ail 
"^^'anB  |.,ui  piùtt.  Mail  an  ptut  çamptétf  aiiei:  MicManl  :  a  jn  lô  su>. 

*SS3   I,  .iiï,  M  ,iiit.  eli«viiliDr(.   A  .xis. 

^^AS-3Gii7,  OèiiiulUhet  ojouift  il'i»i>rit  A  où  il  ij  ti  eauchici.  M  LJ  autre 
**"(  ou  hnureelMloient  Goucliisi.  M   onui  d'aillturi  Us    çuatFt  vtrt 

*07l.«7i  rtile  de  A  : 

Kl  H«r>ii  es|)aronne  loul  nu  Is  hranc  d'acier. 
Bt  «urche  les  oïlita  et  dsrenl  st  <lam<?r, 
S'aa  IrouTc  nol  dormant  qui  ae  triiicba  1«  diief. 
.xuTt.  chtTaltera  s  is*  eliie*  roolgnet. 
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Il  apela  ses  frères,  si  les  a  areiDiéa  ; 
2685  Owec  lui  1m  onmaiiie  oli«rrét  «t  r«DgUi; 

Par  U  fause  paterne  s'en  est  jus  repaîriéc. 

Dei  !  ni  oruist  à  Renaut  une  paînessi  griéa. 
ttenaus  a  la  potsrno  «oavot  avalco 

Batre  lui  et  ses  frères  de  maisnie  privée 
U  72  2000  Et  iMont  del  cliutel  ooiement  i.  celée, 

Et  la  vile   fu  arse  et  la  tor  embrasée. 

La  geut  qui  Tu  dedans,  fu  toU  à  mal  toraé*  ; 

Tôt  suiit  mort  et  ocis,  n'i  a  nule  celia. 

Li  eicuier  le  lissent  corne  ^eiit  boaorée  ; 
2695  A  la  Taose  poterne  âsg«at  loraiinée 

Et  ont  si  bien  la  porte  desfendue  et  gardée, 

Onques  nus  n'i  entra,  n'ait  la  teste  cop^e. 

Et  Hervix  li  traUres  a  »a  gent  ademblée  ; 

Tôt  droit  al  sosterris  l'en  a  o  lui  menée. 
â70O  Graos  fu  li  chaploïa,  merv«illeu«  à  l'antre. 

Rantus  li  Ois  Ajmon  a  ta  noise  enaoulde  ; 

U  a  dit  à  SOS  frores  :  *  Coardiasa  est  provée 

Que  nos  nos  enfuions  tapi,  en  recelée. 

Noitre  gent  su  combat,  Je  l'ai  bioQ  eicoaU*  ; 
2705  Se  oie  i  mucrt  sens  iios,  graos  ierl  la  roprovéf.^H 

Mais  car  le  faisons  ore,  comme  gent  boaorë«,  ^H 

Que  ehaaoun  les  secoure  au  tranofamotde  l'eapé*.  ■ 

Bt  oil  11  rflipondireot  :  •  Si  soit  com  vos  agré«.  • 

A  iceate  parole  oui  la  roolie  nioDlée  ; 
3710  Tôt  droit  al  sousierrln  vindrent  i  la  roeslée. 

Là  pciisl  on  reoir  douer  tante  coléa 

ICI  iHiit  pié  et  tant  poing,  tante  teste  copée. 

Dfl«or  las  iraîtors  est  la  perte  toruée. 

AalBFs  li  cortots  a  la  porte  fermée, 
2715  Et  la  barre  avant  traite  et  pur  devant  «orréa. 


ms  ACb«ltm«nt. 

MW  A  Anl  eo  «Dui^rria  ool  (ail  lui'  aunde. 

H  Là  arainouiletTliioroni  f«tiM«(iiljl4*. 
tl  ttt  parlt  Jt  ce  nmttrrattt  aux  *.  3609  tt  l'ID. 

tin  A  anioat  tt*iu  ot  fuir  d«>*u>.  C  commt  L.  U  aval  trait»  »l  fu 
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[Or  fa  IcKQR  Hervix  el  ubaitel  «ni«rrd« 

Entre  lui  et  ses  hommes  pitr  moll  gtftnt  folet^il. 

Li  âl    A^mon  le  fieront,  chucuns  to)  abrlvâ*. 

L&  (leutsies  veoir  tant  [niintel  oo»  donéa, 
^?!20  Tant  roide  lanoe  frain.lre,  taos  escus  estroiia, 
Tans  haubert  J&seraos  derouB  et  ilespaoés 

Et  jeair  par  aea  raet  tttna  mors  et  tant  navrés. 

Tôt  Bunt  mort   et  ocis,  n'en  est  riens  eschapéa, 

Fora  Hervii,  lui  iliiiiecae,  qui  a'ost  à  eu*  livrée  ; 
S2725  Maia  -U  çou  Qst  Reiiaua  que  preug  et  que  aetiés 

Qu'il  n'en  vo»t  nolant  eslre  en  lono  i:iiiiToi  entrée. 

Kt  plua  haut  ilelroohiereu  Isunl]  o  lui  inenée. 

Unea  Torcliei  Hat  faire,  forment  s'en  est  hastés. 

Les  traTlors  I  pent  contremont  les  a  làt 
S730  Et  l'enaftigna  dejoste  dontCliarles  fu  irés. 

Adonques  (u  Harvix  en  la  place  menés, 

Et  .1111.  bon  destrier,  chaacuoa  fu  enselés. 

Le  traïtor  ont  pria,  si  fu  si  acesméa 

Com  vos  pores  ot>,  se  croire  me  vole», 
^35  Et  as  piàs  et  as  mains  ont  grana  auïiia  noés. 

As  .1111.  membres  fu  et  liés  et  serrés. 

Le>  -lUi.  destriers  ont  maiotenaDt  atel^s; 

Sor  etiasâuns  des  ohevaus  est  .  i.  vales  montés. 

Tos  .itii.  ont  les  destriers  broahîéa  par  les  coali5s  ; 
-40  Molt  fu  en  petit  d'eure  illueo  deoepllnés. 

Issi  fu  li  Iruitrea  ooia  et  tli^smutiibrés. 

Le  roarrieii  des  arsisoiit  Ireatoa  aaumbrÂs. 

S'en  fissent  .i.  ré  faire  qui  bien  fu  aluméa. 

Là  fu  nrs  li  traîtres  et  en  poidre  ventés. 
'  ' 'JÔ  L'empereres  le  vit.sî  l'en  pesa  asaës. 

«  Hé  Dex  1  diat  Charlemaigne^,  qui  en  croia  fu  paniai 

Con  sui  par  ces  glototis  bonis  et  vergondés. 

_.         ^B-ZllT.  L  Renaua  tuo  IlBrrii  el  cbatTsl   BOserrAs  Sntro  lui  et  »i 
QvniQ^  ttulpRidllI  friuurrilt.  A  M  Or  fu  Inaiu   llr.rvii  ou  chaital  onucrrAi 
^   **^   lui  al  Ml  boiiiM  par  iiionl  gnul  l'otnli!.  C  Or  fu  IlelTiaui  laicni  cl 
*'^^^ *1  eof irmti  Knlra  lui  al  >ei  honicipor  moult  gronl  folctei. 
^*8  A  reDerenl.  C  l  «ont  courml  lot. 
^*S  L  (iehe.  ACM  ruulu. 
''^  L  ut.  A  1«>  a  o  lui.  Uuiiqiis  a  C.  11  >'u|t>t  do*  iroinpsgiioua  d'Uer- 
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Quant  j«  les  adobai,  roolt  flsque  foxprovés. 

Mala  ja  ouidui  mea  ooph  fuKt  p>r  «ai  lionorés. 

Qui  ont  mort  mon  oaveu  do&l  j»  sui  oontroblit. 

Or  0Dtp6n<iu  mes  homes  et  au  vent  encroé* 

Et  m'onseif^ne  de  josie,  dont  ja  but  vergoodét, 

Mail  par  toel  apottre  o'on  (juiert  on  Noiron  préi, 

Jamais  no  llaerai,  aea  aurai  vergondda.  s 

•  Sire,  oa  H  dist  Fouques,  par  mon   cliief  droit  at 

Et  Renaus  eat  moll  foi  et  trop  deimeaurég  ; 

Quant  il  pendi  l'eiiiaigiie,  molt  par  Ait  que  derv^a 

■I  Voiro,  CB  dial  du*  Nainios,  de  cou  tui  je  irés. 

Quant  ila'en  enlrcmial,  nel  fiât  pas  par  mes  grëi. 

Ves  com  aie  baloie,  por  Deu,  or  esgardés.  > 

L'ampererea  s'embroncbe,  vera  terre  a'eat  cliaés  ; 

Une  l'eagarJaai  mie  por  .xiui.  citcï. 

Et  Renaas  et  ai  frere  eu  aunt  as  murs  montés. 

■  Seignor,  ce  dist  II  quens,  k  moi  en  entendes. 

Uion  nos  vient,  meroi  Deu  qui  en  croia  fu  penéa. 

A  poi  que  je  ne  sui  ocis  «t  arotéa. 

Ki  bon  conseil  saura,  por  Deu  me  soit  doués. 

Cist  cliaatiaus  ust  molt  povrea,  e^siltiës  et  gaatéa, 

Oii  solïona  avoir  la  joie  et  les  bontés. 

L'avaine  avons  perdue  et  les  vina  et  les  bl£a 

Dont  j'estoie  <;aiens  riches  et  asaz^a  ; 

Se  noa  plus  I  estons,  ce  sera  foletés.  • 

[(ssous  DOS  eu  \k  hors,  sevos  le  me  loas. 

Devers  ces  Alemena  soit  noslre  elTors  tornéi. 

AIoiiB  en   Ardanne  dont  on  nos  a  gelés, 

Car  quant  nos  en  iâsiraes  oe  fu  graut  foletia].  ■ 

Etoil  It  respoudirent  :  a  Si  com  vos  oomondas. 

Nos  ne  vos  faldrona  ja  de  qoauque  vos  voldrea.  • 

Adonc  fu  II  bernas  riobcment  apraatréa 

Et  li'ûstatli  somier  et  chargiéa  et  troasés  ; 

As  escuiers  les  ont  maintenant  délivras. 

Puis  veslant  les  haubers,  s'ont  les  belmea  feniiéa 

Bl  ^aingneut  lea  <.'Sp<J<)S  ua  «enaslrea  cosCds  ; 

Tant  alandeut  ensambla  que  li  jors  est  dn^. 


81&t  A  trop  m'oni  tait  fcrant  rilU'. 
K13-ïJ7fl  CompUle  (faprt*  AH, 
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2785  R  B^ron,  oe  diat  Rana<jâ,  s«  voi  pluUt.  ant«ii(l«j  : 

Odrdes  ijue  cliasouni  soit  «I  sages  At  membre*. 

Qaai)s  somas  nos  çnienB  de  chevaliers  armée  !'  a 

A.  .v[,c.  olievaliers  l«a  ii  Quialiiirj  etméi. 

■  Cortex,  se  diit  Reiiiiua,  nos  en  avons  t,so».  » 
2790  Parmi  len  Alenauna  seront  jn  arouté»; 

La  Duti  eit  parvenue,  «olaus  eal  rascons^a. 

Il  ovrirent  les  portes,  R«a.ius  t'aa  eit  toraéi  ; 

Baîara  à  l'orisele  Tu  devant  lui  menai. 

LI  baron  s'en  itnireut,  et,  les  vos  aroutât, 
2795  ilODaus  se  regarda  qui  fu  preua  ei  eeni»  ; 

Son  manoir  aveii,  sal  benoï  aaseH. 

•  Cbaatiauï,  a  dist  Renaui,  vo^  soies  tionoréi. 

.V,  HQB  •  tcomplis  que  vus  Tuetes  Terméi. 

rMoh  ai  eiii  en  vos  ricljecas  et  pinntéa  ; 
Of  m'en  esttiol  istir,  quant  voi  estes  gast^s. 
Certes  tant  sui  je  plus  irorcdcié.*  et  îréi.  ■ 
Por  poi  qu'il  ce  se  pasme,  tant  estoH  adolès. 
«  Siro,  di«t  &iilnrs,  pnr  mon  ctiief,   tort  a«ea. 
Ja  por  cliastel  bastart  grant  duel  ne  demanes. 
^3£805  Ja  ne  verres  .tr.  mois  aiomplis  et  passés, 
B  S'en  aurea  vos  .i.  tel  que  miols  lalra  sssea. 

.i.aonaeil  vos  donrai,  ne  croire  me  voles; 
■**     *7û  De  ^ou  ne  faitei  duel  k'amender  ne  poes, 

Mais  ohevRuchiea  k  Torce,  ai  vos  acheminas.  • 
^^10  a  Fl'ero,  oa  dist  Henaus,  bî«n  sai  que  vos  m'amet. 
Or  soit  donc  mas  lieroas  tnaintenant  arout^a.  u 

LOr  ont  oil  d«1  chaste!  le  uouaeil  entendu  ; 
Lor  bernas  apresturent,  si  se  sunt  esmeii. 
Dasi  qu'as  Alamensaual  li  baron  venu, 
15  Queli  .1.  ne  li  autre  n'en  orent  nul  veil, 
tL4  furent  li  grand  oop  doné  et  despends. 
Lh  ot  tant  eors  sens  arme,  lante  t-Mta  sens  bu, 
Tantliauborcjaserniit  deamuillié  etrompu. 
Quaotii  herniM  fu  outre,  grantjaij  en  ont  eii. 
^^^^  L'amperora  la  oonlont  ai  ami  et  si  dru 
^  Que  li  fli  Aymou  sunt  fora  del  oliastel  1»  i. 


«-Ï 
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Cbarie*  acomroeiid^  -^u'il  soient  porseii. 
Lli  ol  tant  pav«illoti  et  tant  tref  deatendu 
et  tant  (omier  cliargié  &  Toroe  et  &  vertu. 
28&Ô  L'eoohaua  lûrD  ooinoianoerânldeioa  ,i.  pui  agn. 
Vont  t'to  \i  m  Aymon,  ctiascQofu  molt  iréa. 
Le  chaitelonl  giiorpi  qu'el  [foebiei]  fu  ferméa, 
Mail  lie  çou  fist  Kooaut  que  preue  et  que  sanéa, 
Bscuiers  et  vales  ot  triisLos  aroutét  ;  I 

2S30  Devant  lui  les  envoie  et  rengiés  et  serrés.  i 

Et  Charles  les  encltauee  et  >ea  riches  barnés.         4 
Ranaus  dist  à  ses  frères  :  <  Da  rssplojtier  peaM»i 
Ves  ci  François  venir,  je  les  voi  tous  arméa. 
Aalars  et  Quichars,  nos  bernas  enmene*.  1 

2835  Entre  moi  et  RiL-liarl  seromes  arestés  j 

Etdetenrom  François  qui  vienent  abriv^s.  b 
Et  ci)  li  Fespondirent  ;  «  Si  oom  vos  eomendea.  • 
Charles,  nosire  empereres,  ne  s'est  mie  arsatéa  ; 
Il  sist  sor  .1.  cbaval,  moll.  fu  bienadobés, 
2840  Et  vient  après  les  contes,  qu'il  n'î  est  demoréa. 
Et  Ogiers  li  Danois  et  Namies  ii  barbes, 
Kouques  de  Morillon  et  des  autres  aas««. 
Charles,  nostre  empereres,  s'est  k  vois  Mcriés  ; 
i>  Si  m'aïst  Des,  gtotoii,  vos  u'i  garistarea  ; 
3S4Ô  [Trop  est  long-ue  la  fuite  que  vos  amprisa  ares]  ; 
M  76  Hui  est  venus  II  jors  que  tôt  .irti.  morres.  »  | 

(i  Sire,  oe  dist  Ronaut,  ce  n'est  ptm  vérités.  | 

Se  Dou  plaist  et  Baiart  lor  coi  je  sui  montés, 
Ains  que  je  sole  mors,  molt  obier  l'aobateres.  u 
2850  Lors  a  bruodia  l'anle  dont  h  fers  (u  qunrrés  ; 
Le  cheval  li  irastorne,  si  est  vers  lui  aies. 
Quant  Rues  li  Baivers  si  est  avant  passés. 
Et  Henaus  li  feri  oon  vasaus  adurés 
Que  l'escu  de  son  eol  li  est  frais  et  troés 
2856  El  l'auberc  de  son  dos  derros  et  dosafrâs. 
Son  ftspié  li  conduist  très  parmi  les  ooatds  ; 


un  L  chMtel.  A  *  rochft. 

»tS  ComfUU  d'nprtt  A. 
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Ptr  ilevaat  CharlBinaignâ  ohitï  mort  envorséa. 

Quant  le  voit  ramparereB,  forment  «n  fa  1res. 

Et  [CliariM  lor  o.iorie  ;  a  Baroa.  o'op  \o  prenes.  « 
£SCO  Mai»]   Rnoaux  lor  grauulilut,  9i  s'en  «st  deaerréa. 

Aprei  B08  compaignotis  «'«n  va  toi  abriréa, 

Bt  Charies  l«i  anchauco  at  aas  rlohei  barnés. 

.xim.  Mues  longhes  lea  &  enii  ni«n<iii, 

K'il  n'i  ot  joslos  faites  ne  clievaliera  tornés 
S86d  Ne  Renaua  ne  perdi  .u.  deniers  monei!*, 

Kt  Tindroiil  i  une  Ttigue.s!  passèrent  as  gaie, 

Dusqu'  E^spaus  en  Ardane  ne  se  «uni  orestéi. 

L'empererea  le  voit,  s'est  arriéra  torn6»; 

]l  a  dit  àseï  liomes  :  n  Snï  l'avons  asses. 
£870  Baron,  kiities  I'4>ticliuus,  nos  destriers  voi  laaidl, 

Ja  »(t«rt(  Renaua  on  Ardenois  entré*  ; 

Nos  nfll  baillerons  mais  en  trestos  nos  aés. 

A  .fi.  mila  dîablea  toit  ses  cors  uouiinendés. 

Delet  cttto  rivière  aiiuit  vos  ottelet. 
^^S'7&  L'erb«  «st  et  bêle  et  dera  et  larges  «st  li  prés. 

»VoBi  poes  bien  tendre  et  paveillons  «t  très, 
Li  cheval  paittront  l'orbe  que  ci  aval  vees.  n 
Et  ail  [li  retpondirent]   :  a  Si  soit  aom  vos  vol  SB,  n 
L'omperarea  desceat  ki  fu  grains  et  irés  ; 
^^^ftO  A  l'ettrier  fu  Ogiers  et  Namies  li  barbés. 

»Le  Iref  Chftrlon  tondirent  Guincmeiis  et  Qnivréa, 
El  paveillons  et  loges  i  veissics  asses  ; 
Bt  llrent  les  feus  faire,  chaacuns  fu  embrasés. 
Li  mangicre  Charlumaignc  fu  prcn  ut  eonreés  ; 

1^     S86&  Moli  fu  bienâ  herbsrgiés,  et  Renaus  e^t  pnssés. 
La  cuoroi   heu  de  gloire,  del  roi  lest]  escliapéa. 
Charles,  oostro  enipei'eres.  pente  île  lierbergier, 
EtReoaut  passe  Teve.  il  et  si  chevalior, 
M  oit  te  lîslcointement  cel  jor  escbargaitier  ; 

i*^-»-î»60.  CompUU  dapi-if  A. 

ly      '**  Je  corriçtr^  I.'Bve, 

—  -  '*   L  Et  cil  mipondiinl.  Bttn  eorrigS  jiai-  MiahBllnl. 
est  Diiuifur  a  1.  A,  vitdonni  por  BC  U. 
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Trarorso  la  monUingno  et  lo  gnint  vsl  pl«ni9r: 
D'kutre  part  (teaeendJrent  deious  .i.  olivier. 
Une  fonuine  i  sort,  ki  molt  ot  g^at  gravier, 
i.i  blé  i  furent  dva  et  Ii  herbe  kfaueier. 
Por  le  !iu  ki  lu  biau*  ot  tant  lltt  &  prisaior, 
S'arcsurent  li  conte,  cba^auoa  sor  son  doatrier. 

■  Seignor,  ue  tlist  Renaus,  oi  fait  bon  esbergier.  • 
Premeriiio  (lofaeinlirunt  rergenl  et  esctiier  : 
Les  aroe«  loi'  bmllerent  li  baron  chevalieri 
Mai)  ne  se  porent  pas  de  vitaille  aaisier. 
Li  chevel  paisânl  IVrbe,  si  se  vont  refroidîer. 
Illueo  se  regiovureiil  deai  h  rnïclairier. 
Mais  aine  ii'i  ot  parl^  le  nuit  i)e  de>oliauci«r  ; 
Cbasouns  fu  tous  armés,  e'otçAînt  son  brano  d'aiH^r. 
D«8l  que  au  demain  qae  il  du^t  «scUirier; 

Dont  leva  sus  Renaus  il  et  si  chevalier. 
[I  a  fait  maintenatit  >a  gent  apartilllier 
Et  furent  to*l  trossé  li   niiil  et  li  sonner  ; 
En  Ânlsne  se  fièrent,  el  bos  grant  et  plenier. 
B*  le>  vonai  Eipaus  àieiir  ohevaualiier. 
Or  ptiet  Do«tr«  emperer*  à  xeijr  enobaucier  ; 
11  [ne>]  baillera  mais  de  Mars  ne  de  Février, 
Cens  qui  la  cuit  gaiterent,  se  courent  aaisier, 
T)ele3  une  montat^tie  se  sunt  aie  ooueier. 
Bien  iunt  fors  del  chemin  le  trait  A  .i.  arcier. 
Charles  fu  en  son  tref  o  Naime  le  Baivier; 
DelAs  l'ewe  corant  se  vont  «sbanier. 

■  Naoï'e,  (tistl'emjiereres,  saves  moi  coQSeîIlîert  • 
«  Sire,  ce  ili«t  dus  Naines,  par  le  cors  aaint    Riohier, 
Nos  iromes  arrière,  sel  voles  olrîor.  • 

Atant  es  vos  vena  maint  vaillant  ohovalUr. 
Charles  en  apela  Huidelon  le  Baiver. 
«  Baron,  dist  l'empererds,  penses  de  l'esploitier.  » 
Quant  II  conte  l'ontendenl,  n'i  ot  qu'ealeeseier. 
La  praerie  est  jante  ot  U  rivtora  o»t  grant  ; 


2911  L  neL  A  no  le>  Unra.  C  n«s  bailler».  B  n«  le)  Unra.  U  n*  !•• 
Undra, 

Î9IÎ  A  In  a  ditigitii  plin  fiiul  :  l/eicbargaîte  fnal  fe«  Aelart  I* 
guvrrlcr  A  .11.*  chtvalUr», 
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8025  L&  lant  ooitro  rran^ois  dos!  à  r&jornAat, 
Et  li  duo  et  U  conts  vindront  su  roi  devant. 
a  Sire,  qnel  la  feromea?  ditei  voxtre  Ulant.  a 
■  BaroD,  laisies  l'cnahaut,  ai  innuffiB  le  commant, 
ChucORi  roitt  en  tao  règne,  tôt  aoion  repairant, 
203O  Oardes  bien  la  pais,  jel  vo«  pri  et  cornant. 

Se  li  t;louloii  i  entrent,  preu  loies  el  vaillant. 
Tant  les  ctiaciea  psr  foroo  qu'il  soient  recréant,  a 
Et  oil  li  reapon  lifent  :  a  Tôt  k  vostre  commaat.  d 
Or  tunt  monté  li  conte,  n'i  vont  plus  alarjant. 

:2035  Li  oa  est  deslogî^,  lî  s'en  tornent  atant. 

Cliarle*  vait  &  Paris  qui  le  poil  ot  Terrant. 
Btde»cent  au  perron,  aoa  le  pin  verdoiant, 
Bl  monte  loi  dogri^s  de  vert  marbro  luisant. 
Aifeneslrea  l'apoie,  B*apela  Foukoranl, 
40  Foukon  de  Moirillon  et  Riuliart  le  Normant. 

a  Baron,  >1i*t  l'ampererea,  molt  ai  le  cuer  dolant 
DeR  du*  BU  viol  Aymon  qui  si  mo  vont  menant. 
An  chastel  revetnirûnl,  bien  sai  ii  escianl.  >> 
a  Sire,  ca  diit  dus  Naumii.  ja  ne  l'iront  pensant, 
'45  Bntré  sunl  •'a  Ardane,  an  uele  forosl  (çrant. 
D'iluea  iront  avant  oCi  11   auront  gar&at,  ■< 
•  Voire,  din  ChnHematgnci,  as  mauTei  les  commant. 
Aies,  prendas  Ogier  et  Kichnrt  le  Normant, 
Ponoon  de  Morillon  et  Drivon  de  Quinoenti 
Su  CoBgié  doingnent  François,  si  s'en  tornent  atant.  » 
Bt  oïl  li  respondirent  :  >  Tôt  à  voslre  commant.  • 

Or  s  nostre  empereres  son  siège  départi  ; 
Droitement  vers  Paris  a  son  oire  aquelli 
£t  II  baron  s'en  sunt  arrière  reverll. 

-^Ï55  Cliasouos  vint  en  sa  terre,  mott  en  sunt  oijoï. 
Et  Aimes  s'en  repaire  (]ui  le  poil  ot  l]ori; 
Traverse  la  montaigne,  ai  a  le  liu  oliotai 
Kt  vint  k  la  fontaine  dont  si  fil  sunt  parti  ; 
]£•  esclus  s'en  enlr«,  molt  ot  «on  auer  mari. 
Bn  Ardanes'en  entre,  s'a  ses  Sus  acueilli. 
Delea  .t.  montaigne,  sos  .i.  roahier  âori. 
Trovasea  .iiii.  fins  qui  preu  sunt  et  hardi. 
La  noil  orent  veillié,  s'orent  le  jor  dormi. 
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[AllauEues  las  perçoil]  entn  lai  «t  Heari  : 

29C5  II  Jaillit  duf  dobonair«R,  par  mon  obt«f,  t«x  1m  ei.  ij 
Ayiae*  1«>  ot  parler,  s*eD  ot  le  cuer  mari. 
Il  IlelAK,  co  (liul  11  dus,  oon  m'anl  oiatmalbailll  I 
Se  je  laU  ces  g^otona,  pui«  qu«J«lea  voi  ci, 
Parjurd   Hui  vert  CfanFla,  mafoi  li  siii  raoati, 

SdTO  Dsma  Dâx  ma  coaronde.  s«  il  ea  vont  iui. 

Lsa,  peobioret,  dolsDsI  par  ooi  n'en  «uni  fuïf 
JaOD  i«rt  la  bataille,  j«  le  eal  tôt  de  &, 
Kt  >e  mi  fil  i  muèrent,  molt  aurai  ouer  mari.* 
«  Sire,  diBt  HonuenTroit,  onqoes  mais  Ul  n'ot. 

2075  Dont  ne  l'ave»  vos  Gbarle  et  juré  et  plevî. 

Se  voï  lei  [loe.i  prendre,  iiu'il  «ei-oot  malbailtt  T 
Nua  boni  de  vostra  eage,  qui  le  poil  «it  llori. 
Ne  aa  doit  parjurer  por  fli  na  por  ami. 
Et  qui  aon  seignor  boUe,  bien  a  Deu  relenqui. 

2I)SU  *   Par  mon  ctiief,  di»t  li  dut,  je  von  ai  bien  ot. 
Jamais  n'i  aroat  irivea,  oreodroil  loi  daiS.  ■ 
Quant  Aimea  ot  ses  Sus  en  Ardane  irovâa, 
.11,  chevaliers  a[i«le,  dai  miels  de  ses  privai: 
H  Baron,  aies  à  eua  et  Hi  lea  desfiee.  n 

2085  RI  oil  li  reapondirent  :  a  3i  oaiu  vos  eomendas. 

Des  patefroia  descendent,  es  cbevaua  aunt  moaUa. 
CbIc  part  sunt  venu,  ohascuns  loi  ainis: 
Et  quant  Reaaus  les  vîst,  molt  eu  est  etrraéa. 
Il  a  dit  k  ses  frères:  u  Baron,  car  vos  «n&o>. 

SUDÛ  Ci  voi  .11.  oh«valter«  venir  toaabrivés. 

Ja  ne  sai  que  il  nellont.  ne  ques  est  lor  pens^a. 
Car  d'Aimon  ooslre  pare  tes  vi  oraios  aevrtfa. 
Tant  conois  le  vîeilart  et  los  riiiste«  fierté, 
Par  le  mien  esiient,  ja  s'iertà  noa  ittesi^a.  • 

2805  ■  Cert«a,  oe  dist  Quiohara,  vos  dite*  rerttéa. 
Hom  que  l'on  bat  de  mort,  n'iert  ja  aseiir^s.  > 


296)  L  [la;  ma  s  lu  aperçoit.  A  AliinHs   loi   panoic.  B  AlianoiM    lefi 
p«rMil.  C  Aliaumo»  lot   T<^it.  Viehriaitl  Nairnss.  Uaii   le  titre    ttt   Mm  , 
loin  dt  là.  —  Commt  fiour  Ctfuod*  de  Ihrvieui,  jt  m'aiilient  de  tlonmtr 
iei  lUtrtlinilideta  titrihm  RC.  L'on  trouvera  enappendiet  le$  ftarti^  la 
plut  înUrtn'iHlti  dt  allé   vidacliwi   dont  Camplenr  dip*iie  la  meiitnt 
d'unt  noie. 
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Ataat  «8  vos  poignsnt  les  .ic.  tos  abriv^s. 
Qu&nt  i!  votent  luconteo,  ses  ont  araisonéa: 
M  80       «  Si  m'aïst  Dsz,  acignor,  trop  votvoi  mal  seoéa. 
3000  Ves  oi  Aimon  vo  pere  qui  est  del  roi  sevréa. 
n  TOI  mande  par  nos  <|u*il  vos  A  desflés.  « 
n  Seigtior.  00  di.tt  Renaui,  jel  me  saroîe  asies  ; 
Mai*  car  alo«  nrricro,  trivos  nos  i  prenoa.  * 
Et  «il  li  KspoDdirent  :  a  De  fotie  parles  ; 
3005  Mais  se  l'on  vos  asaut,  tr«i  bien  vos  deaf^ndet.  > 
A  iceste  parole  es  les  vos  relorniis. 
Atant  es  vos  A^mon  où  vient  tôt  abrivë). 
Quant  Renaua  voit  son  pere,  si  est  encontre  alAs  ; 
II  Ten  [a]  apeli',  cou  ja  oiV  |>ors»  : 
3010  *  En  la  moie  foi,  sire,  molt  grant  tort  «n  nvoa, 
Ki  à  ohasoQRe  fois  sornos  vos  enbates. 
Encoren  cuit  je  estre  de  peohié  encombrés,  n 
a  Leeliieraa,  ce  dîst  A  vmo^,  do  folie  parles  ; 
Ja  n'aarea  mais  boa  jor  tant  corn  vos  sernaones. 
3015  Orendroit  en  del  boa  herraites  devenes. 

Refaites  ces  chAucies,  oes  maus  pas  eilotipes. 
Oo  vos  covient  il   faire,  puia  que  vos  recrées. 
Vos  iestes-cbevaliers,  hardis  et  alosida. 
Quiconque  vns  assaille.  Ira?  bien  vo»  .lesfendas.  » 
3020  «  3iro,  ce  dtat  Renaus.  par  mon  chief,  droit  aves. 
Jamais  de  moie  part  D*eo  aères  aparlés,  ■ 
Adonc  a  li  dus  Aymes  ses  enfans  desflés. 
Il  broche  le  destrier,  es  les  vos  asseiubMs, 
Et  Renaus  a  ses  frère»  hautement  oscriés, 
3025  La  pf^iissiea  vooir  tans  rniatas  cos  donés, 

Et  tante  lance  fraindre  et  tans  escus  troJS. 
Tant  i  estut  Renaus  que  ce  fu  (oleté«, 
Que  li  mescbies  en  est  desor  les  siens  tornés. 
De  .VII  c.   clievaliers  à  armes  conrde*, 
ifOBO  N'en  mena  que  .t.  entre  atiins  et  navrés. 
Deles  .1.  mont&if;n«  s'en  est  fulnnt  tornés. 
Et  Avroea  Ina  cnchnone,  h  viets  chenus  barbés  ; 
Trois  liues  loules  plaines  les  ont  issi  menés, 


3009  L  II  l'en  >p«le.  Uompt4(«  d'aprii  lu  t.  3109. 


442 


LSS  QUATRE   FILS   AÏMON 


3040 


3040 


3050 


3055 


3060 


Qu'il  a'i  ot  jo8t«s  faites  en  oosie  ne  en  lés. 

Pur  (la>ou8  Brunevaua  cit  ReDaua  areiléi  ;  , 

Hluec  i)t  molt  gr&ns  cos  dapsrtis  et  dooéa. 

Sous  Aalart  (a  mors  ses  destriers  sejornâa  ; 

Lî  vusitus  saut  en  piéa.  mais  molt  fu  esfraét 

Et  tint  DUO  res[iâe,  se  est  avant  pasiét. 

Et  dos  Aymea  ses  pères  est  à  lui  arestés, 

Hermenfroi^,  li  veneret,  et  li  autres  barnds. 

Ja  fuit  ou  mors  ou  pria,  oc  est  la  vérités, 

Quant  Itenaus  li  oortoîs  si  est  avant  aies 

Et  Hichars  li  gentius  et  Guiobars  H  membre*. 

A  tant  de   gent  corn  oreat  lotiascuQ*  tous  abrievés 

Mais  ti'avoioDt  ohevaus  conquis  no  recovréi, 

Où  Aalam  peiiat  ndono  eitra  montra, 

Far  (Ifvant  ses  .m.  fi-eres  s'en  est  ù.  pi6  tor&és. 

Li  conte  le  doffendcnt  as  eipées  del  \é9. 

[ssi  les  a  li  vîels  uoe  liue  menés 

Que  omiues  Aalars  ne  jiot  eatra  montés  ; 

Mail  tous  tans  vail  à  pié,  a*  fu  grans  pietés. 

U  garnement  le  chargent  dont  il  isrt  «noombr^a. 

Que  vos  on  mentiroia  I  s)  fu  las  et  maté* 

Qu'il  n'itlast  plus  avant  por  l'or  de  .m.  cités. 

En  mjliu  de  ses  frères  s'est  sais  ens  el  près, 

Et  (]uuut  Renaus  la  voit,  a  |>oi  n'est  forgenét.        i 

Par  delos  une  roche  s'est  h  quens  aooutéa, 

Puis  dtst  &  AaUrt:   «  Sire  frère,  montea.  < 

Se  nos  ot  vus  laisons,  ce  lera  foiblel^a. 

Jamais  en  nulle  terre  no  serea  rostorôs.  u 

Cil  monta  sur  la  roche,  tant  s'est  esvertuAa,  j 

Et  saut  derrière  le  conte.  Quant  se  fu  ao«8méB 

Kl  qusnt  Baîara  s«  sent  des  .ii.  raaauB  troa^t», 

Il  a  la  teste  escouae,  .un.  fois  s'est  moléi  ; 

Ken  près  de  demi  plé  s'est  deaoa  eua  levée. 


3005 


XM  L  orant  <oii<|ui*,  ri  jini  Uaeonltigt.  Jr  eompUtt  d'aprit  D, 

306(1  A  mauraili'.  B  Iniquoti:*. 

dfliil  A   Jamsl*  ni  jour  <Iu  inout  no  leroîeiu  racofr-n.    B   jamai* 
BO  TÎTSiil  ne  MTÎoiis  recoiré. 

3061  D«  tt  r«n.iu  *en  3tl7,l«s  inilûlef  delà  Mitonne  «al Ali  reM 
ch4»i  par  l«  couteau  du  relieur. 
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Sflignor,  ce  saohies  vos,  ijua  co  fii  veritdi  : 

0  tout  iei  .Ji.  l>aron<  donl  il  ierl  eocombrAa, 
3070  Flit  Henaut  .iiii.  jostoi  as  chevalieri  armas. 
Or  sutit  U  fil  A^-iDon  dureiuenl  enlre[)ri8 

Là  où  lUnaus  torna  uonlro  ses  aiiemU. 

Ha  Dex  1  com  Tu  Baiara  et  fors  et  poesûs  ! 

Quant  ot  Ici  .il.  barons  aeta&s  et  TarveiitiB, 
**  B2  3075  Ki»t  lUnaus  .un.  jostes.  com  bon»  vasam  ««lis  j 

A  chaacune  lor  a  .i.  chevalier  ooit. 

Es  vos  par  la  bataille  Hennenfroi  ilâ  Paris  ; 

Cil  iort  taaittros  roneres  au  roi  de  SHinlDeniSi 

Et  »Bt  sor  .1.  obeval  qui  vint  de  Mont  Senis. 
■3O80  Ba  preseot  fu  à  Ch^irle  l'emiJâreor  traoaia  ; 

Ne  cuit  k'eiist  muillor  en  (reatot  le  pttïs. 

Harmeiirroia  fu  l'autr'ier  de  ocus  de  l'oit  partis  ; 

Por  .1.  mata^^e  dire  fu  à  A^nton  tramis. 

Il  broche  le  destrier,  ne  fu  mie  esbahis, 
^^085  El  voit  les  âua  Ayman,  si  a'esorie  à  liau*  cri*  : 

u  Si  ra'aïet  Dex,  gloton,  tôt  aères  mort  ot  pria. 

Je  voi  readrai  i  Cbarle,  le  bon  roi  au  Ûer  vis.  « 

Et  va  ferir  Reiiaul  devant,  sor  l'escu  bU, 
^^  Et  Renuus  feri  lui  com  boni  mallalentia, 

^^^■^300  Et  l'eecu  li  perça  et  le  baub*ro  trealis. 

Le  cuer  qu'il  ot  el  ventre,  li  a  en  .il.  partis. 

Taut  com  hante  li  dure,  l'ubat  mort  el  larris. 

Par  lei  reines  &  or  a  le  bon  desirier  pria. 

Aalara  li  aortois  eeC  ea  arçons  saillis, 
■^=*OPô  De  la  joie  (juil  ot  valt  ferir  Aiiseïa  j 

Mort  l'abat  del  cheval  de  loa  .i.  plaiieia  ; 

Cil  n'en  lèvera  mais  ;  estre  i  puet  k  tos  dis. 

Uolt  fu  fors  li  estors  et  li  abnleis, 

Et  AjEue*  tes  eiichauce,  li  viels  chenu*  floria. 
^3100  11  CRorie  a  nés  homes  :  u  Mar  on  ira  .i.  vi*, 

l^r  mort  m'ont  Grnicnfroi  que  Charles  m'ol  tramia. 

Molt  CD  iort  dulaiiH  Cliarle»,  li  rois  do  Saint  Doois.  • 


^*>T1  A  B  M  ionntnt  unt  I«^n  inUrciMiUf 
•WuiBMla. 


Benaui  «ist  elahsTal, 


UA 
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Li  chevalier  A^mon  ont  lei  Sus  aqueliis. 
Adono  ta  lit  bataille,  H  estors  reibsodil. 

310&  Là  ot  tnnt  hante  fraite*  et  tans  escus  eroîais. 
Tant  haubarg  jaserans  derroua  et  desartJs. 
Renaua  a  regardé  selone  le  plafieTi 
El  voit  venir  QirurI,  tous  estait  aqnetlia. 
Il  en  [•]  upelé  ses  frères  les  hardis  ; 

3110  a  [Ci]  voi  venir  Qtrart  qui  n'est  pM  nostro  amit. 
Quant  nos  entre|)reiniei  la  mort  de  Looîs, 
C'est  cil  qui  de  la  guerre  fn  plui  amonevia. 
Certes,  a*il  nos  esahape,  molt  serai  mBibaillIs. 

M  83  .fa  n'aurons  pais  h  Ciiarle  por  cunt  que  il  soit  «is.  n 

311à  Seignor,  ccste  bataille  ll«l  forment  à  dator. 
AîDc  n'i  ot  parentage,  quant  oe  vint  al  joster. 
Là  peiiseies  veoîr  tant  ruistea  ools  doner 
Et  tante  hante  fraîndre  et  tant  escu  Irotr, 
Tant  haiibero  jascrant  donrompro  ot  desafrar, 

3120  Tant  jantil  clievalier  morir  et  craventer. 
Renaus  fo  daiconfls  ft  .1.  tertre  monter  ; 
Onquas  ne  pot  des  siens  que  .xitii.  [senor]. 
Il  se  parti  del  cbanp.  qavnt  n*i  pot  plus  ester. 
Molt  fu  grans  H  mesobléa,  quant  ce  vint  aa  toraer 

3125  Bt  Aymes  est  reroea  ques  prisl  It  regreter. 
n  Ahi.  roi  .nu.  fil  !  tant  vos  driisso  amer 
Et  encontre  tos  homaa  garentir  et  tenser. 
Or  m'estuet  que  vos  face  en  cest  easil  lUer. 
Qui  cest  plaiat  commença,  molt  en  faitil  blaainer; 

3130  Bien  en  dovroît  diables  l'amc  de  lui  porteri 


^ 


3100  Omù  par  JUiehdanl,  eomplili  mir  A. 

3110  L'inilinle  iiani    mpprimie,   on   t((   ua   I.    A  B  rfeaaeni .' SevtK 
v«tohl.  Mkhrlanl  eomflituU  :  Je. 

31 1 1  B  rappeiit  la  mott  d«  Bert^Iot  ;  A  ont(  U  Mr*. 
niïï  L  11  niandor,  A  itionor. 
3130'3m.  T«ile  il*  R  C  d'âpre*  B. 

DytbUs  en  Jerroit  l'am»  i»  lui  port*r. 
Tere,  eomtnfnl  ne  pariiV  eonimsnl  pnrT«i  iliir«r! 
Qu*  lit  m'»*  onijinuli.  qufinl  ino  toii  ■iiawrn'r? 
Ahil  mort,  c'or  ni'oclù*.  Pour  coi  m'tti  «tUtev. 
Quant  J'ai  fait  in*«  totam  «a  tel  metcliief  nier* 
RlTottdret,  e'ot  dttchon,  ai  m«  viinacorar. 
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L'ouemenu  et  la  poudre  traveillier  «t  paner.  » 

Dont  oommanac  due  A^'me*  por  ^ei  flli  k  jilorer. 

Latmorsqui  cl  chanp  iereni,    liât  trsitoa  aatarrer, 

[Loi  nftvris  et  le^  aaiQS  sor  las  chevaus  monter  ]  ; 

Ifarioanfroi,  la   dru  Charte,  ii'i  vosl  mie  oblier. 

Deior  une  liti«ra  la  âat  bien  courear  ; 

Sor  .11.  ffluloa  l'a  faii  pardevantlui  portar, 

Bt  a  cneilli  son  oirre,  bÎ  a  pris  à  errer. 

Enfraci  qu'àDordotie  ne  se  vost  areit«r; 
'S140  Vat  nuit  i  ujoroa  por  le  oori  repoiser. 

An  matin,  parson  l'aube,  le  &*l  Aymea  lever. 

lanellemeat  a  l'ait  sas  tioinea  cooreer, 

A  la  biera  comeu'le  .11.  mules  asteler. 

A  la  vote  se  mattaut,  u'i  volreut  orasler; 
Sl4&  Lm  terres  et  Us  plains  commnncetit  ft  passer, 

Ealreoî  k'&  Pa.riB  ne  volrent  arester. 

Ay  mes  s 'eu  vient  au  roi  ses  noreles  conter; 

Quaot  il  vit  Cliarlemalgne,  sel  prist  à  apeler  : 

a  Sire,  drois  empeferes,  00  dist  Aymes  li  ber, 
SISO  SI  aui  dolens  el  cuer,  ne  me  puii  conforter. 

Ko  Ardane  m'estut  les  glotona  enoontrer. 

Là  les  ouidai  bien  prendre  et  ft  vos  amener, 
3181  Asaca  m'i  combatî,  ce  ne  voa  quicr  oeler. 

Tel  damage  m'ont  fait  que  ne  puis  reoovrer. 
3155  Ooia  m'ont  Hermeiifroi  qui  geuiils  Tu  et  ber. 

L«s  gloutons  ouidai  prendre,  lui  l'eatut  comparer. 

Pait«8me  un«a  reliques  devant  vos  aportor, 

Sor  Saina  voa  jurerai  que  miols  nel  poi  garder.  » 

Quant  Cbnrlea  l'Cunlendl],  del  sens  ouida  darver. 
3160      II  A;m«s,  0*  dist  li  rois,  or  ai  bien  entendu  ; 


lou  roeinnas  ai  fait  dont  il  m'oitucc  ploarer. 

Touldtft  m'a  failli  rojiqui  ms  tti  forjtir«r. 

Mail  t*'"'  >(^b1  Saignour  qui  dnvont  aouroF, 

,\  petit  il'ocaiinn  la  ferai  oatnparer. 

Mir  mt  couroiiïhsrj,  l'il  no  *e  >oI  g>ril«r. 
Vtiitrtoppent'Jit,  daiu  mhilorijtit   nàivt,   aehivc  dr  mtttrt  en  rttitt  te 
'•ad^c  d'Aj/mei  dant  trtie  partit  du  pojnx. 
3m  Ytti  tnprHnU  d  A,  B,  a 
%IU  L  MJcO'li. 


446 


3165 


3170 


3175 


3180 


3165 


3100 
M  85 


3105 


LKS  QUATRE   FILS   AVMON 

Kn  DKilt  mnlrAÏa  endroit  me  aont  cist  plait  taeâ. 
Molt  aunt  vo  fli  preuijome,  mai)  oier  me  l'ont  vendi 
Or  *eroril  k  c«s  Testes  ml  eoncile  tenu  ; 
Si  premlr&i  mon  consail  He  ce  Toit  qui  \k  fu. 
Tuit  ««ries  riestruit,  «o  j'en  iero  cpeù.  i 
A^mei  a  bien  del  roi  te  restons  entenda  ; 
rorment  l'en  a  pesé  qui  K  oort  fu  venn, 
linellement  s'en  Uirne  et  arec  lui  si  ilm, 
Qu'il  n'x   do  Cliirlomiaigno  lu  confié  ateDdu. 
Kt  olievaus  sunt  montA,  ni  faut  noieo  ne  ho  ; 
Ëutresi  &  liovdoae  ne  m  sunt  ar«slii. 
A^mos  deBcent  a  piâ  dcoa)  ie  pin  ramu  ; 
Por  la  parole  ChtiHe  (u  11  viola  iratou. 
Apoi  qu'il  n'ot  an  roi  son  !iom>ige  rendu, 
f  Sire,  OQ  dtst  dame  \ya,  coin  vos  «st  arenu  f  •< 
><  Dame,  os  ilisl  11  (lus,  moo  aerTisae  ai  perdu. 
Je  forjurai  mes  fitii  por  Ctiarlon  le  olienu. 
Or  ai  Kcnnut  en  chnmp  et  aea  homes  vainou. 
Moltae  desreiidi  bien,  onqiic*  tci  ber  oe  fu. 
Hermonfroia  le  feri  de  l'cspii}  sor  l'escu, 
Mais  Renaua,  mes  bon  fila,  li  ot  molt  toat  rendu. 
A  tout  ton  uisné  frère,  l'ot  «i  ^rant  oop  feni 
Que  l'esou  li  por^^n,  li  hHubers  fa  rompu. 
Très  parmi  le  auer  outre  li  misL  l'esplé  molu  ; 
Del  cheval  l'abaCi   mort  k  terre  «atonda. 
Aallart,  vostro  âl,  ot  le  cheval  rendu,  a 
«  Sire,  oe  diat  la  dame,  i  a  nul  reteiuî  « 
a  Nonil,  oe  dl^t  li  dus,  car  ne  plot  à  Ihsaa  ; 
Mitia  il  sunt  daaconlli,  forment  il  ont  perdu, 
Moltmalvaia  f^uerredon  m'en  a  CharlM  rendu. 
Par  molt  graut  maltalenl  somea  d«  oort  veau, 
Mala  ae  u'iei  t  por  pecbié,  jel  feroie  iraaou.  • 
Or  est  Ajrme*  ilol  roi  par  maltalant  «evrySs, 
Bc  Keiiaua  et  al  frère  oat  Us  deaCroia  p.ts*6j. 
Bn  U  pnrr»nde  Ardaoe  a  les  voa  toa  entré»  ; 


31W  Lt  lijoar  dta  fi*  Aynan  iant  rAtârnnt  tat  M*  foiifurn 
l^pi  AlM  B  C.  //  V  comprtnd  2UT    itri,   tai^it  qvt   ihnâ  L  il  hVm  a  i 
III,  A  la  nfreiuetion  «ouwptl   iimmcIs  dt  L  loiU  mSU  in  , 


a^ta^ 
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Lan  lor  coriot  Kofrir  Ion  très  grans  poirvUa. 
Il  n'ourent  alar  n'a  cha^ti&ua  n'i  cité*. 
N«  à  barc  ne  à  vile  u'à  ntile  fermeléB  ; 
Meiijaeiit  venoilOD,  c'ed  toute  lor  pUntéi, 

3200  Et  boivent  le«  fontaines  et  les  ruisiaui  dea  gués 
Rtpreoent  lMcho*r«u>,  quaol  il  lc«o»t  berl^a. 
La  char  gascrae  et  l'ewe  Im»  a  tez  conreéa 
K'Il  n'isTOit  celui  ne  Tust  toi  eagrolds. 
Moltlex  a  malbiiillia  II  vent  et  H  oréa. 

3305  Que  voa  «o  iDcnUroieï  pr4S  a'e«t  ebaitouai  âoén. 
Tôt  sunt  mort  de  meaaite,  n'en  c«t  .i.  «ïk  rem^t, 
Konseuili    .titi.  frère;  cil  paeent  mal  aaea, 
Et  aeul  .Ht.  coroi'aignons  hordiiet  aloaa4a: 
Cnt  Reniera  et  Quioni  et  Fouqaea  li  barbés. 

3210  Ciat  a«  ti&drenl  molt  bien,  cliaacuna  ivrt  aituréa  ; 
N'ont  que  .un.  ehevaus,  grans  «at  iapovretia; 
Eiitr'ena  .vie.  n'en  ont  plna,  tot^ou  fn  verilia, 
St  cil  ne  vivent  paa  d'avainef  ne  de  blél 
Ne  de  Tain  qui  ja  fuat  au  aololl  eaaoréa  ; 

3S15  Da  fucilles,  de  racinea  vivent,  c'«»l  lor  plantëa, 
Bt  qui  trueve  feucbiere,  cil  fu  bona  eiiréa, 
Li  «bavai  en  mandèrent,  cbMcuiiifu  ilescharnéa; 
Hais  Baiara  en  fa  groa  et  craa  et  >ejomda. 
Mieidrea  iert  il  de  fueille*  qu'autres  cliavaua  de  bMa. 

3SS0  Or  empire  li  re)i;nes.  durement  eat  ^^aat^a]; 
De  Senlia  à  Orlien^  petiit  on  eatre  aléa. 
Rt  d'illuec  à  Paria  arrière  retornia 
Et  de  Loon  à  Raina,  par  toutes  les  cUéa, 
N'i  troviaaiea  nul  home  <[ui  de  uiere  fuat  nia, 


^anetirt  romanet^t.  Ta  plut  limy  a  prmr  Ajtl  le  itiiapair  -li  Ittnaud  qui 
^omparr  ta  ffrandenr  patsèt  tt  »a  mintri  prùrnXe,  tongc  un  moment  à  littr 
■M*  vaillani  eoitrtier  Boyard  {imili  mm  Joule  du  niçt  4r  Utmtnuban]  H 
fitiriit  pir  v  tmn  li  ta  fftrrt  ne  FeH  rm pltAaicitt.  On  {rvuMrd  '(  diit' 
loffintunt  d  i'apiniulia ;  il  doit  ton  importaHCt  i  la  naloriili  4t  la  i'«r*ieiv 
8  C 
3349  B  C  Uuaiel  Kou<]uf>9.  U  Hu<jn«tFouquG«.  &  Qugoni  et  Poripia*. 
3ÏÎ0  L  gttiii.  .\  gnl*i.  Arttil  (*  i-ers  A ,  P.  B-C  intfvalmt  :  Souvent 
•ont  bnrii  ilcl  bnii  au  fcnl  ot  à  l'orrA.  Il  no  lrueT«nt  nul  hoina  qui  n'aU 
I  clÙBt  cojii.  (B  qui  n«  iml  deirobi)- 


m 
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3225  [Qui  ne  soît  en  chastel  ou  en  tor  «nieréfj, 
Tant  (lar  estoit  Retiuus  crama*  ot   r«doat4t. 
Sovcnl  «  o  ses  frères  les  Fr&nçois  revisdéa, 
Et  O  Us  .III.  [v&ssaup]  de  oui  il  iert  amés. 
Quant  il  vont  eu  besoing,  li  .iiii.  Himt  moaUa, 
U  SQ  3230  Et  li  .m.  vont  à  pié,  qui  1m  art  ont  portés. 

Et  i)unot  il  ont  les  ewesetles  maua  pas  tro?és. 
Dont  montent  il  tôt  .vu.  es  obevaa«de>«rtJs. 
Baiars  en  porte  .iiir.  quant  il  eit  bien  hast^. 
Cbascuni  D'est  mie  el  bos  logié«  ne  através, 

323&  Mais  de  fos  <t  do  chaisoes  est  cliascuns  aaombr 
Lorgainemens  ont  tODt  desrouB  et  despao^t; 
Tant  orenl  as  eliars  nues  les  blanes  hauben  portés 
Que  il  furent  plus  noirk'arrsmens  dest«nipré« 
Et  si  eunt  plus  velu  ke  n'est  un  ours  betée. 

3240  Des  bons  ettriiii  A  or  est  li  ouirj  detori^ 
Kl  It  frsiii  do  lor  selef  porrissont  as  ords. 
Reines  âront  de  bars,  de  c«ua  troreot  asses  : 
S'en  sunt  lor  estrivierea  et  lor  chevaus  çaingtéi. 
Taiit  ooin  isil  lor  va,  sunt  il  bons  etirôi. 

3245  Tant  com  il  pueeiit  traire,  fu  molt  grant  la  plantii« 
Mais  les  cordes  porriiseat,  si  revient  la  «liîert^*. 
Tant  les  avoit  ;vers  souspris  et  abosmés, 
A  bien  poi  que  il  n'ont  lor  bons  chevaus  tué) . 
OniuoK  Dex  ne  flsl  home  ki  de  mère  soit  a4s> 

3250  S'il  veîsl  les  barons,  ne  l'on  prsïtl  pités. 
Tant  ont  li  fit  Aymon  sa  ArJaue  esteu. 
Que  il  i  ont  trostot  lor  bon  eafors  perdu, 
9ors  que  .111.  obevalier  qui  lor  sunt  remasii  : 
Ceat  Renierset  Guion  ctPouqueali  chenu, 

3255  E  cil  se  suot  très  bien  allure  et  tenu. 
Il  n'issent  celé  part  qu'il  ne  toient  veû  ; 
Maintenant  lorcomence  etla  chac*  etli  ha. 
Charles  l'a  comendé,  bien  est  partout  seii. 
Que  s'on  les  puet  ataiudre,  que  il  soient  tenu, 

3260  Bt  se  ou  les  retient,  à  lui  soient  rendu; 


300  ApuU  ^aprii  A,  B  C 
<   X22S  Vuiagi  n'têt  jia4  oti  UfU,  mat*  Mt  U  mot  juOt. 
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Ja  DUS  nea  gnrirt  qu'il  ne  soient  pendu. 

For  qoti  vont  en  Ard*no  11  ûl  Ajriuon  lot  ou  ; 

Qaaal  il  pluet  et  il  vente  et  il  greale  mena, 

ChuouDa  est  soi  .1.  arbre,  i  s0[i  col  aou  esou, 
3365  Lor  hiaumes  enraillë^  et  tor  esjiiâ  molu, 

Kt  li  chevitl<le!i(errent,  li  lorain  snnl  rompu. 

Reiiausa  mandit  l'eare  lu'il  rit  le  jor  venu 
M  87  Que  Loois  perdi  le  chief  deaor  le  bu. 

Forment  lor  anuia  li  yvm-i  qui  lona  fu. 
3370  Ha  i>cx  I  uom  dû>irraient  i)ue  eilés  fnft  venu  ! 
Or  est  iiM»  vntiui,  li  iver*  eat  paasés, 

Li  8»ea  tana  lea  a  durement  amendés. 

Li  aheval  peurenl  l'erbe  ques  a  eavertuéa  ; 

Par  1Ç0U  ont  lor  cuera  uuques   re^vigorâa; 
3i1b  ËI   KeUHUs  a  aea  frerea  auquea  bel  apelés 

Et  Renier  atGuion  st  Pouoor  le  barbé. 

«  Seigoor,  «e  dîat  Renaas,  se  vos  pUist.  entendes. 

Molt  avons  en  Ardane  soferL  i^rans  povrel^»  : 

Aine  n'ot  jilut  de  meaaiie  nus  lion  de  mare  nés. 

N'avona  arma  nu  drap,  toa  lo*  avons  ussds; 

Vêla  someaet  taint  dca  voni  etdaaoréa. 

Plua  me  poias  de  voi.  voir  que  de  moi  ases. 

Molt  avons  ces  forea  et  oea  grans  bos  gardés. 

,vii.  ans  a  aocoraplis,  n'en  fu  .i.  fais    portas. 

Charles,  nostre  emperere,  noa  en  doit  savoir  gréa  ; 

Cbascuna  en  devroit  estrs  richement  sodeés; 

Or  [est]  li  tana  venus,  ki  tant  est  deairréa  ; 

Trop  ontnoatra  anenii  en  lonc  «ojor  est^a  ; 

.TU.  [ana]  a  que  .i.  aeua  n'en  fu  par  nos  greviis. 
3200  S'or  avions  clievaua,  sor  ooî  fuitaons  montés, 

Ormaiadevroient  eslre  travci!li6a  et  penés. 

Par  ioe)  saint  Apostre  c'on  quiert  en  NoiroD  prés, 

Ja  n'en  ataindrai  .t.  qai  no  soit  decolée. 

Kl  bon  conseil  .saura,  por  Deu  me  noie  donéa.  a 
3205  II  Ko  In  moio  foi,  sire,  dist  Aaiara  l'ainés. 


3280 


5285 


3t68  C  LooD.  A  Bcrtholai.  B  8«rt«)ol. 

3287  Eat  manque  d  I^  maU  mI  paHuul  ailicart. 

3319  Compliti  d'après  3300. 


SB 
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Se  il  ne  vos  peioit,  ,je  dirai  roes  pensât. 
Nos  somes  tant  souprJa  des  grandes  povretés 
Que  JAiaiiis  en  cest  «ans  ne  serons  recovrés  ; 
iMai»  rHilns  mon  ooiiaail,  *e  il  tor  est  lo6s. 

330u  Alons  ent  à  Dordono  ki  est  bone  oilés. 
Et  passons  Balençon  et  Biaucaire  daM*. 
m  verrons  noHtre  tuepd  qui  por  nos  h  plor^. 
Je  vos  pleviH  Irejt  bien  les  moies  loiaiitéi, 
Se  secors  no*  [luet  Talrn.  jn  no  vos  iert  vaés. 

3305  Bien  a  pass4  .vu.  ans  que  nos  a  desirrés  ; 

M  88  Moll  devrïeiis  de  ii  avoir  grant  pietés,  n 

u  Pruro,  o«  dist  Renau*.  moll  bien  parlé  avoe. 
Au  oheiatn  no*  rnotonn,  ijuiinl  il  iert  Kvcspr^s.  * 
Quant  V\  autro  l'ontondeiit,  so<  on  ont  meraida. 

3310  Ce  fu  el  mois  de  Mai  qu'est  ontr>.(s  ii  estas. 

Que  Ii  oiteillons  obautent  el  parfont  boa  rames 
El  fuilIiiMerit  oit  bos  et  verdoient  ail  prés  ; 
ChailH  on  autre  terre  sont  forment  trespensé 
Et  Bii  main  et  nu  soir  sunt  >ov«nt démente. 

8816  Por  le»  flus  Aymon  fo  cist  reprovier  trovA, 
Qui  isHireiitd'Ardane  oit  il  ont  eonversé. 
Molt  furent  de  lor  cor*  laidi  et  malmené. 
[I  oireni  tote  nuit,  qu'il  no  *uni  aresté, 
Rt  au  lantin  s*BQbunclioiit  qu*il  ne  soient  trové. 

3320  II  ont  tant  par  lus  nuis  eiploitlé  et   erré 
Que  moll  «unt  aproahié  de  lit  oii  furent  né. 
De  Dordone  ont  veu  le  palais  honoré, 
Les  murs  d'araino  bis  et  1«  bos  et  le  pré 
1-îtla  belfl  richoise  de  eoi  il  aunt  jeté  ; 

3325  Membre  lor  des  masaises  qu'il  orent  enduré  ; 


3301  tfi  fmiaitiatt   qnt   toU  Ut  giographt*  dM  Iroiêvirtê,   on  «««e  fw: 
cJujnin  iiuliqui  iVklcDoe,  Botuaairo]  Wiw  parVEttùla  tiiifrt ie  Dordvfnt, 
0iicrci>i  a  amn  non  «nJcnicHt  ron'^Hc   lit  la   ttU  i'mii|rinai>c  dt  U(ir4ti\ 
mai*ln  rigiau  oi  trittrouUrépupi*  Awforifiw  deOon^iWrf.  Si,  ant  F. 
tDdt  ib*  Jnf<nnM.  timtmrHt*  lit  conlamiiwd'on   dt  la  Uçtndt  minwlitgieH 
(1 4t  lit  lijitndr  ea'otindùnne,  on  renargae  giu,  fiour  la  Hgion  mtrtdivnal' 
4u  traeu  d'UtiMnit  de  Aile  pliu  aneitnnf  Inmytia  loufixirt  du  rMt, 

3319-3314  M  deoUDlé  Et  «o  tolr  ot  au  main  dunmnnt  gramcuté. 

!)31S  A  <ii  rniiairïar. 
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Da  pitié  et  de  duel  huiiI  li  frère  )>H*m6. 
Kenaas  loa  «n  ndreca,  «es  a  réconforté. 
•  Si  to'tûat  Dfli.  seigiior,  molt  avona  mal  erré. 
Trop  Hjiu'Bfoldmeutdn  uesletan-a  entré, 
^^&330  Car  n'I  tomes  aotiiJuit  neJe  oui  aflé  ; 

tHl  t'Aytam  nos  puet  prendre,  ft  mort  soiiiDeB  livré.  • 
Riohara  diat  k  Raoaut  :  >  Vos  'litea  vérité.   •> 
•>  Par  ma  foi,  distGuictiar«,  molt  avea  fol  pensé. 
Jâ  aomea  nos  d'Ardane  isau  et  esoliat  é 
35  Kl  de  la  graiit  mesatse  où  nos  avons  eato  ; 
Noir  somca  ol  velu  eom  oura  encliaienë; 
Ja  ne  aeromea  mnia  conutno  ravisé. 
Or  ohevalohoDaenaambla,  trestot  aseilré. 
Se  nos  dedans  la  vile  poiiaieiis  eiitro  cntptf, 
10  Ja  oe  se  aériens  maia  touubié  ne    alésé  ; 
Kt  ae  noatre  juïasenoai  aunt  deatiné, 
Autreai  aomea   noa  k  martire   livré,  s 
«  C«rtas,  ce  iliat  Keiiau^i,  lot  m'as  réconforté.  > 
-^^^«4  89  k  loaatei  p»rûlds  ont  li  b^irou  erré, 

1^^3-Hï>  Botrecl  qu'A  Dordoae  ne  se  sunt  areaté. 
Parmi  la  maistre  porte  sunt  «n  la  vile  ontrd. 
Mais  il  n'i  fuient  onquea  canut  ol-  ruviaé. 
Mollae  snnt  nierveillié  cil  quea  onteagardé, 
Bt  dlat  II  Qna  k  l'autre  :  u  Ciat  ofi  furent  trové  ? 
^3300  Je  ouit  qu'il  ne  aune  pas  de  ceatut  pan  oéa.  d 
Chevaliers  et  borgoia  les  ont  araîaonés  : 
«  Ki  estes,  bêles  geiii  ?  de  quel  pais  veneal 
Eaies  vus  peiieani}  en  quel  liu  oonveraesT  a 
a  Seignor,  oe  diatRonaua,  por  coi  le  demande*? 
Z^55  Ja  veea  que  ja  sui  uns  hom  molt  mui  mené*.  > 
Lora  a  brocbié  Uaiart.  ai  s'eat  d'eus  dtisevrés; 
Dtiak'al  maiatre  palaia  ne  a'i  est  arostéa. 
H  A  pié  aunt  deaeeaitu  deaoa  le  pin  raméa  ; 

y  Tous  lor  .1111.  cbevaus  ont  illueo  aresiiéa, 

3300  Bo  la  salle  en  montârenl  par  lea  araploi  degn^s. 
-^340  A  t*  n'i  aonina  maie. 
^^^  ^3itt  A  jfofei*  du  m*.  lU.  K'ii",  ("on  n  ém'  l'introiaftiim  une  ronpO' 
on  •ta  BcTiiana  V,  B.  A,  L  pourU  fclotir  de*  fii4  AytifiK  à  Dontoat  t 
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Lî  paUis  fu  ItL  aus  de  «eigAiis  esauéa. 
Au  dois  8«  suDt  aaia  que  il  i  «nt  trovës. 
Ja  b'eo  lèveront  maia.ai  i  aeront  plorét; 
Car  tUif  A,vm«s  lor  pcres  oitoit  chacior  alâs 

3305  Entre  lui  et  ses  homes,  bsb  drus  el  ses  privés, 
Sergena  et  veneor»  dont  i  avoit  asBes. 
.iiti.  aers  avoit  pri«,  dont  moU  iVat  deportii  : 
Ne  tel  pas  que  Ueuaus  lolt  a  lui  oitelés. 
N'en  sa  aist  de  Dordone  n'en  son  palais  lisUa. 

:i370  Etiotiars  et  Aalars  et  Guiohareli  loembrds. 
Cil  ae  lieent  aa  tables  bêlement,  IiJa  a  léa; 
Mais  n'est  paaii  mengiera  oe  preit  neconreéa, 
Lormer«  ist  de  la  chambre,  li  uia  fu  deafermét, 
El  ai  fil  le  regardent,  a*ont  lea  chiés  encline*. 

3375  ■  Aalai'H,  dist  KenauK,  quel  conaeil  me  doones  ? 
Vees  la  nostre  mère,  je  lacoDoia  assea.  d 
n  Prore,  dist  Aalarc,  por  Oeu,  car  i  aléa. 
Conte»  li  DO  [ineaaise]  el  nos  grans  povretéa.  > 
t<  Non  fera,  diat  Riubam  ii  preui  et  l'alos^a. 

3380  Sire  Renaut,  biau  frère,  encor  vos  atendea.  a 

Or  sunt  ii  .itii.  frorc  susel  palais  plenier 
M  90  Tant  furent  nu  et  povre,  n'ont  Ql  de  drap  tntlt 
Si  aunt  laiteiliydeua,  bien  namblent avcraier. 

3385  Quant  la  dame  let  volt,  n't  ot  k'esmerveillier 
Te)  paor  oteûe,  ne  se  sot  oonseflliar. 
Mais  or  ae  rasseïïre,  ses  prent  k  araianier  : 
■  Baron,  dont  iettea  vus,  nobile  chevalier? 
Bien  me  «umble»  herinite  ou  gent  peueanoier. 
Se  voa  volea  del  nostre,  k  celer  ne!  voa  qaler, 

3390  De  dras  et  de  vitaille  dont  vos  aves  meatier. 
Je  voa  en  ferai  jn  du  joie  apanrlllier, 
Por  amor  cel  Saigoor  qui  1«  mont  doit  jagier, 
Qui  gariae  mes  âus  do  mort  et  d'encombrier. 
Je  [iieaj  vi,  peaberesse.  .x.  ans  oten  Février.  » 

33fô  f  Comment  est  oe  donc,  dame  TadistKiohan  au  via  fief 
n  En  la  moie  foi,  sire,  par  mortel  «soombrior 


33)8  H  Dumu  Ai". 

ISSn  L  mtuagt.  ABC  iiidisIm.  V  tntsciUnct. 

33M  Lntl.NeiBC  V. 
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Jea  eoroiai  en  France,  à  Paria  cortoier  ; 

(tliarlea  en  ot  graot  joie,  tôt  Tarent  chevalier. 

Ll  roil  ot  .1,  nevAu  lue  merveille»  ot  obier  ; 
3400  Qaant  il  vit  !«•  dnnsiaue  a^ever  et  prlsier, 

Creioi  que  detor  lai  volaiRsent  sonhauoirr  ; 

O  1«  J6D  des  eaahea  lea  cuida  en^ngRier. 

Maia  II  valet  oel  |>orent  Bofrir  ne  otroier  ; 

La  teKte  li  hriserenl  eus  e1  palalt  plenier  ; 
S40&  Deii  t[u'il  l'orent  mort,  ne  le  voireni  laiiisr. 

Lors  s'en  fui*  ohaacuns  sor  le  corant  destrier  ; 

Aweo  eus  en  «lerent  bien  .vii.c.  chevalier. 

Dcsear  Muese,  en  ArJano,  eii  .i.  grant   pui   plenier, 

Fermeront  t.  obastel  par  deaeur  le  rochler. 
"3410  Charles  les  flst  de  Franoa  déserter  et  ohacier, 

Ajmee  les  rorjura,  qui  ne  l'osa  laisier  : 

Li  roit  li  flst  jurer,  ains  qu'il  veniatarrier, 

Qoe  s'il  les  poïat  mais  ne  tenir  ne  baillier. 

Tous  li  ors  que  Dei  fist,  ne  lor  auroit  raeatier 
3415    Que  il  ne  lor  feïst  tous  les  inambres  tranchter.  s 

Quant  Henaus  l'entandi,  si  se  vost  embromcier. 

La  duohoiae  l'eagarde,  si  le  cort  areisnier  ; 

Tous  li  san«  desor  li  oommenoe  à  formoier, 

La  duclioise  se  dresae  el  palai^i,  en  estant) 
ÎO  Ut  voit  muer  Renaut  aa  chiere  et  aon  aamblant. 

II  avoit  une  plaie  eomî  le  vis  devant; 

Au  beourt  II  Tu  faîie,  quant  il  eatoit  enfant. 

Sa  mère  le  regarde,  si  le  va  raviaant. 

(I  RenauB.  se  tu  oe  les,  que  t'iroicR  cnlantf 
^425  Uiaus  fius,  je  te  conjur  <le  Dien,  le  roiamant, 

Que  se  tu  iea  Reaaus,  di  le  moi  erramknt.  n 

Qnant  Renaiis  l'entendi,  ai  a'embronoha  plorant. 

La  duehoise  le  voit,  ne  le  va  puia  ïotant  ; 

Plorant,  brnue  levée,  va  baiaier  son  enfant 
3^30  El  puis  iresioa  Iea  autres  .c,  fois  demainlenant. 

Il  ne  deaissenl  mol  por  niilc  riens  vivant. 
Donquea  parla  la  dame,  ai  lor  dist  ion  aamblant  : 


I  A  Mriir  ifiei  juêi/u'au  t:  '6Wi  Irt   inilialet  Ati  iigne»  ont  Ht 
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n  Eufaot,  molt  lestes  povre  et  meaaise  avu  graiit. 

Dodo  n'ayez  voa  o  vos  chevalier  ne  «erg^Dt  ■>   ? 
8-135  n  Oïl,  .111.  compalngooos,  qu«  plus  n'en  aunt  vIvadI* 

Qui  noi  g.iMent  là  (on  chascun  .1.  auferraot.  > 

La  duahoîB»  l'eutaiit,  s'en  apele  Helinant. 

(  Aies  moi  là  defora  cas  degrés  avafaiit, 

[S]i  jirenos  leclioval  daiit  Roiiuutioon  enfant, 
3441)  bU  lea  autres  destrier,  tout  easi  le  comaot.  a 

Kd  la  maresobauoie  tea  œetea  maintenanL  > 

Bl  oil  II  respoiidl  :  c  Tôt  h  voatra  oomant.  • 

Lea  degrés  avala  del  vert    marbro    luisant  ; 

Kotreci  as  barous  ne  ae  va  atarganl. 
3445  11  les  a  appeUa,  ai  lor  dit  en  oiaot  : 

o  Baron,  aloa  lassua,  ne  «oies  delalant. 

J'enmeDrai  les  deatriera  en  celé  eaialtle  nvanU  > 

Bt  oil  11  reapondlreot  :  «  Tôt  à  voatre  coannent.  s 

11  H  oot  délivrés,  il  lea  eamaiae  atant 
3450  Et  li  Uron  montèrent  eus  al  palais  errant, 

a  Seignar,  oà  disi  dame  Aïe,  bien  soies  vos  vcnaat. 

Delea  ses  .un.  Hun  \ea  uiiot  en  plorant. 

Li  meiigiers  fu  tos  près,  molt  loa  ra  temonant. 

CImr  ont  de  venoison  et  d'«iaelia  volant  ; 
3455  Burent  «in  et  claré  à  une  coupa  grant. 

Ea  A;me  d«  Dordori  parmi  la  porte  enlmot; 

Etopairoit  de  uhacicr  parmi  la  vile  errant. 
M  92   .1111.  cers  orsnt  pria  k  la  muoto  corant. 

li  daacantau  perron,  so*  le  pin  verdoiant, 
3400  Eït  monta  el  |>nlai4,  .t.  baston  paumoiaot. 

Et  a  IroTé  se»  fils  à  sa  table  sennl, 

Qui  furent  nu  et  povre,  nés  vaii  reoonoEiant. 

La  duahoiae  en  apele,  si  li  dist  inaiateoant  : 

a  Dame,  qui  sunl  oiatUomeTbien  semblent  peiieaut.  > 
3465  Dame  ky«  ranten<li,  si  li  dlat  en  plorant: 

«  Sire,  ee  suiit  ti  61  [[ue  traveîllida  sa  tant 

As  Espaua,  en  Ardane,  où  messise  orent  grant. 

Or  sont  venu  b  moi,  qu'en  iereot  deairrant  ; 

He*bergié  eiint  anuit  por  Deo,  le  roi  amant. 


8ISS  M  ne  marcbcaat.  Clerc  an  prMlr«  ne  moîgne  oacbeTalier  vaillant. 
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3470  Lo  matÎD  s'en  iront  par  hod  l'aube  anaranC. 

N*  ui  M*  *eiT«i  mus  en  trettot  moii  vivant.  • 

Quant  h  dus  r«iitendi.  toa  tAim  de  Dialtal«Dt  ; 

h  Ml  flus  H  torna,  molt  tor  Dst  tier  aamblnst. 

11 1(18  a  apelé*  molt  aîréemeot. 
3475  ■  Bofaiit,  ce  dict  li  dus,  vos  loios  raul  veignaut. 

Que  ijneiisUa  ft  moi?  ne  vos  «ai  bien  w^illant. 

Porjuré  vo*  ai  Charlo,  r<ini|icrcor  poiiauit. 

Que  la  guerre  rviales,  mnlTai«gar[;joo  faîllant. 

Je  ne  voi  pria  trevlo*  1a  monte  d'ua  beiant, 
3480  Ne  Irovui  v»a  conrers,  chevalier  ne  lertcenl. 

Dont  preigniei  raen^<>a  ne  d'or  fin  ne  d'argent  ?  a 

I  Bn  la  moie  foi,  aire,  ce  dist  Renan*  l'enfant. 

Se  vof  maruhes  lunt  i|iiiie>,  par  le  mien  eaaiant. 

Ce  ne  sunt  pa<i  lise  autre*,  ce  vos  dl  volrement. 
3485  Jufk'i  .L.  liuea  poet  aler  errant, 

Ja  n'i  troveroii  home  borgoix  ne  panant, 

Fora  cens  qui  «»  chuiiaus  m  vont  eachergiitant. 

L'autre  an,  ens  et  KtpaïK.  me  foTatea  mal  tant  ; 

Mon  chaatel  ab»tiles,  dont  j'ai  le  oner  Jolant, 
3190  Entre  voi  et  Charloii  ijnl  le  poil  a  ferrant. 

Aprea  mu  revuniKtui  laid«oienl  enabaut^aat  ; 

Touf  ao«  dcBConlixiRta;  delea  .i.  deirubant  ; 

D«  -Tii.c.  chevalier  ne  furent  «aobapaot 

Ne  roaia  ceA  .m.  barons  que  oi  vees  séant. 
3493  Por  no*  perdre*  Jhesu,  le  roi  île  Belleant.  u 
U.  93  Quant  Kyme*  l'onteaili,  ai  od  va  «oipiraat. 
Or  sunt  ti  .un.  frère  el  palais  d«  Dordon  ; 

Entr'au*  rI  lor  bon  père  commence  la  tcnçon. 

Li  viellar«  tes  a  mis  fieroment  i  raison: 
3500  0  Vallès,  oil  vos  confonde  qui  sofrl  passion. 

Qne  quealaiea  vera  moi,  i|uant  bien  ne  vos  feron  ? 

Je  ne  vos  pria  tôt  .liu.  wnilliinl  .i.  ciiperon, 

Noiis  et  velus  vos  voi,  bien  rpsambles  itaignon. 

Quel  guerre  faites  vos  l'empereor  Cbariou? 
3505  Ne  troves  ^u  sa  terre,  dont  prtiignîes  raençon, 

Cbevalier  ne  .lerfrciit,  dont  nie*  iitrison  ? 

N'caie*  pat  chevalier,  envois  pst*»  garçon. 

Ja  troves  vos  anses  gent  de  religion. 

Clen  et  prestres  et  moines  de  grantaaIsoD, 
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3510  Kl  lUDt  bUnoior  les  costes  et  ont  blsnc  1«  gvitOB; 
Bn  otair  «aTm  tor  gissent  li  foie  et  li  poumon 
Et  li  ont  tea  ohars  tendres,  il  ont  gna  le  roigaon  ; 

Mioldrei  sunt  k  meugler  que  eisno  ne  poon. 

Brisies  les  abaîes  et  froisies  &  bandon. 
3615  Ki  del  sien  vos  denra,  si  H  faîtes  panlon. 

Et  qui  nel  voldra  faire,  aiar  aura  raetiçon. 

Cuisl«8  l«a  et  raengies  en  feu  et  en  obarboo  ; 

Ja  ne  vos  feront  mal  niant  plus  >jne  venisoo. 

Dame  Dex  me  oonfonde,  r[ui  vint  a  passion, 
3520  Se  envois  nés  mengoie  que  de  fain  momBom. 

Miodres  est  moine  en  rost  que  n'e«l  car  do  mouton. 

Issieg  fors  de  ma  sale,  widies  moi  mon  donjon  ; 

Car  ja  n'aitres  de]  mien  vaillant  .i.  esperon.  ■ 

■  Sire,  ce  distRenaus,  fos  dit«8  que  maus  hom. 
3S2à  Tant  en  avons  ocls,  le  eonte  n'en  savom, 

Ja  Daitie  Deii  ne  plaae  que  noaiis  on  façon. 

K  chacier  nos  aidios  owoc  le  roi  KnrIoD 

Bt  li  nos  désertes,  oom  soiomes  larrom. 

Mail  or  avûDi  tant  fait  que  someii  en  maison. 
3630  Vus  le  comperres  oliier,  ains  que  non  en  parton.  » 
Quant  Renaus  li  oortois  ot  son  père  parler, 

D«  maltatenl  et  d'ire  aommi'nou  k  trossuer; 

Se  ce  fusl  ,i.  autre  hom,  nel  peûsl  enduror; 
M  94    Ja  li  fesist  molt  tost  le  chîef  del  bn  sevrer. 
3536  il  a  prisa  s'espi^e  sovent  k  regarder: 

L'une  moitié  en  trait,  sor  piéi  le  voat  lever. 

Aalars  le  oonut,  quant  il  le  vit  muer; 

Devers  lui  se  torna,  sel  prise  k  apeler  : 

•  Por  amor  Deu,  biau  sire,  tôt  çou  laJsies  ester, 
3540  Car  au  lilen  et  au  mal  doit  on  son  pore  amer. 

Nos  ne  devomea  mie  encontre  lui  uhosaer. 

S'il  a  fait  sa  folie,  nos  l'estuet  endurer,  u 

a  Baron,  oe  dist  Henaus,  bien  puis  [je]  fonooer 

Quant  je  voi  ci  oelui  qui  nos  deiist  garder 
3645  Et  encontre  tous  homes  maiutenir  et  lenaar 

Et  au  bien  et  au  mal  le  bon  conseil  doaer. 


3M)  LUenliifa  pnb, 
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Or  s'est  tornés  au  roi  por  doh  daaerîUr, 

Et  BÎ  noB  chice  et  hue,  quant  il  nos  puet  trover. 

Bb  Bspana,  en  Ardane,  noa  a  fait  molt  ester. 
3550  Si  noa  i  oovint  molt  meaaiBeB  endarar  ; 

Noa  n'en  porrïoQB  pas  la  moitié  aoonter. 

Nel  feïaae  de  lui,  por  lea  membres  ooper, 

Âina  me  laiaaaae  ardoir  et  la  pondre  vanter  ; 

MeiB  Bo  Jhesua  me  taise  de  çaiens  eschaper, 
3555  Ne  ii  lairai  de  terre  demi  pié  fc  gaster. 

Portant  comme  je  pnisae  desor  cheval  monter; 

Car  bien  aetque  por  noa  se  deûst  parjurer.  > 

Quand  li  dnarentendi,  si  commence  h  plorer. 

a  Helaa  !   ce  diat  li  dus,  oom  or  puis  forsener, 
%60  Quant  plus  Jones  do  moi  me  puet  conseil  doner  ; 

Car  ja  por  sairement  nea  deiisae  grever. 

Se  je  l'avoir  deiisse  comme  lerea  embler, 

Si  l'or  deiiase  joQ  départir  et  doner 

Et  à  tôt  mon  pooir  essaucier  et  monter.  » 
3565  Puis  a  dit  à  Benaut  :  ■  Biau  flaa,  molt  estea  ber. 

Ne  cuit  en  tôt  le  monde  .i.  home  voUre  per.   ■ 
Li  dus  dit  à  ses  âla  :  u  Faitea  [vo  volantez]. 

De  l'or  et  de  l'argent  eat  çaiens  grans  plentéa, 

Chevaus  et  palefrois  et  destrers  sejornés, 
3570  Et  haubers  et  vers  elmes  et  espiés  noellés, 

Peliçona  vairs  et  gris  et  faermins  en?oléi  ; 
M  95  Asses  en  poes  prenfire,  se  il  vos  vient  an  gréa. 

Je  m'en  Irai  là  fors,  ce  est  la  vérités  ; 

Ne  weil  que  vostre  afaires  soit  par  moi  eagardéa, 
3575  Que  je  soie  vers  Cbarle  de  noiant  perj  urés.  > 

u  Sire,  ce  dist  Renaua.je  vos  di  bien  por  voir 

Que  por  vos  n'i  venismes  ne  por  le  vostre  avoir; 

Mais  nos  poons  ici  nostre  mère   veoir, 

Qui  nos  plenre  et  regrete  et  au  main  et  au  soir. 
3580  Le  matin  en  irons,  n'i  poons  remaaoir. 

Ne  sai  se  en  sa  vie  noa  porra  mais  veoir.  ■ 

D  Henaus,  ce  H  dist  Aymes,  molt  ies  de  graot  savoir. 

Chevaliers  par  ses  armée  ne  puet  pas  plus  valoir. 

Quant  Bertelais  fu  mor«,  tôt  perdi  mon  espoir. 

39G1  L  Toitr*  Toloir.  A  to  ToUntsi. 
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SXb  Aino  devftiit  Chiirlomitigiio  nn  mo  poi  ramaDOÎr; 

II  mo  fc«>(t  lot  pendre  et  \ft  memlirei  «rdotr. 

Toute  sa  votenté  li  B»  par  eslovftir. 

Faire  l'eilut  jifkr  Toroû,  blasme  n'er.  Huf  avoir. 

Quant  [je]  vo>  forjurai,  moU  en  oi  la  cuer  noir, 
3500  Vos  poe«  orendroil  vostre  mère  veoir. 

Aine  De  vos  forjura,  Je  le  Bai  bien  de  voir. 

Bile  a  or  et  argent  et  merveiHeuB  avoir. 

Dame  Des  le  confonde,  qui  molt  noi  poet  valoir. 

Se  80  frai  te  en  &ve«,  taiita'on  le  puiet  avoir 
3595  El  tant  ns  vos  en  doue,  fjuant  vendra  ul  laoroir, 

Que  vos  à  .1.  preiidoma  puiseies  bien  reinaDoir.  • 
Molt  ô«t  A^'mea  li  dus  que  preuaelque  Booéa. 

•zx.  chevaliers  a  pria  des  miei  de  ses  privés; 

Del  palais  s'en  isaireiii  par  les  amples  degréa  ; 
3(Ï00  Par  la  fause  poterne  est  el  vergierentrég. 

Illuei;  se  sunt  assis  desous  les  pin*  rnmé*, 

Bt  la  franco  duçoise  a  ses  fils  apalds. 

«  Eofant,  a«  diat  la  dams,  ne  voa  aseûréa. 

Voatre  père  8*en  est  fors  del  palais  aléa; 
3â(>5  Ja  a'i  rentrera  (nais,  ai  en  ««res  tornét, 

Maia  aina  serea  vos  tôt  baignié»  et  oonroéi 

Et  ohauciéa  et  vestun  et  très  bien  afubl^a. 

Ja  scoiblea  vos  hercnît^s  qui  de  boa  loit  jetéa.  > 

■  Dam*,  ce  diat  Renau*.  tex  est  la  povretéa. 
M  96  3610     .vri.  ans  a  aooraplis  et  si  «uot  tous  pasvéa; 

De  pieres  ne  de  roches  ne  |>oi  estre  grovt», 
Ttinl  est  espes  li  cuirs,  ne  put  e«tre  entuoéa. 
Or  irons  seignorqucne  qui  proua  aoit  et  senos.  m 
t  Bafaal,  ce  dist  la  dame,  vert  Bïpaigiie  tomea, 
3615  Que  li  pais  est  riches,  nianans  et  asat^a. 
llucc  trovereii  voh  reaianancet  «saes.  > 

■  Oamc,  ce  diat  Rookua.  >l  oon  vos  comaadoa  • 
DeHaoa  sa  maiitre  chambre  le»  a  o  lui  atendt  ; 
Ele  les  a  baignie»  étires  bien  •.onreés  ; 


SSU  A  tùu . 

3Bn  Je  mnrir/H<r  d  L- 

3ÛM  A  BiBii  Miublei  loui  g tmuk. 


1- 


'***fc 


S«T 


'">  A- 


460  I.SS  QUATRE   PII.S   ArHON 

KanauH  lo  vit  v«nir,  si  eat  onoontre  aies. 

Se*  br&B  li  miat  au  ool,  si  l'a  bian  acoli*  ; 

Quatre  raie  le  baisa  par  moll  grnnt  aaiistdi. 

Biaus  niéa,  oe  tliit  Renaui.  où  sve>  voa  eaUs, 
36135  i^itçA  que  ne  vos  vi?  moll  en  aui  ai'réi.  h 

<  Sire,  jo  vten  Je  France,  où  )o  ai  eonranét. 

En  la.  cite  d'Orliens  ai  an  treior  ombles  ; 

Chai  les  nostre  emiterere  Vf  avoll  asainblés. 

Quatre  soniier  amaine  d'or  «t  d'argent  toraJs. 
36G0  Ici)  voa  seront  ja  &  estrioe  donés.  ■ 

«  Oosin,  oe   dlsl  Renaaa,  Dez  voa  en  saoe  prés, 

A  icoatet  parole»  sunt  li  baron  montés. 

[Ajmea]  îBt  del  vergiar,  ki  le  ouer  ot  Irés  ; 

Enoontre  els  etl  venus  volentisra  et  de  gF^. 
36fô  ••  Vallet,  oe  itit  li  dux,  bien  vos  ai  re^rd^t. 

Or  estea  vos  garnia  et  d'armes  ooDreés 

Et  CBUcJés  et  vestis  et  tr«s  bien  efnblés  ; 

De  l'or  et  de  l'argent  emportes  a  plenté  ; 

Si  avea  bons  cevax  où  vos  este*  montés. 
3670  Ne  sai  sa  JB  en  Pranceen  sera  mais  parlé,  s 

K  Sire,  QO  ditt  Renaus,  c«  est  en  Dame  [Dé]. 

A  l'issir  (le  la  [ville]  ont  grant  dol  démené, 

La  duçoiïs  se  paame  sor  son  mul  sajorné  ; 

Chevalier  et  borjois  ont  onsamble  parlé. 
3675  Or  s'en  vont  li  danaîel  de  Dordon  la  cité  ; 

Ja  n'i  renterront  muis  en  treatot  tor  aé  ; 

Mais  ai  feront  encore,  se  Des  l'a  destiné. 
Vont  s'en  li  fil  Aimon,  no  s'asseurefnt)  mia. 

.vii.o.   olievatieri  a  en  la  lor  aompaignie. 
3680  Bt  Maagis  li  oortoia  lea  enoonduia  et  goie, 

St  treipasierent  Basse,  si  ont  France  gnerpie. 

Parmi  [lo  Oastinoia]  ont  ior  voie  aouellie  ; 

A  Orliena  passent  Loirs  ;  la  tiers  ert  desertle, 

Li  [.iiii  )  fli  Ajmon  l'avoient  ai  gastie. 


8H1  L  A}m«r*. 

Sni  h  Dîme  Dflu. 

3672  L  vie. 

36ttt  L  iMgsrinoia.UsU  ;  la  Ositlnoi*. 

3684  LU  lU. 
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3dS5  Siitresi  [<|u']ii  Poili«ra  ne  B'aaeiirant  mie. 
M   9â  Dol  roi  Yod  d«  QMai>ign«  ont  U  novslo  oit. 

Il  Mt  praoR  ot  cortoif  el  da  grant  «egnoria. 

Par  devers  oele  marne  a  grant  meatier  d'aïe, 

«  Coslna,  ea  disl  Maogij,  nel  Inirai  nel  voa  dit 
*M(.     I  3GS)0  Li  roia  ost  molt  prodom  el  de  granl  manantla 

Serves  le  joaq'a  Faskea,  une  foste  jeïa  ; 

Aaee  tt»t  vos  fera  de  son  règne  partie. 

Tel  eoae  i  poroit  eatre  commenuie  et  baatîe, 

Ne  no«     pendroit  Charles  a  nul  jor  de  sa  vie. 
3605  •  Co*in,  ce  diit  Honaas,  no  voa  en  raudrons  mie.  M 

Et  treapassent  let  teres,  s'uni   lor  voie  ncolllie. 

Par  de  delà  Poitiers,  à  tine  herbergerie 

Sont  venu  après  vaapres,  i]uanl  nuis  fti  aserie  ; 
3^00  Celé  nuit  i  remosirent  juitttu'k  l'aube  esolarme. 

Si  entrent  en  lor  Toi«,  Dame  Doux  les  eondtiie. 

Entresol  qu'&  Bordiax  ne  s'atargierent  mie. 

Le  roi  Yon  i  liuevent  e  grant  cevalerie. 

Au  piet  du  pont  descendent  pa.r  devant  l'abeîe  ;^ 

Sor  no  peron  de  marbre,  sox  l'olive    florie, 
**"^05  Deieeiil  li  euens  Renaus  a  la  ai*re  liardio. 

Reignnus.  li  &x  Aimon,  est  en  Bordiaui  entras. 

«  Alons  no«  berberjfier  ».  disl  Oiilcbnrs  li  sénés, 

a  Cousin,  di«t  Amaugis,  se  vos  plaint,  non  feres. 

Aina  parlerons  an  roi,  se  croire  me  voles, 
"^  XO  Et  se  11  vos  délient,  Dex  en  soit  aûrés, 


370.^ 


X  q'a.  A  partir  de  ee  D«n,  B  0  cDMetrfatf  4e  plus  prt»  avte  h. 
ii  njoult  :  <}ur  yrsiit  |[u*rrp  Ji  (»'\l  chair  iiml  ii*ioimi«, 
6  i>>ai  uns  oiila  foillle. 
&  ialroduit  un  résumA  do  c«  qui  *S  ■ulrra  : 

Or<«ram«iii:he  canchnn  i|ai  <lo*  le  Un*  Bljra 

N*  fa  si  boine  en  placbo  p*r  jdujflora  oU. 

Biui  eom  Moniauben*  »t  Is  tor  fu  ilreciliis 

Qui  Uni  pir  llst  Kirloii  anui  et  fslonis  ; 

Bail  eomint  Rcnniiiîi  la  chisrs  lurdia 

Coni{ni*t  l«  coj  Bstton  s  U  tieri)  cu«fiule  : 

L«  batsilU  ru  i;rana  «t  llsre  l'uAtic  ; 

Si  commi  il  emporta  la  couruan»  p>-ilio 

Uni  i\c1\t  Toy  Karinii  (|iil  Prancbo  n  eu  baUlîe 

<JuanI  il  TBînqui  le  cour*  doant  la  baronnio 

Quant  bicD  li  fliii  Msugii  t  lOido  onfsia. 


/ 
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3T80  Bien  devons  e«*ra  ensanblo,  ça  »»t  la  veritôc. 

De  cuor  voa  aiderai,  ja  mar  le  dot«r«e, 

Batreaci  et  .11.  ans  aaomptis  et  paitHéi. 

Ja  ii'i  mètre*  de)  vo«tre  .11.  dénier*  mènent 

Ne  ja  voxtro  clioval  ii'erent  plus  tart  ferr<i«.  * 
3785  H  Vostre  merdi,  biai  sire  d,  dist  Ranau»  li  [sena*]. 

Au  Senoscsl  les  baille  ;  oil  les  «  OBtel&e. 
Or  BUnt  11  Al  Airnoo  an  roi  Yon  acointté. 

I>l  baron  en  ont  joie  et  tuit  en  furent  li^. 

Me»  à  petit  de  terme  en  seront  pins  haiti^. 
3790  Beges  fu  à  Tolose,  en»  el  deraaine  aie,         ' 

Moli  ot  le  cuer  joiaiit,  car  il  ot  fçaaignié. 

Entre  lui  et  »e»  home«  forment  en  furent  lii!. 

Il  les  a  apeUs,  a'a  cascun  araisnié. 
€  Baron,  0*  dist  H  Turs,  lî  blé  sunt  eaptoîtié. 
37'J5  Des  nos  anemis  querre  Homes  trop  atargîj  ; 

Car  Devançons  ensambte  el  »eré  et  ren^ié. 

A  la  [oit]  de  Bourdiauï  soien[t]  toitaaegié.  » 

Et  cil  li  répondirent  a  :  Tôt  &  vo«tre  congié.  ■ 

A  iceates  paroles  ae  sont  aparelié, 
U.  101    :iSO(i  El  furent  bien  .x.  mile  et  aéré  et  rengié. 

Et  cevauceiit  eiisainble  ;  si  ont  tant  esptoilid 

Que  par  desor  Bordiaus  se  sunt  tuit  enbuscié. 

Be^es  li  Sarazins  a  avant  envoie! 

.riii.c.  chevalier,  bien  sunt  apAroHid  . 
U805  OiI  ccvaucent  engamble  tuit  neré  et   rengié  ; 

Jusi)ueci  à  BoT<Jiax  ne  se  «unt  atargié. 

Que  ils  virent  la  vile  et  le  demainesié  ; 

Devant  la  mettre  porte  ont  l'eslor  commence. 

Ën«  el  meatro  donjon  fu  li  estors  molt  flora. 
3816  Li  roia  Vus  s'escria:  <  Segrnor  baron,  aldies. 

Veci  paiene  gent;  molt  nos  ont  aprociés 

Se  11  le  vont  ariere,  Ior  serai  aïriiis  ; 

Par  le  mien  entiant,  ja  mais  ne  serai  liés.  • 

a  Sire,  oe  dist  Renaue,  or  ne  vos  eamaie*. 


3735  L  f*n*ï. 

3700  L  lia.  A  li«r.  Cf.  t.  SSOÏ. 

3191  Loi.  L  Mieni. 
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3815  Ja  sera  lî  «stora  merveltoz  «t  [ilcoiers.  > 

Pul>  ti  dit  k  »«»  fràTOi  :  *  Ciir  vos  aparelliei. 
P«it«i  »OD«r  Bondin  [ut]  li  vos  «a  i«»i«M.  « 
•  Sir»,  dient  si  frer«,  tôt  a  vostr*  congi^.  ■ 
Il  TeBt«nt  \t»  haubiera,  s'uDt  les  hiaumss  iaci<*s 

.1820  Ktfainâiii  les  âspdea  u*  pou*  d'or  «ntalliés 
Kt  montant  •«  covax,  lesotca^ombrachiâs  ; 
Fuis  font  soner  Boodin,  es  le»  apareliis. 
Renaua  a  dit  au  roi  :  <  Or  ne  tos  «smaiet. 
Moiit««,  Tot  et  vostre  boine  ;  Kardei  {as]  vos  targîu. 

3835^0*  tn  iroin  devant  et  va»  vcneo  delriers. 
CTtfl)  m&r  ï  entreront  li  cuiv«rs  renoiiit,  > 
«  Amia,  ae  dîat  U  roia,  forinent  me  rapaiea. 
Dans  Dex  toi  (;nnase  ki  en  urois  fu  dreoiéB.  n 
Rvnausùat  aor  llaiart,  aritiL^x   et  liaubiirgfiâa, 

3830  Eît  s'nacria  sw  boma«:  u  Poi^aios,  ne  voi  larges.  • 
La  graot  enseigna  porte,  doDt  d'or  fu  la  moitié* 
Et  l'aulrede  «enJal  rioeraeut  entaillé. 
Pe  la  porte  s'en  iat  poiiïiiani.  toi  eaUiaaiâa, 
Bt  ao[ujollont  paion*  ki  lutjoni  da<Q»i);i^a. 

3835  Flus  ds  demie  Hue  [l'iiot]  le  couibie)  étalait  ; 
Ultre  r»gues  les  stiient,  ce  fu  deli  et  pocléa. 
I<i  tJru  de  Toloae  ne  a'est  mie  tnrgiÔa  ; 
^^  .   lOâ  [Botre]  i!  el  xo«  liomoa  eat  molt  toit  deabueiéa. 
SoQODt  itor  et  buisioei,  o»  les  vot  eslaissié*. 

3840  Runaat  les  voit  veuir,  molt  en  e*t  merveilliéa; 
Il  a  dit  à  a«s  ooies  :  «  Or  ne  vos  esmaJex, 
Caranqui  [M«raf]  molt  aloaia  ei  proiaiée, 
Ou  fc  tote  ma  vie  honia  et  avellîëa.  u 
t  Sire,  dient  si  borna,  aléa,  ne  vos  targies. 

384Û  Se  bien  voiliea  ferir,  ja  o*en  eatordra  pies.  » 
Li  HÎre  de  Toloaa  ot  molt  gent  aânée. 
Là  on  il  detbuaierent  de  la  Helve  ramée 
Sonent  cor  et  buiaiuos,  grant  joi«  ont  demnaée 


17  Bt  manque  ù  L. 

L  ati«ll«nt.  A   DMtlIaat. 
3<]&  [.  l'ant.  A  lu  11  t'cnbiBiil  chacie). 
383S  I.  Km  li.  A  AaU-n  lui. 
SUS  L  DOt-i. 
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3780  Bien  devons  esTre  «nsaiihle,  ço  e*t  l>  v«f 
|}t^  cu«r  vos  aiderai,  ja  mar  le  doter**, 
Ëntreaoi  et  .11.  kdr  acomplia  et  pasa^a, 
Ja  n'i  mètres  de!  voatre  .  11.  ileniera  moaeéa 
Neja  voatre  obev&I  ti'efent  ])lug  tart  Terri'*.  * 

3785  •  VoBtr^  merni,  h|ax  sire  d,  Hist  Rennui  Ii  [lenèa 
Au  SentiBcal  lea  baille  ;  cil  les  a  oatelés. 

Or  Bunt  li  61  AimoD  au  roi  Yon  acointi^, 
Li  baron  en  ont  joie  et  toit  eu  fureut  lia, 
Mea  &  jietil  de  terme  en  seront  plua  haltié. 

3790  Beges  Tu  à  Toloae,  ona  el  demaine  li^,  ' 

Mott  ai  te  cuer  Joiaiit,  car  il  ot  gaal^Jd. 
Entre  lui  et  ses  homes  forment  en  funnt  liéj 
Il  lea  â  apelés,  s'a  cascun  araisnié. 
«  Baron,  co  dîst  li  Turs,  li  blé  cunt  oaploiti^.  ^m 

3706  Des  nos  anémia  querro  somes  trop  atargié  ;    ^M 
Car  cevauçons  ensanible  et  seré  et  nngH.      ^^ 
A  la  [cil]  lie  Bourdiaus  aoîen[fl  toitasflgU.  > 
Et  cil  li  reponrlirunl  u  :  Tôt  &  voatre  oongié.  s 
A  icDstes  paroles  se  sont  aparalitf, 
.  101    380(1  Et  furent  bien  .x.  mile  et  B«r^  et  rengié. 
Et  cevaiiceiit  enBamble  ;  si  ont  tant  esploltij 
Que  par  desor  Bordiaus  se  sunt  tuit  enbug 
Begea  li  Sarazîns  a  avant  envoie! 
.ilil.C.  chevalier,  liien  sunt  aparellié. 

3805  Cil  oevauuent  «nsamble  tiiit  seré  el  reii( 
Juaqueci  ft  Boidiax  ne  se  suot  atargié, 
Que  ils  virent  la  vile  et  le  demaine  sJë  ; 
Devant  la  incstre  porte  ont  l'estor  comiiieDci4._ 
Ens  ni  nioittre  donjon  fu  li  estors  moll  fiers. 

3810  Li  rois  Vas  a'escria;  «  Segnor  baron,  aidta«,j 
Veci  paiene  gent;molt  nos  ont  aprocléa 
Se  il  se  vont  ariere,  io«  serai  aîriés  ; 
Par  le  mien  enliant,  ja  mais  ne  serai  liés.  • 
a  Sire,  ce  diat  Reuaus,  or  ne  vos  esmaies. 


aîaS  t-  fen*a. 

a]W  L  ùi.  A  der.  Cf.  v.  3801. 

379T  L  ci,  L  *»ieos. 
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Sin,  M  dl*  RfliiftUB,  votetitiers  et  de  gréa. 
Mai*  orme  iliUs  prunes  oii  esL  II  rois  al<ÏN  ii 
El  dist  II  Seriesc&us  :  t  Mott  par  tans  le  sauerea. 
Bu  cela  oaïubre  &  vote  est  Lra«  liui  main  entrés; 
,JE!D*aDibl«  o  lui  SOS  Uoni^B,  ses  drus  ei  ses  privât, 

or  demsiider  ooiisel,  car  luolt  est  esfr^^ti. 
Begas  li  Snrraxiu  l'a  guerroie  asses 
Et  bristéi  ses  castiaus  «t  ses  [ihÎs  gastds. 
Cités  vt  abâios,  ijaiijoris  et  fremeti-s. 
Or  esc  dedena  Tolone  par  drnile  force  entri^s.  > 
■  Carlos,  ce  diat  ReiiHiis,  mott  par  est  forseo^a.  • 
AUnt  es  vos  le  roi,  s'est  el  palais  entrés. 
Raoaus  ala  encontre,  li  vag«ai  adurés, 
El  Ricliars  et  Guichars  et  Aalara  l'uinauiSs. 
Quant  Reoaus  vit  le  roi,  parfont  l'a  eiicliniis  ; 
D«  Den  le  shIu»,  ki  en  croit<  fii  pené^. 
fl  Daniel  Des  vos  saut,  sire,  par  ses  sainte  bDn[tjës  » 
Ami»,  dist  li  rois  Vus,  vos  soies  bonords. 
loutesteslde  quel  terre?  gardes,  ne  me  oeles,  » 
Sire,  ce  diat  Henaus.  molt  par  laiis  le  sares; 
os  somos  ai  d'Ardenne,  Ja  mar  le  mesqiieres, 
il  Ajmoii  de  (Dordone]  ki  proa  est  et  seués, 
barlri  noi  a  de  France  cacié«  et  désertés; 
ijrnei  dos  forjurs,  ço  est  la  vérités. 
ir  alon*  Mgaor  guerre  ki  preus  soit  et  aenéa, 
I  encontre  Clinrlon  noa  retenist  aases.  > 
Ami*,  ce  dist  li  rois,  <]u&nl  compaignons  avos  7  ■ 
Ira,  ce  dist  Renaua,  aparmain  le  saueres. 
-  sonnes  biao  .vii.c.  as  armes  oonreéi; 
1  nos  ne  Toluns  mis  que  voa  nos  redoles, 
os  avons  de  l'or  et  de  l'argent  assea, 
srt  Jusi^u'a  .11.  ans  des|ieo<lua  ne  gaat^s.  ■ 
'I  rois  Yq*  l'euteol,  vert)  tere  est  unclintfs  ; 
U  grant  lo4«  s'est  li  rois  por|>«n*éa, 
1«  Renau',  oom  jn  oïr  pore*. 
Hunua  este*,  avec  moi  demorea. 

il«gtierr#  de  ça  .ii,  ana  pHsséi. 
tera  [estes]  issus  deatretéii, 
iz 
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Btde  toDc  et  de  lé  en  t«nlMl  la  v«I4«. 

Li  61  Aymon  >*otl«i««niit  la  fou*  d'uno  valé9, 

A  .V1I.C.  chevalier  He  maîDÎe  pH* iés  ; 

Cuouui  aliHt  le  auen  à  la  lanoe  amoréc, 

Li  sire  de  Tolow  à  U  ciere  menbrée 

Sift  aor  QQ  vair  dstlrier,  à  la  orupe  Ualé«  ; 

Ne  uult  k'il  ait  mellor  en  tote  la  uonti^e, 

Pon  Baiart  lo  Renaut,  a  la  s«la  dordo  ; 

Voit  venir  Aalart  to<«  la  raodonée  ; 

Orant  «op  11  Tait  doner  tor  la  tarje  roé«  : 

DeBos  la  boole  d'or  ti  a  Traite  et  troée. 

Quant  Aalarale  vit,  l'a  la  cotor  muée. 

Toit  et  iintlemcot  mlit  te  main  A  l'oepée 

Et  flert  un  To1o«art,  dona  ti  ^rant  eolée  ; 

La  testd  à  tôt  le  hiamo  fait  voler  en  la  pr^e, 

l.l  Tolosaos  le  voit,  a'a  la  oolor  muée, 

Son  ceval  li  oelit  d'une  [guivrn]  empende  ; 

Tôt  eotor  Aalart  fn  sa  jant  aremblée  ; 

Ja  fuBtou  moraou  pris,  sananule  reoelé«, 

Quaot  Reiaaua  li  oortoia  vint  poignant  par  le  prée 

Et  Kiehars  et  Ouichars,  lani  nul»  demerée, 

Bt  AmnauRia  lor  a  l'eDasif^De  raportée, 

Uontfu  i^rant  la  bataille  «t  forte  la  raelëe. 

TwiU  lanoe  i  ot  fralte,  Unte  tarfr*  troée. 

Ht  tante  riofl  broigne  déroute  et  deasafrée. 

I.'uu  mor    verse    aor    l'autre  en  oamp  ot  en  la  prée^ 

LI  aire  de  Toloie  n'I  flst  longu  arett^fe; 

Aina  brorc  lo  ceval  de  grant  nspcrooée 

Et  vait  ferir  Segart  «op  la  large  roée  ; 

Deeos  la  boole  d'or  H  a  fraite  et  troéo, 

La  broine  do  non  do«  déroule  ot  doiafrée. 

Le  pia  li  a  treneii,  lo  bu  et  la  corée; 

Li  cora  giat  k  la  Itère,  l'arme  a'en  est  alée. 

Aalara  le  ooisi  A  la  etere  raenbrée, 

«  Helas,  00  dixt  li  quent,  eom  maie  ileatinée! 

Commfa]  a  cil  ooatre  acnor  oiereoent  oorapertfa  iT 

ISTO  il  n'eil  po*  ^»t  daiu  n  qui  pritid*  yut  lUnaiid  t'en  mil   lie^rniH 
■84  L  Cooun.  ilitiulani;  CÀim  m'i  «il .  A  Comme  ■  dt. 
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Il  brocfl  l«  destrier,  tot«  un«  randon^, 
Ri  flen  In  Tolovantaor  la  Urge  liiUe. 
Maifa]  ne  li  tapira  vaillant  ur«i  dciué«. 
Ataot  «fl  vos  le  roi  «t  aa  jent  ti»nor^[4]; 
M«B  i]ant  il  i  parvint,  «1  rerneit  la  laeuUa. 

Li  nre  d«  Toloa«  fu  moll  preua  et  sâiifi*  ; 
Il  >iat  el  (lutriar  vair  ki  molt  fa  aloaéa  ; 
Biea  vit,  la  remanoir  n'ett  pas  aa  B^iirtéa  ; 
PIqr  toit  i>*en  vait  fuiant  ijua  ne  [fait]  cars  rames 
Bt  R«Daii8  li  pr«ua  est  après  aaemJnés. 
Bn  .III.  ar}i«n(  de  torre  en  ont  tant  treupaaaéa 
Qas  li  aotr*  ne  aèrent  kol  part  il  sont  toni>!a. 
a  Hé  DdZ.  [djtal  Aalam,  ki  en  oroia  ta  penéa. 
Sainte  Marte  dame,  où  est  Renaua  al4s?  » 
Alant  M  vos  le  roi  [s'est  illec]  arestéa  ; 
S900  A  aa  ?oiB  k'îl  ot  elere,  s'est  malt  hau.t  aseriâH  : 

«  Segiior,  Tranc  chevalier,  car  vos  «n  rotornos.  » 

■  Sire,  dist  Aalara,  iju'eit  ce  que  dit  avea  ? 
Fenlu  avons  Renaui  i^ai  preus  est  [et]  senéa.  n 
Qant  li  rois  l'entendi,  ai  ta  au  cuer  ir*s; 

Si9>5  Dont  vont  querani  tes  mors  ki  lisent  parles  prêt. 
Quant  AaUr*  ncl  ti-nrvn,  molt  on  eut  trefpnnaés, 
Detort  se*  b'ances  mains.  s*a  ses  c^vei  tir<>s. 
m  EtieliBra  et  Quiehars  en  aunt  as  cria  aléa. 
Dont  enforoe  H  dez  ;  jamais  leU  ne  veres. 
1  HtUas,  diat  Aalara,  [oaitia   maleùrés], 
Quant  j*es3i  de  mon  regn«,  poire,  desiretdst 
A?eG  le  melor  home  ki  de  mère  fust  nés. 
Oaitis,  or  l'ai  perdu,  an  ouer  en  «ui  ir6a  • 
Lor  soupire  Ouiobars  ot  Riohara  est  pasméa. 

■  Se^nor,  ue  diat  li  roia,  pur  aoi  voa  dcumontfl*  t 
Bien  vos  devea  largier,  quant  vos  pas  net  troves. 
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mm  i.vsti.  Afst. 

]â9^  L  i>t.  A  du.  L  otoist. 
'3899  II  Q«  »'n'-  luix.  ffui  un  t»ntrt^eiu.  A  a'ot  itle«. 
1903  L  pceui  rtfat. 
391*  DantLct  h^mUHeht  eU  rttti  *f  tiaae.  A  chaklti,  milhetret: 
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Et  u  H  aa«[nja  est  pria,  inolt  iroi  bien  le  ruiem. 
Car  noi  tvont  de  l'nr  «t  de  l'argent  as8«B. 
Jo  De  quio  pM  c]ue  Buige*  soit  oen  si  oe^s 

30^  Qge  s'il  a  pris  Renaut,  por  lui  •»il  ver^Dd4{i|.  « 
Sire,  dist  Aalart,  qu'ssse  que  dit  «vei  î 
AloDs  qoerre  Renaat  tajit  que  II  soit  tfovjs.  » 
Bt  reapondl  II  rois  :  ■  ^  oom  toi  oonmaudo.  • 
A  icestes  paroles,  es  les  aoeminés. 

3035  Or  dirons  de  Renaut  ki  s'en  sitoit  toroés 
Apres  le  Sarrazio,  ooraol  tos  slirierés. 
Moli  le  vait  enoau^ant  par  les  tertre*  quarré*. 
Ao  parmoater  d'un  pui  s'eal  Ranaui  oscriés  : 
a  Car  torne,  SarraiiD,  tes  cevax  est  laMi[d]«. 

3930  Se  ta  muera  eu  fuiant,  molt  mal  Tu  ta  bODtâa.  • 
Li  Sarraeins  t'oï.  si  eat  vers  lui  toroâs, 
Et  Reneua  le  feri,  ne  s'est  mie  araités, 
Devant,  en  son  oscu  ki  k  or  [fu)  bend^s. 
Molt  fu  fors  li  baubers,  quant  iln'eal  desafrjn, 

D935  Si  ti  pHieiis  vaivaux,  quant  il  c'est  oraventés. 
Kenaus  l'cmpoint  par  forc«,  ki  molt  sic  adurés  ; 
Li  eapiels  par  le  poing  eat  très  [o')au  Ter  ooléa. 
Li  Barraiins  le  voit,  molt  est  espoaotâs. 
Il  guenciit  le  de«irier  ki  eiloit  poumelés . 

3940  Ja  erl  graot  la  bataille  des  vaaaaus  adorés. 
Li  sire  de  Toio»c  (a  cho*all6r  proisi^s  ; 
Il  a  dit  (b]  Reoaut  :  a  VaasaJt  oir  me  laissies. 
Aies  ent  à  Dordinx  ;  gardes  na  vos  targies, 
Molt  Nera  graut  damage  ae  [vos]  Baiart  perdies. 

3045  Jam[s)i8  por  voatre  roi  ai  bon  ne  rauoriea,   ■ 
<(  Par  mon  oîef.  distRenaua,  de  folle  plaidie*. 
Qsnl  de  moi  partîroia,  ja  maia  ne  seroia  lies,  a 
Lors  a  brocié  Baiart  dea  eaporoos  des  pies 
Bt  11  Tura  aou  oeval  ;  ue  s'est  mie  alargiés. 

3017  I.  CUM. 

StilO  A  BorgH. 

3Ki  L  llGvtltu.  A  loslM. 

SD33  fo  nMajiw  au  ma. 

3t3T  L  tiD*  (U. 

394Ï  [.dit  Henaut.  A  iliti  Rsnxul.  39U  tos  man^Kt  à  L. 

9Ma  Ljatn^i. 
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3060  âraoe  eoaa«  root  donar  «»  eaem  de  <iaft[Otierfti 

Liespiatiftu  paion  est  frui»  et  peaoi[â]s 
M  lOû  Btli  Rcnaatfa  frais  ferrés  et  bien  liés; 

L*  païen  a  f«ra,  k'tl  H  tôt  les  estriea. 

R«ii«aB  t'einpaint  par  force  et  s'il  est  trebaciés. 
36^  Li  paleas  ■'««vartue  et  est  aalis  en  plé». 

Fais  a  traite  l'espée  com  hom  ki  fu  iriéa  ; 

Sor  MU  eief  mltt  l'esout,  o  tôt  s*eat  araDoîés. 
Qnant  Henxns  l'a  v«â,  à  sa  vois  a  hucié. 

«  Certes,  ce  dist  Renaus,  ja  ne  m'ert  reprocié 
'3960  Qa'à  ceval  tue  domba[t]e  et  vos  sotoe  à  pié.  > 

11  duKonnt  i  la  t«ro.  si  a  Bftiart  laiiiié, 

Pui  a  traite  l'esp<5e  al  puirt   d'oi*  entaillié; 

L'eBcu  psr  les  [enarmei]  a  sor  son  eief  dreoié. 

Qnm  cos  se  vont  doner,  ne  sesuntesparaié  ; 
396Ô  Li  paiens  a  amùnt  \à  fort  esou  dreoiâ 

Et  Renaus  i  feri  qui  par  mi  l'a  trenoié. 

Qant  li  païens  le  vit,  forment  est  esmaié. 

Li  vatra  destrier  d'H^ipaifinn,  quant  se  senti  legler, 

Il  entre  ens  es  ^atos,  si  a  tant  esploitié 
3970  Qae  il  a  un  ^raiit  tertre  de  devant  lui  puiâ. 

Kt  quant  Bxiar[s]  ta  voit,  molt  a  le  euer  irié; 

Apres  ie  vair  s'eslaise,  es  le  vos  aproieie. 

Au  parmonter  [du]  tertre  a  sï  bien  esploîtiâ 

Qne  11  li  vint  devant,  si  l'a  tant  aproinitiié 
3975  K'il  le  prist  par  te  crine,  *i  l'a  vers  liaaci^. 

Tant  a  Baiam  !c  [vair]  tiré  et  anguisié, 

Tofe  lorambleiîpe  suntel  oan)prepaïr[i]é, 

Lfc  oti  oil  te  combatent,  ki  molt  (sunt]  travetllé. 


3950  L  qnatien. 
t951  L  peeoU. 
L  «iluf. 
61  A  BorgM  li  Anbii  a  l'excu  EmhrtMA. 
3W0  L  coin  bacs,  A  cumbite. 
3863  L  «ruannw. 
3»T1  L  Bliart. 
SHTS  L  d'un, 
391fi  L  mr. 

Sun  L  cepair**.  A  rapaîri*. 
3818  L  nuit  ImTcUlié.  A  mott  loni  iNviDiA. 
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BaÎKrR  k  si  le  vair  da*trftiii[t]  elknguislé 
31'80  K'il  no  Sert  ne  ds  mort  ne  ne  jeté  [delj  pîd, 
Eteiffuaos,  li  âls  Ajmoo,  a  l'esou  aoolé 

El  tint  e:i  non  [loitç  dealre  l«  bon  [l)raiio]  aoflféîl 

Vor>  le  païen  se  trait,  graot  cop  li  ft  doné; 

Çou  [k'ataint]  dereHou,  li  a  [par  mi  coupi], 
M  106  3985  .a.  mailles  liabiil  del  buen  hanbero  SAfré. 

Li  Sarrazins  le  voit,  s'a  le  cuer  esfreé  ; 

Bien  set,  «'autre  recuevre,  j'a  l'ara  moit  Jeté. 

Un  poi  se  trait  ariere.  s'a  Renaut  apolé  : 

H  Vaasaua,  dones  moi  trieves,  par  la  vostre  boni*!.' 
3900  Venes  ent  aveu  moi.jo  vosjurl'e[e]ulà 

Que  la  moitid  voa  iloitia  de  tote  m'iret^. 

AssDs  poroDR  oonquerre,  se  nos  sonsajoité. 

■  Certes,  ce  diet  Eenaus,  ja  ne  aéra  peasâ, 

Je  sui  remea  au  roi  ki  molt  ma  lioQuré. 
3tHKJ  Se  je  ne  ma  i  rent,  il  m'en  aausra  mau  gfi.  » 

Et  diot  li  Sarrszins  :  u  Â  Tostre  volent*. 

Volentiers  m'i  rendrai,  se  Joa  alaaflrté 

Que  Jou  ii'i  soie  ods  et  menAs  i,  villA,  » 

a  Certes,  ce  distReoaos,  ja  De  sera  peDsà.  a 
4000  S'flspJe  li  raaAi  au  pun  d'or  esmeré, 

Kt  IlennuK  l'a  reçu,  si  l'a  aseiir^. 

Puis  li  reiit  son  ceval  par  le  canfrsiD  doré 

Bt  li  paient)  i  monte  par  l'eiitrier  uoelâ. 

Ariere  s'en  repaire[nt]  tôt  le  cemin  fera. 
4005  A  l'aTalerd'uN  tartre  ont  le  roi  oneontré. 

Le  prison  H  rendi,  dont  il  li  sot  bon  gr^. 

P.t  Riohars  et  Quiabars  ont  grant  joie  mené. 

Aalars  vint  encontre,  si  l'a  bien  acold. 


3979  t,  (tailratn.  A  destrnint  staillrirM. 
1980  L  An  pii.  A  ii«  rt^Eihe  dupié. 
SWS  L  prant.  A  tranc. 
39U  L  Çou  ki  linl  du  I'uku  li  ailcl  ttné. 

A  M  Ouanqu'aLainlde  l>icu  a  parmi  (ronchonne. 
3M7  A  Bien  *tl  «p  II  r«>:u(<Tr»,  S  m  tin  «l  a\t*. 
3990  L  tMlt.  M  rF»iiU«,  A  flaiii». 
!KK>t  A  vous  don. 
WM  L  repaire.  A  rapsireiiL 
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«  Fro»,  clist  AtLlarn,  D«x  \ot  croise  l>oatâ. 
4010  BeneoiU  1«  mère  ki  Ul  âl  i  porté.  •< 
A  icestea  paroles  se  sont  aceminé  ; 
Lor  «Boiea  ea  rem&inent  k'il  oreii[t]  cooqueaté. 
Ll  rois  Yuï  e«t  venus  à  Bordiux  lu  cité, 
Bt  dflBcent  nu  peron.  dssos  le  pin  rainé, 
^<Jl&  Bt  montent  les  degrés  tli^  vert  (Dftbre  Imté, 
Bt  Rensut  «t  Gnichart  en  k  o  lui  tataé 
Bt  Richartle  corloiB  et  Aalarl  l'aiiié. 
Aa  feneïtres  de  mabre  »e  eunt  tôt  acostê. 
Li  roia  les  aime  melt  et  tient  en  grant  oiertA, 
-4020  II  ont  arniues  île  droit,  aar  eervl  l'ont  à  gfâ  ; 
Bien  li  ont  acuité  auques  de  aon  rené. 
La  suer  le  roi  Yon  a  âautier  apelé, 
ToBt  et  isnelement,  «i  li  a  demandé  : 

•  Comment  l'ont  fait  no  jaot?  ne  me  eoilpa»  celé. 
■40:^  1^  quesen  out  le  pris,  par  voatre  loiauté'/  » 

■  Et  je  le  vos  dirai  volentiur  et  de  gré. 
Konaus,  li  Qi  Avmon,  au  corage  [aduré], 
1  07    A  retenu  Begon  etsi  l'a  amené,  a 

La  puoiele  cortoise  en  a  Deu  mareoié. 
''O30  Li  roi  Vus  de  Gasooiugne  a  Renaut  apelé, 
Et  Riobarl  et  Ouiohai  t  et  Aalart  l'ainé. 

•  Baron*,  «^uel  le  ferons  ?  que  aves  enpeueé? 
Molt  est  gr.iDï  li  esciës  que  avoo»  oonquesté. 
BegeSi  li  Sarrazins,  m'a  forment  a^rcvé; 

1035  M»  terre  a  esBellie  et  mon  païs  gaslé, 

Parsainl  Père  l'apostre,  u'onjquiert  en]  Noiron  pré. 
Je  n'eii  prendroio  mie  plain  .1.  val  d'or  comblé. 


L  oren. 

L  Ail.  pour  Allirl  çut  ru  fait  pat  It  Vti-i. 
L  (oRncBlmii. 

A  I.**  qukoui  an  ont  le  pïa. 
Sic  a  m.  L  mo1«. 
L  Ail. 

A  iiulsrt   B  Noirnn  L  qaorA  cnnlron. 
f*»'4trnlf  ici  a  c\agu<r  ttal-tnt  dt'  lacunridt  jtluHturi   vert,  tt  flif 
'*S^iï(/u6tr,    «II-   /vile  fiirtif  du  trMr  de   L  rtt  ti-it  lUfttlututt.  Jt 
f^i'Pvttt  i  ff    iiijel  In  rtinar<iuri  failri  fl  l'inli'oduetian  mr  1*m   earat- 
t**^*'  /'Artimfif't  (Jf  le  m'iniiii'-il. 
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Que  Je  nel  faioe  pendre,  JK  n'en  «ri  treitorné.  ■ 
•I  Sire,  ee  ilist  Renaig*.  M  n'«n  JB  ptr  mon  gri: 

•1U40  Car  j«  li  a|i]  par  foi  loiaument  aflé 

Que  jan'auerals  cors  lioni  [at]  var^ndé, 
Bt  ja  II  tendrai  bien,  s'il  vos  ple»t,  venté. 
En  vo  ok[r]tre  aoit  mi«,  quant  il  ioit  aveapN  ; 
A  mangier  at  à  boire  ail  Ik  ena  ft  planté. 

4045  S'en  prenea  raen^on  à  vostra  rolenté. 

Son  cevitl  aéra  mieni  ;  je  l'ai  [Rjuhart]  doné, 
[Son  haaliart  et  aon  faolraa  at  aon  branc  aeerd],  ■ 
a  Ceriea.  a«  dial  li  roi»,  moU  avei  bian  pftrl[é], 
Et  Ja  farai  i«ai  tote  vo  volante,  d 

4060  Kt  li  roi  et  H  prince  ont  grant  joie  mené 

Ena  es  fona  de  la  oafrltre  ont  Begon   avalé  ; 
Plua  d'un  mois  ai  demi  a  là  dedans  [e«l4|. 

Or  orant  à  Bord[i]ax  ^ranl  Joie  el  ^rant  baudoi 
De  la  defconOture  dont  Dez  lor  Ûti  faonor. 

40Ô&  Communaamoiit  li  dienl  li  grant  el  II  roenor: 
«  Aino  naaia  n'avinttel  coae  h  iil  d'amparaor; 
Baîar^a]  priât  la  caval  [at]  Ranaua  Icaa^or.  ■ 
Li  roia  Yns  d«  Oaacoingna  le  flat  mètre  en  aa  tar, 
Et  Begea  l'apeU,  si  li  diat  paramor: 

4000  «  Cl  car  nos  aoordunie*.  [ai  m«]  rait«a  honor. 
De  treitot  mon  bamaige  avea  ici  la  flor. 


tn38  A  face  pendre  ot  au  tcdi  an^uar. 
4C08   A  ja  n'ierl  par  moi  ffré, 

4040  L  ■■  A  sjr.   Pour  a  loututfnti'  eu  litu  4*  al  fM«  t'aa   n  m» 
V.  R.  do  L.   Rom.  1906^  p.  4!8. 
UHl  L  en.  A  Ouo  Ja  n'iart  •«(  corp*  boni*  q«  tartondM. 
40t3  LCntr*.  A  ■ihartr". 

4046  A  Cil  il«<ilricr.  L  Btciot.   A  Bicliait.  Jfrii  :  S««  iteMri«r«. 

4047  Prit  de  A  Mm,  nuin^ut  à  U 
404B  L  farWu 
UU  A  Kl  li  dus. 
41S1  L  catre.  A  chaHra.  A  daTilé. 
405)  L  denûa.  A  mtt.  JViinf  h«  à  L. 
4053  L  Bordai.  A  Borditi. 
40»  A  Mrli  I*  ibcnL 

WT  L  BaUrl ...  à  Rcnant.  A  Baiar*  el  Renau*.  iittt  :  Renan 
4000  L  M  a  raitot.  A  Mnt  *i  mt. 
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.[x).  Boml«n  vos  doDrai,  qui  tôt  [tontl  amblcor, 
Cargiés  <l'or  ot  d'ftrKAiit,  aitm  liom  qo  vit  mellor.  d 
•  Volentif  n.  dist  li  roi*,  pwr  Deu  le  creator, 

4005  8«  HeaBQS  le  m»  lo«  et  mi  aulre  eoDtor.  a 

U  haron  s'acorderent  A  l'entrer  de  Paicor. 
lOS       A  l'entritr  de*  Patuor  aunt  li  prince  aoordâ, 
Bege*.  li  Smthmid,  a  ontat^e  livré. 
Li  roJB  YoR  de  Oa«eogD«  tt  a  oongié  donné 

4070  Btli  ber*  e'eo  toma;  si  a  o  lui  cseaé 

[,x.]  de  ses  eberaliers  M  miea  de  son  baroé  ; 
Entreii  q'àToIoso  ne  [«e]  «unt  areati. 
Il  a  pria  .x.  aornier*  qni  furent  [tejornéil; 
De  ùu  or  et  d'argent  a  bien  caacun  torse. 

4(n6  Li  roi*  les  «nvoia  h  Bordîax,  le  ottè, 

Et  li  liera  le»    reçut  voleritier  et  de  gré  ; 
Lf  mainx  retint  à  »oi,  le  pliia  un  a  Hnné, 
Mais  de  ce  fiât  ReDaua  que  molt  grant  noblet4, 
Que  onquea  n'en  volt  prendre  ii.  denier*  moaeé; 

4060  Alna  a  servi  le  roi  que  Uni  en  grant  certé. 
Ce  (a  el  nioia  de  Mai,  k  l'enti'ée  it'eaté, 
Qae  floritaent  li  bois  et  raverdiment  pré 
Et  cil  oiaté  oaotoient  parmi  U  bol*  ramri. 
Que  Renaiia  et  «i  frère  suiit  par  mati[n]  levé, 
406&_Ën  la  forea  d'Ardene  on  «unt  [chacier]  aU; 

éOOt  L.O.  A  'K.  L  rfenn«  d'ititlairi  tethilfrt  ftui  raitimiiatih  m  v. 
40T3.  —  A  ««it.  Jfait^uf   à  L. 

4007  A  partir  de  tt  wt  qui  tH  U  quinùimt  4t  la  ufonnc  A  du  j.  It, 
Wwe,  I<  eùuUaii  ia  idiair  a  rttraMhi  U»  iniltatu. 

4DTI  La  Irtlrr  winijut.  A  M  Mcli  donneni  .x.  .MidiaUnt.  o.  A  de* 
mieoi.  H  que  il  a  inoull  ainéi. 

M)"2  L  no  junt.  M  no  ao  sont.  A  no  »'i  c«t, 

*na  1.  ïorjorn*.  A  M  lojorn*. 

I0Ï4  B  Uoii*.  M  trouiMi. 

«BO  L  de  qua  linl, 

V0H3  M  V.\  cliil  vi»«ilJon  chanleut  dedcn»,  B  que  li  lottraeignor  oanUi 
itt]  ]«  tidU  mille. 

l(»l  t.  mili.    A  M  B  matin-, 

Vti^>  \,  rudu.  P  En  ta  forort  d'Atdano  en  (ont  clucior  t^t,  B  C  Bn  U 
(oteat  d'AigoDne  «mt  en  gibiat  «Id.  ^1  Kn  In  (ornit  parlcfode  eo  Bout 
Mchin  aJ*.   —  roar  U  IrauUrf,  il  n'y  a  jJ-it    qu'une  jorit.    tdie    tAf~ 
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.[III.  ci«n  i  ont  pris,  moll  s'i  suiit  d»|M>rté, 

Pnù  ont  prit  lor  repaire  parmi  l«  bos  ramé. 

L««  r»v«  lie  Oarone  Ne  luat  aoemia^ 

Si  qu'il  virent  te  Hoc  dcdoo*  Gironde  entré  ; 
4090  Kl  regort  de  .it.  eve«  ont  an  liu  eigardé. 

Une  montaigne  baut«  et  un  tertre  quaré  ; 

D«Bor  en  granl  et  [léej.  car  il  i  «nt  monté. 

Quant  Aalan  le  volt,  t'a  ton  oeval  tiré  ; 

tl  apela  tes  freret  «t  li  lor  a  moatri. 
•(t/Jj  a  HiToai,  Alii  Aalara.  dirajil  vo»  T«riti. 

Ve«3  oele  montaigne,  datot  cel  pinramé. 

Je  qui  bien  que  jadit  i  ot  cattiel  fr^iaé. 

\K]  i  an  i  aroit  un  et  dreoié  et  levé, 

Ne  not  i  prandroit  CbaHea  en  trestot  son  aé. 
M  lOQ  4100  Se  vos  ma  volea  croiro.  au  roi  ert  demandé, 

Ëtao  il  le  not  dona,  ai  Taiton  fremett^].  a 

Et  ail  li  rex pondirent  :  ■  A.  vostre  volante.  • 

A  icule  parole  te  sont  acamiué  ; 

Venu  sunt  à  Oeronde,  ai  aunt  oltm  paatf, 
4105  Rnlreoi  à  Bordiax  ne  «e  tant  aresté. 

l'armi  la  maîatre  porta  tunt  ou  la  vile  entré. 

A  lor  ostés  detuendent,  (el]  paUit  aunt  monté. 

Li  roii  ala  eneontre  [quoaj  tint  an  grant  carte. 

Jtaru  où  li*  FUt  Astrum  ont  lant  tavgrrl.  Elle  â'iUryt  J'tut  tout  A  rMlMl 
Je  la  Franer.  diait  <Ujà  U  tijovr  i<t  fia,  il  aWakapiatt  tf  jrfeMm  ta 
Kintdt»  laiiliiiâiud»Coiaiit.ot\it>at,  plair*.  Datu  l'InniiaianM,  Soia- 
mont,  U  toir  dr  la  hatniUt  fris  i*  SUr,  éi  nul  i  fat  )M«r*sâlB  44  JtoMarf 
fu'on  lui  Jil  Hrr  parli  pour  h  fortt  d' Ardeititt.  0WM  M  fuJiM  tlU  ait  U 
lim'jh  rrnda-  ntiu  de  la  plupart  de)  ptrtonMoft*. 

40^  A  <l(i  iJorJnnnc,  M  DhIm  une  grande  ave. 

Ujea  A  Id  (lat,  M  le  Aot.  U  le  floi. 

W90  A  regor.  M  regort. 

4093  L  h^abirlplli  du  reri  prUidmL  A  Mrt:  lAtgc, U  Ito. 

WOli  L  dira.  B.  dirai.  J'imprime  Aalar^     tiVn  <iu*   I*   ■"*    WliiMM 
Itrir*  AU. 

IU97  A  Je  cu.i  43  >a  arrier.  B  Jeu  qnltctit  oa  atrlsr*.    MMtlanl   n 
riyt  qnic  ia»>  néreiiiU. 

iOW  L'viiliaU naMfue.  Mkhtlatil  Si.  A  B  Qui. 

4101  L  rr«msr.  A  8  rr«t»«té. 

Om  L  paUia.  A  ou  palii». 

U06  L  qui!.  U  (|ui  laouli  let  a  tia*.  A  cf  B  u'enf  fut*  It  in/mr    McK, 
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Da  la  veiiUoti  frai»  lor  a  mu  bon  gr4. 
4110  Venuf  e>t  à  Raitaut,  *i  l'a  moll  aaolé. 
Uqo  fois  le  baisa  par  malt  graot  amistd. 
Cal«  nuil  furent  luolt  servit  et  honoré. 
Q«iit  viot  âpres  mangier,  *i  a  Renaus  parlé. 

■  Sir«,  oe  diat  Henaii*,  k  vos  avons  esté. 
■4115  Si  vos  avons  servi  a  vostro  voleiité, 

Vos  n*  nos  aves  gaires  ne  promis  as  dund.  m 
a  Amis, os  dist  li  rois,,  motl  at'aves  honoré. 
Taalremaodroiao  moi  quoj'auerai  esgard^ 
Ou  casiel  ou  manoir  qui    vos  sera  ft  grd.  » 
•4120  Quant  Renaus  rent«n<ii,  si  l'en  n  niercié. 

H  Sire,  vostrs  merci,  ijuanl  le  m'uuerois  doné. 
Certes  si   longe  utenle  ai  m'aura  trop  gi'été. 
Bl  re^ot  de  ces  oveg  ai  .t.  lin  esgardé, 
Une  montaigne  baute,  vielle  d'antiquité; 
413&  Se  [un  seul  dej  mes  frères  i  avoie  ostelô, 
Toijora  mais  en  seroic  à  [gregoor]  leârté; 
Car  do  Dolt  poi  de  coae  est  on  molt  amendé,  s 

■  Aœia,  je  vos  otroie  par  bone  volonté. 
,X.  mari  suera  de  rente  caïaun  jor  ajorné.  n 

4130  •  Sire,  ce  diat  nenans,  Dex  vos  en  sace  gré,  > 

ILa  don  en  a  reçut,  le  roi  a  mercié. 
Celé  nuit  Jut  Renaust  el  pales  segnoré. 
Cete  nuit  jut  RetiAus  en«  el  palais  plenîer  ; 
Au  matin  Ost  le  roi  et  [lever]  et  cauoier. 
4135  Bien  aoiil  en  sa  couipaigne  Jusq'a  .ix.  chevalier  ; 

[Lor  palefrois  tornerent  deao*  .i.  pin  ramier 
Et  passèrent  Oieronde  i  .i.  batiel  legîer, 
Traversent  la  montaigne  et  .i.  grantpui  plenier. 
Des!  qu'enaoQ  la  roce  ne  se  voldrent  targier. 
4140  Qant  li  rois  vint  \k  sus,  n'i  ot  que  mervallittr; 
I!  L  territ.  A  lertii.  M  iBrii, 
■^119  A  »anr»  à  gr*.  M  rtntil.  Mfli:  rcnro. 

^1Ï3  L  rcKot.  A  Ou  rcyor  da  cet  lauui.  M  Ou  rsj^oit  ils  -il.    «tm,  B 
^    reget  de  loairo  lin*. 

-4125  L  8*  uns  seus  iln.  A  Ce  un  seul  do.  D  Se  l'un  île. 
M16  l.  gergnor.  A  plus  ^''^nl.  I)  sroie  mon  cusr  S  ssutelM. 
4lJl  L.  larre.  A  lever  elcliaucier.  U  Au  mstinel»  tel  te  roi   sppa- 
buticr.  Uttî:  icslir  ui  chuucicr. 


I 
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A  oonieil  OD  apele  un  «on  ilra,  Man«««r; 
eu  II  pritt  à  l'oraillc  Ro«r  à  oonselier  : 
M  1 10  <>  (En]  la  moie  foi,  [tir«] .  molt  sui  prei  d'e«maier. 
Ains  roaiB  si  grant  folie  ne  \oi  [vl]  aoramenglar, 

4l45  Kl  aai  uKtruQ^oii  h(>m*[«].  rolosoi  berborgi«r. 
S'[il  puflaat]  kcaatiel  ot  lever  et  drecidr. 
N'en  auera  .i.  ai  fora  deai  a  Montpollier, 
Da  tôle  voBtre  terre  «uera  il  le  danger.  ■ 
Quant  H  mis  l'enlendi,  pritt  «oi  il  embronoîer  ;  ' 

4150  Port  poi  qna  lo  oastiel  no  lor  a  fait  laîsier. 
Mais  il  ae  porpensa,  ai  diat  .t.  mot  molt  fier, 
Et  apalc  Renaut  k  loi  de  chevalier. 
<■  Amis,  diatli  rois  Yiis,  volea  ai  herbergiert  > 
Il  Oie,  ce  dist  Renana,  à  eeler  ne  vos  qui«r.  > 

4155  II  Or  done,  <:e  dist  il  roîa,  pensea  de  l'eaploitier. 
Se  poe*  te  castiel  fremer  e(  ostaisr, 
Il  n'auera  .i.  mellor  deai  L  MoDpetlier. 
De  par  tote  ma  terre  pora  avoir  daogier. 
Mais  ce  ne  quit  jo  mie  que  voelties  guerroier.  » 

4160  a  Sire,  oe  dlitRenauB,  si  fais  pluU  n'a  moatUr, 
Car  par  ce  saint  apoatte  que  qnerent  obeTalier, 
Il  a'en  «en  Oaaooigne  tiis  .i.  barou  tant  oiar. 
Se  il  voa  forfaîeott  valisant  .i.  denier, 
Que  jamais  eùil  paiï  an  lever  n'au  oooler, 

4165  Por  tant  quo  je  pcQssa  inea  «aporona  osuoier. 
Ne  porter  mon  bauberc,  ne  moater  aor  destrier.  • 
<■  Aies  donc,  ilisl  li  rois,  faiUs  oom  ohevallor. 
Ja  nel  laira[i]  por  home  ki  puUt  deaconaelior  ; 


1)41  A  (inn  dru> HcnÎMiar.  Mttt:  iu«o. 

414»  L  No,  A  Kn.  M  Par  foi.  !..  »l4f.  A  U  «Ira. 

4144  L  ne  roi  commancicr.  A  toubti. 

4I4&  Lhoiiio.  A  H  linininM. 

tus  1.  Si  pacnt.  A  cil  povoicnl. 

41^1  1.  Oio.  A  OU. 

4I&G  A  et  cttnichier, 

4158  A  porriïl»  ■»oir, 

II&9  A  ini*  mol  tuc[|II«i. 

liât  A  0""  F"''  uinl  Pot  l'tpoilro  ijuo  rocpileront  paamliT. 

4iei  Mrii  :  Vil  'liiic,  ditl  II  roi»  Y»,  (al  Vont  comme ncSar. 

4iea  L  Uin.  A  laîrti. 
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[Car  eocor,  as  Dî«ti  plo*t,  nio  porr«£  bien  aidior.  ■ 
4170  ■  Voir»,  M  dit  Regnaai.ja  no  vo»»  quicr  boiaior.  ■] 
Rei^naua,  H  âla  A^'mon,  nase  tarja  noiaDt, 

Mais  lie  «on  OA.itiel  faire  le  basta  durement. 

L«  pftlaMet  la  sale  fi»ent  pr«minreiiiant, 

A  oambrea  et  a  votM  «t  à  rice  ciment. 
1175  .1111.  portes  i  ot  fuites  aveiiaumenl 

Et  une  lor  Ao  ombre  droite  uotilre  I«  rtnt. 

Sus  en  la  mitistre  roc*  ki  contrevnl  descsDt, 

Ituec  furent  fait  li  plus  haut  casement. 

Qant  li  'jaatiaus  fu  fais  et  U  tor  bUu  aeant, 
4180  Dan»  Renaua  «t  si  frure  eu  lureril  raolt  joinnl. 

Li  roia  l'ala  Tooir  k  ««curie  geiit, 
U  111  Et  Renaus  vait  encontre  àsoa  enforcement. 

Aa  fen»ttrea  de  œabre  a'ala  aeoir  al  vent  ; 

S'a  veij  le  caatlel  de  graut  aeiceioent, 
4ISS  I>e  l'ove  clere  et  douce  k'iluec  cort  rademeot 

El  del  rice  bosoage  ki  i  est  ensemeut. 

Et  des  grant  |>raerie)  par  devers  Orient. 

Il  apeU  Reitaut,  «i  li  diat  en  riant  ; 

a  Com  a  non)  ois  oaatjauz?  no  me  cetes  noiant.  » 
4190  n  Sire,  ce  <iist  Kenaas,  eniior  D»  sai  ooiament. 

Je  ving  ici  aubaines  jo  et  tote  ma  Ktal  ; 

Or,  li  oietrois  le  non  tôt  à  vostre  talent,  » 

■  Certoit,  ce  dist  li  rois,  molt  par  a  ci  liu  g«nt. 

MoDtalban  ara  ann,  ki  sor  la  roce  pent.  ii 
4ID5  U  le  flsent  savoir  au  pnple  et  &  la  gent. 

Que  au  noviel  eamiel  prengent  lierbergement  ; 

Ses  cens  et  ses  co>'tumeB  li  paient  bonemeut  ; 

Entresci  à  .th.  ans  ne  prendera  noiant. 

,<r.  0.  borjois  i  vi[n]rent  de  grant  [a]ai Minent. 


4J6t-ll'îO.  Prit  dr  A,  Tntinqunt  à  L.  Analo'iiiei  i^ini  UcU. 

AIM  A  UonUuliSLii  («  9111  rtt  conformr  A  l'itymotagit  danaét  pai-  h. 

lIB  Monl'iii^ttH.  Us,  76).  Uii«  *ill«  y  avait  qua  NorurI   ippeiron.  Mais 

H  fu  Hoiitaubtfu  pf)arc«ll«  eilabliioii.  On  tr  rire-til  paw  àdtir  du   toit 

Saube  fui «Itil  (■>*»  nbondant  rn  tt  pagi.   V,   A  Ji  deto-iplioa  de  rt  m». 

LÏ.  n  roelo. 

4)9&  L  pale.  A  pnuple. 

4199  L  virent...  aii«iiicut. 


iiB 
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-4900  Et  pupleni  leoasUel  maître  corn  m  a  nau  ment. 
Or  est  MontalbAD  faia,  li  oastiaua  et  t*  tor 

.v.c.  boijoîB  i  ot  demoltrioo  ïalor. 

LI  .c.  sont  tavernier  et  It  s.  sont  p««tror. 

Btli  ii«nt  |itont  bouchler)  et  li  .0.  pei«eor 
4205  Et  li  .c.  [tnaroonnt]  diiska  Inde  major 

Bt  .iii.c.  en  i  ot  ki  lutit  d'autre  lahor  ; 

OardinB,  vignes  oommencenl  à  force  et  ft  Tâlor. 

I.l  roia  aime  Renaut  Je  morveltoi  anior  : 

Tauoora  li  a  donée  ot  treatote  t'onor, 
4210  .X.  mars  d'argent  en  tleneot  île  rente  uaaoaa  Jor 

Etii  [cuenivot  avoir]  M  barnafçe  la  flor. 

Chevalier  et  aerjatit,  vallet  et  jogleor. 

Tôt  vt[n]rBnt  *  Kenaur  Wi  retint  par  «mor. 

Molta'eo  sunt  [mervellià]  Il  prinee  et  1)  oontor. 
M  112  4215  Le  roi  Yoti  an  blam^^nl  et  inetent  en  error. 

■  Sire,  liroismiierera,  oeilient  II  raellor. 

Montalban  «ft  molt  Tor,  ai  a  molt  rice  tor, 

V.t  Renaus  ohevaliers  que  toa  siel  n'a  niellor, 

El  oar  [li]  iloiit^iui  aesta  vostre  seror. 
12:^0  Moltcnacroiflteriei  le  baniage  et  Ik  flor.  > 


4200  A  M  ttmûiunt  atHrtmtnê  une  taitu.  Tt.rtt  et  M.  pltiê  «ompMI 

fuc  A:  j 

BntrMi  I  V  ■o»  ai  paieront  noient  ; 
El  i-litl  ijui  la  caucUe  pticra  lionncnimt 
Tou*  les  jour*  d*  u  tU  1  Riaind»  rrin^u«intnL 
Dont  reiiiiet  Tonir  McuUr  vt  «erjonl. 
Vataitour  •(  *ilsin»,  mofiMt*»!  «Tant  ; 
Lnur  aïoir  I  amAinent  «I  nr  Un  ot  sr^icnt, 
Rt  loul  cb«n  qu'il  avoinnl,  n'i  l«)ai«ranl  DoUal. 

*103  A  praituur.  M  preateonr. 

\ilJi  L  iiiarceanl.  A  iinnt  boicli«rt  al  11  .c.  disaiteur, 

U  lunl  baucbi«r  «t  lï  clionl  caniçeour.  Mil:  :  macetrier. 

t30b  !•  ■naKïnl,  A  marclitnt.  M  marcheonl. 
4tl}9  A  VAUchni*.   UW:  :  Vaaonii. 

4111  Loua  rot  *vor.  Bien  eomftiU  for  MkManl. 

A  Et  (tognaui  lient  maiinie  jinr  inoul  titra  Tig-vr. 

4ÎIÎl.Tir"nl. 

Wi  I.  mnrTstllt.  A.  morTllUoi. 

UI9  L  di.  A  U.  Melt  ;  M^«  car  U. 
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■  Baron,  ce  dist  H  roia,  tos  me  qaerea  amor. 

Ki  ma  poroaoera,  je  li  oroiatrei  s'oDor.  ■ 
C«  fn  el  mois  (ia  Mai,  à  l'entrée  d'esU, 

Ke  âorÎBeDt  cil  bois  et  verdoieot  oil  pré. 
4225  Dana  Renaaa  et  si  frère  aant  par  matin  levé. 

Et  Richarg  et  Ouiohars  en  aunt  o&cier  [aie]  ; 

Et  Renana  eat  Toaas  à  Bordiaus  la  oité  ; 

Si  a  Allart  son  frera  ensaoble  o  lai  mené. 

Parmi  la  maiatre  porte  annt  en  ta  vile  entré, 
-4230  A  lor  oatel  deioeodent,  el  palais  auat  [monté]. 

Li  roia  ala  encontre,  ki  l'ot  en  grant  oarté. 

Sas  braa  li  miat  au  ool,  ai  l'a  bien  aoolé, 

.un.  fois  le  baiaa  par  molt  grant  amiité. 

Braa  à  braa  en  montèrent  sua  [el]  palais  listé. 
-4235  Angola  qne  l'on  eâat  le  mangier  oonreé, 

[Demandent]  les  eaoies,  ai  ont  ,i.  [jiu]  joé, 

Gadefrois  de  Melaoa  a  premeraina  parlé  : 

f  Une  aviaion  voit  dire  que  jouai  enpenaé. 

Avint  quant  œ'endormoie  en  mon  lit  k  eelé, 
4240  Que  reoie  Renaut  desor  un  pui  monté. 

Li  pnplas  dsoeat  règne  l'avoit  ai  encline, 

N'avoit  jasque  Ravene  ne  oastiel  ne  oité 

Dont  on  n'eiist  Renant  maittreet  seignor  olamé. 

Et  li  rois  li  donoit  .i.  esprevier  mué. 
4245  Aval  devers  aero[n]de  oi  [mon]  via  retomé; 

Un  aangler  vi  venir  poignant  tôt  abrievé  ; 

Plus  de  M.  leu  le  sivent  par  vive  poeaté. 

Ça  s'en  venoient  .tu.  poignant  tôt  aïré, 

Quialoient  à  cex  ki  outre  erent  passé, 
4250  Et  RenauB  i  venoiteor  Batart  l'adnré. 


4226  L  ilar.  H  ait. 
4!30  L  entri. 
4231  L  >■.  A  on. 

4236  L  Dcmanda.-.jui.  Ueli  :  D«m*ndsnt.. .  ii  gsuB. 

4237  A  Uilluiz.  M  Uenllent. 

4238  A  Banuit.  tietî  :  Anuit  que  me  donnoie  dedens  moa  lit  loef. 
4140  A  At[s  m'i«rt  que  Regnaut  vt  à  .i.  pui  monté.   U  Rb.  ùrt  en  un 

mont  monté.  Afrfi  :  quo  Renaut  reoie  un  poi  monter. 
3145  LOerode...  moi 


Î80  LES    OUATBK    PrtS  AlUGH 

AnM  s'i  «ombati,  moll  lo  vi  Mgmyé. 

Je  rn'esvellai  en  ce  que  le  vi  [effraé].  > 

Apro*  pâriit  BortiH*,  .i.  olera  de  i^iit  bonté  ; 

C«p«1aiu>  fa  le  roi  et  de  grr&oi  parenté. 
•1S55  De  [l'aTi«ioD  Mit]  dire  tote  la  venté: 

t  La  oaitiel  et  les  gona  tien  tft  on  gntnt  bonté. 

Et  le  puple  del  r^gne  ki  l'aroit  encline, 
M.    113  C'est  ço  kt  Tameroîent  volentiere  et  de  ^é. 

Li  dons  de  l'esprevier  ki  tant  ot  grent  blaut^, 
iSâO  Que  It  roi*  ot  Renaut  par  amistié  doad, 

Ço  est  senefiance,  œ  lacies  par  verte, 

Saserour  h  doiira  au  gent  cors  honoré. 

Prenge  Kenaus  U  dame,  se  il  li  vient  à  gré. 

Qu'en  tote  oeate  terre  nel  sai  miels   marié,  a 
4S65  K  CertM,  dit  li  rois  Yu«,  molt  aves  bien  parli!. 

S'il  le  volt,  jo  l'otraie  par  booe  volentA.  « 

4  Sire,  ce  dist  Keoaua,  .v.c.  mereis  de  T>6; 

Mon  jo  n'en  [ai  de  ce  nul  ooneetl]  demandé. 

Ht  si  n'en  ai  encor  [à  mes  Treres  parlé.)  » 
4270  iSire,  di»l  Aalars,  moltaves  fol  peasé. 

Ne  Toi  Jou  ci  le  roi  et  son  rico  barné, 

Ki  \oa  a  wok  bel  don  otroié  et  doné  I 

Pailea  it  mou  ttegoor  tote*  so  volentes. 

a  Froro,  co  dist  Keuaus,  vos  dites  vérité. 
41S75  Le  roi  Yoo  ferai  quanqa'il  *  devisé.  ■ 

La  cose  eat  olroie;  Renaua  l'a  oreauté 


U9S  L  agroT».  A  allné, 

K'j»  A  H«rjig«   M  Iter«K. 

i-!!it  A  M  al  rli)  vjii  |iarantA 

4'i;i:i  I.  U«l  Tiiion  aai  ii\T».  A  1)«  l'atiaioii  an  dite.  H  de  songe  aï 
pu»  tnuls. 

4Ut  A  ti'«rs  iniat. 

436:i  L  parltr. 

•M8  Sie  Mat.  i.  ■  auoor  nul  oiaiel. 

4U9  5ic  Met:.  L   nul  fDiuuil   d«iuanili^.  A  Me>  rrof«s  in  pnrrai 
osnteil  domender.  M  Se  il  pleM  à  met  frères   i  tous  ea  q>asi«n| 
MieMant  etiimr  iHe  Ufre-mei-  de  cei  lUux  urrt  n'a  peu  dt  ttnt,  r*<  i 
matottite  lurionre  du  iteoné.  Jt  pra/ioiai*  :  M*U  j«  D'»n  al  caca* 
coiuaU  demandii  Ne  l'il  plnl  i  niu>  frerea,  â  toiu   en  quaaan  gré. 
eaitl  nuruz. 

nu  L  >o 
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BtIJroUtte  OuooiKRA  l'a  trei  biflD  afié, 

Btil'uBa  part  ot  il'ultro  i'oi)|t|  picvi  ot  jur<. 
Li  plais  eitotroiôt,  lauow  est  creanU»; 
4280  R«iiaus  a  la  Mror  roi  Yon  afléo 

Que  por  voir  lo  prendra  k  inollior  caposéc. 

Li  rois  en  «st  «Diras  »a  >a  cambra  pftvée  ; 

Sor  un  cosin  ils  paile  a»  aeror  trov^e 

El  tint  sor  sut  jenos  ud«  «naegiia  urtéa, 
4285  Oaiitani«ni  r«iiluDiina,  aar  el«  wlnit  lolréa 

Eta  dit  àaon  caor  q'a  E<eoaut«rt  don^e. 

Li  roi  Vas  l'en  apiala,  si  l'a  arai»ané[«}  : 

«  Belfl  euer,  disl  li  rois,  j«  vos  ai  aflé[a].  ■ 

La  pue«lit  l'anteut,  s'a  ta  oolor  mute; 
A'i90  âor  ronMgiie  •*ombroiii!â,  ai  est   nolt  trespentfo  ; 

Maia  lor«  •«  raporpeaso,  »i  di*l  raison  mombréa: 

■  Por  amor  Deu,  biaus  sire,  <|ui  m'avu  vo«  doné*  ?  > 
«  Bêle  lUdr,  Jisc  Li  rois,  bieaeiitei  aiieu<S« 
(  Au  tnol'or  uhoralier  qui  ai  ni  celiiMist  d'eapéa, 

424!>  Renaul  la  fli  Aynion,  k  la  eiarctnoDbré«.  ■ 
M  114  Quant  la  ptieala  l'ot,  8'«>s[t)  molt  r«eoDforté[«], 

■  Sire,  dist  «le  an  roi,  ai  oom  il  voa  a^réa, 
Ja  par  moi  ne  sera  paro|le]  réfutée.  » 

Dont  l'a  li  roia  aaiaie  et  par  la  maifn)  cobrée; 
4300  Bl  palais  l'enoiena  trestot«  es«evelée  ; 

Henant,  li  AI  Aimon.  a  la  dame  jurée. 

Lor  fn  a  icel  plait  la  roïoe  mandée  ; 

Mais  DO  Tu  paji  la  oose  de  li  empoieni«. 

Car  par  soa  loomeiit  fu  la  oos«  nmen<tâe  ; 
430S  AtDS  n'i  ot  jor  notai  no  oo«a  aterminée. 

Li  roia  Yua  de  Qasooigne  l'a  au  mestîer  menée  ; 

Reoaus,  li  Si  Ajchod.  l'a  pris^  et  eapoaée. 

Li  Tflakea  de  Bordnint  a  la  niaise  oanté*. 


43T8  L  l'M.'UD  tf'fi  :  Sor  un  rauin. 
«287  L  eÂtârt. 

iîa  L  »6i.   U  ttûia. 

4196  I.  os...  r«confort4.  Jtttt  :  Si  fu. 

4SgS  Lparo,  jlf«U  :  parole- 

4399  Lmai. 

UW  A  L'iTeetPiquB  Uorans. 
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Lor  fu  k  Montalban  la  novalft  muiMë. 
4310  Quant  «1  fr«r«  rsiit«ii(t«Dt.  toolt  ronoant    lor  «grA 

Molt  fu  bien  porpondu*  U  gnuit  Mis  pAvéC«1 

D*  joDR  «t  de  manUiira,  de  roie  eBloalaé*, 

Bt  monteate*  ««vas,  une  noie  demorA*. 

RenauB  i  vint  anoontre,  ^ant  un*  evo  ont  pan4*. 
•Iâl&  [[.H]  jar  Tu  [hj  deflriar*],  la  grant  plains  livrés, 

A  tornoiemcnt  jovtcni.  n'i  ont  antre  mellée  : 

Vindreut  à  Montalban  qant  none  fu  sonAo. 

Molt  furent  grane  le«  nouoii  trn  la  «aie  pavés  ; 

Aina  o*i  ot  jugleor  n'e6atl>one  lOilAe, 
4320  Ou  manul  var  «t  gtU  ou  granl  oap«  fouies. 

.VIII.  jon  lor  a  dnrA  cels  f»ft«  honorée. 

Li  rola  Tu8  c'en  repaire,  à  la  oiere  meiibr^e, 

Et  Rsuaui  Is  oonvois  une  molt  grant  loée  ; 

A  D«n  Is  eomnanda,  qui  fitt  eiel  st  rOi4{s}, 
432&       Reignait»,  li  Sx  A.jraion,  a  prise  ea  moUisr  ; 

SI  ffero  au  orent  joie  et  tuit  ai  itUevalîer  ; 

H  D'en  oten  Oaaooigne  nia  .i.  baron  laiil  âer, 

Ss  il  forSit  le  roi  valh«ant  nn  denier. 

Que  Reaaus  nsl  feaiït  à  sa  merci  pater. 
4330  [Molt  Is  hesntj  forment  de  la  teste  t  trsneisr  ; 

Maia  or  li  eroiat  l«l  c<i*«  dont  plue    pus[t[    snpirisr 

Cliarle*  va  sn  Oalisse  por  aaint  Jaqus  proisr  ; 

EiKamble  o  lai  mena  te  bon  Danois  Ogisr 
M  lia  Et  Oton  de  Police  et  Naimion  U  iiaivier. 
41)35  Lor  furent  tôt  toraé  li  mul  et  li  somisr  ; 

Li  roi>  en  est  entrée  en  son  oeniin  plenisr 

BX  treiptaeo  la  liere,  ne  es  volt  atargier. 

Dss  jontéss  k'il  ftst  ne  vos  aai  aoointisr  ; 

Veoui  eet  à  Saint  Jaque,  s'est  eotris  «Imostier: 
4340  Dsaor  le  tneatra  autel  a  mis  .i.  marc  d'ormier. 

Qant  ot  fait  s'orison,  miit  *ai  el  repairisr  ; 

En  eoD  oeain  «ntrs,  pense  de  rseploîUer  ; 

A  itordiax  est  venus  par  desot  le  rooier. 

L'omperere  regarde  deaoi  .1.  olivier; 

191 1  Lpsi4.  —  4315  LU.,  adaurea.  M(A  :  La..  M  choTau*. 
tSti  L  toti.  —  t'OO  Sif  MeU.  L.  Charloe  1«  b«t. 
tSil  L  |)u>.  U  poul. 


LBS  QUATHE  kils  aymon  W 

4345  S'»  vâli  MoutalbHD  ki  mvlt  fitit  à  prolaier. 

«Hé  D«x,  dist  r»m|>dr0ra,  kilo  mont  iloitjugier  ! 
Or  voi  là  .1.  anstifll  moll  orguellox  et  lier. 
Li  rois  Yu»  l'î  a  fuit  novalemeiit  i4i'ecbi[olr. 
\iiea  Baubla  asiar  en  tul  liu  k'il  vi>ll«  gu«rroier.  i 
-43^  Uu  vaaBul  «n  aiiittle,  del  paït  chevalier  ; 
Cil  li  coula  tel  cote  ki  biea  paûsl  laisaier, 
C*r  lui  et  pluaors  aaires  en  fist  pula  travellier. 

L'emperare  ds  Fraoca  fu  moll  prous  ot  sanés  ; 
Qiotil  voit  MontalbuD,  molt  ea  est  ti-epensiSs. 
^li^  L'n  chevalier  apeU,  ki  del  pHÏ«  crt  [nés], 

■  Amis,  diat  remperer«,  envers  moi  eDtaadss. 
Com  a  nou  cil  oastiels  !  gardes  ne  tue  oeles.  * 
«  Par  foi,  Montaltiaii,  sira,  iesi  ont  apelé*.  > 
a  Or  DO  dites,  biax  sire,  k'en  est  sire  olsm^s?  s 
-4ZJ(}0  •  Par  foi,  «ir«,  Reoaus,  uns  hom  deseritos, 
Botr»  lui  et  ses  frères  ki  preus  sont  et  senéa. 
£n  la  oit  de  Dordcm  fo  li  cuun»  Reiiaua  iiéi, 
[Aalara  et  Guicbara  et  Kiobars  H  mains  nés]; 
L'emperere  les  a  fors  del  règne  gelés. 
'A  3(i6^A  cest  ri>i  sont  veutj  [kes|  tient  eit  gran  t  oiertë. 
Reoaus  a  sa  seror,  molt  eâl  bieu  mariée,  s 
Quant  Charlea  rentaod[i],  si  s'en  est  enclines. 
[It  Bpula  ses  bornes,  ses  a  araisonoés.] 
«  Baron,  dist  l'eiipeFere,  etiveramui  entendes. 
4.370  Jo  ai  mes  enamis  en  oeH  \'»i»  troTêit. 

Sire  Ogitfr,  diil  li  rois,  car  vos  en  aprestes  ; 
Car  m*  queres  Yon  tant  que  il  soit  trovés. 
^  tlO    De  moie  part  li  dites,  gardes  ne  li  [<;elds], 

Mee  ûnemis  me  reutl<i  que  il  a  reaeiûs 
■^  'i7&  Si  mofaoi!  nargior  .c.  oliovalier»  armés. 

Taot  ques  puisse  condoire  d«doasmea  hérités. 

^5^^-*«  L  dniehir.  M  Le  rot  Y«  de  Oaioongns  l'a  ht  no*cl  dmcblop. 

^  "*  'i^ia  L  Rioinr»  «l  Ail.  *t  Oakhsrt  II   mainA.   M  Anlnrt  ot  Qulclispt 
•»■  atia.  Mrtt  :  Kl  (Uclisn  «t  Uuichers  tt  AbIbm  i'tia*  nA», 
^^*^5  L  kM.  A.  <|ui  mont  le#  n  amei. 
^^<1"  [.  (aitani)*.  M  nitsndi. 
■^^Q«  ÎWr  U  «»(;.  Man-iue  A  !.. 

^=*-ï3   t,  I,  CM. 
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A  Moutm&rta  ert  oasaun»  pendus  et  encrués. 

Et  s'il  ne  le  vell  faire,  molt  tostle  deflee. 

Do«i  Ju«(iu'à  .ut.  mois  ecompi!*  etpMs^a 
4380  Biit«rru  en  Qascogne  par  vive  poeat^a, 

Bt  ai  li  (abatrai)  et  otatlaus  et  cités. 

Et  se  je  le  [puis]  preudre,  tos  sera  v«rtfondés. 

Ne  li  «elei  vos  mis,  ire  [trover]  le  pooi,  ■ 

>  Sire,  oa  di<t  Ogiers,  ai  com  vos  [coniaiandeaj  ; 
•1386  Mais  Je  n'{irat]  pas  seua.  car  ce  seroit  vltâa.  ■ 

«Tierria  ira  o  vos,  Sansea  et  Odoés.  m 

Et  oil  li  respoiidirenl  :  •  Si  oom  vos  oommaoïlfla.  i 

N'i  a  ce]  des  barons  qui  iis  soit  [apreattis], 

Cauoes  ont  de  brun  pale  et  esporons  doré*. 
4300  Des  palufroia  deMceadent,  es  covals  sont  monUs. 

Les  l>ve  de  Qironde  [es]  le*  aoeminés. 

Et  li  rois  si  eatot  à  Montalbaa  aida. 

Un  jor  i  ot  esté,  molt  s'i  fu  déportas  ; 

Il  a  pria  le  congié,  atant  s'en  est  al^, 
4006  Et  por  lui  convoler  eatoit  Itonaus  CDOolés. 

[La8]meB&ges  eucontrent  à  l'entrée  d'an  guos; 

Uant  Ogiera  vit  le  roi,  si  le  connut  [asseaj  ; 

De  Deu  le  salua,  ki  en  oroi«  fu  penëa, 

■  Bt  vos  avec,  amis.  De  luel  tere  estes  n^  t  • 
4400  n  Sire,  de  iliioe  France,  di«t  Ogiersli  Ben&a. 

J«  luI  hom  Ch  aria  mai  gne,  ja  marie  [rae8er«r«s] 

A  Toa  m'a  eavoiâ,  jantia  [roisj  corontSa. 


43T8  L  faiFS*. 

43B1  Labalra.  B  ibRlorai. 

4382  L  pui.  B  plia 

43BS  L  trnic.  B  Iroitvgi , 

48U  L  contins nilo.  U  coiiimande*. 

43l<&  I.  ira    B  .rai. 

4^6  A  II  M  NainiM  tmi»  o  laoî.  Plact  itou  éa  houclw  U'Ogier. 

USS  L  apreatoF. 

t3fll  L  e  Ue. 

43M  B  ai  *'en  <al  rel«ni4a 

taW  LLd. 

4391  I.  aau. 

lUl  L  mMCerrot. 

4103  L  n>a  coroo*. 
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Sm  enamÏB  vos  m&nde  lue  reoeté  av«i. 
Si  H  faites  cargier  .c.  cliâvaliurg  armôs 

4406  TaDi  iiu'il  leipuist  uondutre  dedans  se»  sauvetéi. 
Et  te  vos  ce  ne  faites,  tos  estes  desfiés. 
Janeverroii  .ni.  mois  anomplia  De  passée, 
Vostre  t«re  en  tôt  arse,  vostre  pats  ^asMa; 
Bd  10  oit  de  Boriliax  serea  si  enierés, 

1410  François  i  iLsaiidr^nt  as  murs  et  as  fosses  ; 
AC  —      1 17   Ja  D'auerois  tant  de  geni  que  vos  II  contrestes, 

IEt  ••  Charles  vos  pi-ent,  à  mort  eniea  {livrés), 
Bien  Toa  «st  H  mesages  et  dis  et  [reoontds]  ; 
Or  me  poe*  répondre  totes   von  voleatés.  ■ 
4415  *  Ogler,  dist  1)  rois  Yua,  vilaiDemonL  parls«. 
Je  reliai  les  barons,  si  les  ai  molt  [auiés]. 
Ranausa  ma  seror.  ki  jireus  est  et  seoéa.  n 

«  Ogier,  di«t  li  rois  Yns.  nel  oelerou  Doiant. 
Je  retJiig  le*  barons,  si  les  aim  duremeot. 
4-420  R«iiaii«  a  ma  seror  Aelia  aa  corsgent. 
Cest  casiial  a  il  fait  ki  aor  la  roce   peat, 
Et  si  osQ  ai  vers  els  ire  ne  mauteleat. 
Ne  deâé  vos  ai,  par  mon  oief,  de  noient; 
Car  se  je  les  renoie  issi  vilHÎnement, 
-^-i'iS  Je  cuit  que  l'emperere  m'en  tendroil  moll  por  lent. 
Certea.ains  guerplroie  troalotmon  casement 
Qae  isai  les  rendiee  issi  vilaioemeat,  s 
■  Of^ier,  ce  dist  Renaus,  foi  que  doi  saint  Vincent, 
Je  me  jetai  de  France  à  duel  et  à  tormeut. 
"^■430  Droiture  ti  voel  faire,  voiant  tote  aa  gent; 

Mes  il  n'en  volt  [pais]  prendre  ne  nul  acordement. 
Eacur  seroie  prest  de  droit,   uiolt   boiiemenl; 

■*3  Meit  :  denuindi!  quo   aies  rochutÈ»,    Ronjut  que  jo    loi    la,  le» 
^  ^  natrcici.  Si  corn  cites  set  bam,  lot.  >iu,  li  riind«9.  —  H  n'a  pa«  le 
'»"J  lie  ce»  doQX  var». 
T*la  Lliveroj. 
T*  *  a  L  rteondts. 

7**6  L  im*.  —  **Î0  B  A«il«.  Ver::  Clariiiian,  —  t43t  Mti:  :  mnàole 
***«  Mtls  II  mo  gela. 
7*^1  Sir  Meli.  L  pa«. 
**a5L  Knooro. 
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Mail  il  n'en  pr^odroit  mie   Uot  o«t  da  fi«r  Ulsot. 
Tel  eoae  puet  il  f«ir«,  par  la  mien  «noient, 

4135  Qu'aotre  moi  «t  me*  frarasls  feromss  colant. 
Rois  Yu8  m'»  retenu,  >i  gi'aiiott  durement. 
Si  me  âst  cest  o«stiel  de  perre  el  de  ciment  ; 
Eaoor  ai  avec  qou  on  poi  de  l>oae  gent 
Qui  raMteroat  le    roi  aa  si  âer  mautalent, 

•14-iO  Ja  at  11  [lairai]  tere.  [«a«llel]  ne  oaaameat. 

Certes  de  Charleaiai)(ne  ne  tiengjo  [ja  noient] ,  » 
a  Itenaut,  ce  diat  Ogier*.  trop  parlea  folement. 
Deaconflt  nos  aves[de  parole  sovent]  ; 
Mais  se  lei  us  ajosteut,  doh  voa  feront  [doleni] 

14-15  ReiffRAUs,  Il  &t  Kyfaau.  disl  Ogien  li  Danoia, 
Descoiifla  nos  av«t,  voi  «t  «il  de  Vaneots. 
Charles,  nostre  emperere,  «al  molt  prena  ec  [oortois' 
Ja  vu  ilona  il  armes,  voiant  toi  le*  Praoçoi«, 
[Sonniex  lî  oce'ist«z  [ans]  ou  paUts  marbrois, 

4450  Ains  pais  n'an  poismex  fere  ne  trestous  li  François 

Ain*  vouM  gelU  de  Franoe,  si  Cu  grans  II  effrois], 
M  lis  Kois  Y(is  vos  a  Ircmé  cattiel  on  son  destrois. 
Par  le  mien  enlient  n'en  iertja  li  quars  mois, 
Bns  el  cuer  de  sa  tere  amenrous  [les]  Françoic 

4455  Bt  Toras  abattis  ton  »eii  miOlors  roaiioii. 

Ja  D'i  pora  aidier  [Oascoas]   ne  Bordsioia.  • 
it  O^ier,  c«  dist  RenauH,  dont  serons  nos  sordoia. 
Par  la  fol  que  je  doi  Maint  Mcol  de  Vançois, 
Vos  ne  voldrois  pas  estro  nompaigoons  as  PraD^it 

iiOO  Car  nos  i  [ferrons]  tant  asospiels  ooielois 


4140  L  li  lai  teie  c«li«l. 

IttI    Ljo  ni>iansl. 

1413  I.  pur  parler  d«  noiint-  Carrifé  lur  B  C 

il»  \.dr.Ul. 

4U6  L.4  llMcoafi».  B  DMi.  B  Vocelii.   A.  t'&tchoii.    U    ktom 
oonfis  peratl  la  pliu  oiicwnnr,   maû  on   ik  tail  à  fiut  ton/lil  3  «t  fa* 
aUutim  ni  oi  prul  **  placer  tt  fUI  de  Vaucoia  ou  Vancbma  jki   al 
UotK»i  à  jtutieuT»   rtpritt*. 

iUl  L  cortoit.  A  cortois,  6  courtais. 

tU9-ttSI  Virt prù de  X.  fi  n'ii  ^ttU  troiiUme. 

iV>\  I.  I* 

4156  L  garçon*.  A-  OaxnnK. 

UHO  L.  r«roni,  A  B  fcrron*.  A  B  \leiui«i>. 


LES   QOATHB   fflLS   AYMON  487 

[Qa'u  prem«rainea  jostes]  od  aaronl  .c.  «t  .111.  » 
«  Rei^nauB,  It  fis  A^cdod,  ne  eelarai  noiant. 

Cfatrles,  RQslra  emperere,  a  rice  oaxcaiont. 

Ds  par  toie  sa  tera  fera  venir  sa  geat, 
4465  S'oDterra  «n  [Oascogne]  par  son  [eafaroement]  ; 

Entreaui  qu'à  Bordiaus  n'a  il  [arosUmont]. 

Saciâa,  s'il  vos  [puel]  prendre,  k'[il]  tod  fera  dolent, 

Or  vos  ai  je  tôt  dit,  je  oroi,  le  si<iD  oommant 

Bt  vos  en  poea  faire  tôt  a  vostre  ta'cal. 
^LAIO  Je  m'en  vois  a  Burdiuus  oit  ime«]  lire  m'aceot.  > 

A  ÎQut  mot  t'en  tome  ft  esperon*  broçant, 

Aseis'en  [repenti]  Itenaus  [qaant  il  nel  praot]. 

Ogiers  vint  à  Charlon,  itnu]  meiage  li  rent; 

Qan  que  Renaus  manda,  iie  M  cela  noient. 
^A47&  <laiit  li  rois  1  eiit«iidi,  toa  taiiiat  de  mautalent. 

II  paaaorent  Oiroade  <|nant  il  oreiii  l>oii  vent. 

[Puia  issircnt  des  nés,  montent  es  auforrant;] 

Ënlor  cemin  eu  entrent,  si  s'en  vont  eraument; 

Tant  oevauga  H  rois  oui  doce  Fraiioe  apent, 
■*ft480  Que  il  vint  ft  Paris;  an  grant  peroo  deuceiit, 

Puis  monta  el  pales  tust  et  inelement. 
Nostre  emperere  Caries  aToit  le   ouer  molt  aage. 

Venus  eat  de  Saint  Jaiiiie*,  de  eon  perelinaga, 

Puia  a  mandé  aes  homes  et  trestot  son  barnage, 
X  19  4485  Bt  il  i  aont  venu  et  par  terre  et  par  nage. 

Il  en  a  apetéa  cela  de  m«lor  eage. 

<  Baron,  ue  di»t  li  roi»,  sofurroia  t:eBt  viltage 


**Sl   Sic  A  B.  L  Car  premsrsin». 

^  ^*W  L  gaiicoii«...  G^rocemenC.  B  Oaicolgoe  entra  Ini  et  sa  gent. 
^*^*  Ml  aiaftntiisn. 
^*^7  ttt  puo...  ki  »o».  B  {lUAt...  il  roua. 

^'*'^0  Ml.  m«  «In».  A  II  l{.->r'liai  mi  niai  liee.  B  Pari*  où  meelres. 
I         ^*"îï  Sic  Vttt,  A.  1.  ronpotili.  B.  no  penl. 

^^~76  JVt.Girendo  mie  quant.  Mett  :  car  il. 
I  *^77  Ptû  du  «u.d<  Uelz. 

I         ^***41  Ml  \DeUmf\ii  jinur  itnoloTncnl, 
j_      ^*B8  5ic  L  B  M  Mtit.   Mirhdnnl  imptimt  el 
'      *^**  A  L  r«  Jtmaant  comme  raiton  qii'dU 


nu^r  in  rn^.  et   Icaiielo 
a  eonlrt  dtc    Ioim  lu  autrtt 
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DtBÛ\  ftu  [viel]  AjrmoB.  ki  m'oiit  fait  t«i  oltrK|;e? 

Il  m'ooixtront  looii  Gl  ilont  jo  ai  gruit  duo*^. 
4490  l>o  Ift  Urre  il«  Krance  lesuçai  fors  [par]  rage. 

Bus  el  cief  de  Tera<M  pristreut  (for]  herbergagfl. 

Jei  jeUi  [liai]  pâîs  el  do  tôt  la  bo«caç«. 

tjriqnci  n'em — poi  un  pr«ndr«  à  eora  oa  au  puag«. 

D«l  reoo  Isa  j«tai,  oh  il  etir«nt  d*raa^. 
4496  Bns  el  [ouer]  ila  OAMO^ne  ont  fait  .1.  harborgage. 

Roi*  Yut  l(ir  ft  fait  faire  eaniiol  ot  h«nUg«  ; 

RoDaus  a  sa  sarar,  joatéa  [s*]  est  au  lioag*. 

[Nous  Tiron  aaagiar  h  l'antrar  de  l'Mtage.]  a 

Ll  graot  at  li  patitdisaot  qaa  il  [»a  rsg«]. 
4600      CÔtartea,  ooatra  amperore,  a  apoU  Natmioa 

Et  Ogiar  le  Danois  at  ta  oonle  Widelon  ; 

a  Sagnor,  disl  rrmparara.  por  t)eu.<|D<l  le  feron  ?  ■ 

t  âlre,  oa  di*t  dua  Naimaa,  fol  <|Ua  iloi  saint  Slnion, 

Sa  voi  nos  volaa  croire,  bon  cons«l  voi  donron. 
4505  Jusque  «si  ft  UR  an  eeat  Hlege  laieeron, 

Dont  erent  ra)M>sé  vo  [p«r]  ot  vo  baron, 

Ki  de  vo  mortal  guarra  ont  esté  en  lonçon  I  ■ 

Qant  l'antent  l'amperara,  si  taintcommo  carbon, 

Atant  «>  un  vallet  descoodu  au  peroo  ; 
4510  0  lui  .XXX.  ilniiiiax  de  molt  }ant«  façon; 

N'î  a  celui  ki  ait  ne  barba  n«  guarnon. 

Cotoiins  a  veitu  [paile]  on  vermalsiglaton. 

Ll  Tallesot  veslu  .i.  liermin  peliçon  ; 

Si  ol  huoaoa  d'Aufriqtte.d'orauulsi  eaporon 


IW  .V(  *il.  u  T!fl. 

WSO  LEL    Trauitia  Ufnd»  ytimilit*  «i  h»  FlUAymiMtoml* 

titdttitmort  AufU  i"  rtii,  L«>oU.  Onl'arr»tt>nlrititifi  tUt»  l'éfitott' 
Afdama.  Ln  attira  mm.  rittM  iti  ta  mert  it  Bwtolak. 

U»  jVi.  fori  I*  rtxo. 

t491  AU  Inr.Han'/Kf  A  L. 

ikSS  3S$.  il*  (Min.  A  ja  let  gnlUl  d'ArfLinno. 

4IK  Jf«,  ceuw.   Jf  jrMaal  amt»»d  dami  ta  nat*  m  kcm  tt  U  wr* 

4407  Ut.  c'Mt.  B  Ml. 

t4Vl  Sir.  M.  HM:  :  <Ic  Itierbofie  ;  mmpu  ÛL.  B  U  ne  fient  h  ecmp,  ' 

4(99  :iù  Uflli.  M  (lifnt  qu^  M  UrfC.  L  ttràf*. 

4505  Ut.  pt. 

Utt  Ut.  piUe.  Je  giiU  eortlL  d«  MicMml,  maU  laiu  n^aité* 


■M 


LES    QUATRR    ViLS    AYUOK  489. 

4515  L»  cora  ot  bial  «t  droit  et  cier«  île  baron  ; 
Plua  01  fidr  la  rcj^art  <|ue  lupars  nu  lion  ; 
MolteitoU  bien  format  et  il«  tiolo  façon. 
Venus  est  au  palais,  ni  <lctcent  no  peroQ  ; 
Les  degrÔB  est  raoncdB  il  et  si  com|inl)inoD  ; 
'triSO  Alna  ne  ûiiit  d'csrer,  si  vint  devant  CliarlOD, 
De  Dcu  ioRulua  ki  soin  passion. 
CharUa  [li]  respoat  U)gt.  a'I  a«t  areeliaon. 
■  Amie,  oil  te  gariaae,  ki  vint  à  raençon. 
Dont  es  tu,  de  quel  [lere],  et  cumiaenl  as  tu  DOn  t   » 
4r)2&  ■  Sire.ditl  li  vallM.  RolUiit  m'n|iole  on. 

El  fui  nés  eu  Bretaigne,  tôt  droit  à  Saint  Pa^ on. 
Pix  sui  voxlro  Mror  à  la  olere  façon 
Et  li  l>uen  duc  'i'[An^ior«]  u'on  apelo  Milon.  • 
Quani  l'eiibiQi  V'  luperere,  si  df«^a  lo  menton  ; 
1-  12  4530  11  1«  priai  par  la  manoo  <to  l'erniîu  poliçon, 
.1111.  foislj  baîHa  le  boce  et  le  oieulon. 
Il  Bias  niés.  di«t  roEDperore,  no»  vo<t  adoberoa. 


^.  ili.  1*.  M  II.  B  El  Kiillei  retpondi. 
•  î&tti  L  que.  U  quel 

'^^38  lf(.  Ao^icri.  A  Aingivr.  B  AnKlolMro. 

^-^32  Aa  bas  ifii  /oL  S3  rerio,  b.  du  nu.  0.,  Ton  a  ierit  la  note  «ui'uanlc  : 
<»(>pUt«  a  ptMt  loi  riocldont  lio  l'nrriTto  de  Roland  ,  nevoudo  Chnc- 
«ign»,  et  des  offNR  qu'il  ta:t  k  remparoar  de  le  venger  ac   Renaud* 
1  rïHieyi  il  h  laùêt  qui  rlpowi  iant  noOt  taU  à    :   Cliarle*.    nontm 
fterrrre  a  appelé  Naicnlon.  •mait  qui  Jniu  0  tonuatnee  ainti  : 
C4rlM,  li  roi>  do  Franco,  ol  le  cner  moult  irlt 
Por  UonUubnu  li^  fart  que  Roiihub  a  drocii; 
Su  homei  npoln,  dit  lor  a  ol  noncii. 
Et  il  i  lonl  Tfni)  aan»  p'>li>(  île  ijfltrier. 
i&N  àommi  ta  hlMt  de  C  répond  à  In  tttiranir  :   Karlra,    nontti:   oinpe- 
ot   U    ouef  foratent  lié.    Un  r.§tt,  apri-   tf^   vit*  rili*  ri-dfHt,  an 
■*»  Minut  :  Atant  ei  .1.  ocMiia  ijui  dwicond]  k  pi*,    l-i   mtttaçt,  l'ogre  dt 
^*£«a'i,  It  Util  de  la  guetta  licnfl<nl  tn  ÏO  vat,  La   eing  vert   dv    petit 
^'*«DH»  de  Boland, 

•  Sirc,  droit  eropereri'  tnolt  tem  roi  »mai(«,  " 
mut  Vorthf>}rajihe,  fonformn  à  notre  terte,  «  qui  inUqur  que  ta  loût» 
l'airivie  dt  Rotaivl  a  Hè  •«fonfotrrnKnl  el  (nenieltfncnt  r«m  fjttie  par  | 
fMatrr  ttri  eiUt.  Lci  SOfrremfcre  aert  delà  laiMC Mu'MTtle  lOnJ  r^mjf  J 

Bicorfau*  U  païen  ut  à  Corlon  Uvrei. 
<  Biens  nUe,  ce  <IUt  li  roii,  toi  [dol]  merci*  *t  itrel.  » 
Lor*  spela  (NJalmon  :  *  Bi*u  airi,  ça  venct, 
Coniincat  le  fait  mes  ni4a,  quant  fu  »»  Tan  inalie*1  > 
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3e  Toa  et  Renuit  hIu  en  on  camp  à  bftsdon, 

MoU  vos  ikrai  bon  gré.  e'Mîea  le  glouton.  ■ 
4535  a  Par  mon  ci»f,  dist  Kollana,  s'en  ne  pr«ng  TcngiaoD, 

Ja  inar  arai  del  «oetre  vaillant  .1.  eaperon. 

Mon  floualD  a  [oaiaj,  dont  j'ai  ao  cuer  lançon,  ■ 
Charles,  DO*lr«  emperere,  ot  le  euer  formettl  lié 

Por  amor  de  Ftoltant  c*on  li  a  envoie. 
45(0  Alanl  ea  .1.  mesaKe  kl  descen^li  k  yîé; 

Toa  let  degrdx  de  marbre  est  el  palaia  paie  ; 

Oft  k'il  voit  Charlemaigna,  ai  l'en  a  araiaaié  : 

a  Biaperere  de  Franee,  moll  voa  voi  [ausiè]  ; 

Mala  Toa  dm  de  Colloigne  ennt  molt  mal  enginké, , 
4545  Que  li  Saine  par  foroe  ont  le  bore  «aegiA. 

Si  ont  ariee  les  rues  elle  Torhorc  briaié. 

L'autrier  m'en  iasi  fors,  ains  qu'il  fust  eaclairié  ; 

A  vos  viag  por  eecors,  le  oors  ai  trareilllé.  • 

Quant  l'eiiti'ot  l'emperere,  a'a  le  cliief  embronoié. 
4660  Rollani  l'en  regarda,  ai   l'en  a  areinié  : 

«  Sire,  droit  emperaraa,  moll  vos  toi  eamaié. 

Norelement  not  aomes  moi  et  vos  aaoïntlâ, 

Cbarh'ies  moi  .xx.M.  homea  d'&rmea  [apareillé]  ; 

Je  m'en  irai  por  vos  à  Oolloigne  le  aid. 
4S65  Se  je  i  truia  leaSaioeit,  ja  n'i  aeront  laiaié. 

L'ampererea  l'entent,  a'a  Kollant  embraoîé; 

,1111.  foid  le  baiaa  par  molt  grant  amiatié. 

■  Doua  nitfa,  diat  l'emperere,  Jo  t'en  doingUcongié.i 
,xx.M.  homes  l'en   charge  qui  bien  aunt  haaberglé. 

4560  L&  où  Rollana  monta  au  perron  entailli^, 
L'eœpereraa  de  France  l'a  ensi  areinié  : 

■  Biàua  niés,  je  voa  si  ora  mon  barnage  cbargîA. 
Oardes  par  vos  ne  soit  boni  ne  vergoignié.  a 
«  Sire,  ce  dIst  hoUans,  molt  en  aves  plaidlA. 

45(fô  Au  repalrier  verres  aom  j'aurai  eaploitié.  • 
11  se  parti  del  roi,  quant  Karles  l'ot  baiaîé, 
Et  li  baron  s'en  toroant  et  serra  et  rengié. 


4537  JUi.  neoi*.  B  oehlii. 

4»3  JV>.  BpBT«lUéfl. 
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U  121  Tuit  âiit  et  jor  et  nuit  trré  et  clievaucld 

Qn'il  vinrent  A  Colloing^no,  la  fort  arch«v«achid  : 

4570  Lor  for«e  ont  ombunoliie  en  .i.  braeillet  foillié, 
Lors  ont  deaî  i  l'o»!  le  oeubeL  envoie  ; 
.T.o.  ehevftlier  forent,  du  bien  fdire  liaitlé. 
Les  forrier*  eneonirèrent  qui  esloient  ohargij; 
Une  proie  amenèrent  <l'un  chn^lcl  e'ont  briaié  ; 

4575  Cbaîtivesel  ah«itrf4ont  use*  gaaîngnié. 

Nosire  baron  a'esi^rient,  si  a  c)ia«cuna  hueié: 
<  Bei^nor.  noatre  eropererett  noa  a  (a  envoie. 
Voa  oi  la«  Sarrasin*  que  avons  covoîtié. 
Se  il  or  nos  «soliapent  nof  somes  eni^nié.  ■ 

4580  l.ora  brochent  les  ehevaut,  si  les  ont  eslaislé; 
No  baron  i>nt  le  ubaple  et  Testor  coninticié  ; 
Mort  furent  Sarrasin,  ocis  «l  ilestranchié. 
Les  «baille  ont  reseous  qui  estolent  lié. 
Ll  Oi  s'est  estormie,  si  sont  apareillié 

tô85  Kt  montent  us  obevnuii,  armO  et  hauborglé; 
Uoa  grandtsme  liue  ont  le  oembel  chacié. 
RoUana  sort  de  l'avait  qu'il  avoît  embuolé 
El  tôt  si  oompaii^non  ne  se  sunt  atargid. 
Lu  paiitsiei  veoir  maint  liant  baron  prisié. 

4590  Quant  il  virent  lo«  Sainen.  merveilles  fiirent  lié  ; 
CbaaâunB  point  te  cheval,  s'a  l'escii  embracié. 
Dont  velssies  l'estor  merveilteus  commencié, 
Tante  roide  bante  fraite,  laoL  'ort  ctcu  perci4. 
Tant  hanberc  jaeeran  rompu  et  desmailtid  ; 

4505  Des  mors  et  des  navrés  snnt  H  larris  jonchii. 
Qant  orent  Sarrasins  oois  et  destranctiié, 
Bseorfaut  et  si  borne  furent  mott  eamai4, 
Kollans,  Il  ni^s  Oharlon,  a  par  force  hooahié, 
Va  ferir  Bscorfant,  ne  l'a  mie  esparf^nie, 
Que  l'esoQ  de  son  ool  li  a  fraii  et  peroié. 
I,i  bsiibers  fu  sx  foi-i  qui!   n'oit  mte  percié. 
Toute  plaine  sa  lance  l'a  e1  champ  trebuchid; 
Detor  lui  a'arestut.  s'a  le  branc  nu  eachië, 
Au  tranobantde  l'espéel'a  si  fort  juitisié. 

4605  Qu'il  la  prisi  au  nasel,  si  l'a  amont  drecié; 
M   172    II  apcla  Naïmon.  et  si  li  a  balllJ4. 
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Là  furent  d«iconfIt  H  pKÏen  reooid. 
Quant  Bscorfuus  fu  prU  Bl  à  Nklonii  Iln4i, 

A  «a  voit  haalo  nt  clore  «'est  RolUn*  «acriéi  : 
4610  <  âsignor,  frano  clisVAlîer,  Ho  ce*  autres  pcnMi. 

Se  ts*i  aoB  eai:lia|>ant,  toBHui  dsibonords.  • 

Etoil  li  reHjiondiront:  u  SI  eom  vos  oomandM. 

Ja  u'«n  nttordra  .1.  qui  na  soil  afoléa.  ■ 

■  Sal^oor.  (list  B»aorfau3,  à  moi  en  enteodei*. 
4015  Cill  auat  (reslot  mi  home  qua  voa  ici  vbm. 

N'en  ooies  voa  nul,  maiB  trivaa  lor  donea. 

Aasea  auiit  deBconfit,  (juant  retenu  m'nves. 

Je  m'en  irai  a  vos,  c«  eal  la  Tenté». 

R«nd«a  moi  à  Charlon  que  voa  tant  Tort  âmes, 
4620^Kt  «•  tant  (>aeB  Taire  que  je  soie  acordés, 

De  lui  voldrai  tenir  toutes   mes  îreti^s, 

Et  si  ion  met  baroages  baptisiés  et  levés  ; 

El  c|ui  nel  vodra  faire,  tos  sera  desmembréa.  s 

a  Parmon  chleT,  iliat  [Hollaua],  oortoiaooioat  p&rlea 
44J'iâ  Se  dus  Naimes  le  loe,  ja  desdis  □*«□  aères.  ■ 

•  Oil,  os  dist  li  dus,  oar  il  en  dit  asaes.  1 

Dont  onlli  païen  trivos,  li  ostors  est  romea. 

Kollans  et  ses  baroages  est  maintenant  montés; 

Sor  .1.  blano  palurroia  «ist  li  rois  tioiioràs. 
■1030  Nos  baronK  s'oti  rcpairent,  en  tes  vos  relornés 

Rt  Ironpiumunt  les  terres,  les  foret  et  lee  gai»  ; 

Entresi  à.  Paris  n'eut  Hollana  aresiés. 

Charlos  aU  eaoontre,  qui  les  a  desirr&a  ; 

.Son  neveoacola,  si  l'abaUiéasBes. 
4635  *  BiauB  atâs,  di«t  reiiporerei.  vos  estes  retoroAs. 

Dits*  d«  vos  novelM  ;  gardM,  ne  las  oelu.  * 

(  SIro,  ce  dist  Rollans,  aparmain  le  saures. 

Escorfaut  avons  pris,  si  vos  est  amenés. 

Sa  terre  et  ses  paia  vos  est  abandon^*. 
4640  Se  vos  le  vijles  faire,  vos  gardes  i  metes 

Bt  il  aéra  detaain  bapUssiés  et  leréa  : 

De  \oa  teora  sa  t«rre,  ae  vos  le  oomendes.  • 

c  Blaus  niés,  distr«nip«r«res,  buer  fuasiesonqnea  nés. 


Ut,  li  roU.  A  RoUam.  U  RoulUnl. 
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M    123    Bi«a  nvcx  eHiiloitiû,  Uox  an  >ott  aouréa.  > 
4645  L'emperare  eo  aftela  ses  drus  «t  aei  privét. 

«  B&ron,  disL  l'enipcreres,  quel  oooaeil  me  doorea? 

O&nlea  (|ua  Esooi-fiiUB  Boitbieu  e[D)irisoQéii. 

Js  lie  kerrai  |)hïui](,  igu'il  suut  dâiloinuMl.  d 

Et  cil  li  rospondiroDt  :  «  Si  oom  vos  coraandes.  a 
4650  ËQ  un«  chartre  aval  fu  Ëscorfaua  menas  ; 

Illusu  fu  par  les  pies  en  .1.  aniuus  formas, 

L'empererea  coiuende  (|U*il  soil  luolt  honorée. 

Lon  fu  li  bois  lise  olmrtros  verroillids  et  «erris. 

0  la  roi  fu  Richars,  Sanses  et  Otlioés; 
idfâ  A  nieiigiar  ti,  a  tioivra  oatik  lui-  volealiii. 

cNiJmes,  Oîet  l'emperore,  pur  U*u,  i|ua  ma  diru  ? 

CoDiment  le  Ûal  me»  niôa  quant  a«  Turi  fu  meslda  ?  » 

«  Sire,  oe  djst  dus  Naiiuev,  por  coi  Jodemendes? 

Onques  puia  que  Jbesus  fu  en  la  crois  penâs, 
4660  Ne  fu  lez  ohâvali«ra  veiîa  De  e<gard<!s 

[Coin  est  vostre  ne>eu,  Rollaus  li  arjuresj. 

Et  Haines  el  païens  a  (out  d^nbarotét. 

S'il  avoit  .1.  cliuval  qui  si  fuel  »l>rtvâs. 

Qui  vo  neveu  portait,  quant  il  saroit  armés, 
46Ô&  En  cel  liu  ne  seroit  set    iiuamii  troviia 

Qu'il  ne  fust  mors  et  pris  ou  à  bonté  livriis.  a 

■  Naimea,  dist  l'emperere,  por  Oeu,  que  m'en  loeaï 

Où  icrt  li  cbevaus  pris  qui  ai  ert  iibriv<ï* 

Dont  Baiars  soit  alaiiit  et  fa»  sires  maté»  ?  ■ 
f     4670  •  Par  mon  chief,  ce  dieiNaimea,  se  moû  cooseileree*. 

Je  le  vos  donrai  tel  que  bon  cheval  aurei. 

Fkite*  crier  .i.  oor»  (jui  bien  soit  devises. 

Par  do  desoua  Monmartre,  ilelé*  Saine,  ensel  prés; 

Vostro  corone  d'or  al  chief  del  cora  met«« 
4676  Et  .cocc.  mars  d'or  et  .o.  pailes  (oés. 

Molt  iert  grans  li  avoirs,  ai  sera  oovoitâs. 

Qui  le  cors  porra  vaintre,  cuite  li  clameras. 

Ja  de  l'or  ne  dea  patlea  point  ne  lor  retolrea. 

Les  barons  qui  ci  sunt,  vostre  oongià  donoa. 


El  kerrai.  A  croira  païen  qu'il  n'I  a  loiault. 
ii<l«A. 


494  LKâ    OUATRR  riLS    AYUON 

4SS0  A  feBte  saint  Jetian  soit  oha««ana  returnés.  • 

[El  ra«pont  remp«ror«  :  u  Bon  o«i)feil  rae  donnoi.] 

Eiisi  sei'ii  il  faii.  puis  que  voi  lo  voles,  a 

Chnrici,  nostre  eiopereros,  a  fait  tes  oi  fanoler, 
M  l'i^      A  Paris,  soa  Moiiaiartr«,  rl«lei  S&ina,  cl  gnvier, 
4GS5  Viengrient  toi  II  bitron,  cttM«tiii*sor  ion  destrier, 

Charles  voira  veoir  Irentot  l'>  plus  levier. 

Au  oor»  metra  li  roi*  sa  oorone  d'ormior. 

Et  .cooc.  mars  d'or  «t  maint  bon  paile  chi»r. 

Of  l'en  vont  li  baron,  mis  sunt  el  r^pairlor. 
4090  .1.  mesagM  s'en  torne,  qui  le  aors  ot  li>^or; 

Do  Pans  a'en  issi,  ne  ae  vostatargier 

Bt  trea|ia«ii<i  \es  terres  aor  son  corant  d«fltrier. 

A  Orliens  passe  Loire,  ft  .i.  batel  legier  ; 

UDques  ne  tresfinatanl  iju'il  vint  A  Poilier. 
4665  Cel«  nuit  )  remest  desl  à  r«jiolairler. 

Au  matin  e^t  m>)nléi,  si  périma  il'esploiliar, 

Bt  treapasse  Poita'i,  le  ^çrant  paî*  pleafvr; 

Desi  A  Montauban  ne  se  vost  relaisîar. 

Au  uliastel  est  venus  lot  droit  à  l'anuitier; 
4700  Parmi  la  maistre  porte  entra  ens,  sons  targrier. 

Enciii  fera  Renaut  tôt  le  «ens  formoier. 
Or  est  li  mesaglors  en  Moniauban  entras 

Bt  desoont  au  perron,  ilesoui  le  pin  ram4a  ; 

Tous  les  degrés  do  marlire  o't  «1  |i«Uti  montai. 
4705  Etenaus  le  voit  venir,  ai  eit  eniiontre  aies, 

Aaltara  et  Ouîcliara  et  Rioliars  II  senéa. 

Molt  fu  bien  li  meiuges  bai«id«  et  acoUa  ; 

Renaus  li  demanda  :  t  Amie,  et  dont  veneata 

«Sire,  devers  Paris,  où  li  rois  est  remia. 
4710  T«l  ohoBse  i  ai  oïa,  dont  formantsui  iréa.  • 

■  Amis,  dltea  la  moi.  gardai  nel  me  flelas,  • 

e  Sires,  dist  li  masagos,  aparmain  le  saons. 

L'emperere  de  France  a  mer<reilleus  peoMs. 

Il  a  .1.  sien  ueveu  qui  molt  «stalossés, 


USn  A  PMten. 

4101  A  lot  le  Mne  frantivr 
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4715  V&let  d«  primes  barba  ;  l'autrier  fu  adobâs. 

Saioei  et  la  lor  geai  a  toi  <J6«bnr«tâa 

Elli  rois  R^oorrnuK  est  en  prison  jalé*. 

JamaU  n'en  ÎRtra  fort,  a*il  D'est  oresi.iaaés 

Et  Ireatousiet  bainag-a  en  foni  ng^nttia. 
4720  11  a  à  non  RolUnt.  eati  est  apdl^s. 

Charl«(  fait  .1.  cor*  faire,  li  jors  est  devis^d  ; 
U  125  k  feate  saint  Jelmn  Ml  li  oora  oreantia. 

Li  beroaga  d«  Franc*  i  sera  ssamblda. 

Uei  !  tana  riue»  d«striera  i  aura  ameo&sl 
47^  Li  rois  i  mot  treaor,  ja  «1  graiit  ne  verrea  : 

.ccoc.  mars  d'or  âa  et  .c.  paîlas  roéa 

Btaa  riche  coroue  dont  il  fu  oorobés. 

Cil  qni  le  cors  vaintra,  Tavoirs  li  eal  livré*  ; 

Ja  ii'«u  perdra  por  home  .11.  dauicrs  woaeéa.  • 
4730  Quant  ReaauB  re»t«ndi,  ai  eu  a  ria  aaiea. 

Mau([i>  en  apela  :  u  Bîaus  couaint,  ja  venea. 

Toua  seua  irai  au  cors,  se  vos  le  me  loea.  • 

>  Sire,  ce  diat  Uaugia,  ae  voi  plaial,  non  feroa; 

Aiiis  menroia  oweo  vos  .0.  chevaliers  armés. 
4795  Se  reooiiDut  i  estea,  miali  voa  en  aidires.  • 

fl  Voleotiera.  diat  li  dua,  quant  vos  le  me  loei.  * 

A  icole  foie  eal  ai  li  plais  reméa  : 

La  nuia  est  revenu*  et  li  jora  treapaiéa. 

Celé  nuit  a'eat  tt^naus  rioliawanl  conraéa  ; 
4740  Par  tnna  ae  vait  oouotiier,  au  matin  eat  lavas  ; 

Très  k'fc  .v.  «havalier*  a  Amaugis  mandéa. 

Et  quant  il  aunt  venu,  ses  n  araiaonéa  : 

I  Baron,  pronea  lea  armes  et  ai  voa  adubea. 

E^  cal  autre  païa  avec  noa  ao  veadrea.  n 
'I74&  Bt  oit  li  reapondirent  :  ■  81  00m  voa  comandos.  ■ 

Mauic'^  A  comendé  que  Bondins  fu  aonéa. 

Et  il  si  fu  molL  toit  et  aor  lator  porUs. 

Li  baron  a'aprealefent,  «a  lea  voa  toa  rooatéa. 

Koiiaua  vint  à  la  dame  de  cui  il  fa  améa  : 
4750  Doucement  l'embraça  par  en  -li.  lea  costés  ; 

4718  Ut.  a  bitn  s'il  n'eat. 
47t9  A  par  booiine. 
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La  oontORse  le  baiso  par  inolt  grraDs  Aiuistéit. 

■  Dame,  oe  dfn  Renaiu,  o«sl  ohast«l  tne  gard 

A  v.o.  ehflvaliara  fjue  ft  vos  r«t8urfl(. 

Gardes  i]u«  n'i  entre  liom  qui  de  mers  soit  aés, 
•t755  Fors  te  roi  Yod,  vo  frères,  i|ai  de  dos  eit  auéa 

Nus  «uircs  bom  ti'i  entre,  por  uoi  il  aoit  Kriaé», 

Jusqnesi  ioele  eum  igue  vo*  me  ravore».  d 

uSire,  oc  dist  l«<laRio,ncum  *o«comende>.  » 

A  daio»  Deu  de  ^loi-e  soies  vos  comendes. 
M  \2Ô  4760  A'ionques  s'est  ReDsua  de  sa  moilllers  torons, 

Bi  Maugis  le  aonduilqui  fa  prea»  «t  a«n<Si. 

iSe  roi  Yds  losotiiit,  il  n'i  fuxtpas  aies. 

.c.  cheratiers  enroaiiie  d«l  miei  amparent^a: 

Or  les  conduie  Dex  qui  eo  urois  fa  penés. 
4765      Vont  «'on  li  01  Aj'inon,  ne  se  veileot  urslor. 

BisD  luot  on  lor  comiiaijtne  jusqu'à  .o.  choTalier. 

Aino  en  toute  laroute  n'ot  ronct  oesomier. 

Il  o'j'  avoit  garçou  qui  ne  maint  bu»  destrier; 

EttreB|jass«Di  ies  terres  et  le  païs  plenier; 
4770  A  Orlicns,  parmi  Loire,  sa  font  outre  nagier. 

Cil  del  païs  demKolent  :  i Qui  sont oisi  cheTnlier ? 

u  Seignor;  06  dist  MauKis.  nos  somes  sodoior. 

Si  alons  à  Pariit  non  oticvnus  ossaior. 

Charles,  nostre  empereres,  i  a  fait  cours  huoier. 
4775  Li  rois  i  a  fait  mètre  sa  corone  d'ormier 

Kt  .cccc.  mar^d'or,  .c.  pailsa  iiui  suot  obier. 

Nosi  alotues  tôt,  qa'l  voIods  gaaignier.  > 

Et  cil  li  respoadireat  :  c  N'aies  soiogde   {tArgiar]. 

Quea'a  tans  t  renés,  vos  estaet  esploilier. 
4780  N'i  a  que  .VIII.  jori  do  terme,  *i  vos  eovient  ooiti«f 

Vo*  ebevaas  coveudrA  sejonier  et  saignier, 

Quant  «1  vendra  au  oord,  qu  it  soîeat  ploalegier 

Dont  s'en  vont  H  baron,  si  taisent  le  plaidier. 

Il  entrent  en  U  vois,  peasotii  de  l'eaploitter. 
4785  Doaou*  Montloeri  avoit  .i.  bruerl  plenier; 
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t7«'-0    A  inallilllr. 
\nH  L  tsrKto. 
41»  A  B   X  TBl. 
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Là  «DtreDl  li  baron  por  lor  cùn  Bainte; 

Vitailla  lor  «portent  aorg«nt  ot  «tcnicr, 

Et  Maagis  II  cortom  le*  Hât  bi«n  |>orakaoier; 

&M«a  lor  atrové,  ({Danqu'il  oreut  mostitr. 
4700      0*  (<a  «I  mois  d«  Mai,  à  l'ootrëe  d*«Rt4, 

Quo  foillluent  cil  bo*  et  vordoiant  li  pré, 

L)  Ûl  Aj^moD  «itoiont  dftdons  lo  bo>  rani4  ; 

Or  «Bt  li  jorB  venu»  que  tant  oot  desirré  ; 

Li  8ol«ua  est  lerfts  qai  g'Me  graot  clarU. 
47ffiS  Renaas  «o  a  Maugi*  son  cousin  apelé, 

■  Biiiua  nié»,  m  disl  li  (jueus,  qu'en  ave*  enpenaé  7 
Demain  sora  li  cor*,  jol  «ai  do  veriU, 

U  1Z7  Anuit  irai  gosir  à  Paria  la  citj.  ■ 

■  Sire,  ce  dist  Maugis,  molt  aves  bien  parla.  ■> 
48flO  D'une  part  del  vergier  l'en  a  Henaut  mené, 

MaugÎB  01  pris  uite  herbe  qui  molt  ol  grant  bonté  ; 
Au  pont  del  branc  d  acier  a  l'erba  poatelé  ; 
D'o««  froide  at  d«  vin  l'a  molt  bien  destempré, 

IPuie  en  a  Baiart  teri  le  pis  et  te  eosté, 
4805  Doutfu  Buari  plus  blaiiJt  i|Uo  u'eit  flor*  sa  eitA. 
K  l'uiM  on  a  oint  Renaut  ;  e*  lo  vos  t«tœué. 

H  Hn  l'aé  de  .xv.  ans  luin»>  l'a]  Sgvvé. 

H  As  barons  lo  ramaine  et  ai  lor  a  moatré. 

a  Baron,  ce  dist  Maugis,  dilM  voatre  pODSJ. 
4810  Forra  oisi  revenir  aina  o'oa  l'ait  ravivé  ? 
■  Bsgardea  de  Baiart  com  je  l'ai  aioroé.  • 

H  Quant  II  baron  le  voient,  s'en  ont  Deu  merolé. 

y  Ren»ui  monte  en  Baiart  que  il  a  Uni  amâ 

Kt  Maagis  »or  le  noir  qui  molt  avoit  bont^. 
4815  RenauH  baise  (ses  frères];  mais  chasoun  a  ploré, 
rtit 
*' 
;; 


IT8S  A  U  eslrent  li  barons  por  lor  con  emi)runclu«r,  .nu.  jon  î  oat 
ftit  lor  <licTu  )ifi*r.  B  d  pru  prit  ideiuiyue. 

VVyj  Hit  H.  L««1e  Toe.  O  l'a  tut  deafignrt.  V  onuit  l'atamen& 

4S1&  Sk  AC  M.L  loiibne. 

Ici  t'iHltrràU  iaiu  la  ftufort  d«t  mnniucrilt  ,(iih/  L  U)  un  ipùoit  fUt 
■t  tu  égaltmml  toTUifvi  iant  ta  tUattion  poptiiaiit  tn  prott,  Jam  U 
Bw'out  <t  li  Rctiioll.  Jt  U  rcpraJui*  taprU  U  laie  d<  FArttiud  terriçi 
ci  tl  là.  U  ItiU  dt  C  cmnpratd  n  ontrt  iTaittrtt  longs  lUvelopprmnt* 
d'aiw  bcruffomUfU  grottiitù, 

Amcdui  Ji  btront  ««  ton!  «clianûaA. 
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Car  il  va  en  le]  lin  où  eit  cueilli*  «n  hé. 
Sa  Charles  le  savoir,  le  olilef  aroitoopà. 


Or  dirons  il*  Chnrlon  l«  fort  roi  coronnA, 
Qui  »pvi»  Nijinoii  «t  OjçierrattarJ; 
Poroon  <)•  Blorillon  n'i  •  p»»  oUié. 
ft  ■  Sl^nor.  c«  dil  li  rciii.  iiroici  mon  pancé. 
PnintFi  c.  chgiati«n  qui  «oienl  lii«u  armw. 
Toiil  1«  l'hniiilil  il'Orlien»  >aii9  jifî  qua  voiti  atJM, 
1^1  içkrdM  nu«  ii'i  pntta  que  «ou  nom  ne  «akhict. 
Moiit  nia  crUii  de  Rc^nnut  qui   tant  eil   sorquidoi. 

10  Par  Dieu  tour  i>ri.  aif;narv  ><  chier  com  toui  m'ern 
Se  voua  !•  troruna,  qu'il  me  «oïl  auianvu.  • 
■  Sire,  ilïeiitll  cont«.  ai  tom  roua  commando.  • 
.Ci  cliaTilian  ont  prM  qui  ><inl  jireui  el  saosi, 
D«  Parla  *'*n  biiront  »ur  ■«•  diami  armn. 

1^  Uiimi«  li«en  «rrtt'nt.  ptu»  m  a'inl  ;inil^t. 

Monl  Ian|[uemtnt  ■  furvnt  qu»  iiu>  n'i   ni  psMM. 
La  roita  fu  rroid»  qui  mont  le*  a  grorai  ; 
Puii  ls*B  te  loInÎB  qui  mnnt  Ici  n  dtauTiit.. 
NaimrB  parla  pruinicr,  *'a  Ogi<!F  apelé. 
10  <  Ogi«r,  ce  diit  li  du»,  at  oie»  mon  pane*. 

QiaiteaiaiKn«a  ds  Franco  ooaa  ti«nt  en  ttMnt  <I1U 
Qui  noua  fait  ci  f^aster  do  (mit  st  do  laatt, 
De  graut  rihnudci'ia  noua  a  nraiaiinni^.  a 
•  Par  Toi.  on  dit  0)(ïcrt,  vnui  iblM  verttd. 

U  Qui  plui  i  dcmiirn.  honii  toUlI  do  D^,  • 
Ja  fiiMdnl  a  Pnrio  «rrlom  rolnrnH, 
Qunni  Naicii«  •»  ri>|iardo,  ''•  [(H  conte  atiid. 
A  OgioF  !«•  monatra  «t  ^  l'julre  li«ni#. 
Quant  Porquet  lad  clioiti,  ai  a'eat  haut  ««eri»  : 

3(1  •  Or  avons  nou<  Hei;n«ni  mien  Mciani  tmr«.  a 
•>  Par  foi.  ce  dil  dua  Naiin««.  tous  dite*  «erit^. 
Hien  rceainhl*  Barart  ce^t  dealrler  tejnrnA, 
Uk  d'autre  color  esl,  moul  le  f^i  ivgaliù.  ■ 
ForqueFi  a  Irait  l'eapée,  si  eti  avent  aie. 

3b  Ja  tn  oU<t  Régnant  l«  chiefdn  bu  aart^. 
Quant  il  le  reigarda.  ai  l'a  bien  aviiâ  i 
Bien  Tolt  ce  n'<sl  il  pai,  ai  s'en  «al  relornea, 
Et  li  duï  baron  orront,  ne  «inl  pai  arsiti. 
Naimoi  alo  encontre,  s'a  Mangis  apolé. 

40  Pur  lefrain  l'uMiù,  ii li  a  domandé . 

(  Sire,  com  a»c»  nom  v\  dont  eitei  taat  né  î  » 
Et  Mauipa  r«>pondi  :  a  Ja  en  nrm  icrlé, 
Je  auia  ne  de  Paiten,  ai  ni  nom  Joierei.  a 
a  Amia,  ce  liialilua  Naimo),  "r  aie  di  vorîU. 

tl  .Set  moi  dire  norollo  de  Be^iuiU  l'adurt. 
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Del  vergier  sont  issa,  s'ont  congié  demsndé 
Et  lifrerelûf  onttot  en  ploraot  doné; 


Le  fli  aa  viel  Ajmon  qui  tant  a  de  boati  7  • 

■  Oïl,  a  dit  Maugii,  parlecors  honoré, 
Toute  joravoDS  nousarec  aa  gânterré. 

Il  n'est  p( 9  lolng  de  ci,  demi  lieue  d'assez,  i 
50  Et  tant  comil  parolent,  Ragnaas  o'a  mot  sonaè. 
Et  Naimes  a  Mau^ii  de  rectiieC  apelé  ; 

■  Et  cil  Tassaui  qui  [est  aor  ce  destrier  monti. 
Certes  il  m'est  aris  qu'il  a  mauvais  peoséj  ; 

De  quanque  nous  parlon-i,  il  n'a  .t.  mot  soni,  > 
55  •  Sire,  11  est  mes  Hi,  dit  UaugU  li  sénés, 

Mais  il  a  en  Uretainjce  longuement  demori.  > 

Et  Naimes  Ta  arent,  par  Is  frain  l'a  combré. 

Pais  li  dist  belomeut  :  <  Amis,  qu'as  empensé7 

Cognois-tu  ce  Regnaut  de  cant  avons  parlé?  > 
60  Lom  raspondi  Hegnaus,  [n'i  s  plas  arresté, 

Me  dist  mol  de  françoisj,  si  a  breton  parlé  : 

s  CheTal  Paris  coronns  Charles  l'a  commandé. 

Bretaingne  mon  pais  l'en  Torraï  ge  porter.  > 

Quant  ce  oi  dus  Naimes,  si  a  un  ris  getté, 
65  Etdit  ;  f  A  cent  djables  soïes  tu  commandés  I 

Car  ne  sai  que  ta  dis  ne  que  un  forcenés.  » 

Atant  s'est  eslaissiés  el  cil  s'en  sont  tornés, 

Antresi  qu'à  Paris  ne  te  sont  arestés. 

Par  la  porte  major  sont  en  la  TÏlle  entrés. 
70  .1.  rlbaut  encontrereat  qui  mont  fu  mal  senei. 

Icil  cognut  Regnaut,  si  l'a  bien  ravieë  ; 

Hautement  s'escria  :  r  Or  est  Regnaus  trovés  !  • 

Tuit  cil  qui  l'entendirent  sont  celle  part  aies. 

li  ribaus  fa  bardiz,  si  est  avent  aies. 
75  Bt  a  aaiii  Régnant  par  l'eatrier  noelat. 

Quant  Baiara  le  santi,  ai  a  le  pié  levé; 

Tel  cop  li  donne  ou  piz,  li  aie  cuer  crevé. 

Tait  cil  qui  le  cap  tirent,  s'en  ont  riz  et  gabé  ; 

Et  dit  li  ans  à  l'autre  :  <  Ciz  est  nul  confessé  t  » 
80  Et  Regnaus  s'en  passe  outre,  et  Uaugis  li  aenei. 

Aini  des  borjoU  ne  furent  conut  ne  raviseï. 

Parmi  le  liel  marchié  se  sont  acheminez. 

Les  ostés  sont  tous  pris,  mont  furent  effraez. 

Ou  liel  marchié  se  sont  povrement  ostelez 
85  Chiei  .1.  corda uannier  qui  mont  ot  mal  pensé. 

La  partit  propre  de  Vépiaode  comprend  la  vateuT  de  doue  ealonnea  d'un 
maiMuerU  dt  dinumion  moi/eane.  Il  lerait  doHc  pottible  fut  rabtenct  de  ce 


500 


LI8  OUATBB   FILS  AYHON 


4820  A  Dio  enOBt  Renaut  el  Maugis  oomeodti. 

Embedui  li  baron  soiit  el  ohemin  eotré 

Et  trespassenl  tes  terres,  >i  ont  iJ  bt»n  «rré 

K'à  ûel  soir  «iiiil  venu  à  Parii,  Ik  cité; 

Faroit  la  maUtre  porto  font  en  la  vile  entré. 
482&  El  vie*  marohié  se  «unt  poTremanl  oateld 

Cbiâa  .1.  oordoanler  <\ai  tant  ol  mal  penaé. 

Par  lui  furent  li  conto  vélo  nuit  rarisé. 

Sa  damo  Dox  n'en  poutio.  par  la  auie  bonté, 

Bmbodui  li  baroD  foront  Cbarlon  livra. 
4830  Mal  lert  baillla  Keaaus,  ae  Dex  n'en  a  pit4  ; 

Nel  verront  mais  si  frère  qui  auntol  bosramé. 

Maugis  a  fait  un  lien,  ai  [lot]  bien  aeesmé; 

Par  ileaos  le  flilon  l'a  à  Baiart  QOé, 

Et  puis  a  fuit  .i.  lit,  malt  l'a  bien  aoesmé  : 
4835  Renaut,  le  fll  A;mon,  i  a  couohié  loud. 
M  138      Li  osles  l'es^arija,  ai  li  a  demotid'ï  : 

s  Qui  est  cist  clievaliers?  ne  me  aoit  pM  oeU. 

S'il  eûat  plus  d'&age,  bien  l'eâsait  avisé; 

Bien  resamble  R«iiaut,  fil  A;  mon  le  barbé. 
4840  Porke  avos  issi  c«l  cheval  atorné?  ' 

>  Sire,  oe  iliit  ^faugis,  dirai  vo*  vérité. 

Geat  cheval  veil  desirainHre,  trop  le  voi  desreé  . 


fouagK  datu  L  yronnt  Je  /ocon  méiiaU  on  inmiiiaU  i<  la  niiligtmet 
f  «a  WpMr.  J>'  MTi  I  ol  82,  itatu  a  IcxU,  m  (crniiwnl  dt  mhnt  ;  him 
timfÀt  àùlntaion  poaxnit  lairt.  fninthirla  partit  ivUrmUiain.  Dana  O 
Maugù  dit  fu'it  ul  dt  Kormandi*.  Mai»  A  B  P  muI  coMer4aM«  nMiUwtfd 
tau/  tr*  varianla  intûfitiliaiilt».  Dana  0,  Bttunul  «n  m*  bretol  :  Boiiui 
hi«re.  Jîat  il,  cAlern  m*  i>utA. 

iSîk  U<U  ajoutv  :  Li  entai  lunt  tuil  prii,  ffloull  furent  tÛnt. 

mu  I. l'ont.  M  l'a  bien  coninl'i.  A  Puis  pritl  .i.  111  ds  .vtt.  (PB  tok), 
ri  r«  mont  bien  noA.  AcoimA  ne  va  bien  gue  plut  bat.  —  TeW»  lU   Hcts. 

Mtuglj  a*l  r<iro  .1.  Ut,  n  I*a  bien  Bcntind. 
Rtniut  U  ni  Ajmon  i  •  cochiA  to«f; 
Puis  prit.i-  01  de. vit.,  û  l't  tre*  bien  chtré. 
Par  deiM  le  jarret  ta  a  Baiart  noA. 
U  OBlei  le  rot^arde.... 

483S  C  ifîoriil.  M  t«lon- 
4Kn  ACM  >o«er. 
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U  valea  est  mes  «nfos  et  si  l'ai  engendré  ; 

Il  n'eD  m  encore  gairea  que  je  l'ii  K<lob4. 
■4S4&  Par  In  foi  que  vos  tloi,  point  ne  voa  ai  fausi.  ■ 

Bt  reS{Jontli  li  oites  :    <  Bien    vos  ai  «saouté,  * 

Oe«  eon  fait  p«ohié  a  Maiigie  eDoombré  ; 

Puis  na  datuorit  gaire^  <|u'il  a  Betiaul   nomé. 

■  Abi  I  ce  dist  li  o^tas,  aota  le  m'aves  celé  I 
4^30  Por  voir  oe  est  Renana,  jsl  saî  de  vérité, 

Ki  Bertolai  ocial  &  reachakler  (guaré. 

Jamaia  no  llnorai,  ai  ert  la  roi  aontd.  n 

Quant  Renaua  l'entandi,  tôt  a  le  saiie  ma6  : 

[I  est  saillis  de!  lit,  si  a  son  braiic  aoubr^r 
4fô5  Venus  est  à  son  oste,  ai  l'a  araisoné  : 

0  Oatea,  ae  dise  Renaua,  molt  avez  fol  pensé. 

Je  ne  vl  aine  celui  en  treatot  mon  aé.  i> 

■I  TaiBies.oe  diat  li  ostea,  bien  vos  al  ravled. 

Par  mon  ohii^f.  c'[eatesl  vos  ;  plus  ii'i  sere*  ûM.  > 
48GC  Autreti  s'en  tornw.  coin  ait  le  sens  dervé  ; 

Ja  montasl  del  pal&rii  contremont  le  degré; 

Si  le deïisl  Chnrton,  le  fort  roi  aoioné. 

Quant  Renaua  li  oortois  trait  le  branc  acord. 

Si  en  a  féru  l*osl<!  .i.  oop  desmesuré  ; 
4806 jDel  ohîef  jusfiu'el  braier  l'a  fenlu  et  oopé. 

Quant  [Amaugis)  le  voit,  s'en  a  le  ouer  iré. 

n  K'si  tu  fait,  VIS  diables?  as  lu  le  aens  dervé  ? 

Sa  datue  Dex  n'en  pense,  mal  somes  encombré; 

Jamais  n'osahaperonsde  Paris  la  cité.  » 
4870  Adonc  li  a  Maugisson  clieval  amena 

Et  Reriaus  i  monta  par  son  estrier  doré. 

Maugia  monta  el  noir,  ne  s'est  plus  nreaté, 

Et  cil  de  la  maisoi:  ont  miiintonant  crié. 
Sf  \'29  Molt  fu  grande  la  ooise  par  Paris,  la  cité  ; 
4875  Ow>'c  les  autres  princes  sunt  li  baron  mellé; 

Baiar«  s'en  va  oloibaiit,  bien  rcsamble  afolé. 

Celé  nuit  furent  il  povrement  ostelé. 

El  poruhe  del  moiitier  saint  Martin  l'onoré 

Jurent  andui  li  prince,  tant  qu'il  fu  ajorné. 

4819  L  c'tsls.  A  c'asiai,  B  choies, 
■H6  L  Bsfflangis.  AB  Et  quant  Msuiris,  C  Quant  Aloaagîi. 
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48B0  Le  Jor  viroul  vonir,  li  solan»  Tu  lové, 

Ci«tobov«lier  te  lievant  contreval  la  oiU, 
Li  roi«  a  le  «ervJMe  par  bon  cu«r  eaoout4, 
Paie  en  a  «pâli  SanioQ  et  Othoé  : 

•  Al«itilu«oii«  Mciinartre,  (U  (lc»oat  âuRa,  «I  prt, 
4S85  Si  portas  ma  ooroiia  k  Un  or  e^meré, 

■  cccc.  Eoarad'or  flo  ;  ansi  est  devisé, 
Et  otec  seront  mis  .c    bon  paile  ro^.  > 
Et  cil  li  respondireut  :  t  A  voatra  volaaié.  ■ 
Tost  at  itnaUemeiil  s'en  auot  d'illuec  toroé. 

4800  Lm  coroiia  eniiorterenl  qui  g'ctoit  grant  clarté. 

l'ardosor  .1.  estuclieont  .1.  paile  gâté  ; 

Sut  inîstrenl  la  uorone  at  l'or  q>i'il  ont  porté, 

Et  11  .c.  paile  furent  (jalaolen  frété. 

Donc  tuiit  avnl  Pans  ci)  chevalier  monté. 
4806  Là  veïMiet  1"  jor  maint  destrier  aïoena. 

Sor  «t  noir  et  bauoeni,  ferrant  at  pomelé. 

Et  Retiaus  et  Maugia  en  sunt  au  uor*  aie: 

Hé  Dex!  com  il  i  furent  celui  jor  regardé! 

Et  Baiart  va  cloahant,  qui  In  piot  ol  iioé. 
4800  L'«mperer«t  de  France  &  Naîmlou  attelé 

Et  Ogler  la  Danois,  Widdon  le  barbé  : 

•  Pranei  ,c.  uliavaliers  ki  [«oient]  eonreé  ; 
Si  ^ardaroDl  le  oors  par  si  grant  loiauté 
Que  il  n'i  [ail]  tort  fait  ne  nul  ehtor  mealé.  • 

4005  Et  cil  II  reaponilir«ul  :  <  A  vosire  volante,  * 
C)l  kl  furent  a  «ori  ont  Kenaut  e<garlé  : 
Baiart  virent  clochier,  si  l'ont  aises  gabé. 

■  Cil  conquerra  ancui,  font  II,  le  vif  initlfé. 
Amis,  avei  vos  ci  vo  eeval  amené  f 

4010  Vot  vaiutrolt  bien  le  <:orii,  sa  Des  l'a  iteitiné.  ■ 

a  SegDor,  «a  iJist  li  roi«,  trop  en  «v«i  parlé. 
M  130  QanlcR  que  par  ramprnnes  ni  ait  ronis  mot  lonif.  • 
Mais  de  ce  nt  Renaus  auques  le  cuor  séné 
Que  do  qanqne  il  dirent,  ne  lor  a  mot  aoné. 

'I01&      Li  Jore  fu  bîax  et  clers  et  la  ravine  grant; 


iWS  L  toirnt. 

mi  L  al. 

(915  A  compitinitne  granl.  B  eanptlgM  graat.  C  iM(e.  MtU  nMa* 
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ÇS\  ki  pard«nt  te  eon>  m  votit  hitot  ««uriant  : 

■  Bftroti,  et  Car  monUB,  <]'■■»«  vos  uiit  larjmnt? 

Se  H  en  vont  Hn«  vos,  bUn&e  on  ■uron  nolt  grKnt. 

C3iBrlM  CD  volt  T0Ïr  tr^stot  le  plot  coraot. 
4920  [An*vtHs  ledonra  ft  looni^veD  Roititnt   ■ 

Quant  il  ont  en'endu,  ai  muovent  à  iUnt. 

La  i>eii»Biens  veoir  main»  bon  dMtrier  courant  : 

De  la  fralnte  itu  eourt  va  la  tenvi  IramblantJ. 

Kt  Bcnaua  e>t  remea  le  trait  à  .1.  sarjaot, 
49S5  Bt  (|ant  Maagin  le  volt,  si  dasoent  iDaint«nant; 

Le  destre  pié  Balart  deiiia  par  devant. 

■  Balari,  ce  dint  Renaoïi,  trogi  noi  ftloni  t.irjiiat. 
8*  oil  i  TDitl  aniiB  nos.  blatme  i  avérons  grani  ; 
R«[irovc»  TOB  aéra  •  ti-6.-<U)l  vo  vivant.  > 

•1930  BoiiiKeî  Renant,  si  va  le  Giefdrrçant; 
En«tm<!n(.  l'entanli  enn  toerd  son  aafanl. 
Il  fronce  des  narines,  le  ^ief  vaii  esooanl. 
Renanf  Uotie  l^s  règnes,  Baiarts'en  va  tiriiiitnt. 
Tôt  &  00)  ealenlu,  le  t^r  e  [iiorpreiinaiit]  ; 

493*>  En  trois  arpen*  <te  terre  «n  a  trotpaisd  tant, 

Q>ie  trsstoL  le  |>Iub  ooiiite  in  tient  porrroaraniit], 
Molt  se  «tint  cuerreilltë  oil  ki  vonteagartlaiit, 
Et  dit  li  uns  h  l'autre  :  'i  Franc  chevalier  vallant, 
Veea  riel  blanc  ucval  quevlion  gabanl. 

4040  Certes  il  n'i  si   bon  en  oeft  siècle  vivant,  n 
L'empurere  en  «pelé  Aroire  td  Normant. 
s  Ë!i^ar<lL>ii.  illxt  11  rois,  por  Dflu  le  roeamaiit 
Veï<te«  md*  ensemble  tant  bon  covnl  corant? 
Un  en  vi  «r  partir  de*  a-itres  eslaissant  ; 

40(5  Près  resniib  e  Baiart,  mai*  cil  va  blançoiant 
Et  cil  qui  l'oveondult  saniblo  preu  et  vnllaiit . 
Ci*  oevHi  eat  molt  bous,  vas  uoid  va  randonAnt, 
Aoevois  le  ilonDit  a  m'Xi  neveu  Roltaut.  > 


W30-Wi».  Sk  A  Q  Mtts.  TtJiit  Je  A.  B  de  U  fleror  du  coura.  U  n  nu 
icv*  propre:  Dont  «'««Icsilgniit  luit  chsTRliar  ot  nerjaol.  AnsvoU  lignifit 
I  rinilant. 

M34  L  t'or|)iMmun[. 

4'i>36  1.  recranl.  A  Qui?  lrc4tou>  li  [ilui  cmnlan  se  tint  por  rccrcanl. 

4W1  A  B  Gclanl  Richirt  k  Noruianl. 

mVi  Met:  ICiK-toÎB. 
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AUdI  n  vos  Rcoaul  molt  toat  «sporon&ot; 
"VottUM  «st  t  l'aiicov  où  «uDt  II   convenant. 
Sor  le  ool  de  Biiiart  s'abkiaw  oiicUittal 
Et  Baiaist  la  corone  de  An  or  reluisant  : 
DoTant  lai  l'eDleva  desas  son  anferaat. 
Unque*  d«  l'autre  iivoir  De  builla  .i.  b«*»nl. 
L'empereros  l'apiele,  *i  li  diit  «o  oiant  : 
■  Ami*,  tires  vo  rî«ae,  jo  voa  pri  et  ootamaot. 
De  ma  oorose  avoir  ferai  vostre  oreant 
Et  de  eel  bon  deatrier  vo»  ilonrai  «voir  taot, 
Ja  ne  serois  moit  povre  en  lre>tot  vo  viraol.  » 

4060  <  Par  Deu,  co  dîat  Renaua,  eia  plais  ae  valt  .i.  gan 
Ne  s&i  mais  que  jo  die  «lant  voa  voi  maroeaDt. 
Ëagardé  m'I  av«s  ut  tenu  por  [enfantj 
Oïato*  aina  jiarlor  de  Benaut  lo  vaillant, 
Le  flx  au  [viel]  A7111OD  ki  le  poil  a  ferraat, 

4965  Qui  vos  barou*  a  mora  et  fait  de  l'anui  tant  7 
Par  mou  oief,  ce  lui  Jo  ;  qu'irole  Jo  oelaot  ? 
Ouerit-a  voa  ceval  por  donor  fc  Rollaut, 
Que  Baiart  [leiiat  faire  veneu  et  recréant  7 
Par  mon  cief,  oa  n*iert  ja  en  treatot  mon   vivant. 

4970  J'eaport  voalre  corone  d'or  Dn  arabiaot  ; 

Jamais  jorde  vo  via  n'en  feroia  vo  coœmant.  a 
Qant  l'enteut  l'emperere,  a'ot  le  ouer  molt  dolent, 
Que  ua  deïat  .1.  mot  por  totl'or  de  Guia«Dt. 
Dolena  fu  l'emperere  ;  ni  ot  que  ooreoier, 

407p  Quant  il  otie  Dovele  de  Renantie  fuerlar. 
A  haute  vois  a'esofie  :  t  Or  apriea,  olievalier  ; 
Mais  ci  ne  voi  ceval  dont  li  puist  enoaucier.  b 
Âpres  Henaut  a'e[s]Iaissent)e  forant  ceinin  plenier 
Et  li  autre  aoenire  plus  de  .xv.  millier. 

4880  Li  destrier  auferiant  font  lever  le  poldrler; 


4HS  L  enfilnl.  Or  oeri  ni  éerit  ta  deux  livnts,  ititn»  gtotu 
ttde  nine encre  qiu  ln3r  colonne  du  reelo  <l du  vevodu  frtiilUt  13.  Lt' 
ttriitmail  dtme  larti  ini  Uaite  deux  ligtft  à  remplir  plut  lard,  Cttltt 
remarque  porte  aHiii  tw  la  tnilr.  c^r  l'nti/aà  Quo  n«  dïtU  un  mot  poc 
lot  r«r  da  OaÎMnt,  lot  itmattre  itluêttnrt  vert  eaïqiit. 

1064  L.  Til. 

1977  L  «neSDcie. 

m»  L  «Uitaant. 
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Li  jon  ki  dors  «atoit.  ont  tôt  fait  ombroier. 

Et  Bentus  vient  à  [Seino]  ;  ai  ««  fiort  al  grftvier. 

Tant  110&  li  cev&x  i)u'il  «a  pot  eBuicr. 

Autre  rois  l'ot  l'unsë  |)or  un  grant  deatorbier  ; 
.085  D'cutra  partdcRcoDdi  ou>  en  .1.  pré  plomer. 

Charles  [vint]  à  la  rive,  m  H  |>ri«t  à  hucier. 

Renaot  a  apelé  à  loi  de  chevalier  : 

a  Car  me  cent  ma  coron»,  molt  1  iiuea  [gnainier]. 

.X.  fois  aeru  peai^e,  entre  (argient]  et  ormier 
IO90  Bl  si  lo  donrai  trivea  jijsi|'&  un  an  entier. 

Bien  poraa  fi  Dordone.  »a  tu  vel«,  repairier, 
13£  ËC  Aymoa,  tnn  uior  pcre,  ncoler  et  baisier, 

Dame  Aie,  vosl.re  mère,  {qu'en  a  grant  'leairier,] 

N'au^ra  eu  ma  tiere  si  hardi  elievalier 
-^9D5  Quijai*Oitt  rien  meerairit,  porle*  membres  treooier.  » 

•  Par  Deu,  ud  tliit  Kenau9,  cia  plais  n'î  a  mestier. 

D«  l'or  aerotit  \oé  mi  janiil  chevalier. 

L'eicarboucio  métrai  en  [mon]  |>al«i*  plenier; 

Si  verra  l'on  'le  loina  très  bien  reflamboier, 
SOOO  Cil  k'iront  k  Saint  [Jakme],  por  dame  Deu  proier. 

Al  Noël  ot  us  Prisquea,  qaiit  on  doit  corKjior, 

La  vos  reproveront  sorJHot  eteieuier 

Que  vos  l'ave*  perdue  |ior  aovax  ^ani^oier.  • 

Qa&Qt  l'tinteut  l'eiiporere,  ni  ot  ijiio  corocicr  ; 


■^*^BÎ  t.  Sai^ii«.  A  nerl  en  Saina«.  Baiars  ppnl  à  oigier. 
"^^^O  A  Tiinl  ttaa  le  cboraJ  qu'il  so  pranl  au  BrBïior. 

■^^ae  L  vit, 

^^Ï88  L  gaicnior. 
■^«8  L  gnal. 
^B       ^^993  L>yp4fr:  aciiler  «t  baliUr.  A  Kl  Erin*iiJ<il  U  tnftro  qu'sii a  yrtnl 
^^Wriep.  8  qui  a  Hrsnt  danirier.  AWa  <iiii  on  a. 
-^9W  L  .-nan. 
.._     ^^000  L  Ial(«i)i(',  A  Jaqne  eourer  ot  proier.  8  H  Ml  Qalioa  t  S.  Jaque 

%40t  U  couruiur.  A  TMlnlar. 

%<DE  A  li  bitroii  cboralier.  H  FranjuiH  et  cli<>v>lier. 

QdOt  H  iV«f:  barquigllitir.  —  L'on  n  dam   In  /ilupart  dft    nxinulcrifi, 

^***eta«WwwiMoi''(i"iiafr»,ii  r^ttde  la /orm-  donné» d-mfLWtti  i  Cappul 

^  **-t  C^i'^l"  adrfmi  à  N<tii'!U'i.    iin*   /orme   fiV»  diff^mlt,   nrlltmmt 

**^»iinanf(r,d'aip"l  pliu  arçhiiiijHr.  Dam  \   K  C,  file  f^r  nu  iKtmd  rang, 

*4  rintirtt  ^u'offrtnt  en  i>ct-j  i/ui  peuvfMt  rcpriitalf  ira   détrù    d'une 


âOfi  I,KS    0"ATRK    PII.S    AYUOK 

5005  II  n^  [leaiflt  un  mot  por  le<  raenbres  Irenaier- 
Bl  Reiiaus  r«niiotila  sor  Baiart  le  ooraler. 
Le  granl  uemiii  laisa,  «ÎB'en  va  i.  »ciiti«r. 


r^tUttian  plui  ancienne  <]tte  rrllet  iiu*  >*dh»  p«ttMoru.  /«n  doux*  tr  tr. 
par  manu/icril , 

M  —  KallcK  tint  li  In  rlto  qui  maull  ot  grant  Torgmgne 

D«  chcn  qu'il  a  perdu  Inul  i»i  u  courann*. 

A  Hccuiit  oscia  1b  ber  :  Quar  l'on  retourne  ! 

Kl  Renau*  t«  louijiiuni,  mla  ne  l'iircioniie, 
h  Et  Kiilt<r»  li  Btcria  qui  tiioull  ot  |,-raiit  lergoigns  : 

Ronutit.  in  lix  Aymnn,  riMidot  niol  iiin  rnarf-ant. 

Non  rer»i.  fat  R«iiauK.  pir  aiinl  l'iarro  •!•  Ilomm«  ; 

L'or  (al)  l'argeiil  oBttroi  ot  ilonroi  k  met  hammei. 

L>icarl>oui;la  (en)  iiielral  tnusl  ici  ni*  Inur  roonds. 
10  SbI  loi'ronl  pclerins  qiii  piiscroul  Oiroiidu. 

Quant  Kniloi  l'a  ni.  loi  honle  n'oi  nul  bomine. 
Kallni  Tu  à  la  rl*n,  a)  eommencbc  à  huchîer. 

Rcnau*  a  apclé  tt  Ini  do  chetatior  : 

(^•r  m*  rnni  ma  cnuronno.  moult  i  poua  gaai(;iiiar. 

A  ^  Ci  vot  rsproToroal  li  baron  cbevalior 

Que  >ou*  I'btoi  dcinnAo  pour  rhevul  gaaijjnier. 

Quant  Charloi  l'antandl,  tï*  cutda  enraigîer. 

Où  qu(  il  voit  Rrnint.  si  repris!  »  hucbivr  : 
i      Rcj^naut  d«  UoDlaitban,  r^ndri  nini  la  oaroimt. 

.XX.  foin  Mrs  peate  au  plus  fln  or  de  Roui*. 

N«n  forf,  dit  Rognaus.  par  .S.  Perc  d«  Hotne. 

Ains  en  oitoraî  l'or.  i>n  donrii  â  inci  homaiH. 

Ai  mur*  do  Monlauliaii  «ri  petiderai  l'andum*. 
M  Quant  lo  «aura  à  Paiqn«  et  i  la  P»i)thDciula 

Que  tuit  cil  aullrea  roii  porfcroat  lor  ci>n>iini, 

Voui  (l'apM  pn»  la  lostro,  li  on  arot  |(t'a:it  honle  . 

Quant  Charlci  l'anlandi.  â  pnu  ijii'l  no  furfiâiin*. 
Rognaus  cal  remontni  >ur  Ralarl  ton  ilrtLrier. 
là  Le  tfanl  cbeniiii  laiiu,  ù  t'en  ra  un  «•uUvr. 

B  —  11  ne  dont  un  mot  pour  loi  mninbrM  trtnchiar. 

Et  Ronaui  cil  monti'i  loi'  >r>n  cnurant  d»lrt«r, 

Et  KjJIbj  1*  rapelc.  l'ompororra  au  m  Qcr. 
Ronaut,  li  (Iti  Aïmon,  rondax  moi  ma  couronne. 

Son  forai,  i\'M  nctiaua,  par  .8.  Piorru  de  Iloinma. 

Ain*  en  oiteMi  I'oi-.miI  di^nrai  it  mv»  lioiiiinei. 

C  —  Quant  li  r'>ii  l'ontanUi.  n'i  ol  qu«  ooureciw. 

D*  la  h«Dlo  quM  a,  cotnmitnca  k  aoupirer. 
Carlo*  au  ncrioi  h  «a  *oii  qu'il  ol  lonte  : 

R«iiaua  de  Montauban.  rcndM  mai  ma  conme 
&  Non  Itni,  ditt  Kenau»,  paraaint  Pi«r«  de  Ronia. 
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I>e  Maugifi]  vo*  ['lirai],  aam  Ne  pot  «iploltier. 
Il  «i«t  daims  MoricI  qui  iDoUfaitàproi<jar  ; 

îiOIO  K«  niu  d*  Paris  a«  print  à  ealaissisr, 

Parmi  lea  [maisire»]  portas  <i  en  vait  lot  .1.  Beiiliw, 
Entrent  o'[aBJ  Campmus  un  ■«  vali  atargler 
Et^arda  itexor  ileitro,  vit  R«:iaut  aproui«r: 
K  Na  voi*  i|iri|  ol  olere,  coium«ii^-a  ï  liueior. 

&01&  •  Cosiii,  00  dist  Mangi*.  pvnsM  1«  t'««ploitiar 
iQu'a]  iot 'temorer  ne  paaii4);aaingiitor.  > 


Aint  on  citerai  l'or,  richo  en  ««roat  mi  boine. 

Kl  pomnl  do  013  tor  molvraî  l'cicarbouclu. 

S*«n  vgrra  oo  puiser  outre  la  mer  raonda 

I*  chemin  do  Bordiaus  et  l'ore  do  Giroudo. 
10  y  palerin  i  ront  donl  li  ciieroin  ationdo 

(Jui  i  Siiinl  Jaque  lant.  ù  i«:clui  mini  homo. 

Ijiunlca  Tcnra  i  Pi>^ue«  at  a  la  PonlBuotk, 

Qu«  luil  cU  autre  puI  piïrt»cMiit  lor  coron», 

Voiu  naportWH  itlenl.  '■  «naret  gniit  honto. 
Ift  Qasnl  l'«mperwe  l'ot  n«  puel  moarne  icron*. 

Il  n'en  a  wl  <>l  cliief  qui  d'ire  ii«  lifoivgo. 
Or  eil  R«naui  li  pr^u/  outre  Saine  pu«oi, 

L'eipée  nue  el  poing  dont  li  liram  fu  loiroi. 

G  atanl  le*  Français  dant  plains  •'stoiont  11  guei- 
SÛ  Ail»  qn^l  en  parle  mm.  i  ira  de  Tersei. 

Et  Ainaugi*  li  prcut  otX  en  Parii  entrci. 

A  force  clo  cheTil  a  I»  -it.  pon*  paitei. 

Par  Campiaui  rtt  iiu*  du  ta  vita  nn  nn  pré, 

Itt  quant  11  vit  Roilïut.  x'eil  celi^  pnralti. 

_      *■*'*  Il  lani  doulf  rtnfirifu^  r/uf  doit'  aucune  dr   en  rilavliimt  it   n'ttt 
•'    <i'allut\on   A  la  taiirie.  lundi»  '/tiirdiini  I  autre  ft/rm*  la  mtnfUm  m 
^*    Ciira^h*  txtrfmr  de  iir^d'ion.  U  tU  dune  poiii'ilt  inefon  ait  ii'i  un 
*^ffmtn(  iCun   chii'il  où  il  n'agitiail    limplrmtnl  dr  [eidtvtmml  lî'    In 
j^^*^*tlitne  du  ni,  La  téUbrilf  da  paiMige  le  plut  imeien   ol/lujfail  'ncarr 
**  i^eiter  et  i  le  ••ecopier,  i/iiiind  i'  fitiiait  double  eiuiiiot  aura  la  forme 
^^*^^pté«  *  Vinven  inn  ptiu  pieeitlr  d'une  eaurie  dannii  à  Parit. 
KOOS  L  Uaup...  dira. 
aU09  A  Uont. 

^Hl  !•  Diiistre.  A  la  maislre  porte, 

A0]3   La.  Ijg^  Campiaui  ou  (.lutnipcam,  ^ont  tea  Ilnlloi   iTuu/uiinf  A«i. 
Hj^*'      fi  .P^rt»,  la  joitrnie  d'uHt  fr.an  r  fiUi:  viliU,   l^cdiir»  pour  tou*.    airieB' 
«    1«W,  p.  100. 
SUta  Mi-u  :  ilrTi-n  daiir«. 
3«t|fiL  A  Car.  M  gu'a. 
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«  Cerl«a,  c«  dUt  Renaua,  bien  Tait  à  otroi«r.  • 

Droit  vers  Uoiileheri  |)aiiB«iit  de  [oke van o hier]. 

QuichHrs  et  Riohiita  eraot  dosos  un  olivier 
6030  Kt  gardent  devant  els  parmi  .1.  pui  plenier, 

Et  voient  endroit  ris  les  [contes  a|)ri>i9iaier] , 

Aullart,  loraisné,  pnatreut  h  arai*iiier. 

Il  Frcrn,  bien  no*  devoni,  diat  Uuichan,  desbuoiar 

Par  le  mien  ontientre.  ce  lunt  1&  chevalier 
5025  Qui  vieaent  do  Paru,  del  cors  grantet  pleoiAr.  a 

•  Hé  Doi!  diai  Aallar^,  Iti  la  muni  dois  Jugier. 

Ja  voijoift  Ranaut  et  Aumau^is  lo  lier. 

Ne  aai  aa  l'on  [tes]  case,  mais  n'ont  soing  d'atargier 

Moniea,  casauoa  du  vos,  lor  son  ooraal  destrier. 
M  133  5U30  S'il  ont  mestier  da  nos.  ai  lor  îron  aidier.  > 

Bi  oil  li  raspondirant  :  <   Bien  fuit  h  otroier.  • 

A  ioestes  parole*  se  vont  aparelier; 

Caf^'uns  vast  en  son  dos  son  bon  aubère  doblïer 

El  uilutreiit  en  lor  aiin  lor  rer  baumes  it'aoïer 
5035  Kl  f  aigneiit  lor  eipiiei  à,  lor  flaos  nonatriar. 

Puis  est  o&scun  montas  sor  le  corant  destrier 

Et  ont  pria  lor  eipSel  as  hantoi  de  pumior. 

Ja  socoroDt  Keaaut.  se  il  on  a  mestior. 

Ataiitvsle  baron,  ai  eommenoaà  huoier: 
SO'tO  <  Barons,  aies  vos  ent,  peaaes  de  l'esploitler. 

Savoir  b'&  Montalban  porioDS  repairier. 

Veos  ci  la  corons  Charlemaigne  au  via  fier. 

Tenes  vo  droit  chemin,  n*&ieB  soing  d'atargier. 

Jo  engjort  la  ooroaa.aa  Dex  m'en  veit  aidier, 
5U45  Et  il  me  veltaauver  Baiarl,  mon  bon  destrier.  ■ 

Quant  renient  Aallar',  ti  la  sort  •nbrtohior; 

■itii.  fois  le  baisa  aina  qu'il  vosist  Uissior. 

«  Frère,  dist  Aftilara,  Dex  t«  gart  d'encombrier. 

Baiars  esloit  plu*  bUns  que  n'est  flor  d'oUrlor, 
5U50  Et  li  Maugis  est  iioirit  corn  more  de  morior. 

Li  ans  aloit  lés  l'autre,  serrer  font  et  reogiar  ; 


SOIS  L  l'Mploititr 
M)21  1.  couttes  apromier. 
fmi  A  M  Amaugi*. 
SOIS  A  B  lu.  L  la. 
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Lon  s'aroutoitt  anunl'le,  si  «unt  mi*  au  frspier 

Bt  treepasBflnt  les  terei,  bpicages  etrivier. 

Entreaci  à  OrlieD»  ne  s«  voldrent  tar^rier; 
M^  Venu  «n  sont  <L  Loire,  [outro]  n«  foni   nagief; 

Or  se  paJDentUcoou  forment  <lol  cdvaacî«r, 

Et  MangU  l«s  oonduÎBtki  bon  [eal]  latimiers. 

Jim^n'cDii  à  Poilien  ud  volt  resne  Muief. 

CcU  nuit  liorber^ierent  [oie«]  lor  o*t«  Oautler; 
6000  A  plenté  lor  dona  à  boire  et  k  maDgi«r. 

Au  matin  se  leverenl,  quant  virent  esclairrer. 

Les  Jornâes  k'i  lisent  ne  vos  sai  xooiatier. 

Vion«ntau  Montatbaa  le  aoir,  à  r[A[iuitior}. 
Or  Runt  li  Al  Ajnion  au  Montalbaa  venu  ; 
5065  RenauB  ilesceDt  à  pié,  desoi  .i.  pin  rama. 

Contre  lui  «ont  aie  ai  ami  et  si  dru  ; 

Quanti)  virent  R«naut,  grant  joie  en  ont  eii. 
M  134  II  li  ont  demandé  com  li  est  avenu. 

«  Signer,  fait  il,  molt  bien,  merci  le  loi  Jlieaa, 
5070  Mais  moi  et  Amatigis  fumea  recensa. 

Tralr  nos  volt  nottre  oïl^s.  ja  n'ait  s'arme  sala  ; 

Maia  de  m'espée  en  a  un  tel  cop  recetl 

{Que  jusques  au  brater  fn  trestout  porfendu.] 

Apries  famés  molt  tost  ds  son  ostel  issu. 
5075  Bns  el  mi  sa  maison  le  laissai  eatendu. 

Kn  la  presse  en  entrâmes  del  {puple  qu'iluea]  fa. 

[Kii]  un  inoi'tit^r  jnûmes,  eus  en  unarevolu; 

I  Inrqurs  no»  «««imes  tunt  que  !i  jnr»  olers  fo. 

Aa  matin  [romontni]  sor  Baiart  le  crsnn 
5080  Et  venimes  au  cors  |>or  qu'estions  meû. 

Aases  m'i  ont  gabâ  H  Charlamaigue  dra. 


L  oitps.  B  nutïB 

I,  lo  cnndult....  ki  lion. 
'BOBS  L  ciancler*  (hic). 
SDIÏS  L  snuiiiA.  M  <<  Montaubun  .-  k  l'snuitieT. 
5073  A  il  CafcnHenl  tt  vert  qui  m  g  fanttnlftJUaiTt,  CL  4805, 
sens  M),  puln  c)ui  irke 
SOIT  L  ...  n...volu.  —  La  marge  Je  M  /ruÛht  —t  rogtiU,  d   U*  initiaia 

5079  Ut.  rcmonti. 
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Msroi  Deu  el  Uaiart.  bien  m'i  est  mT«nu. 

Ptu«  de  .XX  H.  «leatriera  i  a  Baiart  vt-noii. 

J'en  aport  la  «orone  ChaHon,  le  viol  cana. 
r>085  Ne  voiitt  por  Orlicn»,  ce  lui  fuel  avenu. 

Quant  II  baron  l'entenleat, [grant]  joie  en  ont  eâ. 

Atantea  la  aontesse,  b'oI  .i.  pale  vetlu: 

Desor  ot  afublé  un  inaiitel  de  bofu  ; 

Set  orina  ot  galon^a  à  un  (Il  'l'or  bittu  ; 
5090  Et  vnit  )>aîii«r  Renaui,  «on  ami  et  inn  dni  ; 

Puis  montent  el  |ialais,  n'i  ont  plus  atenilu. 
Reignaus,  M  fli  Aymon,  fa  molt  Jolani  et  liée. 

A  Montatban  [«tUii'J  h  joie  repain^t; 

Mai*  or  li  oroitt  t«l  ooae  dont  laolt  urs  iri4s, 
G(M5  [Bt  la  gent  torment^e  «t  il  moli  (ravilliéa], 

Moutalbao  abatua  ei  li  mur  pf^olé*. 

Bt  ion  païs  tôt  «r>.  •lesirult  et  escilliia. 

Charlea  fu  à  l^rl*.  dolent  et  oorsoi^; 

Il  Tint  à  ni  berona,  ai  lu  a  arajaniéi. 
5100  n  Segnor,  di*i  l'eraperare,  por  Deu,  meoonselli»a 

D«B  Sx  le  viel  Aj'mim  ilcint  Jo  buI  vergoigiiiéa. 

Ma  oorone  ai  perdue  ilont  jo  aul  avillié*. 

Cert«a  se  no  l[aj  rai,  jamaii  n«  »erai  \ié§, 

LI  leobieies  me  didt.  Tors  eu  eeroit  briiié* 
ZAOb  Kt  li  oient  [aaaarb oncle*]  sua  aon  p>ataie  dolée.  ■ 

«  Sire,  oa  diit  RolUna,  por  coi  vo»  Mmaiaa  ? 

Noi  iromea  a  l'oat,  li  aéra  aiegié* 
M  1%  Li  rois  Yua  de  Oaacotgna  do  cm  il  lient  tn  66», 

Sera  |ien>lus  k  force*,  >'il  puotestre  balliea.  <• 
fîllO  >  Biaua  nié«,  dist  l'emperere,  forment  me  relMiiiea. 
L*emperere  de  Praoce  fu  molt  grains  et  maria 

lit  II  autre  baron    ii't  [oiitj  tid  jin  ne  ns. 

n  Sïie,  CD  di»t  du*  Naj'iuei,  do  ce  sois*  tos  fis 


M)M  Lranl. 

508*  I.  A  de  bofu,  B  C  qui  d'sr  lu. 
5003  L  BtbMenl.  A  U  •»  ««I. 
ûuar»  /Vu  dt  A  C. 

SIO!t  1.  na  rai.  A  «a  le  rai. 
SIU5  1.  «MalMMiclo. 
MIS  Loi. 
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I  ja  <le  grsot  ['lue!  fulre]  no  monteros  «n  pris. 
5115  Bien  savons  qus  Raigiuiui  nos  n  loi  escamia. 

Certa«  bDne  pttet  a  k'i  ne  fu  tiuiit»  «mis. 

Il  »•  nos  poîse  los  valltint  .ti.  Parosit. 

Se  voj  me  volet  oroir«,  Us  con»e<Is  «ti  ert  pri» 

Dont  il  »era  ilel  aora  vergaiidé.t  et  hcuie, 
ÛI20  Klti  frère  dâtruilk  BOeii  ils  ronci» 

Bt  Aoiaugi*  li  lorcs  treston  vis  «nfouts, 

Li  roia  Vue  >le  Oatoogue  ars  eu  un  Tu  esprU, 

Faite*  voa  gai'çouB  corre  «t  Cporler]  brien  eacris  ; 

Mandes  vos  utievaliers  de  |>hi'  tôt  vo  [mit  ; 
5126  SI  soit  II  os  Jurée  a  .vu.  ans  u}oiu)>liii.  i 

Quant  l'entent  l'empcrere,  amoiit  ilreça  le  ri*. 

■  Par  mou  cieT,  dist  li  ruia,  ci*  eonnels  #rt  fenîs.  i 

9  Sire,  ae  dist  dus  Nalme*.  Il  vieU  «t  li  flans, 

Qui  tel  ooiisel  roi  done,  bien  doit  [ccl]  ctiro  en  prit.  ■ 
M  136  513U  Se^foor*,  or  faite*  i-ai*,  ijoe  Unx  vos  soit  amis, 

Ihesu  de  [«ainte]  glore  ijui  en  la  orota  tu  mis. 

Si  voa  dirai  canchon  ki  moll  doit  e*tre  en  pris  ; 

Aine  n'oMtes  mellor,  por  [voir]  le  «os  plevls. 

A  une  Pentecoaie  Tti  Charles  à  Paris  ; 
5135  Venus  fu  de  Ss*-oi(;ii»,  a'oi  Guiteckio  »oîs  ; 

âebile  la  roine  qui  uni  ol  uter  le  via, 

Dona  i  Hon  neveu  Baudal»  la  tuareliia  ; 

A  son  novou  Roulant,  l'olifant  c'ot  conquit  ; 

Si  a  mort  Ami'lai),  le  xegnor  de  l.utis. 
&140  Cel  jor  porta  cotone  li  roi*  poestcï*. 

Le  graiit  anel  el  doi,  en  la  oaiero  aasia, 

.SX.  contes  el  .v.  dus  ot  à  Renibaut  le  Pris. 

L'empemre  de  Priinae  te*  a  â  rni*nn  mi*. 

«  Entende*  moi,  segnor,  dîal  Chariot  al  fier  (vis]; 


Mt4  Ldul...  ne. 
&IS3  L  purLc*.  ABC  portar. 
51U  U  ClP  pAii. 
tIVf  I,  Ami  otlm.  Il  doit  coi  otire. 

&130  l.a  talonne  ftmmrner  p'ir  MntSifnérrU  l/i  iMHlrur  dt  mttif  Kgim. 
L'itr  mnin  "iiiiitrnr  a  fV'tt  en  l-ft  'iu  fnitUtI  :  2*  clinaioii. 
&i31  i.  Jhcnu  dff  )(lora,  M  an  laiiite  ||l»irc. 
iiail  L  voi>. 
M 14  1.  ii«r*. 


LES  QUATRK   PIL8   AYHON 


514&  .xzx.  roi*  ai  veDoui,  k  Uou  en  r«nl  moroia, 

N'i  a  cil  ne  m«  Hrra  vo)enti«rs,  noii  «avis, 

Et  ououot  d'«U  in*UDaiDA  .xx.  m.  fm'v«atts. 

Aeniti  ai  nu.  tor«  oiiTiroii  mon  (itî*. 

Nua  ne  u'i  fait  msifl  gaerre,  tant  i  aoil  ■«goorisr 
&150  For*  roia  Yus  île  Quooioe,  ki  tos  ait  taotia, 

Qui  contra  moi  rouotc  mea  oaorlas  «namia, 

Loa  .1111.  fli  AjmoD  que  Uni  Jor  ai  liaïa. 

Nea  era  maïs  ioiuna,  aea  araraî  Uonia, 
a  Sejitiora,  diat  Charlamaigna:!,  anUndaa  ma  raîioa 
5155  Mainlo  torre  ni  oonqulsoe  et  mainU  rogiou 

Dont  li  aegnor  me  servant  ou  il  voilent  ou  non. 

Nus  00  m'i  fait  mai*  gnere  le  prie  d'un  esporoo. 

Fora  Yoo  de  Gaiooigne,  ai  com  Doa  voa  diaon. 

£i  contre  mol  rooeto  [lei]  .iiii.  fia  Ajoiod 
M  137  51<)0  El  Maugis  lor  navao  qui  ait  cnnleigon. 

Cartes  que  jo  hoc  plua,  jior  voir  le  vos  dieop. 

Que  ne  fas  toa  les  home*  desi  en  pré  Noiroo. 

Sugiior,  à  voa  me  olaim,  noblle  oompaif^itou  ; 

Ne  votroie  plus  vivre,  tnea  que  les  tenisoa. 
b\iX)  Por  ioel  Oeu  de  glore,  ki  vint  à  pasajon. 

De  raoat  o'an  prendroio  toi  la  [treaorl  Otoa  ; 

Ains  le  feroie  ardoir  eu  (a  «i  en  carbon. 

Nû  9ai  que  semoDsisse  oaaoun  à  aa  maison  ; 

Quant  Cl  estes  cnsanble,  orendroit  vos  aamon. 
&170  Montaubitn  aaaurai,  la  tor  el  la  doagon. 

Ki  Renaut  pora  prendre,  molt  m'aura  fet  jan  don, 

A  to»  joraramerai  ooiume  mon  aompalgnon.  a 

Reapont  Do  de  Nautuel  :  «  Bal  sira,  non  TaroD, 

De  Sasaoigna  vvnimaa,  Il  termoau'oit  paa  Iodb, 
5175  Bien  a  paasé  .v.  ans  ne  lui  en  ma  maison. 

Ne  ne  vi  ma  mollier,  ne  cil  autre  baroa; 

Or  Doa  reaomont  ail  de  (aire  aulre  lieaolD. 

Et  qui.poruil  tofrtr  taule  perouiaioD  1 

Voa  nos  faite»  vallier,  ou  dos  volions  ou  non  ; 
&18I)  Ut  SI  jeson  as  cane,  en  noif  et  an  glaçoD. 

Les  cies  avons  canut  «l  tôt  fiori  enwa. 


i\b9  L  lis 
BIG8  l.  loFTor. 
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D&mel  Deu  [tios]  ^lonronge  ei  doiaat  u&leiçon 
[Sa  nos  pies  i  portont,  biau  «ira,  «d  <i«jtt  beson.  *] 
Uuioies  pores  oïr  ^loriose  oliaiiçon  : 
SUD  OoKHDOnl  furent  trsï  ii  .1111.  â\  Aimoti 

El  dektroit  de  la  rooe  où  les  envois  l'on  ; 
Puis  cri  ot  !i  rois  Yus  molt  maie  livreson  ; 
Et  si  GomiQA  Kollana  et  RenauB  joateront. 
Celejoste  fu  faîte  es  prâs  do  Bslsoçon, 
5190  Là  où  Henauu  rassort  le  rlue  roi  Yon 

Qoe  Dollaiis  «voit  jiriH  |iur  «a  ([raiit  meiipriRoii, 
Iluec  fu  |>ri8  Riclinrd.  H  fis  au  [viel]  A.voiou, 
Et  Charles  le  volt  [lendre  a«  puis  de  Monfauoon 
Reiiaui  Tala  revcoru  ti.  force  et  à  bandon  ; 
5196  A^onc  pristrent  Maugis  le  nobiie  baron. 

Ne  fuBt  CliarloB  si  liés  [lor  l'or  lie  prd  Noiron 
De  ce  k'il  ot  Mau((te  devers  lui  en  pri«on., 
^M  138  Bn  flit  Charles  vellier  maint  chevalier  baron, 
Adoabâ  de  lor  armes,  caseun  cor  son  gaevoo, 
5300  Tôt  pour  garder  Maugis,  le  nobîle  laron. 
Rndroit  lu  mie  uuit,  n'en  dirai  se  voir  non, 
ËobU  Miiugis  lo  roi  ho  .11.  eex  eaporona 
Bt  la  [rioej  corooe  ki  fu  d'or  araboo  ; 


C^JSl  [.  S"  pila  I  portera,  «10.  [)uc  noua  Boion.  —  J'ai  mninlrnu  pour 
dtu  Mi"  ti  mrrtetion  faiu  par  Jiiehrlaul  d'apri*  11  C  j  rlk  n'at  fa» 
ûptnaaUt  :U  *tit»  rft  L  ul .'  Quo  Dieu    aonltrado  (itilooii4u>  do    nous 

■£4  Mite  if«  B  rat  : 

PoTloul  nou»  «mniinM  d'olor  en  10  bnotg, 
I)«niK  Dii  HIC  confonde  se  non  pîM  y  |iorlanï. 
V\.%^Ji%\A  Cet  tntttr  htm,  inUrpt^ntùtn  ii-ûUnif,  eoHptnl  maltflioîlr- 
^ia  la  JSibintioH  Hc  Charlrma^nt  ri  ^<  aet  baronr  ti*  lormad  «ne 
■''rtrfneltoit  J«  midiotn  laitur  jm  ttait  dtstinU  il  Urc  flaaU  non  jioint 
M  avant  tr  iiparl  itt  FiU  Aymon  pour  TaiieouIcHr*.  M .  y.irici  tn 
^ttfà  fait  la  TCTnarv'iï.  Jt  U*  lnUtt  où  U  manoMfit  /s«  •fona*.  jMire  ^^'iU 
fjateatii  »"   tHJroil  où  U  irattii!  <lu  tctihc  ofirt  ^ti  totae^et  fortiea* 

Xaa  L  cice. 
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Si  H  ilMcsint  Joiu««  tlo  iciiosiro  );eroa 
5£05  Bt  RollatitDuraïKlal,  kI  pou  dor4  entoo, 

Olivier  Hiiuteoi<ï«.  ou  il  vontï  ou  non, 

Bt  Oortaib  à  Ogier  ([ul  molt  «doit  prcudun. 

Bnii  lei«iublB  toU*  et  pOTlaà  bonHon. 

Molt  par  fu  {ireai  Uaugîii  ei  de  molt  graot  T*an™ 
Q310  N'avoiilo!  cheviill6rju4<]ufl  Carfanaon, 

Fors  Konaut,  ton  ooiio,  ki  tant  fu  da  hait  non. 

Ne  pltia  maiatra  laroti  desi  o|  pré  Noiron. 

Maugi*  ai  s'en  toroa,  qanl  ot  fai  tôt  aon  bon  ; 

SI  le  dona  tUiiaut.  si  oi  molt  noe  don. 
&S15      Qaiilor[i>t]   Ch«rleniaigiie«  c'on  l'a  coatrecosé. 

Bt  que  Do  de  Naoïnel  ot  ai  rtn  lui  parlé, 

Salni  Deniso  de  Pranoe  a  par  ire  Juré, 

K  Se  oaaouDS  medoooit  demie  s'irete. 

Ne  seriea  par  moi  ne  conduit  ne  mené, 
5&20  Mal»  or  v«l  jo  [veiir]  que  bt»*  «ngenr^. 

Les  fix  de  [vot]  loolliar*,  te*  logiera  bkeetera, 

Ri  kl  armes  vora,  jo  l'en  donral  asaei. 

MontalbaiiuaurHi,  le  eaitiel  negoord, 

Ja  ii'l  nuera  viel  hr.ma  ki  le  poil  ail  meilé. 
&'i2b  S'nueral  pris  Moiitalban  et  Renaut  l'aduré 

Et  Maugis  le  laron,  le  cuvera  Toraené. 

Cil  ki  seront  vallei  et  noviel  adobé, 

I  fiODvenra  Isiit  estrc  qne  *ivl  oront  barbé. 

Ht  voir  plus  bas  Maugis,  ce  vos  rfi  par  ir«rté. 
E380  Que  jo  i:o  fac  nul  home  ki  de  (merc]  Mit  ué. 

[Lm]  01  A>'mou  m'a  i  de  ma  earire  jeté, 


mis  L  0  klm.  c'i^n  l'a  eonlrttlU  e-<i*i ;  ilîi  efl  ecpiHUlué  tt  rrmptiteé. 
A  Mfli  quant  l'anlsnl  klm.  qu'il  l'a  contrtichose, 

Sttil  L  Toor.  A  Tcokr. 

bïïl  L  no*.  A  to  mollier. 

Uït  L  bidIo 

5230  1.  mor. 

M3t  J'irnpnmt  I.M  SU  Itrii  tU  le  fwc  MithtbtHt  a  mu.  On  Mil  fu'il 
flÉitt  «oitifuiiiMKxt  fuppUtf  In  tf/llàbtt  initiaUt.  —  Cettt  altutioa  <i 
frmitrUonnrmwit  dei  fïh  JyMon  eht  ta  vrriiaa  8C,  à  moini  ^ur  t. 
n'eir  nmiirii  d'u&arif  M  t^iutét.  A  L«S  lli  Annod  »««t  11  <I«  ma  ttsrUw 
fot«r.  Hait  rAnonal  ne  convimirffHU  ftut  fniV»  Valtl^r*  un  rMt  et 
r*mf>rùoHiummldei  ft-trrt  de  Rmauit  ù  la  tuitt  d*  fi  mort  d*  /lfW*Iaii, 
Ln  diffiniiltr  l'f  noii  ria'jUt/tienl  l'uat  iw  laulir,  /Innutirat  par    tr 
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Maia  {oej  Jii««u  de  glore  ro'avoit  ja  Uat  «mé, 
Qui?  retjM  Mkugi*  ea  ma  ph.ioii  jetO, 
I>oat  srois  Hcoaipli  tote  oin  volent^.  » 
5'i3&  ■  Sir«.  dut  ti  dus  Naimes.  or  aT«s  bien  parlé. 
M  139    Kt  l'a,  si  l'i  envoit,  «i  doo  maïoie  Dé.  o 

"  Ains  n«  dijo  mie.  Cliarlemaigneit  r«R|ioiit  ; 
Aina  vo«l  911a  toi  i  voi«eiit  «l  bastart  et  atpo», 
Btki  n'auera  le*  lit,  «i  anvaUt  las  ns7o<, 
B240  Orec  moi  ios  [mcnrai]  or  [estritijfBM  régions]  ; 
[S'wsaurall  Montaiba»  «t  ion  ii]e:ttrss  [donjons]. 
Qui  Kainaul  pora  prondrA,  rnolt  m'ara  Tait  pen  don.  d 
Ilueo  ol  uD«  espio.  '(ue  IH'UH  ^rant  bien  li  iloiost. 
Qui  tôt  ot  rt  eiiloiil  lur  fait  et  lor  sarmon, 
SSt4R       Li  vattes  doot  vot  di,  si  fu  aés  de  Goaooijrne  ; 
Itenaus  Ti  otlmmia  por  oirfa  betoigne, 
8a  Charles  s'en  ira  o  tornera  *«n  Roms. 
Quant  01  (tire  le  roi  qu'il  [ira]«n  Oasoogna, 
^  Toi  duel  eo  a  au  ciiur,  ai  dulttnt.  n«  fu  homs, 

^J      5250  Bt  diBt  entra  ses  dons  igue  nus  n«  Tfoùt}  onquas  : 
^K  «  Hé  !  i)iie  fera  Kouau»  ot  <i  frère  ii  conte  ? 

^^^^  Jadanie  Deu  00  place  que  pussas  vivre  iouge, 

^^|b  Sa  Cliarles  Tient  sor  toi  en  ioeit«  besoi^oa, 
^^^^  Se  lu  .M.  n'en  ocis  et  [noies]  «11  0*Poudc.  » 
H       !>2^  Tant  tosi  isC  de  Paris,  tant  durement  trotone 

^^^Mtrtr.  Jm  Imnimittion  orale  n   aidait,  Cf   utrt    mt  partitl  avoir   Ht 
introduit  dam  it  lexlr  four  doimer  une  rnûen  die  U  haint  ^ut  Chartei 

•  frofme  pour  Uaugii.  L'on  n'amil  911'^  puittr  'tant   Caulre  vmion,  Lt 
motif  rivi  de  erllt  haine  n'avait  pat  élt  Mi  'trré  dam  la  légende. 
VtaS  I.  UiltJli«9U. 
S13i<  LMpof.  B  cipoui. 

5M0  L  rnoMi  o»  «ilrtgna  p«i».  iï'>i  corrigé  prtr  HitKttamI. 
SSilLSisautn   MontaLb.   el   Ui   incslro  dooDon.    BUn  corrigt  pur 
ilUhtImI. 

'JiXI  A  M  Je  li  fera  bel  don.  A  itjavte  :  Je  li  oltro!  OaKongne,  Us  Ht 
ol  Uthonor. 
fiiîW      A  iJiiantiiolqu«li  rois  ioro*lroieO*»ef>Bi»i», 
^■j  1.4e  flAn  et  Jet  koDora  ItmIm  lor  absnilnnn*. 

^■1.^11  tornera  ca  Qascegae.  four  tu  p^tiage  Can  préférerait  (a  Ufon 

AH. 
_       1190  L  o). 
■       hSH  L  noient. 
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Qu'«n  -tii.  Jors  et  demi  «Kt  vonus  «n  GtKoogn* 
Tôt  droit  à  Mont&lbHii,  sor  l'eve  do  [Dordono] . 

Or  diromci  dal  mes  qui  prist  à  etploitier. 
Qui  |iBaaa  Baleuçon,  le  gués  et  le  gravier, 

52IW  Kl  vint  à  Montalban  le  autie)  droiturier  ; 
Toslos  degroa  en  monlosusel  pKles  plenier. 
RanauR,  li  Ûx  Ajmoo,  ert  levés  del  mangier 
Et  si  frère  o«eo  lai,  que  molt  aima  et  tient  oler; 
St  ODt  ea  lor  oompaigae  .1111  c.  o)i«valler. 

5205  Atarit  ««  lor  mesage  que  il  lor  vient  uouoier 

Que  li  rois  Ctiarlemaignes  doit  »or  al*  osvalciar. 
[Quant]  Renau*  l'a  veti,  si  la  cort  «nbraoîar; 
Ses  bras  li  mist  au  uol  par  moil  grant  amislii; 
Isnelemeiil  el  tott  de  joHte  lui  l'aniet. 

&270  Puis  li  a  demandé  :  •  Corn  as  ut  asploiUit 
Fus  tu  ou  a  Paria,  &  Raioa  ue  à  Poitiers  ? 
Comment  te  contient  Cliarlet,  li  rois  kl  Prtnoe  li 
Li  plus  riee  emparere  que  onques  (use  soz  oiel  ? 
M  MO     Unqaea  miaidres  de  lui  ne  monta  sor  destrier. 

5275  A  il  pris  GuiteoliD  et  la  règne  eisiliéT 
Por  Dot)  ne  lairn  js  mes  sire  k  ostoiar. 
Par  Deu  molt  m'esmervel.  ains  na  l'ea  prsnl  piti4i 
n  âlre,  ditt  li  meaagas,  par  [Deu  le  droiturier] , 
Charlos  en  a  Juré  et  sa  barbe  et  son  oief 

&S80  Que  il  voa  ssaum  à  cest  eaté  premier. 

Devant  va  maislra  porle  fera  son  tié  Seier, 
Vos  cnstelt  et  voa  murs  voi  fera  peçoier  ; 
S'uurK  en  sa  nompaigne  Rollaut  et  Olivier, 
Yaacsr  do  Monmor  et  Morant  de  Riviar, 

S2H5  tîatoll  le  &\  Odon  et  le  Danois  Ogier. 
Salemoo  de  Bnrtaigna  et  le  roi  Desler, 
Ricande  Normeiidie,  le  oonte  Manesler, 
Sanson  de  Pierrefort,  le  comte  ADegillier, 
Le  duc  Tierri  d'Ardano  et  Gondebuef  le  âer 

5290  Et  Kana  d'BDgletarre,  le  jantil  oheTalier  ; 

son  L  ds  Dorae. 
tMtJ  L  i|tio. 

&t78  Su  B  C  Ateefité  jim-  Mii:Aêlnitt  ou  Itm  lU  par)e*oel«  de  mon 
IHtdannntl  L  M,  d  faittt  dt  la  •■^•tiiliondii  vtrt suivanl. 
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Cil  sont  tôt  baron  Gliarle  et  .c.  antre  millier. 

Trestot  ioil  vendront  Montalban  asegier; 
Mesja  n'en  i  atir&  un  oena  ne  an  vial. 
Certes  B«  il  voi  prônent,  mort  eitea  et  Jugié. 

5205  II  vos  fera  ardoir  et  Isi  timabréa  brïaier. 
Et  Aallara  vo  frère  ertroapus  à  deitrier 
Et  Q-aiofaars  art  pendua  comme  lerre  rossier, 
Et  Richars  ensement  atelés  fc  somier 
Et  lea  menbrea  del  cors  un  at  na  eiragîer, 

5300  Et  Mangii  vo  ooBin  fera  si  vergondar  ; 

Unqnaa  Dex  ne  flst  mort  dont  ne  soit  juatioier.  n 
■  Dia  tu  voir  î  >  diat  RsoauB.  t  Sira,  oïl,  par  mun  ai«r. 
Sor  aaint  Dénia  de  France  li  oï  âancier; 
Li  roia  n'en  mentiroit  por  na  mui  de  denier. 

5305  Et  molt  s'afice  Charles  et  Rollana  lî  aiena  nias. 
Tôt  voatra  orgnel  vendront  at  matar  et  qifaasier. 
Molt  se  pleneot  de  vos  et  de  Maugia  le  fier. 
Or  soies  bien  garni  por  voatre  bonor  gaitier  ; 
Durement  vos  manaoe  de  la  teste  trencier.  » 

5310  Renaus,  li  flx  Aj'mon,  en  est  levés  en  piéa. 
Ses  mains  avoit  tendues  amont  envers  le  aiel. 
M  141  ■  Hé  Dax  I  oe  dist  li  bars,  nea  en  desooragier  ; 
Kar  [adonc]  verai  jo  Rollaot  et  Olivier, 
Les   H.  homes  el  montquejo  plus  oi  poialer.i 

5315  ■  Cosin,  ço  dist  Mangis,  or  ne  vos  esmaiea  ; 
Mais  garniiies  la  vile  et  penaei  d'enforoier, 
Si  mandes  par  la  vile  les  vallans  clievaliers 
Btdes  estranges  tierea  [mandea  les  aodoiers] 
Tant  que  vos  en  aies  ensanble  .it.  milliers 

5320  Qui  en  vostre  service  soient  fer  et  entier. 
Qui  aon ronci  perdra,  rende[s]li  .11.  deslriefs; 
Qui  perdra  aon  hanbero,  .x.  mars  d'argent  entiers, 
Et  qui  perdra  aon  aume  s'ait  .111.  mars  vulentiere, 

SÏ91  L  sost  tôt. 

5313  L  A  Kar  donc.  M  Adonc  verroie  je. 

5318  Afiféi  tierei!  le  vers  a  été  lai^ié  en  blanc.  MicMant  l'a  bien  com- 
plété. 

5319  Ht.  nos. 
53!t  Mt.  rendoli. 


518  LK8  QUATBK   FILS   AYliON 

El  por  B'e!i|iéfl  |ieri)r«  kit  .11.  mars  de  dei)i*n, 
5325  Bt  «oifts  preuN  ot  Mg^ex  ni  IiirK«i<  vlveodiarB. 
Ne  >oi«fl  u  b&ron>i  ^o  gaHe*.  mcnçoignicrs  ; 
Kar  tôt  paiera  Charles.  8«  Dex  garitt  mon  cief. 
Se  li  roja  Chartea  vient  por  no  vile  eastUler, 
Se  ne  Ictok  rent  prii,  moi  lenes  meoçâingnler. 

5330  Ça  dedens  Montalbso,  voiant  .u.  chevalier. 
Si  qu'il  anera  [liésj  les  poioa  et  les  .11,   pies. 
Et  si  li  bouderai  andeai  te*  o«ls  del  cief.  o 
Qant  Reaau*  ol  oï  que  dist  Mau^i»  ses  nies. 
De  ia  joio  qu'il  ot.  H  est  o«<Û^  as  pifs. 

5335  *  CosÎD,  ce  diat  Reuaus,  se  ico  me  taisies. 
Vos  koms  seroie  li^s,  aeâtAs  A  deniers.  » 
Or  vos  laii-ai   dvcols  ki   molisont  esmalés. 
Si  vos  dirai  de  Charte  qui  France  a  ft  bailller. 
L'emperere  de  Pranoe  a  apel4  ses  homes  ; 

53)0  Par  moll  ^rant  aoiiittié  eneor  les  arnisonc. 

aSeigaur,  çiiu  adit  Cbarles,  par  saint  Pierre  de  Rome 
Jo  porterai  &  Blavie  aroec  moi  ma  oorone. 
N«l  Uirai  por  roi  Yon,  c«  sacies,  ne  por  home. 
Par  xainl  Fol  ie  Ravane,  }o  lî  ferai  grant  honte, 

5345  Jo  li  ferai  la  barbe  et  tôt  les  gernons  tondre 
Et  si  li  abatrai  hors  del  oief  ta  corone. 
Roisahains  sera  tant  coo  vivera  longes.  • 
0  Sire,  dist  li  dusNaimes.oosgrans  jans  i  menrotnea. 
Se  Deu  ptaisi  et  saint  Piere,  molt  bien   les  oonque- 

[roraes.  s 
M  H'i  vSôO  <  Ënsi  ne  di  jo  mie.  baron,  dist  Charte  maigne*. 
Ains  vo  (<i  et  commaut  que  dus  n'en  J  remaigne 
Des  jsnlis  ubevaller»,  nui  qui  «sp^e  oei|i;iie. 
Or  laamlorai  par  non  lot  raos  baronn  ensanble 
Et  irestos  ces  de  tiales  et  d'Bscoee  et  de  Flandre. 

5355  Si  manderai  Ëngtois  et  me*  barons  ensanble. 
Angevins  et  Breton  et  trestos  ccis  Jet  Meine, 
Si  aurai  Poitevins  et  (os  cela  de  Itomninu, 
Angevin  et  Breton  ça  ertbele  dompaigne; 
Borgaioon,  Loberenc,  ail  se  tendront  eniauble. 

5331  nmptiU  far  Mitridanl. 
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5360  Semones  iDoi  par  non  tos  mesbarona  {d'ISipaigne], 
Berruies,  Brubençooi  ei  tas  coU  <)e  OorUndo. 
Alenaani  auer&i  ju  et  toi  ueU  de  Horlands, 
Et  toz  mU  a»  Soa<i  ol  lot  colx  du  Oeranile, 
C«I«  d*  Cott&Dtinoble,  do  S«ssoign«  1k  grande. 

5365  Bt  oil  ki  reinamlra.  dirai  voisa  gaaigoe  : 

S«  jo  puia  repairier,  ja  n'ert  jor  n«  {a'ânj  plogne  .•■ 
I.i  biiron*  it«  départent,  cascun»  va  «n  .ton  règne, 
Riehari  en  ^oriDoiidie.  SaUmons  «»  Brataigiie, 
Kt  foDt  mander  lor  homes  et  lor  [rjice  compaignu 

5370  Kameiiroiit  à  Puris  au  fort  roj  Cliarlemaigno. 
LVmperer«  de  France  à  i*a  gent  commaada, 
Quaoi  de  Paris  issii-eot  et  coagié  lor  don». 
Que  il  reviegneDt  tost  et  ne  demorent  jit. 
Et  casciiDt  àes  baroti»  moli  bien  le  oi'aanta 

5375  Que  II  revenroat  senpre*,  mar  e'eo  eimatera. 
Salemons  dn  Bretaigne  premiers  s'aiiarella, 
A  .XX.U.  olievalior*  k  Loon  s'Hitanbln. 
Richars  de  Norincndi[e]  mte  nes'alarga  ; 
Au  roi  en  esi  venus,  mie  oe  s'oblia. 

53S0  Et  furent  bien  .x.tt.,  si  uam  liom  les  esii^. 
Et  [DeMiem]  de  Pavte  mie  nademora, 
.XX, H.  clievalien  o«eo  tui  amena. 

Oofroif,  li  duf  d'Angier*.  ne  s'a^eùra  mie, 
Ains  vint  au    roi  de  France  ojente  compaignie, 

5385  .ini.M.  chev&liera  amena  en  s'aîe; 

Kt  si  et  bien  .v.c.  de«  arohers  de  Vali« 
Qui,  por  iiule  paor,  de  camp  ne  fuiront  mie. 

M  143  Hue,  li  nu«DS  dol  Maine,  fu  chevalier  nobile  : 
Lajeate  no4  raeoDU.ai  rice  hom  n'erlmie; 

53(h)  .iiir.M.  clevaliers  ot  «n  «a  main^runie 

Qu'amena  Ctiarlumnii^nu  a  Paris,  en  s'aTe. 
[Bersus],  cil  d'Alletoegitc,  ne  ti'aMeur[a]  mie; 

I  su  11  C.  L  cnuubtg 

l  T.  jo  ne  la'iti. 
S378  L  Normoiidi. 
5381    Sic  B  C.  L  Richiart 
iSM  A  de  Sulie. 
&390  Sntaiée:  imiutnirnîe. 

Sit  Ueti.  L  Serions...  ajiieurent. 
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Ains  [vint  i  Clwrleraaigo*]  à  moll  gnnt  compaigsi*. 

Il  ot  tos  celi  de  Plsadrea  et  toa  cet  do  Horgle, 
639&  Bt  si  sont  bien  x.u.  d*  boae  gonl  hardie. 
Et  Naimes  ft  la  barbe  raraeoawD  eopirs, 

Guidwion  entemonl  «  laolt  rioo  DMiaie. 

Li  d>i>Tiefri>  d'Ardane,  cil  no  se  tarja  mifl  ; 

Oaleraos  d»  Buillon,  cil  vînt  ea  l'eatablie  ;' 
5400  {{stolt.  le  AI  Odoij.rauena  sa  llgnje: 

L'srccveiqae  Toptuiis  cl  Aymeriii  i  vîndrcnt 

Rt  Kanue  d'Knglelerre  o  molt  jante  maitiie. 

Anca  iot  barons,  [ilastuej»  ne  vos  sai  dire. 

Tant  t  ot  rois  il  oontes  que  j«  ne  aoine  mi«. 
5105  Ne  poront  mie  entrer  en  Paris,  la  fort  rilc  ; 

Dâfor*  tendent  lor  très  et  âsent  lor  cuiaise. 

De  XXXV  contas  i  fu  ta  baronie 

Bt  de  .XX.  duceds  et  de  roiames  .xv.. 

Chiore  fa  la  vitalité  que  li  ohevaller  quiitreal  ; 
bilO  .V.  solai  vent  on  l'oe,  .xx.  denien  U  geline. 

S'auquea  i  demorsfsent,  niott  fastoiere  la  vie 
L*enperere  de  Prajco  a  ses  os  ajoitées 

Bt  bien  a  .cm.  bornes  les  prisent  ai  e»pées, 

B«tre  losrielsoenus  o  les  barbes  monl^aa 
541S  Qui  donrotil  lescoaselses  batailles  jostées. 

Aine  mais  nua  rois  en  Pranae  n'ot  tel  ost  ajo«tde. 

A  liollanl  son  neveii  l'a  Chnrles  oommsndAe. 

G&rnior,  1»  fil  Doon,  a  s'ensegne  livrée, 

Cil  doit  bien  avoir  oatVî  ,x.  anal'a  menée. 
bi'iO  Chai'lea  a  fait  crier  par  tota  la  contrée 

Que  tote  la  vitaille  soit  en  Toit  amenée  ; 


1 8k  Heb.  L  Tinreat  k  Ckarloa. 
UM  Mit*  Honcrig. 
Mil  1.  mo. 

MIA  A)iri*  M    Rn.  vi^nn^nl,  '/lOi  U   m^niuerit,  la  rcr*  MM-SiSK. 
Jf wÛeal  M  «ratt  fait  Iv  Ttmarjue  ta\u  la  fcmtttre  à  ta  ptatt  fti'aiçt  U 


Ml»  L  llTWétL  ^ 

Ml»  Ctpti»i*i>i  e'td  à  Rohnd  qnt  Ctoriu  a  mm^N  TantUiL  It  iiwflfi 
fu'it  y  «•>  MMlradMon  (I  fiw  ce  vtrt.ei  mhI  flaâ  aiuir*  fwc  h  v.  MIT 
/toiu  J  rf  ■'«•(  plM  fiiMlKin  lie  Oarnitr.  A  Boitant,  Ma  aerM,  Iwa. 
CkMie*  IlvriM-  Il  Im  conduira  b!m  l'orillambo  Uréa. 
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oit 


Rn  FUindres  et  «n  Prise  est  la  notiela  aléa 

Que  cil  ijui  on  |ier<)ra  vnllant  une  denrée, 

Cbarlci  li  en  rendra  porvac  .1111,  livrées; 
6435  C'ainc  n'i  ot  buef  ne  vache  na  oelle  robée, 
M  I-I4      Se  ue  Tust  X  &rget)i  riaement  auatée. 

Il  itiont  da  l'oitou.  en  Gasooigna  en  uuirerent. 

Al  pnÎB  de  Monbendel  soat  les  os  alravées  ; 

Prefl  fu  de  Montaubtin,  it  sol  .1111.  joroéea, 
54^0  Que  oa  en  puec  veoir  la  tor  ei  le  (améé. 

I.'enpcrere  degaenl  en  une  plaine  lée, 

El  upela  dnc  Naime  à  la  barbe  nienlêe . 

Ricbart  de  Normsndje,  Sanson  de  Perel>!e, 

D'une  part  les  nienaGoiemont,  à  oelée. 
34<fô  Bêlement  le*  npol<-,  di«t  lor  ration  membrée. 

Entendes  moi,  segnor,  ditt  Charles  l'emperere. 

Oasooigne  ml  mott  fort  tara,  xl  ort  tost  nramée, 

Faitoa  rooi  paroeste  est  huciar  une  criôe; 

Un  bau  voel  c'oii  i  Taue,  sans  nule  demorée, 
5340  lit  oil  ki  le  f[r]aindr«,  par  l'arao  io  mien  (lerp, 

Ja  u'<!Q  lârl  tnn[  lixut  iiime  'fie  îl  ne  [le]  oomiiera ; 

Que  te  11  fraint  n>OD  ban  [lor  cote  <{ui   soit  iiéd, 

[JJ<i  ne  le  face  pandre,  sans  nule  dernoriie  ; 

Que  oiiroeà  vilain  ne  soltja  destorm'e  ; 
&445  Uar  i  perdraat  det  lor  v  ilUnC  une  denrée, 

Buef  ne  monlon  ne  vache  11»  proie  remuée. 

Me!i  qui  voudra  ddl  lor,  ti'n  aoat  par  deniers. 

Dont  aéra  It  ost  riclie  et  boae  «t  asaaée.  v 

Di*t  Rioham  II  Normans.  a  la  ohiera  menbrée  : 
&45'J  I  Bsneoite  «oiil'ord  <)ue  deia<i«tea  eapée  ; 

Jamais  o'ara  tel  roi  en  France  la  loie.  u 
"Segnoi",  diat  Cli«rldmaigne".j'ai  assis  Monbeodel. 

lia  roi^e  en  est  molt  haute,  molt  i  a  fort  castel . 

6431  L  mparcni. 

8433  Itfa  Rie.    Cul  prir  dittmetioa  qiit  MieMaitt  imprime  h  cm- 

ffigUeUv*.  J'ai  rtiwnft  à  noter  rouf»  lu  digéftnta  it  teitt  nalitn,  mai* 
Am  eei*vi«ni-iï  dt  U  fnùt  itnt  loin- 
fnMft  L*  flinitrj . 
'  [VitU  L.  us  comptFi). 

mj  L  0  ne.  AjirU  <e  vtr*  U  nw.  ripik  Uê  rtn  M3S.5133. 
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La  vill*  «fl  aaisio  ilo  bois  st  <!•  prael  ; 

5fô5  Si  quJt  <|u'il  kit  h  soi  maiat  vvllant  «Jamisiet  t 

Qui  n»  KO  voltlront  rendra,  l'auronl  fet  lor  e«mbel. 
L&  «stço  de  Oucoignele  jirsmeritlii  rec«l. 
Se  Reuaus  su  melt  eua,  si  Trere  h  ilunEol 
lit  Maudis  ememetil,  qui  taiil  *etilc  piiitcl, 

S-lOO  Bn  l'ost,  qo  agit,  movront  maint  TenoUs  ofliibal. 
Pat  Ik  foi  qae  Jo  doit  Jhosii  qui  â«t  Abiel, 
J«  n'en  prendroia  tnl*  tôt  l'or  de  Mirabi«l 
Que  jo  ne  fawa  (ifliidre  ctuoua  k  tel  bardai 

M  145  [Qui  n'ert]  mie  il»  oaisne,  d«  Tfaana  ue  d*auliiel  ; 

&465  f,\]ins  aura  casiuns  [d'nuit]  un  t«t  urac  al  maiiel, 
[Tjoat  li  forctiDui  isiront  derrisr»,  al  lintenal. 

Monbanrliol  a  a<*is  Cliarlvs  do  Montloon  ; 
Se*  barons  apela,  »[ii]s  a  mit  à  raison  , 
•  Bnt«iidot  moi.  dist  Cliarlcs,  frano  chevalier  baron.' 

6470  Ciiit  oaatela  e*i  molt  tin.  foi  quâ  doi  saint  Simon  : 
Aiai  mes  t«l  forteraico  ne  vît  des  oels  nm  bom. 
Blo  ott  auKOT  plus  fors  tgue  la  Hoca  Ouion, 
Ne  Paria,  ne  Orliens.  no  oastiel  eRviroii.  i 
<t  Sire,  Qoilit  Of^iers,  laisaius  voitre  raison, 

5475  Uns  riâri  sacuis  vos  et  por  voir  l'allçou  : 

Monlalbao  vaut  lea  .o.<  aar  aontii  1o  m'a  an.  • 
a  CotDntciit  va  oa,  dit  Charlas.  Ogiori  Sx  à  baron  ? 
[Or]  esgardei  la  rileeutor  et  environ. 
Le*  tnim  et  les  berteaohes  et  les  roestre  donjon. 

5180  Ratolentor  Iftens  tsi  .ii.  c.  oompaiRnon 

Com  je  VON  nomoroîo.  foi  que  doi  laint  Simon 
Ne  dottroiont  i'oRt  la  vallant  un  botou.  » 


C4iU-GlâO  /.c  molt  ri  Itltrt*  npfUts  manifutrit  au  mê. — mmnim  un 
toi. 

5W7  Ici  Itt  veriton»  U  C  M  A  {ctlU-eipovr  etiu  partit)  te  •iftnnt  itt  L 
d  {a  commrdaRtt  ne  ic  Ttttmi  ir  <jU,'à  i^ntir  de  yawoulturf,  il  titan  Imtt-Q 
tiUa  iittiagitir  fiiirc  B  C  rt  A. M  et  Meta  (fdui-rt  fiour  m  f  m  j*<n  hm  fiu- 
f h'i'i:!)  ttmtoriU»i  ane  h.  jtMfu'oH  féUwiiw^t.  Jt  renvoi*  il  M  fwt  fat  4Ù 
éia»  Cinlroducboa  au  itujtl  dt  eu  ntM.  l*»  digirtmet*  frimeipaU*  pour 
U  tmJ  iiortent  iâ  tut  Mouban4d,  fui  tM  prù  dt  fart^  d  «w  Féflmidt  4t 
Ut  t/taiti  que  L>  M  i^orcnl. 

SMS  L  11*.  H  «1  ■«•  mitU 

&I78  Jtfii*fi<«  M  HM.  comme  nombrt  iautrU  inUiaU*. 
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■  Siro,  90  (li«l  Ogier*,  vos  diUi  voitre  bon  ; 
Mtfi  of  sofres  un  pol,  hî  ores  m*  rnUon. 

5485  Si  voi  diniiU  Toroo,  ensi  aota  nos  savon, 

De  MotitHlban  la  vile  dont  sont  b&ut  le  donjon. 
Ls  tor  eu  e«t  asiiu  imr  lei  deviilon, 
Nus  n'i  |>uet  Kbiter  de  .it.  tmis  d'un  bojoii 
N'a  engien  a'k  pernere  n'a  mHngooal  roont  ; 
«fittO  Si  est  ai  bien  fr«ra6o,  d«  cri<»ul  fume  n«  hom  ; 
No  ja  por  nul  uffors  que  faire  lor  p'jist  bon, 
Na  perderont  lor  porte,  por  voir  le  voidiitoii  : 
Ains  prenilnxil  en  Gironde  tote  lor  voniion 
K»  uea  et  es  galles  ki  pftr  là  pHsscront. 

5495  Si  a  Renaua  Ik  ens  tels  [.lllju.oompaigaoui 
Qui  por  psor  de  mort  q«  luiront  ior  muisoa, 
Et  Maugis  loi-  )ioreaoe  loie  Ui  garisoii. 
Cil  lot'  truTo  astias  et  or  fiii  et  martfrnu, 
CtiovRx  et  palefrois  et  mules  nra^on. 

5600  Tant  a  Itenaus  là  ens  avoir  et  ^ariBOD 

Qu«,  por  tenir  .vu.  an»  .111. m.  uoinpaigiions. 
U  141}  No  doteroit  vostre  liost  le  vallani  d'un  botoii  ; 
Kt  sera  molt  gmnt  honu,  »«  dos  les  asaeoa, 
Quant  pur  droit  amil  noe  en  reiornuron.» 

&ij05,Bt  i|iiant  rois  Cliarles  l'ot.  si  drega  te  jruernon; 
Da  mautatent  et  d'ii-e  noiroiU  eomme  carbon. 
«Ogiers,  ilist  li  rois  Clurlo«,  biensai  voïtre  raison  ; 
Nos  HKvon  voiremunt,  ciui!  mie  ii<!  doton  1 
Vo*  voiries  avoir  nus  Broiufort  l'araKon, 

S&IO  Que  jo  fusse  ore  en  Fraucn,  h  Kaim  o  a  Sses^on 
Et  lot  011  chevalier  rofusi'ent  en  niaixou 
Ou  Itenaus  me  tenist  la  ena  en  sa  prlsoD, 
Vos  este*  io  lignage  Girard  de  Roisilton  ; 
S'estesDOsin  HaDaut.  le  01  au  riol  Aytaon, 

S&1&  Par  teel  saint  Apoitre  e'on  quiert  «1  pro  Noiron, 
Il  n'i  a  chevaliers  iitii  tant  soit  rioes  hom, 
Si  [destomoit]  Kenaut  do  sa  destrueion. 
Je  D«l  feisse  ardoir  et  bruir  od  oarl>oii.  a 


St9r>  I.  I«  -u.  Michelin/  toi  .111. 

bVJH  I.truit. 

SS\1  eof^'teir  par  Miolislanl. 
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*  Sire,  QO  di*i  Ogior*.  |tKr  Deu  ot  par  aon  nom, 
6020  Jo  n'en  ()iiiernie8  parler,  faites  ea  vostra  bon. 
L'avan^rde  ferai  &  .iiii.  u.  oompaii^noRS  •. 

I  Par  mon  oief,  ae  dlst   Chnrlee.  autre  i  eOToieroni. 
Qui  To»  oroit  en  çoii  Taire,  je  n'ait  t'arme  panlon.  • 

ChHrloi.  li  roi)  do  Pranco,  en  Î8si  do  «on  tri; 
SSS&  Ouc  Naimon  apela  et  le  oonte  Otoé, 

Qondebuef  de  Vt^tiduel,  lui  et  Mïlon  d'Angle* 

Yilelon  le  Baivler  oveoa&iieté, 

■  Se^nor,  ditt  Charlemaignef,  â  moi  en  entendes. 

Jo  vos  demauo  oonael  que  vos  le  me  donee, 
553U  Por  amor  [dame]  Deii  de  aainte  majealé. 

Or  poes  ci  veïr  mninte  toge  et  maint  \ri 

El  tante  rico  auoublo,  tant  pavellon  le*4  ; 

.1111,  liaes  plenieri's  en  ont  li  rené  duré. 

II  n'a  bon  obevalier  d«iti  k  l'arc  bâté 
û&'iD  Qui  ne  aoit  en  cent  o»t  venue  et  alravé  ; 

Molt  i  a  do  prodomoa  c'uot  esté  eaprové. 
Et  comment  puet  ^a  eetre,  por  sainte  Carit4, 
Qaut  jo  ai  si  grant  force  et  ai  grant  poest^, 
Que  .1111.  vavasor  u*unt  l«il  demenéf 

M  U7  5540  Ja  n'iint  il  rntr'  sis  tos  osillet  ne  fVemeU, 
Fors  soie  Vairepaine  où  Allais  est  ferm^. 
Ou  Français  m'ont  Irai  ou  Maugli  enoanlé. 
Bien  >ni  iiu'il  m'ont  irai  par  lor  Krant  fausoté. 
Comment  vait,  go  dist  Charles,  por  saiple  Cariti.'. 

6545  Que  aui  par  ces  glotoni  si  forment  agrevé 

Rttant  m'ont  travellié  et  tant  fort  m'ont  penôl  ■ 
Ydelon  de  Bavière  s'en  oit  en  pié*  lovja  ; 
Ja  dira  in  raison,  oc*  «a  volent^  : 

«  Sire,  drois  emperere,  &  moi  [en]  enteodcs. 

îiKJO  Voetre  buenaves  dit  et  rostre  Tolenl^i 
Or  vos  dirai  un  poi  de  ço  qu'ai  enpensé. 
il  n'est  bom  qui  puist  mie  devant  vo  cor*  palier, 
S'i  ne  diat  tôt  vo  baes  et  totro  volent^, 
Qd'II  n«  soit  par  vos  semprea  de  Lraitoa  r«t4. 


,  iBtti  L  KsrlM. 
1530  L  imor  Dau. 
5649  L  i  moi  «nlende». 
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S£k&  VoIm  Bsvoirdfli  oonl«8<:on)ment  II  ont  duré. 
Kichars  et  AalUrs  sonl  bleu  il«  Froiioe  né 
Bt  «ont  molt  ^eniil  home  et  ila  (;riiut  parantd, 
Il  aotit  parent  Girart  de  Rosneillou   l«  ber, 
BtDooti  deNantuel  o  lesgr«noi»  m»llôs; 

S560  KldUa  Duerd'Aigramoat  ta  à«  lor  parani4. 
Il  lUQt  cosin  Riuliart  île  Raem  la  oité. 
Ëstolt  II  fil  Odon  eat  do  lor  parante 
Bt  Og)«rit  II  Danois  qui  molt  foi  ft  lotr. 
L'UV«ve*quo  Torpin  de  Rains  *o*lro  cit«, 

S&Oû  Et  jo  meïame),  lira,  ja  ne  vos  ert  ae]é. 
Or  De  outdies  voscoie,  ne  l'aies  en  p«iisâ, 
Se  nos  venons  en  jome  ne  en  «Htor  eatupé, 
âe  trovoie  Allart  ne  Reuaut  crnTent'*, 
Ne  Richnrt.  naOuieliart.  no  Maiigis  l'aiiuré, 
B570  Qfie  jo  lea  «o  i-endisse,  drois  rois,  por  aoior  Oé, 
Ne  jo,  ne  dus  dea  Hutres  que  oi  toi  ai  nomé, 
Qant  DOS  lavon»  Irea  bien  igue  eastel  ae  oilé 
Ne  lor  lerft  garuit,  se  as  mains  iss  tenes. 
Qu'il  ne  soient  pendu  M  at  vent  enuru<ï. 
£^57&  Nenil,  par  saint  Deniae.ju  m<r  on  douteres; 
Ançois  loraideroie  qu'il  ruuetitdelivrd 
Etjo  et  toi li  autre  ki  suot  del  parente; 
^^       148  Ne  n'a  si  riche  prinohe  en  laorestieat^, 
S'il  Kvolt  Rsnatit  pris  et  à  vos  ilellvrt, 
^^■CïSO  Por  401  lu'il  le*  eussent  vilnineaienl  mcoé, 

Qu'il  no  perdiit  la  teste  an^ols  un  mois  passa. 
Por  amor  dame  Dea,  le  rui  de  mfjeaté, 
Pernesen  tel  oonsol  que  soles  acordtï 
lit  il  vos  serviront  volontiers  et  do  gré, 
^^^ffi  Trop  a  duré  la  gaere,  maint  home  en  stint  fiiiA 
Qui  encor  fussent  vif,  saeies  de   vérité.  ■ 
Q«Dt  Charlemaignes  l'ol,  s'a  tôt  le  sano  taué; 
Si  rougi  et  mua  oom  aarbon  alumé. 
11  a  eatraint  lea  dons,  si  a  le  cief  croll6  : 
^SSOO  Ni  a  baron  tant  rioe  qui  ne  [s}oit  entné. 


5Î5 


^  L  *on«roni. 
VO  L  toit. 
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AdouttisrI»  H  rois  pur  itiolt  grunloru&uU; 

Très  bien  l'oat  eateiiUu  oi  demuiie  at  cmaé. 

«  YdelODa,  di^t  liroi>,  trop  atM  Mniionii4; 

Bien  skvfls  (le  Renaut  dira  le  parente, 
Q&05  De  Maupd  le  baron  «t  (rAallarl  l'aiane. 

De  RltebKTl],  deOuichitrt.  Rio1ti>o  ar»«  parli. 

Par  Toatre  traïion  a  Rviiignaus  Uutdorir. 

Por  ço  ave[a]  la  voa  entre  voadeporU  ; 

MaiN  par  iuul  Aposlre  o'ou  i|uiert  eu  NoirOD  pté, 
5C00  Far  aamt  Denis  de  Fr^iicu  i|u)  e>t  noitra  avoé. 

Il  ni  a  nul  de  voa  de  tôt  son  parenté* 

S'ildejiortoit  K«n&ut  en  atlor  adoré, 

Que'il  ne  soit  pendue  on  en  prison  jetA.  > 

*  Sire,  ce  diit  du*  Naîameit,  mar  fuiMtit  oDilUee  né  ;' 
5605  Fer  ala  «ara  H  Di»ndM  i  graot  honte  livré,  > 
Monbendel  &  aeaia  Chartes  li  emperere  ; 

S«a  bomei  apela.  dist  lor  raUon  meinbrde  : 

B  Se^aor,  [orj  entendes  porla  vertu  nomée; 

Mvlt  eat  fora  oiacaiteli,  sox  eele  tor  quarée. 
5ai0  Hd  doi  I  e>t  il  Keniint  et  Aatarl  son  fntre  T 

N'en  torneraie  mie,  por  noir  no  por  g«l<ie, 

S[«](  kueral  toe  pendua  par  la  folo  proT^. 

Saoie*  qui  ett  la  sus.  sans  nule  démorde. 

Dus  Nainies,  vos  ires  [et  Ripeut  de  Suinl  Sera], 
[j(>l5  Kt  Riebara  li  Normans  Ala  barbe  mealde. 
M  Uâ  Feitea  moi  mou  mesage  on  oelu  tor  [qoarrés]. 

Si  me  dites  fc  cols  de  celé  tor  fundée, 

S'i  se  tieoent  vers  moi  desî  ft  l'ajornée.  a 

Ht  jo  les  preo  par  (oro<r,  par  l'arme  de  mon  pare. 
&(i30  Tr^Rtns  tiuroal  penitui  alu«  demain  l'ajornée 

Li  ,111.  eonte  s'en  torneiit  aan*  nule  deaioré« 

Que  deici  qu'à  castel  ne  flsent  d^morée  ; 

11  monletil  aor  le  mur,  al  portier  escrierent  : 


&&9e  L  Rici«r. 

HM  L  BTc  le  do*. 

iM»  L  kel    S.  apnitre. 

iSOi*  L  Segnor  vntaada*. 

56ri  LSit. 

C8U  L  «us  aot«  demofée.  Oorriti  d'aprte    B  0  lleta, 

MIO  LqD»rr^. 
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•  Diva  !  cui  ool*  vil*  do  oel«  lor  <(srr<;«  ? 

S6S&  A  i  Doient  Ronnoa  n»  Aitllâr*  son  fr«r*  ?> 
a  Neail,  diat  li  portier»,  valt&nt  one  denrée  ; 
Afns  Ml  le  roi  Yon  &U  barbe  melâe. 
Li  di»  de  Monbeadel  à  la  oiere  membre», 
Hemienfroit  li  cortoi*  nt  fluo  de  Bo)<)U0rre. 

5030  Cil  (TArdenl  le  casitel  et  U  grant  tor  fundë«.  ■ 
a  Ami>,  ee  dist  dus  Naimei  à  U  barbe  laenlée, 
Faite*  mai  .1.  aie«nge  «n  ode  lor  quarrtfs 
Et  dites  u  bsroDM,  trives  lor  aoît  donée  ; 
Vienenl  à  not  parler,  ai  oront  no  pensée,  > 

5A35  Li  portiers  s'eo  tama  Base  tiQledemorito, 
Venue  est  k  la  aale  kt  liaule  est  et  pavée 
Ht  trove  te[«]  barons,  \e»  Ustet  onclindei, 
Ki  ont  veû  Cbarlon  o  sa  Krtint  oit  jostde. 
Li  portiers  enapele  dan  Hue  de  Belquerre: 

NMO  xSire,  dislli  portiers,  oi«s  raison  membriSi!, 
Là  deforaa  .111.  o^tet  de  molt  (i;rant,  ronomée. 
Venes  à  els  parler  :  trive  vos  [est]  donée.  > 
Qtntli  liaron  Toirerit,  onques  d«  s'areetsrent  ; 
Venu  eunt  ft  la  porte  oùlî  .m.  contes  erant. 

5045  Leguloet  font  ouvrir,  le[sj  comas  apelsrenl. 

a  Qui  elles  vos,  segnor?  •  ditt  Ifuos  de  Belquerré. 
Bt  eil  ont  re*pondu,  n-iteraent  ont  pallé  : 
a  Nos  somea  home  Charlo  qui  est  rois  oorooé. 
Asise  a  vostre  vila  à  son  rioe  barné. 

5000  Vensi  h  lut  parler,  irives  vi>*  a  doaé, 

Ja  n'i  perdre*  del  voitre  .1.  denier  moneâ.  n 
Comme  cil  l'ont  oï,  q'i  ont  nient  demoré  ; 
Ains  montent  «s  oevaa,  ne  ne  sont  areaté 
M  150  Desi  au  maislretré,  li  ont  Charlon  trové, 

5Kt5  Li  roi*  en  vint  eootre  els,  oom  ail  qu'est  bien  aené. 
D  En  la  moie  foi,  sire,  dist  EUsp*  de  Saint  Seré, 


Mt»  »lc 

SGS4  L  orenl. 

&G31  L  l«. 

5041  L  trÎTo*  Toa  ai. 

584S  L  l«  coolvK 

S6M  t  (;aH«. 
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Vea  ici  les  barons  qu'iMaut  de  Incité, 

Qui  ffiiTiie[al]  celé  vile,  le  culul  honoré. 

AoouduiBloBMVOiis  oïr  voBtre  peosé.  n 
5060  Et  respoiit  Oharlemaigties:  *  Ja  lor  Hrnmotlré. 

Si  frarile»  lo  castel  ilefi  à  l'avospré  ; 

Se  vos  i  puis  trover  demain  à  l'ajornd. 

Et  jo  vos  pre[Q]g  &   Toroa,  |>ar  mon  grenon  meslé, 

Trestosserea  pondu,  ii'i  aum  arctté.  u 
5606  *  Sire,  dist  Hermeofroia,  oi  a  maie  aniiité  ; 

Ainsvos  rendron  la  vile  que  aion  tel  sodé. 

Readas  nos  nos  ilestrerH  «t  dos  armv*  HorA  ; 

Nos  vos  rendron  !a  tor,  n'î  Huem  demoré.  s 

Cil  s'en  tornent  aiant,  de  color  suot  mué  ; 
5070  Lor  geot  ea  font  issir,  si  suiit  acheminé 

Druileuient  vers  Qiuouiguo,  sunt  «njaislile  Joaté  ; 

El  UD  François  montèrent  ol  pnlais  seij^nori, 

Naimes  et  Videloiis  ont  Cliurton  apelé. 

«  Sire,  oe  dist  li  dus,  trestot  est  delirré  ; 
5A7&  Biun  i  |>oss  jcsir  à  vosire  voterité.  " 

■  Ne  place  dame  i)au,  disl  Chsries  l'aduré, 

Qtie  m'ostsoit  des[tjendue  ne  ma  gent  destravé  ; 

Mnix  inclus  mon    avoir  en  oel  chastel  quarri. 

Si  le  gardent  sergent  qui  soient  bien  armé; 
r>080  Car  se  Maugia  le  aet,  tôt  le  m'ara  emblé. 

Naimcs,  dist  Charlemaignes.  olst  esttosl  aquiU  ; 

Aine  n'i  Ot  lance  fraile  ne  escu  ostroo. 

S'autretel  fait  Renaus  ne  Aallara  l'ainsné, 

Tost  aurom  deGascoingne  le  païs  aquilé.  • 
5086  Ogiers  dist  coiomont  .i.  poi  dn  son  peeaé  : 

s  Ja  dame  Deu  ne  place,  k'sit  sBpéo  au  coité, 

S'ençois  n'e*l  de  vo  part  aliierement  oomperâ.  • 
Austegaà  Uuubandel  fu  Cliarles  li  membres. 

M63  L  prag. 

M6A  M  cli«n  di>t  Gaafroi. 

&6M  1.  nndcmn. 

Toal  €^  tpUode  de  UonlbeHitl  tal  daM  l>  tutu  atrémt  ftatihàd*.  I^  , 
tifitndt  watail  Jcui  tiigtg  turetai]».  Dant  aMnm«  dai  Mraaoïu  eeUt  fMrS>« 
du  rail  n'ai  inUratmie  ;  die  t'èi/aU  âan*  Mite*  aft  «il  (ieaai  t'épUod*  dt 
la  ràatr.  Il  mta  Ttjraduit  ifunat Apptnditt. 
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Son  Nrgaut  et  >od  or  h  fait  laieu*  pcrtar; 
6000  Pins  dn  .xxx,  lomierfliii  a  fait  menor. 

fuii  fait  li  rois  par  l'ost  «t  banir  «I  orî«r  : 
U  151  Or  soient  toi  *eûr,  or  porront  recovrer. 

]^  grant  trerChârltniaiguo  font  contremont  1«ver; 

Vàr  detor  lo  )iomol  font  l'aîgU  d'or  po«or  ; 
jSQ6  Pat  ilevisrs  Uotittiabao  en  dit  le  oliief  toraer. 

PoÎBl'eQiioi'i'i  Riehari,  li  Su*  AyntOD  te  ber, 

Et  ai  copa  les  cordes  del  Charlemaigne  tref 

Qtie  11  fdtte  on  chHÏ  Charlon  detor  U  oei. 

Olivîerit  et  Hollana  issireot  fore  del  Iref 
570  )  Et  du4  Naitnea  de  Prinod  et  Torpiaa  l'ordené. 

Daal  QirarH  l'Eapanois  a  le  rots  apelë. 

■  Siru,  ue  di.it  Oirarn,  à  moi  en  entendea. 

Par  la  foi  lue  «os  iloi,  inalvtkis  eoiiteil  avei. 

Qntta'gae  est  nioH  fort  t«rro  et  molt  fait  à  dotsr. 
&705  MaJides  le  roi  Yod  de  GBBooiag[ne]  le  ber, 

Que  vos  iestes  h  foroe  dedana  aa  terre  eiitréa  ; 

Si  aves  aweo  voi  trestout  les  .xi[.  pef«, 

Kollnat  «1  Olivier  ot  dea  niUro*  aouoi 

iCt  bien  .L.  mil»  de  choralier*  nmii^*, 
â710  Eitrs  leswiels  olienus,  les  âoris,  l»i  barbés 

Qui  donronrla  ■  oonsau'i  a*  f^runs  t-atora  tnell^a. 

Se  il  les  Hun  A.vnion  ne  vom  fait  ilâiivror 

Et  tos  fora  de  Uiiscoigaa  con<luire  ot  ameuer, 

S'il  oonlve  vos  les  osse  -t.  aealjorreoeter, 
5715  VoK  li  ferea  la  barbe  et  lea  greiions  plumer,  n 

•■  Par  mon  ohiaf.  di^it  li  roii).  biri    oonteil  me  'loaes  ; 

En«i  aéra  it  fait,  eom  vos  la  me  loe».  » 

Chsrlei  «n  apela  Guinomart  :  «  Ça  venea. 

El  règne  île  Oaaaaigne  vos  pri  que  toit  aléa; 

MW  0dn>  H  c'til  Sas/Biti  nui  tamtUtt  h  roi  fn  M  trit  hrtf  HMOurt- 
SGiKl  L  1»  roii...  GiDcnlnB. 
'SlVi  U  Par  ninn  chl<gf.  iliil  11  roi»,  bon  con««l]  mo  cloono». 
.1.  lien  cea»Sn  apalo  qui  ot  nom  Fonqugr«l. 
Ainia,  diM  l'ompaMur.  h  Touloune  oii  irnii. 
Au  rei  Y.  do  Oaiooa|no  île  mola  (lart  4irDt 
Uu«  j«  lui  an  M  tarra  par  mnull  i^niit  ira  sntrf»; 
\.m  Ax  Aiineu  m*  reiida,  o'iorl  à  niui  aeord^ 
Ou  je  m  li  Ifrroi  caitel  no  fermeté). 
El  il  a  rupandii  ;  Si  toit  «om  dit  a*«*. 

3& 
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&7â0  l^ant  queres  roi  Yoii  qiio  ds  voi  Boit  trovéa. 
Do  mole  part  M  dite»,  ja  msr  li  ci'!«r»t. 
Ce  que  Girara  a.  dit,  que  vos  oï  a*ea.  a 
n  Sire,  diit  OuiaeniBrs,  je  li  dirai  asua.  n 
•  Par  mon  ohief,  oe  diat  Charlea,  vos  In  m'afivrvs. 
67^*5  (Juo,  |>or  paor  de  mort,  riens  ae  li  celeres.  ■ 
Ou  il  Touaist  oa  non,  Il  oovifitaâer. 
Atant  paiti  dol  roi,  fi  a'eat  achemine* 
Rt  trespaaae  les  terres  et  les  ample*  reines. 
Venus  est  à  Toulouse   l'amirable  cit4. 
M  152  &730  Illuea  Irova  Yoii,  le  fort  roi  coroné, 
Bl  .11.  ».  ehevAliemiui  U<unt  aasambld, 
lilt  Tatl  c«i  ura  combattre  et  tes  ^ana  orabeter. 
Chantant  cil  clianteor,  viuleni  cil  jogler, 
Kt  fait  BOner  ces  tymbrea,  ces  grailesordener, 
&735  S'il  se  Tait  b  .ti.  pailes  richemeuC  Gtveuter 

Por  la  clialor  qu'est  grana,  <|u'il  ne  puet  endurar. 
Alant  est  li  meaages  sus  el  palais  mootés. 
Quant  Toit  le  roi  Yon  qui  menoit  lel  fierté, 
l.i  ciiors  li  muert  «1  ventre,  t\  commence  à  tr&mbler; 
B7H)  D'une  part  xe  torna  par  dejosl«  .i.  piler. 
Illoco  estQt  loa  cois,  qu'il  u  osa  root  soner. 
Tant  que  en  lui  meîimea  ta  priai  à  porpeacor 
Dft  fou  que  li  roia  Charles  li  ot  fait  aller, 
Qn*  por  paor  de  mort  n'i  «uroit  mot  [celéj. 
5745  Adooc  reprit  son  «uer,  ai  est  avant  passés; 

Disl  au  roi  de  a&sooene  :  «  Biau  airo,  or  enteodM. 
Cil  dame  Des  de  gloire,  qui  maint  en  msgeeté, 
Et  forma  oiel  «t  terre,  tôt  k  sa  voient^. 
Cil  b«neiu  Cliarlei,  le  melllor  coroné 
&75II  Qui  onqaei  fast  eo  terre  n'en  ia  crestiont^. 

a  Sirea,  rois  de  Gascoigne.  faites  paie,  si  m'oM.  ' 
Je  ne  vos  mIu  mie,  ja  mar  le  cuideres. 
Par  mot  voa  mande  Charles,  li  riches  coronés. 
Qu'il  eat  par  vive  force  en  voatre  terre  entrée. 
û7ùr>  Si  M  en  sa  compalf^ns  treatoa  les  .xii.  pcrs, 
Rollant  et  Olivier  et  lie*  autrea  aasea 
Et  bien  .lx.  railo  de  chcvallora  arme). 


a7tl  Sic  B  C.  L  MB*. 


LKS   Ot-'ArillC   Vn^   AVMON  5'ïl 

Ja  11  prisMoiubmiJol,  la  maistre  fsrmeté  ; 

LA  <!tt  Charles,  mes  sires,  en  uou  Deu  oataléa. 
5760  SI  grant  ust  a  o  lui,  oe  puet  estre  aeamâs. 

Si  va»  toftiidû  men  sirâ»,  ja  nu  vos  iert  celé  : 

Sa  vos  \m  flu*  Ayatoa  tantoit  ne  li  rendet 

Et  <e  vos  euvers  lui  .t.  sol  jor  les  t«nea, 

Qu'il  aient  en  desrense  ne  chaatel  ns  eil^, 
57t35  h  vos  itru  grani  bonU,  si  com  ros  a  maml^. 

Il  vos  fora  la  biirbo  et  le*  grcnong  plumor 

Et  les  membres  dol  cors  ,i.  et  ans  desevror.  • 
M  1S3     Quant  li  rois  l'entenili,  tos  en  est  tressuës  ; 

La  ohars  h  est  noiroio,  li  sans  li  «st  luuàa, 
57>0  La  mesago  regarda  par  molt  grant  erualté. 

Et  tint  I.  battoncel  da  coivro  trajatâ. 

Le  bâton  entess,  il  M  est  eschapés  ; 

SI  flai't  en  .1.  estuel  qua  tos  en  est  tramblis. 

Paorolli  mesages  qn'il  ne  Tiitta/oltis. 
5775  S'il  fust  acon«eiit,  il  fust  mors  ravarsâs  ; 

Mais  il  i  â)t  que  nga.  d'autra  part  ast  torons. 

a  Seignor,  ce  dist  li  rois,  aies,  si  la  prones. 

Maintenant  soit  pandus,  œar  le  deporteres. 

Quant  li  glous  sera  mors  et  n  sa  Ru  aies 
blSO  A  chevaussoit  par  terre  maintenant  tmïaéa 

Et  puis  soit  (OS  cors  ars  et  psr  poire  ventes. 

Or  ne  lairoie  mie  por  l'or  de  .x.  aités, 

Lu  mort  a  aportée,  ja  n'eu  iert  respités  ; 

A  autres  pautonniers  n«a'en  puisse  gatier, 
&78&  Que  jamais  ft  tel  prince  u'ost  tel  abosse  «porter.  •■ 

■  Sire,  dient  ai  borne,  merci,  por  amor  Vé. 

Nus  metagicrs  ne  doit  mal  oTr  ne  trover. 

Cil  a  dit  son  masage.  il  li  fu  oomendé. 

Ausi  ferions  DOS  s'il  nos  eatoit  rov6. 
571XJ  Eu  çou  ae  pooiia  penlre  grarim«nt  ne  conqiiester  ; 

Se  Charles  vos  as.-iut,  très  bleu  vosdesfeudes. 

Il  o»t  mesCbarlomaigno,  lo  nioillor  ooroné 

Ki  oiiquas  faiton  Francen'enU  aresltealé; 

$i  n'a  mort  deservta,  se  vo«  le  dommeades. 
Q795  S'aviea  oesini  mort,  ocis  ne  traîné, 

I-'ornicnt  aunes  Charla  eorreciâ  «t  iré. 
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N'en  prundroit  uul  de  noa,  taniruat  ciiij)«r«iiti>v. 
Il  n«  refait  ponitiis  ot  mi  vont  encro^i. 

Mais  or  loieaischanB  el  bien  Hmeaurés, 
58(10  SI  parlei  an  meaage  et  raison  reipondoa.  ■ 

Quant  li  roi  Yui  l'entstit  s<8*e>t  «[lorjivna^*. 

Aval  a'Mt  nbaiiiiti,  iluroiii«iit  Tu  xri»; 

Et  quand  il  so  rftdresce,  comme  fiera  a  parlé. 

II  a  (lit  nu  mesage:  t  Biau  aire   ça  *en«i. 
5S05  Nxs  mesHgea  ne  doit  mal  oïr  n'Mcoaier. 
M 154   Mais  ci  voa  covoadra  ,itii.  jon  aejorner  ; 

Car  griâ*  eu  li  mesagea  que  Cliarl'i  m'a  mandé. 

Et  par  ricliea  ooniaut  me  oonvenra  errer.  » 

A.  .nu.  chevaliers  le  Tait  el  bore  mener; 
5810  Que  demanda  li  me*,  oe  li  raafl[Dt]  livrer  ; 

Richement  fu  servis,  toa  à  sa  volenté. 

Li  roi  Vus  de  Gascoigne  est  en  sa  ehaoïbre  entrés, 

Rnsamble  o  lui  .v.  conte»  del  miots  de  son  barné 

m  Tont  molt  bien  les  bui«  vorroiller  et  fermer 
&H15  Que  il  n'i  venist  nu«  <iui  do  mère  fnat  ois. 

Adono  parla  U  rois  i|ui  tant  fu    esfraéi. 

t  Seignor.  dist  li  rois  Yns.  aonsaillier  me  deves. 

Charles,  li  rois  de  France,  est  en  ma  terre  entr^  ; 

Si  a  entembleolui  Ireslous  lo*  ,xii.  pTi, 
5820  Reliant  et  Olivier  et  des  autres  assea, 

A  bien  .lx.  mil  de  chevaliers  armés, 

t^tre  les  viela  chenna  qui  ont  grenoas  mellAt, 

Qui  dooront  les  eonsaua  ea  grans  estora  champés. 

Or  rue  mande  H  rois  molL  g^andca  orueltâs. 
&S25  Se  je  les  fils  Ajmoii  ni  li  faa  délivrer, 

Il  me  fera  grant  honte,  si  com  il  m'a  mend<!. 

Et  le»  membres  del  cors  .i.  el  .i.deBevrer. 

Or  voa  iestes  mi  home  et  plevi  el  Juré  ; 

Je  ne  suiac'un  bons  hoto,  uonieiUcr  ma  devea, 
5630  Henaus  estmea  bom  ligea,ai  com  vos  le  siivea; 

l>e  moi  lient  Montaubau  et  une  duoheé 

Et  ai  a  ma  "eror  A  muillier  el  a  per. 

Kooaus  en  a  -u.  lils  qui  «uni  de  bel  mé. 

SBIO  L  face. 

U3S  L  B«vU.  Meti  Batcle. 
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Or  me  requiert  li  raie  »i  ^Kiit  doKloialté, 
I  Se  Je  oaUB  ne  li  rent,  dont  je  sul  |ilu9  moiitJB. 
n  mo  (evn  tel  honte,  ooiii  vot  oi  âvea. 
QuuQtReaaus  vint  à  moi,  D'eatoîe  prou  amas, 
En  B[L[s]cle  n'en  Navarre  «ervia  ne  honorés. 
11  H  mes  anemis  plaisiés  et  craventés 

bSAQ  Et  mené  k  met  pié»,  Hi  ont  merot  erié. 
Par  lui  soi  durement  essauciés  et  levés. 
Or  vos  pri  sorla  foi  que  plevi  m'avea, 
l^t  sor  Issairement  ([ue  juré  m'i  iives. 

M  155  Et  par  le  saint  batesme  que  recoilli  aves. 

5K-t5  Et  par  le  jugement  qu'as  armes  atendes, 

Qu«  vOM  nie  aonsuiltiei,  »ï  oom  faire  devei. 

H  Seignor,  dist  li  rois  [  Yus],  -t.  conseil  vos  demant  ; 
Mais  je  vos  prie  par  Don,  le  père  roiamaut, 
Que  nel  me  donea  mie  del  tôt  à  mon  talant. 

&â50  I.'ampcrerfis  de  France,  o  son  neveu  Rolknt, 
Et  Ogiers  li  Danois  u  Riohart  le  Noroient, 
Eitûut  li  fila  Oedon,  Oliviers  li  vaillant, 
SuDt  entré  en  ma  terce,  moll  me  vont  menaçant. 
Se  je  lesâla  Aymon,  tos  .iiii. ,  ne  li  renl. 

tSBfi  11  me  feront  ^rant  honte,  par  le  mien  esaiant. 
Mais,  par  ioel  apostre  rjiie  quierent  pensant, 
Onqucs  jor  li  miens  pères  ne  fii  del  sien  tenant. 
Non  sera  ja  li  fils  nul  jor  de  «on  vivant.! 
Hunaus  de  Tailleboro  a  parl^  tôt  avant  : 

S800  a  Sire,  ruisde  Oascoîgne.  queales  vos  disant  ? 
De  coi  aies  vos  dono  le  conseil  demendani, 
Quant  dites  que  Rennul  no  seres  ja  faillant  7 
Mais  meudes  vostre  empira  et  arrière  et  avant 
l>a  Bascle,  de  Navare,  de  Oasooigno  la  granl. 


F.  Oastet», 


{A  suivre.) 


^40  Mett  !  pour  U  merci  crier. 

5^'ih  Uett  a}ouU  :  Kt  par  lro»tol  le*  Sains  ^e  s  fait  Damladii. 
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Jd  n'tintff  |imiilriil  |iu  irï  l>ianiiui  de  ivs  tncliurvhiw,  qui  luo  ptirnimml 
d'alIllDID  miui  i-iiiiiiilniiulniiii»  que  UlMrieunM,  ot  qui  falftlnint  DU  ptt~ 
«imnt  nonilir*  ilo  |K>iiit>  oliKuru  ou  dotitoui  do  l'hlitolro  àtm  lainlllM 
a»blM  &  !•  vi«  ilMfiiMilW  hiC  pluHcni  nioliu  ll^rBlIrirRIliupt  d*inaiata 
■ulrra  troilbadoar*. 

J<>  n*in>itt«nii  pM  dou  pin*  nur  Iv  rouimnntjiire  philolngiqiip  dM  quinze 
pïécM  d'diiu  lia  Sarjoli^  ma  bornant  k  coiutnt«r  qae  m  commenture 
fournit  la  preuve,  juir  l'abnuilaiirp  et  infinc.  ça  et  U,  lu  (Urnbondanco  dM 
«ininfikn  nll^ui\  qnr  H.  SUonuki  n'n  guui  nlMirlC  aani  una  tHdi  «JrienM 
pr^IMtmtiaii  U  tirho  ciu'il  nVlnit  i-irorrilo. 

Cm  nrlMf  aura  donr?  oirlout  pour  objpl  dp  proïKmur  iueb|uM  comiotiotu 
texU)  il*E1iiu,  loi  que  H.  Sironiki  l'a  imprima.  Aupiirnvanl  j«  ilitrut^ni 
un  point  de  la  nutlce  biop;raphiquo  daol  il  a  lait  prfcMer  loa  otuvroa  do  ce 
troubodoTir. 

1a  binitraphin  |ir«t*ni;iilc  rrRIlas,  fgus  doiii  uiu,  oaiilnroont  (1  et  K)  ont 
ï^,  nous  "l'i'rrtud  rni'il  #iait  d*  rAeciinla,  d'un  Imiirif  iiauiniA  PtleiU- 
Tollfiwit.  «iiiifl  <!orr»<?ti(m.  In  Ir^ando  K.  Dnut  I  PtioU»  M*  corrige  de  Prrelt, 
to'it  d'abord.  M.  Sltoiuki  le  •'onMitte  luï-inFuie.  Crat  ponrtatit  PmU  qui 
•  tté  «doptJ  par  Rajvottan),  RiMheBudci,  Diec,  par  moi  ji  leur  tmh^  qtd 
n*srai(  pas  vu  1m  niM..  et  aujoiinrhul  v"''  ^'  Stronaki  luï-mdnc.  Mnia  il 
n'j  n  pnade  Por»la  itnnit  l'Ancvnnlt;  M.  Straïutkï  on  d^ouvn  un  on  tJmoiuiin 
(Cnrrfie.  «rrondludiiicilt  d't^Miftl].  el  l'pin  lui  miffil  iKiur  n'tirrr  Eliaa  à 
l'Ageiinii  «I  te  doniirr  rtu  l.uiinnjilii.  ("«I  ikl1«r  un  peu  tIIo.  Piiiiijiic  PoialB 
Mt  In  leçon  rertiticic  (le*  deux  m**,  vl  qu'un  ne  trouve  pu  de  localité  do  en 
nom,  en  Auoiia»  ni  aitlvur*.  Il  ml  natiiM  d'y  rhert'her  une  romvtloD. 
Mali/'rr«I<iii'Viui|ini«))U.  CarlIn'Mt  po»  impoitiiblr,  on  nffol,  d'en  trouver 
une  aulrit  quk  ('accorde  niieui  avec  l'ementiel  de  U  notke,  K'wl-i-dlro  »T«a 
b  noiu  de  la  proTinra,  où  i^t  une  ililfivult^  doiit  M.  Stron«U  «'«it  déW- 
ntti  trop  fooilcrmcnt.  Or.  crUo  nuire  i>nrrwtion  «e  iir^ent*  loiil  de  auito 
i  qui  jette  lei  yeux  nir  une  carte  du  L^t'et-tinroiine  nu  sur  la  noinenrlaturo 
de  Ma  vominuDCa.  CM  Pufol*.  localité  importonlo  do  l'uTondiBeuient  d* 
THImBUva-Rirr-liOt.  H  tnt  vralquo  palfoit''apblqufinDnl,  une  erreur  tntw- 
lommnt  puialt  en  ptiijA  ii'nx|ilii|ue  ni'una  lii<-ili<iiirnt  que  oellA  qui  Inuiafor- 
Bieralt  pertil*  eu  pti/J*.  Maïn  elle  pnrnltra  en  sonniie  bien  ]iUi«  ulmlmible 
que  U  eonfiinïon  qui,  «elon  )t.  Slronaki.  ne  nernit  produite,  donn  l'niprit  du 
rMaot^ur  de  In  notice',  entre  deux  proTÏneea,  l'Ageiuû*  et  le  LiimiiiBin, 
qui  ne  aoni  )>oint  b'niitrophm,  éfuil  sépiir^ea  l'une  de  l'autcv  par  b>  Piti- 
gord  et  le  Qucref. 

•l'aiilT«  aux  |ii>htlM  île  nnic«  troubadour.  M.  Atmiwhl,  rvetlftealinii  faite 


>  CVmtusiiui  Rurtout  Monnnnle.  hian  plus,  linimMible,  n  la  notir*. 
eommo  phaiuura,  «iDon  la  plupart  dea  «atm  bio^apbÎM  de  tnMbn- 
douio,  élMt  dii«  fc  lingue  de  Saint-Cire,  iiéen<^«(«y. 


5») 


COMPTKS  ntCNDUS 


d«  I»  lîito  île  BM'M>h.  on  DOinpt«  ifiûiufi,  Im  doux  dcmiinB  d'imo  «atliaBli- 
cili  doutmuR.  Voici,  ui  muI  point  do  vuo  du  texte,  Um  alw>rviiU<MH  qitt 
m'a  magirivt  ta  Icvtiiro  «Ilontito  qu»  jo  vlun*  ({'«n  l^ir*. 

î,  î.  M.SttoiiHki  lit  éapcJuti  [Saptin  0  «lo.-  Ip  m''.  Ë.  I>  Wfoa  ik  C  (apeJU) 
cet  &  toiw  JKludji  |lr4f^Ablt^ 

8.  Au  maUMN,  o'oat  ici  telle  de  E  qu'il  aurMt  dii  ptUiret.  Ld  van  (Un* 
C  Ml  |ilu»  dur  01  d'une  coupe  pou  on  huiuoiûo  arec  wllo  àrm  autrta  v«*a 
do  la  ]iiôocv 

19.  s  genKEcia  o.  Ce  mot.  dont  lu  forme  étonna  il.  Stroauld,  ot  poor 
gtntvna  {t  =  r,  l'W  frii|ui<ut,  t'oiuini'  on  «ait),  dtorf  de  grMor,  eomua 
maioria  de  nM/er. 

33.  •  )cunlmr  >.  Ce  varlw,  omin  su  gluMain^  darrail  y  figunr,  jtant  an»- 
ccplililo  d(>  divpTwu  interpt^tatiani.  loi  il  lâ^iBe  plaiaontcr  agréaUemeat. 

31.  Il  Kti  Bi-rltnii  °.  Je  coirigcnin  J  n  â.  La  prë|i.  i>  jianûiaabt  ici  iikdla- 
ponanblc 

Ut.  taïucnyiitriiuedoanaCaMiiiid  t  pro|Hffl«urr<)(i^faiu<afilir(d'apt4«£. 

II,  3t.  1  ooi'pn:  igii'ipii  l'aTi»  >,  Il  faut  nSt.-ililir  poMoti  •!>■  œrviu  qu« 
donne  Iv  niK,  efinmq  le  (lolnt  et  vir^l^  coirni  ikaal  l'antéoMoBt  de  faf. 
régime  de  avia,  dI  mettre  une  virgule  ajirti  eo  dernier  mol. 

33.  1a  Kjrllabe  qui  luiuique  doit  Ùtn  tt,  ajirt*  4t. 

34.  BSawr  la  virgule  npr^  yuitrdait. 

37.  MB,  aprèfl  Canott,  réadmit  au  ver*  U  lyUabe  \\\â  lui  maaifue  ol  cott- 
vieiKlnlt  ou  n^  peut  mi«iix- 

4T.  SanKloiu/iri,  oà  M.  Stroiiiki  croit  voir  la  SuintotiKCv  »(  cnrlMnctiMul 
le  nom  k<i[it|  d'un  iirotcvtciir  du  |>ofle  ':  vommo  Srt  rnjaa  ethû  d'un  as- 
Ire*:  la  doit  |Hir  uoiis^|ueut  l'ëcrirei  f  n,  Rt  <iek  iu-itiOe  b  pluriel  «la  du 
T.  t9,  tof  IDC  d'allleun  itrétruliArcv  au  li«u  de  ilA. 

M.  H.  n  deatai  *.  Cotr.  durai/  ijt  lujot  de*  doux  voibo*  «trait  «'dinar, 
«  aon  amour  •■  r'«iit-Ji-dira  l'anioiir  d'elle^  l'aïuour  4ue  J'ai  pour  oito. 

SS>  •  Bon  >  Corr.  t'om. 

I V,  4.  Lin  l'a  a^im. 

311.  Dana  u  Dolci  iiir  co  wni,  M.  Slronulti  otpll<)ue  mal  la  variante  tlmtê 
do  mi.  It.  Ce  lien*  ne  doit  pan  a'Acrire  *'ifu4i  c'est  «mplement  «hm  (ai  voa) 
dèvolojipf  en  tn|ihUin|cue  comme  vifitt  de  nwJ.  riau  do  rtB«. 
V',  II.  Siipiir.  Il**  deux  poinU  iV  lu  tiu  ilu  vuri  ul  corr.  i|U*a/ 
14.  ■  iiue  pivysr  »  l'^rr.  fu'iu'  •  rar  prier  luujour*  «al  maurait  |iaraltn>ik 
i''ratÂ.diro  <  Toui  nM<t  eu  ttiBuvniao  [natiiro,  (ait  mauvais  rllM.  •  Cela  mi 
ini  fil  tirv  par  li«  cheveux  :  niaiii  couiiiiout  U.  Simnahi  eaUnd-il  oe  «aisï 
ol  comntnat,  grauimaticaleiDetit,  la  noiwlruit'ilt 


'  ITn  pi>nu>ilnaaa  du  mtuM  nlmoni  (paiit-#(r«  le  mf  ma)  li^ira  rlm  O. 
Faidil. 
'  Bl  lum  d'une  dama,  iwnune  le  croit  U.  St. 
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18.  (  o  d  l'oaUnu  •.  Ctirr.,  «n  suppr.  i:  •■'  !*(  tnicnêf 

lu.  Mottm  un  polut  [l'InlorroBnlIoii  »ftt»  amarni. 

sa.  RifMbUr  tlitni  lo  Wiln  •  i|un  M  ilpiiino  wirlii  lioii  mictw  *,  «  car  1k 
cllnio  Mirnlt  dr  u  p«rt  iini-  ntulc  hion  luflLuiiId  >? 

43.  Suppr.  b«  dvui  poiiiM  nfti*  wn  ror,  iiiii  cot  lo  «uji-t  île  rrmnn,  et 
niottre  unci  vlrsulo  A  U  lin  il»  v«n  pr^^lctit.  Un  wit  iiuu  rar,  lui  funclion 
(le  MijM.  |wnl  no  idhi  prTiiiln-  !'«  llaxiiinnelto.  non  plui  que  ruIjMtif  qui 
l'aoooDipAgni!.  Cf.  IX,  SO. 

Zfi.  CbcT.  nni*  pciM  .  -  muM. 

34.  .Siippr.  I»  doux  poioU  :  m{  m<j«V'I  «t  le  r^me  do  pirJoiuilz. 

X,  14-ltï.  KHitcer  la  vlruutc  ji  la  lin  ilii  vc»  :  9111'  mi  le  mijol  da  prcH; 
d  drtf  naiu  ^  nt  rnio^MmuiA  la  <lfeUt»He<  (kiiImiI.  vurLuI  ilo  iteMwiM»). 

36-37.  Il  titucIrAlt  ]HMuIii«r  ; 

Ko  in'w)  ro. 
—  Si  tai,  d'aiUn  aolunta 
Quel  boir  CD  cui 

39,  Huttiv  un  vm  MUo  deui  virguln*.  C'est  uns  inciBC  w  TniipnrUnt  au 
V.  *0. 

XI,  IR,  •  id'n  ■.  Cnrr.  f«.  L*aanmilnttaa  de  a  &  rfr,  rammo  l'6dil«ur 
reoteiul  Ip.  481.  n'mt  piut  Intime. 

3(i. <■  (aiiB (Hcitmir.  t»t  «InijilemHit  pour  <■  littii  vonioniunlr >.   Ilyftd'tn- 
tn»  etunpiw  d«  pimillN  uonlnotlinu. 
4<L  >  gvn  D.  O31T,  jrnu. 

VI,  £7 -SB.  l*ornctiia  M  coït.  :  •  podaroaQtii*..  iiu  aiu  far  Mbcr.  niacovo  Ki 

VII.  6.  ■  nioatrn  •-  Catt.  nottntt,  arec  la  mniDrit^  dM  iiibl  morfn  dana 
C  «'explique-  par  /mil  i|ao  le  copâite  Ktim  [iriii  |iaur  fatio  et  qin  o>l  poor 
/oMlM  Ihabiluelleinent  failc).  Uiu»  la  filir*»  IcIIe  i|aD  In  daniio  M.  Suonakl 
l»  demïnr  vit*  dci  U  «iTujihe  «c  lie  unit  aux  pr^'Adent*. 

Si  Jd  erola  ijne  riu  ml  iH  n  mm  et  mua  rSt.  Voir  U  lon^fiip  M  «avant» 
nat«  do  l'Mll.  aiir  <«  vpt*. 

VIU.  31-32.  pourquoi  avoir  tvjelA  m  deux  vm.  Je  len  ri'talilin^*  ainal  : 

B  mioi  hiirlh  nom  fan  falhlr 
Siia  (an  deiirui  ani'inv 

42.  Suppr.  la  viiguli»  aprtt  mou  a.  Le  (iijcl  d»  ti  ^lanl  ham  ijui  *uil  imoit» 
dUUtment. 

IX.*.  (rngy  A.  1  canug  'taudrait  beaucoup  mieux.  Ou  ■'oiiili<|ae  d'ail* 
loun  auMÎ  fooileiiwnt  l'ouiMion  de  en  A^tim  iVu  igue  «^le  de  y  a|irM  ciqF. 

IJt.  Suppr.  Ih  doux  point*  et  coït.  ^h<  en  fvii  fur  du  ven  1(1  dépend  de 
din  (•!'  ptiia  bien  dira  'lun  i^ui  «t  *lni  •■'ml  luu,  Me). 

Xlt,  31.  '  jiunrdnira  •wt  b»1  tmdiul  iri  jiar  ■  qui  w  •onuic  de  ■.  C'art 
«iniplgmiiil  fi»  rrgiir^,  ooinniD  lo  umtdxts  l'indique  d'ùtloun  luffUui)- 

BAMIt. 
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XIII,  S7.  Pouri|uai  «voir  luitat  eottc  lai>ufial  On  dorait  ]hi  ehûàr  l^na 
en  l'Miti*  (Im  loçon*  nlDUVa  on  notai  vilat,  r(i|i«raiiMnt  à  U  rimw  Bfrta 
XS  nn,  n*  fm^t  jim  >litfiou1t4.  Il  y  a  d'aiitreH  «toniplM  do  iwnOlw  rift' 
titicd*. 

4S.  Paarqun]  BlTnror  Vu  de  ralart,  nijet  (el  nnn  Tégime)  de  MUa,  qol 
iel^CldUacr  ■nûv">(wU>t 

XÎV,  10,  >  iiti'aiilr'o  fions  k  Corr.  qv'autn  nnnut  nii  lin  f  H'«alnt  na 
jMl,  aver  Iroitdrttnw.  D)U««nntilo; 

15.  Corr.  far  de,  «C  ripUt*  im  point  d'iiitorraK*tinn  à  la  fin  da  von. 
îi.  a  piutrla  d.  Uiciix  T^iidritit  p/irtîa  que  donuvnt  pliuieun  nuB. 
24.  EUvrr  le  point  vt  virçiul''  't  lo  tir«t,  cm  g>i*i>u  fA^nf  d^pawl   d* 

bet  lunA:  iioti  Jvi  i-oti  prcVMmt  doit  Jlre  torrig*  «m  don, 

XV, 4.  J  M'M  n,  (''cul  ociu'il  faut  Hippl^r:  >  au  trinxuaîcItMdoroquotbv 
ou  tfolM  r*mmra  (ccIIm  qu'il  nommo)  do  nnto  JoiimaliAn  «. 

10.  *  qu'où  1  iirondii  i.  Kcriro  fu'm.  j,  (uni. 

H.  •  no  lu  >.  L*n«  (iirnie  lu  imiir  '■^ti.  dit  l'/illteur,  n'rat  JM*  atfiicctwnlti. 
Pour  moi.  jo  no  Vadniot*  jiiiirt  i(>i.  i'(  )'/rrir>in  tx'Uu, 

16.  •  per  «Q  mi  >.  CVirt.  'i  |<rr  mi  ni'm  °:  ronfiniJii  nu  von  ]v4cM«i(  «■(  lo 
«ubjolloUf  d«  conKniln  el  non  iia  nibilaiitif,  comme  il  «at  dit  «u  gloasaùv. 

ID.  s  DO*  •.  Cwr.  "ût. 

31,  •  ql  ou 's  t  Oort.  jui'u.  On  priffrcruit  to'iu. 

40.  Sii|iiirim*«  Ira  vintulM  ofiinl  ot  apr4«  Imtp  qui  «ot  loi  noa>  le  pr^MU 
du  vorbe  Inbar,  lUAin  rvIvFr'v  Ifop,  cominD  plu*  huut,  r.  IS. 

Comme  illuntrntion  d»  cptlr  ciuioiise  tonton,  où  un  choU  n  embur*»- 
•Mit  o*t  propmA  ontre  de*  objets  qui.  nu  lien  d'ttn  pr^wiit^  en  opfxuutiom 
dotraioiit  AUv  oflort*  onmniblo,  l'un  «■lonl.  pour  aïoiii  dire,  k  lorrcctii  do 
l'autie,  el  iKiur  ifuytr  quvltpio  iwii  un  mijpt  nittutolloniviii  pou  rfvr/alif, 
comme  I'mI  l'oxamon  puimnoiil  ^raninialU'ol  d'un  loxt^  ïc  nipjiorifrai 
UA  un  fuMBUgp  d'un  traita  do  Ixitaiiiquo  du  xvi'  tit^lo,  l'onconuDl'  loi  eflota 
qnc  produiiit.  rlici  Im  inotnns  dp  llng^uclonni?.  i|unod  fila  fui  importto  dana 
lonr  tic,  la  planl«  dont  l'iateclocuteur  d'Eliai  prf^  tmia a«otUea t  b 
oonipaRnlD  Jouninlitro  do*  troin  boll»  ilnm«a  i|nt>  p^luî-oi  lui  nontiBO. 

Ocrci:  atTiviK  pttis.  CalUii  Rùqnrtu.  —  Hico  <Ua]or  TTnianlfn 
vovatn)  Tol  quïH  iii  ron'ItitipTitîH  liiutinr,  vri  ml  Vonorom  vonoliot  «rat. 
Gonlilii  Tiilei'  vruraTn  luit  :  ifuo  taouIihIo  HlipnniDn  o(  Itala  frau  doM- 
gnat  <|uamlibn  ma  apUin  n><ldirrv  lioiiiinoni  Ih-Iuiu  rt  «tpttroetum  «4 
munïa  ralgo  pAutibilin.  \i\  jocs.  ludicra  ol  Vonermn.  1)iw  oortunoda  ut  n 
0*  poreipotot  Monat^liorum  Sngînita  cnturTa,  in  pn<luam  aiMRia  Maga- 
Iona>  iiwuk  marii  Narbouciiiii.  hiiîunficntilii  Eruov  fMuiiw  a  trat» 
quodam  Hiipann  aiiibulnnc  doua  In,  qaotanni»  hopre  aenibar,  «4  in 
nionllu  l'Uihbin,  V"l  inmlni"  khIit  iminnicnlo  vul  blnndimcnlo.  t««i*- 
robat  :  nimiruin  nsu  gnara  quantum  (roipifui*  o»uh  nnifom't  <id  ralotvni 
ViaitOOM  in  lUb  «tla  «t  Emiuontl  otapula  otiruluni,  ad  riKatm  ufanl 


• 
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«soiundiiui,  ot  |irwnrtini  n)rr|ni«  oIhmudi  cttenuaudiUD,  «oDUiiiinquo 
exeutMnduui.  qiio  illi  tpIuIî  uni  gt}rrni«  tola  liycnio  uginati,  ferme  adifo 
•ottocabaiitur-  Vuuni  iulo  U«[iuiico  icmodio  ailco  liilftraaoobKiit  M  yon- 
tilt»  llobuit,  ut  |ilcram  que,  rooinotii  Innibia  outitAlo,  coof  ti  ««ent  *0l>  cl 
e(»Dobll  iniNiia  truniltirc,  «t  *U<|iild  nolHtii  Voiiar«l  ab  riolnn  platMnl* 
etlUtiUrvi  iiab»  hiw  vUn  ni  rian.  Krucu  v«to  luilii  mpentfl*  o«t  oiï|dwla- 
•iiD4,  maitunisiitum  luliim  iiionuiiBni  «Mtiucis  ri  rci  teriutii. 

'NoT>  «llrplum  BdTprMrlii  aucloribns  t'otro  Fcua  el  Malhia  de  Lat«l, 
nwdiow.  Aotverpi>  M.  U.LXXVI.  p  GftiItt.J 

F*iit-ll  clionhn'  U  raiphcaUoa  Un  l'fjruîiiM  ^illardiK*  ilu  Uoabodour 
Daudo  d»  PraJaii,  ijul  lut,  coiniii*  on  «lût,  olionninc  (li>  Mogiieloiinol 

C.  C. 

Tb«  legeiid  of  61r  P«roeval  StiidlM  upon  lli  Origin,  T)«t(top- 
ment  «iid  l\iiiiiion  in  lli*  ArihiirlBo  CyoUi  lij-  Jomiib  L.  Wmtow. 
Vol.  1.  fhrétion  do  Troypa  and  Wniichicr  do  Den&in.  LonJo»,  tiavii 
A'vir.  IWK;  ln'8«  de  xxvi  344  ptigM  t(<^iM>n  Librarp.  tain»  XVII). 

)[liH  J.  W(«ton,  âi)K  conane  pur  dt  conucimoioiu  travaut  mir  \iv  l^gea- 
do»  do  C^UiiTnin  et  de  Lan'iotot',  g'nttiii)uo  nDJourdlml  Jt  ocJlo  d«  Pvrvnsl. 
Cm  lA  iiiio  onltof  riui  t'oiiraBOiiip,  i.  Iiii)uci|lc  on  nn  nniirnil  lrn|>  >t|i])laiidir. 
OMto  0(]>tiirftliaii  inclhodi<)<iiï  de  leiln*  ^Tiormr»  »t  IrM  i(ii'i>iii|ilL-tt>i[icitt 
ptiblih  '  ne  inurall  iiinDi|Upr  d'fir*  [^oiidv.  Min*  \V(<atun  it|i]Kirte  don*  co 
prenner  volume  bon  oombre  d'oUcrratiana  noutrlloa  et  quolquo*  r6iiilt«t* 
qu'elle  conald&ro  comme  acquit,  et  iiuVUe  n  |iri>  toio  de  rbumc»  ollo-infiiio 
■n  quelque*  ]Mgi»  de  concluaiouL  II  lernit  trop  lon||  dit  ditouter  eti  détail 
OM  «innlualoiu,  d'HiiIant  qu'il  fnudritlt  •oiivenl,  gioiiT  #irv  Intelligible 
leprnidre  U  quMtion  <ih  ont.  '"mI  aui  Mviuit*  dmit  Mim  W'nloa  tente 
dVbraiiler  lea  tti&irM,  MM.  PinmlPr  et  Goltber,  |iDr  exemiile,  k  no  cbatger 
de  oe  aciin.  Je  me  bornerai  i  quoique*  nl>M<TTationi>  tur  le  plan  ot  la  méthode 
adopta 

L'introduction  rappelle  le*  thtorîM  récemment  formais  lur  le  mijet; 

Biniii  ecnljet  lui-même,  il  eût  éti'  iiiillH|ien>>iibleder<>XpOferdanii  ton  onMm- 
blo;  Il  fiillaît  r^UmoT  In  Ivgende.  moDircr  les  Ikoiioes  cl  le«  rontriu-illtloiu 
de*  texlPiH  oA  elle  itp|)aratt.  noui  ronuiBiior  eiaoloment  mir  ce*  texte*  onx- 
mAmi»*'.  n  [«Hall  onaulto  pi^iiorlnii  iwintsoonsid^heomnioIeH  |i]u*inipor- 


■  \oyet  Bei-ut  Criliqu  àa  Î2  d4«eiDbra  190S. 

'  La  icide  âditloQ  exiatanta  du  po^DiM  m»  Pcr«»*al,  colle  de  Polrla, 
eal  au  roule  dcvoDiie  lort  rare. 

*  MImi  Wralon  a  roniuu-r^  île  longuea  page*  h  l'étude  de*  mnnuacriUi 
nafai  on  n'y  trouve  rien  sut  le*  aulrur*.  Uù  eoninieuue  la  part  ils  ohunii 
d'onxl  Quelln  rainna  a-t>oii  de  louf  atlribuer  toile  ou  telle  lectioiit  OtU 
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toitU  et  MIT  IaKiuffb  liiUit  ]x]tUv  k  dintuMlaii.  Vftiite  d*  Mtw  «xpoitthni 
d'UMinUc^  le  liviw  wl  illHirilo  À  linv  ou  pluIAi  il  n«  [Wtit  Atrf  lu  nt«<^  trait 
qm  ptr  Mux  ipif  ont  iUjk  un*  nmiuimuicfl  dirMte  M  |wnuniwtl«  du  cujM. 

n  K  divÎK  en  deux  putias,  de  langueur  loti  in^gile  i  L»  preinUf«h 
aompiMJo  d'un  leul  chapitre,  noua  «pporto  niirtout  d««  hiU:  la  aecoiule 
(aIw]riUe  It-XIV)  d««  IhferîM.  La  («einîère  eUo.m^mD  art  prn^Mfe  d'uaa 
HialyM  ilo  ChK-tien  et  de  mu  jiromien  eontiniuteim  {jusqu'au  difaot  da 
r»aTTo  du  Mciwmitr). 

n>tiDiLnitlyiic(st,  B  mon  a ii>,bQiiucoii pi ropcourte.il  on  rraï  que  oertaliica 
ptfU*»  vn  «GTOiit  T«|tnaM  plnit  loin,  i,  propos  do  l'Miide  do  dlvern  «pinode*: 
nui*  fiour  il'atitTM  dou*  dnvmn*  noua  on  uiialniiMr  el  «Ho  eal  d'autaot  phw 
ùunilGiaatfl  qu'elle  ne  ooDtiant  pu  un  toid  renvoi  aui  tettea  (impriniAi 
on  munuicriU).  Celte  analfie  «nfin  eâl  dû  fitre  niitie  d'un  ténuni  oà 
aunûoat  éti  d^^Lgits  les  grondas  lignai  du  rvcit  (aculi  Ih  iDcleim  qui  le 
•ont  ■viiiitutéadanac««inexlrK-aiileBfauTtÉ«MVent  c?ambkn  anUd'AtUbc 
f  aCTaidifceiMiie),  oùnouaauriooavneoniinenllMaveiituMate  mcdMent 
ou  •'embottsnt  les  uao*  du»  le*  autrM,  qui  eût  permii  enfla  da  Bulvn  la 
tracndeedeuih^TMdantlonaroQtiirMt'eachevûtrvnllMuaea  daaa  Im  Mt- 
trw  M  aont  onaota  téparte  pu  d'auUM  aveniiirra. 

La  pnmjère  pârlia  (p.  S7-fi6]  Mt  de  btaucoup  la  plui  utile  dv  Um.  Ob 
lODl  aiirt«ut  Im  paj{r«  rclailroa  nui  maniuwrit*  frtnfal*  ([«1  McitiaaiMal| 


ne  nouii  mI  |mui  dit.  Surtout  qttaad  ou  u  mot  an  cootrsilittou  avec  la*  opi- 
oiooii  ant^naiirett,  d  irritil  indiupenaalilede  JuaUflorlaiiiïnur.  S'out  «ommcH 
tout  éluanfu.  par  exempte,  de  voir  I|>>  IS|  attribuer  A  U'nuctiietr  de 
Denain  {l'nuleur  jsdi*  ap)iwU  UduoIiit  de  l'ourdan:  vd,v.  Somania,  XXXU,  1 
08&}  In  (mmiâro  continuation  deChiûtion  IIOGOI— Z10IO),aiiMlbien  qu«la 
(monde  lSll)IS-34fi34)  (ef.  pour  l'opinion  conUairr  G.  farii  doni  ItiiC 
Lia.  XXX,  !T),  C'eit  MMilenient  honucuiip  plud  luin  (p.  Ï35),  et  i  prapoe 
de  Uiiil  mitre  i-li(ian  i|U«  rr>tl«  nouvolta  nlCnlrution  eat  jiiitifiév.  EUo  l'oali 
au  loitc.  d'une  fnfon  bien  ineulfinste.  Mit*  Weaton  a'appuie  nir  na  daus 
faita  que  In  il«ii>  continuation*  citent  ^saJeuanl  oomiue  aouive  Blébati, 
et  que  Ira  avaiitiu-ca  do  flauvain  7  ont  la  n^Sma  «aract^re.  Uua  k  nontlon 
de  Bléheri,  qui  n'M  que  daiu  quelque*  inannacrita,  poul  èOt  ïntuipwWft 
Quant  &  l'ooGord  en  qoMtion,  il  ne  me  frappe  podut  :  le  «ivond  coaljatiatwu 
a  l'air  d'i^orei  tout  ce  qui  aTAÎI  Hé  raconté  par  lo  pitoilar  *itr  le  fila  de 
Cnuvaln  et  Mi»  Weiton  elle-iuimc  a  not^'  (p.  3M-G],  entra laa daiii gionpaa 
do  rA:ila  ooneomniil  ce  pffMonage,  de>  contrndîetioni  i|ut  aaaical  dA> 
lenilito't-il,  l'amener  k  sne  eoneludon  toute  eoiitrairtv  Ailleori  enoore. 
on  Ut  dans  une  iiuli^  iwara  înattMidue  |p.SU)que  *  r«MiTTC  aetuiflla  •  (1) 
de  Wauohler  ne  cuiiiine[ici>niil  piu  exactement  lA  où  ■'étall  ajifM  CJirétien, 
mail  Reniement  nu  rerv  llADd;  In  pnrlia  tnlimiJdlAin)  mnit  du*  k  dM 
eopletea,  eom|>léUiit  de  leur  mieux  l'ieuvre  ioaclio*^ 
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dM  i^Md^aanH  pMmx  «t  Domvaom  •«  U  Ml  nignttobb  qv*  rauteat 
n'y  «U  |iM  |)ut  tiHitli  '. 

tl  faadnlt  ^o*  I'<m  pAt  (ni  nb  mI  malhravuMnual  Inpotnlilr), 
voir  in  nwiiitw  coitp  d'aà\  a  t«I  fpMode  «iU(«  <luu  Ml  MkntiKrit  M  ijntlli 
plup  il  ]r  (Kcn)»  :  povt  «i^  de  nombnax  uUMtis,  t(4*  dMaitU*  M  Mlroi- 
tetncDt  dûpiwà,  eu— il  M  iiliiiMilii»  D»Mt  I»  ntae  «bpita^  boim  Mt 
[■ii|ii»fii  iiiiii  1 1— wIliiÉiinii  Am  ■■mm  lir» .  nuU  pmw  «oianw  trop  peu  wit- 
•dpé*  MT  cMil-ol  pov  jMaToir  m  coBUdler  1*  ralaur;  *u  Mats  e<llt<qal 
ré(«lt«  da  tablMo  |p*«>  U)  ne  c<<iK>de  anlleucni  avec  oelte  i^iii  avait  AU 
fnipoote  daiM  ta»  page*  (v^id**!**  (|iab>qn«  *oim  maroM  kl  qualiv 
prmn»»  ri  U  irmx  prawpa»  mlffoml)*. 

l*  denii^fne  partie  (p.  57 -3181  cal  conaacr^  l  r^ude  dfuîtlfe  d'w  car- 
tain  aonibt*  d'^aodea  d'ap(4i  Im  divenea  Tenïoiw  et  i  la  rMtitvtiaa  de 
leur  ferae  fciantiTA,  Cwt  ici  ^ue  ■'«mmbuIcbi  dM  hypothlati^  donl 
bcaaeoap  •ool  cgnMdMa*  pat  MiwWeaton  ana-Mtnw  ooaaw  provUotw, 
Ota  h]rpotW««a  afcoitHiiiBt  &  de*  Di^onaa  (ori  tompUqaiaa  «w  ka  «««««a 
daa  divenr*  partioa  da  poèiM*.  J*  im  fent  à  <•  ««jM  ^n'iaie  nountue. 
Hte  Waaton  mit  niraiivar  daa*  certaia*  nunatctila  de*  (ragif  Bta  d'oa 
poème  panhi  qui  aurail  éU  la  aonn*  coaunaoe  deWoUramlpaf  l'intcnn^ 
iliaîn  de  Kïotf  «t  do  QirétMa;  nai*  dte  ido  patall  «a  couUator  aur  no  polM 
d^ndiMi  irla  vagata.  La  antioa  *at  le  ptre  de  Pccrvval,  Btiocadran  (M, 
POtviiL  V.  4SS-1S8!)  aérait  l'iui  de  oaa  fraginaat*.  Mai*  l'accord  oiilr«  ootle 
Mclio*)  al  Wollnun  ae  reatrttiU  i  wt  potnl  trop  inai^iKaiit  (p^  90,  A,i\) 
pour  que  la  d&mciurlratàao  nil  laite'.  QuudI  aux  deux  pomagen  nllooféi 
dan*  I*  auL  lUO  (leqnd  pc^wnte  ordinaircmant  uœ  rMactioii  abrégée), 
il  laodïait,  pour  qu'on  pOt  tea  altriboef  «AnnMOt  k  l'auTn  prtmltlv* 


'  cette  anatjB*  a4t  M  trta  ulilamonl  <<oiiiplit^  par  une  liale  dea  pmon- 
ii^ia  ai«c  llndicaltnn  de  leim  arantiotaat  I*  wiiii<l*  Intjxvtioo  de  celta 
line  efti  pnmia  de  juger  de  l'acocrd  ou  dei  divençcncea  nilrv  lea  diOtnnitee 
partiea  du  rMt. 

'  On  M  voit  tnime  paa  biea  d'itpr^  i|uvl  priii«>|ie  re  tableau  a  été  dteaa^i 
Q  ne  matient  l'indication  que  d'un  petit  nouilire  d'i-iiiaodea,  «t  lea  >  rédae- 
tiona  ■  (crtii  tniBM  lur  Ir  mJme  ligne  que  i-eiix-<-t, 

*  l.tfa  d*ni  prineipal»  Kriûani.  d'une  part,  nn  poème  dèj),  <  flaborf  », 
d'un  oaractlre  nmrlola  m  littéraire,  iioiir  un  groupe  d'épiiodra  qnn  Mlia 
WaMon  rtealt  aom  ke  titre  de  t  ditean  Uerreitleux  ■  pcaqnoU  cxvnpoDt 
la  dernière  partie  du  potmedenirMienetledJbntdola  premUiv  rontinua* 
tkm),  et  dr  l'aatre  dee  laia  uaiia,  plna  vrnainB  de  la  aouroe  populaire,  ponr 
im  etvoeid  poupe  d'tfieodee  raaaeoiblM  aov*  la  Utre  du  •  (liileau  Orgu^l- 
Iceix  •- 

*  Sur  resialenced'iuieioiirc»  Dainnnne  à  Wolfram  et  à  nvMien,  U.  U. 
Btiet  vieiitd'etinmerdra  réaaTcaaiia)oguM(irayti«.l|ir,  l>OT.  p.  lOP), 
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qu'ïb  >e  retrDUVoBmt,  tton  i\aa»  nu  loul  nu.,  inoû  lUiu  lo  gniupa  li» 
lo  plus  voùin  do  la  Mnccc.  ('«■  deux  piuiui[it*  (lcii|>nni^   lU'^xUnw  f.  IM 
et  SOS)  pf&Kaitcat  nu  cunttntrc  tout  )s*  r«moUR«  <l'iiitrr|it>Utiocu  laplîm  : 
eo  «mt  iIm  cI4voloppaiu(>iil*  d'iitiv  Jolie  ili^toriqno  où  m  compUil  la  rirlii««ité  | 
d'an  autour  smoi  nlfint  '. 

Lb  cliB[ûtre  lînal  ne  m  borne  pu  à  r^umirr  I»  oonctiuioDA  partieUai  de* 
olwpUca  |irA.>6dcnU,  niaîii  cxpriun'  -m  î<-  i-riiiï  girlnittii  «t  l'odgiaii il» U 
Ufrando  du  GnuJ  dv*  vue*  qui  ii<  <<iii  Miilliiiii'iit  utr-injitrM  au  «uiM,  mû* 
M  pràwntonl  M  d'un»  fiiv'iii  <t'i'  '  i"  i"  i>  l>ru«iin«  ot  (Ivinttndfr&îFitl  m 
b>u«  M* k  filn)  [iluH noliduiutint  n;  jniv"" 

<lo  1110  réunie  d'im  mot  :  co  que  aous  danoa  Mim  WmIoii  oit  djjk  fod 
prfct«iii  «t  ion  livn  rondr*  ccttuinemont  dv  grandi  «rricra:  nuia  rlls  «At 
pu,  aprt*  le*  roohimhiM  n|)prafc>ndi»  qu'elle  l'Auit  ïuipaatoit  foumlr  nn 
plu*  grand  nomlrra  i\e  teintBigamuonU  \vii:it,  i|ul  viiMnnt  iwm  ]>ln>  uUto- 
moul  lu  RwliDrohcii  ullvdoum»  i^tii;  lci4  li/iKitti^wi  luiKjiivlIn  ell»  •'■bu* 
doiin*  ■vtfp  («oiaplttlMnoD!  «Ile  vût  pu  aum'i  Iw  itriSsenter  d'une  in{aa  plai 
siAtt)odii|uo,  pluM  olaiio  el  plue  coiniiii>de  jionr  ht  lectour. 

A.  Jummr. 


Pen>é«ada  Pascal  aar  la  r^Uttloa  at  aur  qn«lqa«a  aalrca 
sujet*.  Milion  <io  Porl-Boyiil  cprrigrti  et  (lompWWo  d*k[*4a  loi 
niui narri ta  nrljt '"'>"<•  iw^i-iinolntrixliiiitlon  cldeanolca  pu*  A.  Gaaler. 
■^Poru,  Sofi^li  /mnftMc  iTiin^ifinitriV  <J  Jr  (l'AmJnV,  lOOT.  in- 18.  4  haaet. 

Vm  dea  bciininM  qui  ont  le  mieux  fvM  de  PmouI,  ÏL  Bdoiurd  Drox,  dan* 
•>  piuftraiiio  £tu^  nir  fe  ittplieitmc  de  Fateid  tomUiri  dani  Ir  litri  Ji-t 
Ptiutu,  n'a  pu  rritlnt  d'^rire  (|i.  I.VI)  :  ^  Quel  prn|[r^  dana  riitteHijcraf" 
dw  P«iwfef,  1»  Jour  OÙ  noua  pat  vinndrona  h  Icw  ci>iii  lirendn  aiuM  bioR  (|n»  tw 
Ult«nn  d»  1670  t  (Tftalt  bcnnoaitp  d'en  r<Hr<>uvi>r  le  tailo,  tnccra  eftt-ll 
falln  d'en  paa  p«rdr*  la  *bcm  t,  Om  llpiM  datent  dn  ISHU,  et  «ana  dawl«  l'an- 
tanrhMlOTait  àlMr(p4'*papHis!rabMU)i  travaux  d*  cm  derni#r«aaan4ca, 
notamment  a|)rtt  In  dou  X  MitirinaBnitiMhvkiginiaitvtiM  nionlrMitquelcai 
il  faut  (nïrr  del'Milîon  dm  l'tnttrt  i\una(«  par  rbrt-Royat,  «nd^ldcim- 
tiqu«  qui  «  aoiiTcnt  lui  ont  i-lé  ndnwlW. 

Faut-il  done  reproduire  cette  édition!  On  l'a  rfeemmont  lail  et,  aurUqw 

'  Le  premiar  tmt  à-demi  plaîaanl  :  l'autour  jr  mont»  un  6vtqne  Mieilant 
GMiTaiB,ooinme  d'autant  d'aclm  m^itoÎTca,  dea  taut«a  miinea  dc«it  il  *'ac* 
eoM  «  couhwion,  et  ■*niiiiiiie  Ji  j  ei|>o«tir  dm  tb^oHea  tnotalet  bitl  Wg«a. 
qu'il  vet  diUirilu  de  prenilio  an  •^ivui  :  dui"  1*  nntinil,  noua  aMialnna  t  un 
dfbat  [entre  Raiaon  et  Amour)  qui  rajii'lle  timt  à  lait  W  {nu  |iarttii 
certainea  riinee  rana  Ivtvque  t  ragut]  no  aonl  gii^ro  eonellialilM  non  plu 
avec  riijrpotliAte  d*nne  date  anelonne. 
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d'^ffaxw  un  oDTlakn  nombre  d'iuiiOTanU,  on  u  ainiii  r«ailM  iKirvlc*  k  qiMilqoM 
euripiix.M&iacommoniU  p1ii*KrMidiif>aiti0du  public *e rMgii«rftlt-el1» «m 
iiup|irm»ï<iii*,  «iix  ntodifkiMJanN  aux  nlt^tioiui  dinnM  ijua  la  pnidniLi)  et 
loieoûldii  UmpM  imp<N*l«nl  ftux  «mla  d*  rkiiUmr  ilc*  Ptiitn  LHIntfOa  ivul 
biiii  lirt-,  NUI  d'M  tirer  piolit.  In  <■  Feiu^  de  M.  Piwcn]  nir  I*  nligion  et 
•tir  ijueltttKNi  nutrn  xitjeta  •>,  teWca  i)u«  Port-Roy«l  lr«  •  lUipotte;  mnla  on 
De  "eut  |ju  perdre  lo  fruit  dr  tout  \e  tntrail  qui  a  ét6  tût  tur  le  iiiiuiuscrit 
ftiiUigrapho  ot  aiir  Icii  copim  niithenliqtira  dopuU  Victor  Couoia  ot  Propcr 
FAoK^ro.  On  *couoillcr«  volontior*  l'iilitian  do  Pnrt'Ro^Al,  in*ii*olgiMUi»- 
ment  rovuo  oi  ïoniiili''l*o, 

El  vuUJt  jKiuT'iiioi  M.  I.i»ii«r  a  donn#  touk  aes  Boint  A  l'édition  (jue  oona 
•meavoii*.  Ln  Ptiuia  j  mtcaX  diviiiérava  leurvSI  lilru  primilid:  l'an- 
«îm  ordre  du  teste  a  été  maintoiu,  siiut  dnna  la  ca*  au  dca  pcniâca  avnicnl 
été  isdilinnit  coupéu  et  oA  Im  laotManx  en  aviUBnl  ité  dlapanM:  mal» 
loatM  Ira  rorrootiona  de  Port- Royal  ont  étA  njtMct  daiw  ha  note*,  le 
(•■!•  devenant  rÎKOuicuH oient  conforme  aui  munuorita;  al  toni  lei  Erag:- 
mania  dieouverU  depuis  1670  ont  él^  r^portia  duu  iIm  appnndicM  aux  dU- 
UreataMrr*. 

M.  QaiioTM«ilconrainou  qualraiVnak*,  «admlraUplivrvd'Jtud»,  peu- 
vent jtre  auti«  ohoao  encorav  et  al  on  l'aao  diro  qut-li|uu  choae  de  mieux  ;  m 
raouell  de  rf^BiloiiK  da  tnWItotinna,  d'elf  unionii  r«li|{jeu(ee  ou  mondas  t, 
Ol«'eal  re  recueil  qu'il  ateiiuiuieltre  à  la  diapmitiondeceui  *quï  oumnl 
un  tiirc  pour  le  plniiir  délire,  poiur a^natruire et  |ioiir  devenir  mclltooni  •<. 

Un  avant-propoa  qni  donna  l'hiatolfe  lltt'ratra  de*  fntirt,  une  table 
anolj^quo  ot  une  table  de  conoonUnoe  aeeumpa^ant  U  texte.  L'ouvrage 
•  M  orné  de  quelque*  reproduetinni  t  rni  f  trouve  le*  portnita  do  Paacal  et 
de  M""Pfrier,  le  maïqueniortunirederMcal,  dea  lue  mmîl^  d'une  page  du 
fiianiiKi'nl  et  de  U  |)r*niijir«  (wge  tiv  r^hiiflii  di<  Iii70. 

Eugène  Riau. 


B.  PaKa«t,  do  l'Académie  franfûio.  —  Lo  SoMaU«me  «m  IIN)7.  —  So- 
fUUIrançaiuiTimprimerntldtlAninr,  I9l>î,  In-IH,  3fr.  SO. 

H.  Faguet,  toujoui^inlaMabletravulleur,  vient  do  nom  donner  un  nouvrl 
ouvngcv  d*uae  aclualité  brillante.  Coft  >  Is  Sofrialiime  eu  ItKIT  >. 

Loi  Iroi*  preiuicra  ebapima  du  livre  font  l'hiatorique  du  aoclaliamaL  Le 
preiiiin'  ni  une  reviie  ntpiil»  de  tout  ce  qui,  de  Platon  1 1780,  int^roMe  plu» 
ou  moini  l'idée  ■ooklliile.  Le  aaeood  noua  inontr*  lo  mouremont  aoeial  •ou» 
la  Révolution,  et  niiu*  prouve  qiia  la  lUvolution  ne  (nt  pM  socinliite.  muii 
«ut  (ont  de  même  inronaoiemmont  ^«ê  tendancoj  aoeialinlis,  et  fînAlomont 
eatnva  ot  aidn  à  In  fi>i*  la  marche  ilu  •ooialisnie.  Le  tfoinièmo chapitre  oiiux 
mfaede  ISOOliaai  jour*.  U  noua  montre  le  aciciàliiinr  muet  loua  l'Empire  et 
U  Baatauraûon,  l'aUlrmaat  et  ae  iiréoiiant  de  ti>30  À  ISW,  enfin  *e  ooiwti- 
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Umil  ilrSailirouicnl  >«-<>.<  Kiul  Miux.  Suil  un  IbUmu  nt|iiiJv  <lc  VHat  ac- 
tuel du  Horialiinie  eu  Kuropc  et  mirtaul  m  Ktmuc,  ot  luui  Miivoci*  k  t'o 
(non  do  ce  qui  roiinlitiiv  le  locUliiinic. 

Pcinuiulr  i|itf  li?iiid<'oAiri'n):""djH^"t  pul(«luu,uuû>aoiitiHif:«ulr4a(|ia/ 
eux.  M.  Fii^iiut  piutp  d'iiliunl  ilt^  •  fnli*  )tigi^ret«ui«  du  >oel«ll*Kio  t.  dout 
Ira  |iriniii[iaux  aont  :  n  1°  |iondnut  drui  nitelM  :  l'^allaotion  ila*  irOiulitl«aU 
H[iiiuuitiajuii|u*)r ooRHipondeuiwé^lUaliDadeê  forluaM;  S°  l'alnijar 
■lient  apcmUnt'  de*  cluaw  autrefcû*  lupàiourra  et  dirigouitM  i  f  rioatâli- 
■Atifindea  grandoi  [oitiuicc  iadÎTidacUMot  U  focUtU  dca  ooininaaîca^ocu 
cmlra  Im  hoiiiiiu*  rciidiuit  (nciloi  In  grandnfortuna*  caUoctit«ai4°  la  diipi. 
ritloD  prograniva  du  pcilil':uiiuii«[coi)tlD(oriiiat)onnind*du  commerce  nu 
gr«nd:6°  latoncutnnM^d*  tri*  rtatraint*  qu'ollu  ttAît  aotrtJouv  dannaAt 
illiiuiUV.  • 

Dm  kitu  pusftDl  aux  idéra,  M.  Fagu«l  onu*  cxpoM  vaMiit*  ka  •  idem 
miMB  du  (wialiBiue  •.  La  premi^  «t  l'idcv  d'tgalîtf,  id6»  (m»m  d'aprt* 
l'AUlcnr,  uioii  ijui  »l  dntiii^  à  iintndrc  de  plus  «  plu»  de  oowéitanra  cl 
de  loicB.  lia  •ocondo  wt  t|uii  pnit-Atre  1d  ospitaliiimc  «t  ntcouaû*,  main 
■|iic  lo  t'ik|illAUiie  DD  l'nt  (iiut.  TrotHiAtiiu  idM  -.  la  coiuiiil^atitiii  do  l'Iavtilili^ 
ot  <I(<  la  niic'uit^  du  oamoiiirt*  indivlduol.  liuulrliiiio  Idto  :  h  coecumauv 
ENt  uhd  1iio|>U«  tnvurtiiin. 

Deow  idées  priiieï|uJead«acoiw:luikiiwdi(lô«DUa  Mut  Utm  pat  iMdtf- 
féKDtat  £coImi.  m.  FaguBt  m  dêugue  troia  :  loa  Miat«liiate«,  1m  apft«f«i*> 
lioiiiitUv  cl  Icayollivcirûta*. 

Sur  Im  aoanytta*  l'aatouf  paMD  rajilditiiiMit,  ■•  «oalaotAitt  dr  tamitia 
iju'Ilii  «oui  iIm  UlamlnAt. 

L'njipri'priaticaiïtuif'uouirrtînut  plua  lontçlnujia.  Cat  lu  tliiyario<|<iiditi 
la  ohcMi  à  celui  qui  Lu  ItatAitle.  In  loneitu  eulli valeur,  U  niineaD  nliiBw.alr. 
L'aulnir  nous  montre  t^ue.  de  par  1h  in'tialiti*  oaliireUaii  I'apl*0|a4a- 
tioainuic,  nu  ne  tera  >|ii'iin  tonl.i^o nient  moiiienlniii'  au  mal  aotLal.  ou.  m  on 
veut  rap|ili>|uet  cim*t>iiuuitiil.  tt-t*  ilu  pari  11*  thiiitrv  do  {iCTpMnclIta 
rAvuliitiouJi  ni,  par  cotu^juaiit,  la  prnio  trop (ai'ile d'un  j»)-*  jJua  tûrl. 

U>  (.■atlatitlvlmiir  |iar«ît  jilti»  holide  r(  «urliiut  }>h>»  raliuDiwL  Mù*,B|vla 
ravoir  lonitnemenl  ^ludî^.  31.  PagaFt  admet  ign'il  n#  pourrait  «'ftaUir  «Mia 
folio  <|irapi4a  (|ut<  le  eofniopoUiiine  iw  smiit  lui'inèm»  élaMi,  Il  M  nibiv- 
daiinJ  A  uoe  l'ojxlitutjon  de  l'huiimnitô  eonltairv  A  la  natnra  bwnaaine.  Il 
oat  ncn  wulMUMit  nlopique.  itini*  uohrcinîqiie:  nule  forme  ratèantioUti  du 
(OoialiMiui,  Il  a  Mntro  lui  d'Hre  intul. 

AtMi»am  Ifoi*  |[r*ndn*  ^olea,  hlon  dn*  piiûudci>iKWiall«iiM  Maonthlt 
jour.  »l  loiiT  f tuds  ftirnio  un  nouveau  clinpltre  du  vnluinoi  mai*  l'autaor  hit 
Imir  prorj*  h  Mua,  M  eoni<ln1  Micun?  •  lior*  du  colletilWlain»  fxilnl  d«  toria- 
Haino:  ol  le  oollwlivi«rtii"Mt  iinpiiwùtile  ' 

Lu  obapitre  •uiianl  '  />imtrrr«  noHvdtt*-  étudie  l'oiUnaiiMi  conaïd^ralilB 
iviae  par  le  qntdidaliame  range  «I  le  >7ndivaliMiio  jaun^  Vian  boltiqiMat, 
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l'aiiliT  jMcIflqiM.  Qiieiqnn  enODiiii*.  rn  diriii  iijniijiciiliainm  sont  Mm,  Tarn 
rlmiT  winl  luili'Matliiiu:  (min  Atax  nnnl  pour  naît  taWàe  oriinniiutioa  de 
mnm*fl  iiiiifruT»*.  H  n'rot  d^iic  |di*  iiiipoMlbU  qu'il»  m;  rftpprwhwit,  ni  alor» 
lie  •BTHi^nt  Vtiit  (dtU.  \^  prolétariat  «rt,  Éomme  tout^  lUna  une  orienlation 
Hte^mte  ijiii  rat  In  vnir. 

El  HOU*  voici  arriva  aui  oonclnaona. 

tJiM  i4roliitio««ocia[eit|iptoiirialio«iî*te«t  MapcuiblocoFranoad^  k 
qiuk|i*M  uinAfB.  Qiio  il  on  voclait  ■'ai  ituvt  et  t«inAdi«r  «i  niCiee  Unop* 
A  <!*•  ramix  tnip  icritti'!*.  Il  friiidriiit  rw'iurir  à  niip  mtcrvonUon  pradente 
et  Uonvoillnnlo  il(>  TBlal  iliia*  lm>  quojfUonK  ooTTiin»,  Il  la  firt.ii'liuktion 
de*  DurriPTi  am  I>^#l!nM  ot  aux  MMoiatiotM  ourrilnw  blon  oritnnliiWAu 
rute^  on  n»  p«at  Ttkitonnnhlemiiiit  «imt  i|ti*^  nn  moitulr*  midtiouf,  to  bi»h«uf 
«oclol  n'6lrutt  qu'im  tiva. 

Cmi  nir  cett*  note  mflanoolique  qu»  m  Mt  t*  litre  •  (la  bonne  toi  a,  ri- 
lim  «Maiu,  approfondi,  lieurr^  d'idf*^  qu»  tnonl  bien  <Ie  lire  loua  oeux 
que  prfeccupo  la  qutMioa  locialD. 

11.  W. 


G.  Ulobant.»  I^  RcK-iii(«  dn  Racine.  —  P«rU,  SàeiUi  Imnçiiiêt  if(m- 
priiMrit  ri  tb  Itbmtrif,  lODT.  in-18;  3  fr.  SO. 

pRiaqueMuudIvonEeacMv  la«fiiiqii»aiiMi]irici  aitiui*  lea  ibteMmilviiBtm 
aa  aiijpt  do  UMniu  -.  que  la  aujec  «n  a  M  donni-  à  Kocliip,  «i  ii]fiiic  irmii* 
qu*&  Oi>nicilk-,  jiar  Hcnriett*  d'ÂD^Ictcnr:  —  que  le  |iriiiciiul  inTMiiuinifr 
do  la  piic«  iBt  TUiu,  dont  lo*  fliiolualiona  lont  plu*  appatvatM  que  rD«4lc*i 
—  qoe  l'isarMi,  manquant  aimû  d'action.  r<t  une  oli^gie  plutiït  qu'nnc  Ira- 
jfiàiti  wénttMe;  —  at  que  co  n'aat  doue  ]>iu  iLtiu  Btrttirt  qu'il  f>iit  clier* 
cher  le  vnû  Baoiite. 

Sur  l'origine  du  aujel,  M.  GnsÎN,  dans  la  ittriu  du  rowra  d  roa/^miec*. 
avait  AilW  rïveuiinnit  imtîtuii  une  toUvcaunto  diMUHJan,  et  iL  Faguet, 
d«M  le  Joumnl  lUt  dibaU,  aiait  ajouta  km  rnmuquea  i  oollea  de  M.UnticT. 
Et  voici  iiue  ^L  Uiohaat.  dan*  une  ti^  romorqti.klilr  monofirnphicv  ngirenii 
loulc  In  i|umtiuH  de  ftticnia  ntienouvellc  lu  i>ri tique  de  cette  <ruvro. 

Connue  ee  ii'«t  poa  ici  lo  lieu  it'uiiuuinet  i  fond  le*  itT][»in«nta,  ton*  inl^ 
toMUita  miua  ïn^nlontcnt  aolidei,  da  M-  Michaul,  ]o  luc  contente  d'iiKtiqorr 
•McoDclualon*. 

I*>  Ia  iribtilion  d'aprte  laquelle  Henriette  d'Angleterre  a  iaitiloé  une 
MTtv  do  coupoiirB  entre  le*  deux  tragïqum  eu  leur  [iropoaanl  lu  m^me  sujet 
do  Birhtief,  —  culte  tndîtioD  ««t  mal  ctalilio.  Le  plua  protiablo  nt  ([ue 
Corneille  11  le  pnunîer  conçu  ko  pro)ot  de  motUc  k  la  loine  l'Iûatoini  toucliaate 
oontfa  par  fioeumc;  quo  Racine  om  a  été  informé  et  a  noiDO  vinuia  pot  do> 
IndiacrMlooii  une  partie  de  t'caunv  de  CbniaUlei  et  qu'il  en  a  profita  pour 
Umv  use  baloiU»  dAclalve  &  eon  rival,  au  a  netix  poto  ntAlT^llanl  a  qu'il 
avait  àtjt  attaqué  dan*  une  pM»o«, 
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!•  Ni  AatiochuN,  ni  Tlliut  no  )ii.<ijveiit  ûlrc  ]«<■  li'vo*  d*  la  Ir^édîa 
oins.*  Cwt  toujourn  BdrAnica  qai  iMuiduit  toute  l*actiaii:c'o«t  eUndotitU 
Tolontf  —  ou  pliiittt  l'amuur  —  <imi1Ï>v<>  1m  obatac^lM  pour  manier  I«  dé- 
nouement, I»  supprime  jiour  l'ainener.  D'un  bout  h  l'antre,  la  pitce  leti^ 
Ml  dominfo  pw  elle;  vt  s'il  fallait  donner  un  soiiMitre  k  ohacnn  dca  cini] 
teta»,  (oa  nom  y  repualtrut  un»  eatMii.  Ijb  prvniicr  aclv,  c'ml  £.'iBumhi 
4t  BMniui  io  «wond  acte  ;  £««  premUnt  infwiMui»  tir  Birittiet:  la  trol- 
(ièmo  actv  :  La  viriU  ronaur  dt  Hifinier:  le  (jUAiri^nie  :  Lt  éttapeir  4t 
BMnitt:  le  cinquième  enfin  :  La  ringmUion  dt  Btritiici.  Mon  i)u«  le*  deai 
aulrot  héroii  rmiltrnt  il'un  bout  h  l'auue  immiiablM  ilana  leur  uluatkm  yn- 
nii^re  et  danH  Ipur  )iremler  4tat  d'enprtl,  elle  wule  e-liMigo,  elle  Mnile  puw 
par  une  xirie  naturelle,  graduée,  logique,  de  •nntiraenla  vari^  aree  lea^uel* 
l'aclion  progretue  ju*qu'&  ton  dénouement'  ■. 

3*Ain>>i  il  y  n  une  ulioD,  pummenl  piyehologique,  mail  atlAobanlc.clan* 
Btrfniet,  luquoIlD  ont  une  v^vltablo  tragWo  et  le  tjrpo  mfino  d«  Ift  U^MÎO 
nciniflime. 

i,"  Vue  hi■toî^^  de  la  produuUon  drunalique  de  Racine,  et  mrtoat  uso 
hlMflire  de  ■(>■  dédicnetm  et  de  Mi  pitfao««  montrent  >)iie  l'ouvr*  dont  laat 
d*  aritii|uoii  m'cannaiuent  l'importuice  oal.  nu  cantraii«,  la  vrai  conl/v  de 
■a  froduolion  jirofanrot  ion  (vuvre  la  pliii  CBractcrttliiiue. 

Apre*  i-nlte  (iiucrtiitloii,  iusdi  courte,  inaM  pleine  de  faite  M  d'IiliM 
Tiennent  troi»  «pijeiidire», 

Ijb  premira  eni  cmtMPtt  aux  reneonin)  de  nileta  et  de  titrm  au  XVU*  aiè- 
ole.  t^liatedren^ioi(el  plue  haut,  p.1 17-1 18)  est  int<t«Bant«,  maia  aurait 
liMoln  d'flrc  ttriensemonl  revue.  L'idcnlît*  dm  titrée  ne  proum  pat  tou- 
jonrt  ridotitilédpii»uj''[B:el  leidalw.  «uiprunl^waui  trtroa  Parfait  le  plu* 
Miurent,  nont  loin  d'ftre  toutes  certAiow.  Celloi  des  pitee*  do  Hardy,  par 
eiemple,  «ont  pariaitoment  ioexaelca. 

Ijl  deuxième  appendice  eit  eoniacrd  L  l'obiieura  •  (laMlIon  ù'AUxauJrt  t, 
cotte  tragédie  qu'a  Jonfed'abord  la  trtiujie  île  Molière  et  qui  a  éiÀ  preaqno 
auantAt  repfieenrte  par  Im  POinMien»  de  l'HAtel  de  Bourgogne.  Jamai* 
oetI«  qoeetion  —  non  encore  rénolu^  winble-t-il  —  n'avait  M  poaAe  d'ima 
fa^on  aiiMi  oompléte  et  auaai  nelt«. 

Le  tfoltitiiie  nppendice  reproduit,  annota  de  eurieuï  doeminaRtl^  n»- 
tamment  In  miliçut  <J'  <i  BMnitt  ■  et  cdUp  de  a  Titr  ri  BMnirt  >  par  l'abU 
de  Vil]an>,  et  une  l'omMie  anonyme  publiée  k  Ulreelil  an  1073  :  Tillr  tt 
Tilw  ou  IfJ  Biriiticeti. 

La  volume  de  M.  Mifhaut  sera  eiIrGmrinenl  utile  k  toui  ceat  qnt  a'oo- 
ouporont,  iinn  po»  seulement  de  Birtnitr,  main  de  Iteeino. 

ECngàne  KMi 
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Emile  P«cnel,  du  l'AondimiD  (ruifivUe.    —    Fropo?   titt^nirM.  i|Ua- 
triiiTio  »*ric.  —  Pari*,  Soeillt  fnmfait  d'imprimrrtt  tt  <f<  librairie,  IB07, 

Qinliniiant  l'invontairo  do  ■ih  «rticlei  do  rovuo  et  TamoittAiit  iii^iii»  pour 
coin  iuii(|u'on  1802,  M.  Faguet  viant  d«  publier  l*  qHalriAtOB  série  de  «h 
Propfu  lilUrairtA,  Miii",  piM  ))l\is  Alto»  rcHc-i'i  <|uii  dani  loa  pr^MonMi,  il 
ne  faut  *'i(tl«n(lr(>  k  voir  rmitour  d«  Politiiiuatl  mrjralittrt,  du  5of lo/imc 
tn  1007,  otc.,  m  rwignra  A  l'aire  purempril  et  «niplcniont  de  la  liH^ratutr,  O 
•ont  bien  propoi  litl^aira»  qiio  1h  utiolca  »ir  loa  Pui^lrj  Ikditnt  i^oitUm- 
porMn>,  mir  r£/uc  do  Claildo  Lorrii.iur  mm  BiogniphU  it»  Oforge  Sani,  mr 
/c«  corrcrtioiu  dt  Victor  Uuço,  nar  l't  mni-Ud' AlpIititU'  l>riu4Ut,mn  Ftrdinaad 
Fabrt  et  *ur  .V.  /Jminite; —  ni*i*  r«  innl  propon  d'hiitoitn  que  Im  ^tude*  (ur 
un  Pnluitur  d'intrQtr  (Blamarak).  niir  un  Caitt  de  Oatrogne  ( B<imadott«), 
*ur  la  £lal»  géiifniui  Jt  1014  «t  lur  la  JeuBrue  de  yapoUon:  —  et  oe  sont 
propos  lie  philoiaphio  ot  do  •ocioloyio  qne  lo«  dîicuHion*  iiir  U  licivir  pri- 
tentAcii.  Ùt*itilàxia,  la  Piythnlaçic  ituiirnfinirnbdoM.  Ribut,  in  RdijiiM 
ib  la  «cicDtt  ds  M.  Heckel,  la  Pêyihaiaçit  dit  nxvtlitmr  de  M.  GiutUre  lie 
Bon,  U  Suieidt.  do  M.  Dur«li«i|ni,  etc. 

Queli  «ont  1«*  lAtnr*  dMaiit*  de  cm  Hrtirle»,  lr«p  t«iluellem«nt  reproduite 
peiiï4tniiniilAque11opn  oetln  sulid«T«leiir  ol  ijtirl  on  «et  rnerèmont.noi  pré- 
eUaaU  oompiN  rvndua  l'onl  dit  d'aviuioo.  CertAiiu  vml  bien  nmiiBiinU  avec 
taui  piquante  ironiei  loua  inntniinoiit  ot  fnuottont  la  pennée,  ol  c'eut  aiirtout 
ce  que  l'eat  propoi'i  rauteiir.  t  II  nin  rwt»  diMi  iloiit**  ••,  dll-lt  apt4i>  avoir 
oi|Hi«4  uii«  thtario  d'un  raihAlk-lon  AlloniHud.  M.  Berkonratli  », —  n  II  me 
mats  doa  daulM.  J*  rV>lliehir^  U-doMu*.  Voua  aunl.  Je  n'^rria  pat  pour 
autre  ohoM  que  |>our  donner  A  r^Htehiiu. 

AMOOiDpU^M.  Ka^st  peut  être  tranquille,  etaon  buta  ét^attwnt'. 

Eugène  Rioti. 


'  P.  200,  oBl-ll  tout  t  (ait  vrni  quo,  m*  inaniiwrite  iton  foi*  llvr4i  k 
riuprtatlon,  \'totor  Hugo  t'en  dMacheT  et  n'y  ■•t-U  pa«  diui*  lea  teuvTM 
de  Victor  Hugo  plusdorhangenientarollaMir  tpreuveaque  M.  Pagii«t  mIp 
oroil  T  —  Haû  la  place  mo  manque  pour  diacuter  In  diicUMÎonn  do  M.  fa- 
gaol.  ot  je  mo  coatonto  do  lignaler  quelques  lapaui  do  l'iniprinieur.  F.  09, 
•  i'enlenda  par  romanllquea  doi  liomniM  qui  doniinenl  lo»  aoiiiibiliti^i  et 
rilnagil-»tion  >;  lire:  que.  —  P.  IIH,  ••  elln  VK  A crfer doi ■ub-iaiu.|[enn* et 
doa  hfpO'iub'aoue'Htnmi  qui  (in  rofir^wiitant  pliiade*  Iractiona de* taoull><« 
de  l'eaprit  o;  lire  jur  Jr*  fntttian». —  P,  lt>i),  «  i-'ut  un  rociioil  il^tudM;  «ur 
]a doctrine  ovoIutlonniHla  e'Mt. . . .  '-,  plmi-r  1i>  [Hiint  oi  nnciile  njutn  Ivo- 
InitMntMr.  —  P.  170,  •  au  inîlloii  dda  t>niii'i|inoiumt*  qui  (oisuniwnt  •;  lirvi 
rft*  reiiMifncnwnla. 
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Rnymottd  Tola«t.  —  QiiclqiMar«clmclifa«utoiirilMpo«ia«bFniliiua>- 
^uqu«  &ui-;aû  i3u  iGa-ioiiIitaie  ■iido.  Tome  tr.Uitiiiooa  et  mn«Dt>««i^ 
r<JI',  IWiT. 

lût  1899.  M,  Rnymnnil  I'oiim'I  iiv*1i  «■[■■•ct4  aiix  jioA«m  fa#n)li|UM- 
f  pdtBM  da  XVn'  »\Mp  an  ritlakwM  rnliroit'.  unnl  et  tn^MAn  k  U  Ion 
(|np  noii»  4ra««  Inu^  ici  mËmc  Dfipuin,  Il  >  iii-i|iiii  ilr  no>uT«»iii  poèmm,  i|u*îl 
kMMÏn  dplÎTT  BTïnl  <]«  Im  déposer  rar  tw  reyiiutiUu  tnldlotbfagiw:  i1«*((i 
M(  hit  cv>niinitn><|<irr  d'xitrni  et  il  •  aatf  f»  et  U  diter*  rcvueignipnMfitj. 
AinMl a'nt  [Orme l'nppendiee  naï\ publi>  (kUJouH'liiil.  m  le faïiaal  ptitHer 
du  tM(l«  Mnito,  mnki  trop  modmte  dAFTnrnE  ion  : 

■  J(  r<v«WMM  mfixMMrt  fw  mon  rM«{  itUtofrnfAifitr  *vr  Im  Po^mm 
hJMIqiiBi^piqani  du  XVTl*  «ikt»  «'Mt  fvM:  iiilMinn'  rf  jHt  Toa  pi«l 
iiteultt  mm  MSiU.  On  mr  /M^rfomurn  Nprn^nf  *«'  fui  pn'i  l«  ann  Jr.  tamt- 
liorrr.  ^ur  rA^rati,  m  miImMiif  </<-  m  nfeir,  *■  mttdttlt  «oi'l-eUc,  ê'tflertt.  Ji  la 
/ni»  mûiu  anjniinf  An 1 711 'J  ■»  Ai  /il  Airr.  rt  fcnif  inii  6(fii./>'*iilttur«,  (■  (*Umc 
froftAir,  n'eu  n'at  diliniUI,  m'mt  ù  pca  j/rl^.^  • 

A»o«>iuiciCBOitt«logucM.  ToMiot  »*touléMi>iiin*n]a(iintfiinwfi<<i<f  ]»T 
Honoré  d'Urlé,  IIK)»:  la  AiwrMdf  |hU'  Jmb  <!•  tbbduwlf^  161 1>  ;  vm 
JfotUnw  </u  Irjj  fiittttii»  fîoy  ■/«  t'ftint*  tl 4f  Xii*»m  Btnri  IFpMrJtiu 
PrAvoM,  IUI3.  otc.). 

n  kdonntdoa  irulkvtionn  auiiirHIui  inir  dM  poiniM  aatRM*  «oiegMlrte 
IdthS^HVtrniniUdtt Bvjf  («if  Nnnivl,  lil|i>,atTpd«MtAtiat>i  fnmuqoalibai 
lu  rtm^  da  Cbaptlnin.  dIc,  el^). 

Il  a  droaat  do*  liiit«t  mrtantea  d»  KninfiiatrA,  d'/frnrMu;  ik  Stmai»** 
ittatrMion.  d»  l'ir^il  /*ii*>MN*ilr  Jifur-Ciritt 

Il  B  r«otlll»  (les  i-rn!ure,  tonniilô  d'ingfniniw*  lirtroili^wa,  îniDqii^  iIm 
np[iro^ht^iiitfril*  imiirfvii*.  €«  bibliafraphp  mMimle-ix  mtaïuu  im  aiiatHe 
iMri  qui  iMUH  et  qsï  (hmu>  Tolontien  Af  Coilrtct  &  Banville^  de  CCHon  k  | 
Vuitor  Hugo,  et  d»  d'E««rbïaii  à  MoiicK. 

Le  )4mi  du  Toluine  art  trtu  Mmple,  ka  po^mta  i-Uuxl  ditpo^  ilani  l'erdpa 
ehnmoloflqiie,  aTcu  tcaroï^  quand  ily  ■  Ueii,  aii  volume  do  ItIBfi',  l'ii 
«m  «M  UeHiU-  t>*r  dm  t^blGa.  Rnt:tno  Kn*!. 


Alb«rL   Soubl»».   —     Alinanneh  dea    •pœlMilBi,  nnnto   IMU,   Part», 

Fliimmnneit,  p.  <n-l3,  III07,  &  (ruai». 

LViJull  i-ii|umi,quieiit  le36"'<lnlamllHi(ioiL,BMJeo«niiOuS*Tec  UmhiW 
■oiii  qiin  b«  |iriWil(*ita  et  oanllent  les  rvitJViiTneiiienti  jea  plu*  prfeiM  *«r  la 
pTodtietioa  drninBtiqDo.  Il  n'y  eal  pas  fuit  niraliun  de  nininii  d•^  603  iBiivraK. 
JouiM  ou  liu|inii>tea,  «ana  comptée  Ica  Ituraiu  de  ociliquo  sa  d'IiiclalR 

■  Oniiiiitei«Minan|iiipartsTeurX\tl.nii1lMd»XXVn. 
'  Tn  ilo  OM  t*a*iû  laanqw»  A  U  |>a(^  18  pour  la  fmneiodt  da  Pietn 
Delaudu»  (Voir  toine  I.  p.  nS-TZ). 
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(toni  M.  EiâiitiiM  dunao  itUMÎ  In  lixt«.  Lv  plan  hoarcux  tl«a  thâ&lrtv  on  1000 
ai-U  P^'o»',  au(|u<-l  I»  mipoia  p«rflistanl  de  Tirtau  llttim'^permhdtséoa- 
ÎJ)  vnliiuie  oïl  drnf  iriinx  oaii-torto  dti  Ijtlbuio.  Ou  y  pourrait  icIotcit 
ifiipli|ii"ii  1n{u>i»  iiii  r|ii(>l<iiifii  Iniiltw  irini|>n<«Hiiin,  oommo  Arnaud  pour 
^rrioori/,  |i,  IS2.  et  /Jin/^nfA-i  |n.iir  lltt^^vilh-l.  p.  lïfi.  B,  R, 


BtbllotbtCB   romRnIca    —   Slr^tb-iury,   l/ttu   {'tipâl   à    Ptru    t\u 
Uaarl  cl  Sleînrrt).  11  /r   tW)  (r  litafitulr. 

La  /Ji'WiV'tArM  r»in<int''ii,  ilaiil  lit  lil-inlnn  H«itE  ■  intmiiriB  la  [lulilii.-n- 
tioQ.  diiilotiiiiproiulr»  lu*  priixifolM  fiiviM  i|u'uuromitDitla  peul  •16al' 
rer  iiMaMer.  Elle  w  ditii»  ea  i|u>l'«  Mwtiixui  :  Iibo^aîic,  îtaliMiiuv 
Mptfpiola  ot  portnguie. 

J'iU  toiia  loi  jrenx  l«a  rMolooloa  con**nb  «u  Jlf  JniaMra;ir,  va  Pnnnc« 
MMfitMi  au  Cidtt,  k  j|lWt'«.  Ce  Miil  d'uaeiT  £l^.int**broohun«,<iiiprimAeF> 
avec  «iiin.  <|u<riiii'»n  cararUrv»  iin  pou  ihhiuin,  tx  r^produiMnt,  avw-  Im 
t«ri«(it«B  l«*  pliiB  ïndiipnnÉnbla*,  un  l«il«  JiKlîrii*ii«oRimt  choisi.  KIn  Ut* 
do  l'Iiariuf  [)a':o  ut  indi<|u£  Ip  niintérotnep  dn  voni  :  il  n'iiA  pu  ét^  înu- 
tifc  irajoutet  ï  cfttc  inilication  Fv\ie  d«  a«to(  et  dotneènca. 

IjM  iioUo»  Ducinutca  >|ui  fir6ràil«il  loi  iraifo*  cnnûeniiont  ()u«li|ti(Ui 
(Wtoriumi  huMnUm  ou  iiiniiffliamiiirat  ripliqute*.  Otto  ll)tn»;<[iM 
PdmnM  wvuitM  i«u  Tri«ioli&  •  pourmit  t&ir«  ctoin  (|U«  TrUtotin  rat 
AUtal  nD  titrp  offlricl  de  la  pi6o(!. —  Il  y  a  qualquo  ■■nntradktlon  CBtrti 
U  |»x>  0  ut  la  l'iitf  1 1  il<i  nti^nie  ImcIciiIo  an  <«  i|iii  uonvorap  ta  «rit4i|iia 
dii  l'i-dAHtixmt-  (rminin  au  XV'll*  ai^lc.  —  On  n'a  piu  l^dnritd'Airir* 
uinn  rtscrrui  :  Miilièrv  »  atiiit  léria  [«  MimiitHropt.  Il  le  devint  le  jniir  a!k 
il  reconnut  i|up  luun*n  rllortn  jKinr  t'atbtrhi-r  k>  vtmr  Hc  *■  ieiinu  totnine 
L-lanPienoe  ^lAvc,  .Aniiaiiite  Séjart.  te  li«urlai«nt  iun  obutaole inaurmon- 
tablc,  riDsincMT^  cmÎMoate  qui  régnait  parmi  In  KPièté.  lille  «t  reprd- 
■«tlte  doni  la  pièce  fiar  l'h^oiiio  de  hIob,  Célini4ae.*—  Pi^yrutu  ne  date 
Mat  doii1op**da  IfW).  nb>.  Mal*  Ir»  notlc«a.  dan*  liiiir  lUiafnnMp,  tmot 
ciai'lm  et  léiiioïpient  d'une  rtolle  onnnatMnnt*  de  Ta  lilliratnrv  (ranfalM 

Elu  tël«  dn  Cid  Rgan  la  date  d«  lASA  :  o'eM  la  date  prûnim^  de  b 
tvpi4Mnlatian  :  en  U<e  dca  FtmmtttarnMu  figure  la  date  d«  1)179: e'eat 
Iftdnlii  lie  l'impTrAiion.  Plni  d'unSloriiiitA  nemlt  n^cuairo. 

\  A  Bihliothitt  nmanien  nera  rummcMlo  et  foonomiriuc  Noua  loi  aon* 
lialtun»  le  lucctj.  E.  B. 


!)■  Gut-tav  Ciben.  —  GMrhlrlile  der  InsHnivun);  ïm  fisiitliolMI 
SohjiuapiDledn  Milldaltat*  in  Krankrfâcb.  iiu  Dmtache  (iliorirariDa  rm 
li'  «'en*f.in/>n   Ihiatr.  —  Ifipiii,  Klinliuinfl,  11)07.  ln-A«. 

J'ai  rendu  vonpt*  loi  utiu»  fw>Y.    IKHI,  p.  Siki-fiCS)  da  l'«natl(nto 
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UitMrt  it  t«  mitt  tn  tdtnt  dm4  It  OiiAtre  réigitiu  4m  m«ycii  4ç*  <iii'» 
]iiibli6c  m  (tan^ius  M.  CohoD.  Jo  ae  ai gn livrai i dono  pM  lu  trailuclioa 
ftltcAULdo  de  crt  ouvrage  '^  ^U^  "^  ooritonaJl  ilea  corfootiou^  diid*  vn 
pirtjii  ftux  critiqua*  do  l'^lion  fruifftiM^  «l  do  nonibratue*  ■ddïtioai 
dvd^tBÎI.  Le tnu]uct«iir  a  lionne  on  outra  d«ui  nourellm  plsnohM  hon 
l«iW  ot  un  iMiJ«T.  Ë.  R. 

Cartatràa  de  Suita  Butollo,  itdoubu  e  pnblica  pf  Ion  Biuta  ilAv 
OmoilM^  hlibrRi.n*4.  1000- 1907.  Tcrj  UruBaUtéiu  CevmaùlM  tmai 
en  librarii  RoHmanitlt,  Avïçnoitii. 

Caup  Ils  nli>  (In  l'iuuioiioliu'loiin  folilmuioD  din«  ronnado  MronUik^  «m£ 
Idu  dJMUUF*  duu  Cn]K)u!i^  à  rnMpmtilmJo  do  Cvto,  a  d'cnUv-aîgne  hoiitju 
o  mai  aoiimplH  bub  dJvoti  mfiubru  a'uunoiir  à^a  Fclilnïge  c  au*  l'nuïfp»- 
in«n  de  U  leogo  «t  de  la  lit«ratutti  pri>uveD;«lc  on  Fritn^  emai  on  pal* 
•MraDge.  J.  R. 


ProoT^DÇO  1    «udttoiir  dn  In  CutM  foUbnasc^  tUmvjo  un  oop  iidr  tnsa 
Ài'ignoun,  tibr.  Rou-manUit,  PronioiA  •emiatra  de  190T. 

SAoïo  roulÉ  macs  degun.  &c|DD*ie  joiinuilct,  h  pi>u  dire^  ■  aa  pla?»  Uh 
à(l«epwldinar«el(iiiipu(DlibrBiic'a.  D'abord,  ea au  toul ndi^  tn  leDgo d'O. 
FUI  U  ti«lu»lnt?n  de  jiurlo  inoiralciico  coiuii*  Lov,  Mif^ft  (Uara)  s  Tr*- 
va^t»  (AbriAu),  «.  auun  indigne  de  tuu  >Huage,  b  cWMuiili  |JOupulAh  que 
aua  quàuqui  vcn  lou  pouito  Jon  Mnlrui  tntBuro  conme  Cuvin  rnhattiMi 
■II*  qnAaciuï*  o*  li  Uatl  d'aTaiw  lou  dolii^e  (lou  I)ôu  iTamour.  JanTtéi 
£ilCaiati  din*  la  pndo,  ÏUO-  Enfin,  k  eoualat  de  vcn  e  prcao  do  touto  mctio 
cOiDmo  n'en  poiidii  \iit*  —  mai  paa  toujour  tant  Ihim  —  dlit*  11*  àstn  fuolo 
relibroiiou,  li  lu](U«^t  d'artinle  touoa&l  A*  «itiH  d'intùri  n  il«  aoïKioiiloii^ 
*ai  li  quau,  Qu-qu'aro.  c  noun  ao  p6ii  bAn  aaupr*  |>criiuf,  li*  eK;n*aa  mie, 
Joumku  avion  vtougit  que  t*  lengo  nuun  poudiii  aatanl  bta  «oim*  ibo 
autro  a'aipninî  -.  Coolounio  poutounttu  (on  Turciuio),  \itr  Na  Rt^lna  AndrA 
<Fobri6l;artivlHdoJnii  PalariDcdor.  I>.  (lulik-ittumifiiali  lellbtvd^uritt 
tira  dli  oToninicn  lia  Calaloii|pi<i  (Atui^)  o  luii  la  |>oiinoinuii  qu'aufiMi  <lo 
pTMW  dlEi*  U  liicho  poultUi-o  (^(l^(^<<*Cl  (Mal);  ivticile  mii\i  nu*  la  SvubKi 
(Fobri^.  Man)nlnuTtnniiviial(Al)ri^u).LoudlKOiit«d4uC.'H]ioiUi4kr«Mwa- 
blado  de  SaiitO'EalrlIo  |Jiiii)i  d'uno  auto  oluiKinhirl  avlençado,  oattp  an 
intonMaat  Goumentàri  de  U  coublo  ouute  Duit«  Allgliltri  fai  paria  km 
troubadour  Artinnd  Damil.  J.  B. 


Oerd«  ÔBtbari     —    StuHin  itvnr  dominutlv*  «ob  augmcciUtlT» 
aufliximedAni  i^ivontAlukii.  Upptal«,Almftùtot\  IT iJtatttt  Ihltigtlu  i 
Â.-B.,  1903. 

nacrait fj«ilDdeTe1o<rorniatnt*lniiieirl«otiondan»colapi1»eiile:  karkrûn- 
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le*  dialwlsloa  sno  I  âiuto  conmirte  ou  vocolUiie^  lit  ou  >  cooiKiniM^  «te- 
lle lont  pu  nulflaaniniwit  clUlinjTKVni  |i,  3M,  il  pût  fallu  iiiiliqu«r.  4  oAW  du 
diminutif  ulvorlilii  -HMiittl,  In  vnrisnie  tr^  ii»il<i'  -mtnrl.  int#rMMiinl«ooni- 
m*  foriiiAlion  fitiUgloo  poM^ieure  A  l'amulMcniviil  ilu  i  GuaI  il»  -mcfil: 
p.  19,  U  caniM  d#  -«rM,  -orte  «t  ■«■  rappnrU  iii«o  -aire  poaminat  iU« 
iiuoux  «xpllquéi:  co  «ufQx«  ii'»  du  rtialo  gucic  ijuc  fairn  dnni  uno  ctude  *\a 
loa  iliuiinulifit  «l  1m  kucniciiiatih  ;  il  en  ml  dp  Dièoïc  du  lulflie  collcclif 
-m,  -in,  un  (p. M),  qu'il  ealdWIlcuriabuiil  de  ratlmliDr  p iironi ont  ot  1110 • 
|i1<][ni-nl  H  lai.  -amen,  -imcit,  -unicn,  ucu  Admettni  «u  niolnn  un  croiao- 
inviili  avec  -anita,  -a,  inui,  -a,  ou  loim  conliniialcur*,  ijul  uul  pciil  upll- 
quor  iIm  ooltcctlh  bumI  D«itAi  i|at>  ra  otltna,  calmino,  Mo. 

UIdus  vKul  ifii'cnumitrp  •iinplemonl  lu  in^ïlolro  pulîmoe  de  l'autout 
•coiunuluit,  don*  un  ofdro  en  «onimo  Héa^-ralcmonc  atlliilftiiuuiti  d'itliun- 
danta  maUriftux  dunl  jo*  pruTftiïHltMtM  pounoïkt  sinémmt  llrcr  parti. 

J.  B, 


B>  XlAfe&Uu'.  —  BliiuMilH  iilir^^  i\*  iiritiiiinalrv  ■uvtT)niiit(>,  ilUloi'M 
dM  mvIroM  d'Ambert  [Piij.d)>-LiÔni«),    A'«>'ftt,  imjrrimaK  J.  Miftan, 

t(m«. 

Ainai  ilil  te  (îtro,  inaiii  gui  U  eouvertiin)  cm  lit  Smai  au  lion  ilo  Stimnitt 
lArfçfji  et  11)07  au  lieu  de  llKifl,  C'mt  In  oo-ivrrture  qui  a  taîMin  mir  Isa 
deiii  poinU.  L'ouvrftge  \  puu  ta  IBOT,  ut  o'wt  bim  l'euai  d'un  hommo 
de  tiotin»  voloDt^,  nullement  llnguUlc  do  profeuion,  mnia  poaaMant  & 
mcrveillii  le  parler  de  aon  payi,  qu'il  n  lllunlr^ ilnni  1c  reiiieit  |>»^ti<|iio 
£r«  li*  lo^À*  »ut:  dont  j'iti  eu  le  iilaiilr  de  parlw  Ifl. 

Oncompmn'lra  >|uo  |v  nr  imiImf  ln»î»leT  aiii  li'a  détaula  d'un  travail 
dont  l'auteur,  exiallont  asii  mien,  idp  lemmâe  trh  aimablnnent  daua  m 
prffaca  pour  leai  •ncouiagamt'nla  01  Im  conieib  *  i|u'il  a  rettia  de  moi. 
U  Mt  owtain  que  U  fon6tique  aurait  pu  itio  plua  d^volupp^  «(ue  la  grnfie 
adoptteett  loin  d'être  parfaite,  et  r>cinfond  notant  ment  de*  AcompUlemcnt 
rauetlca  avec  do»  h  refui^ontiuit  iiu  aon  lulatiil  provonnot  da  r  latin,  iiiie 
cerlaina  lona  noif*  a  «out  on  r^lîTé  plus  prta  d'à  ourcirt,  que  l'auteur  ne 
dit  k  pfii  |iTJH  rïi>n  des  curieui  d^'plaoementi  d'accent  qui  apparentent  aon 
parler  k  ceux  du  Liriiouain.  etc..,,  etc..  Mali  on  trouvera  dans  Oot 
ffaïai  une  foiilo  de  rmiaoi cémenta  pr'^ïmi  dur  un  parlrr  qui  Juaqn'kcî, 
co  ma  (nniblc,  n'a  (dit  l'objet  d'aucune  monoittnfle  (l'auveiinat  de  Vin- 
■allai,  qui  rv-M-iiililc  beaucoup  k  celui  d'Aiidierl,  a  ^ti>  ooirieuaemcDl 
iludU  \fS  M.  Dauiat}.  Voici  quelque»  tiail*  qui  nie  paraitarnl  psrtim- 
liàrament  ïnt^msant*  :  a  (ou  A  mon  ornillp,  un  aon  plu*  Toinu  d'u  ouvert 
quad'd)  de  n  latin  dana  Im  |Mrtiripni  pnaalf*  1  >  tenant  tr<V»  (rtijiieni tuent, 
mïiiie  k  li>  tiiiritqiie,  ta  plneo  d'r  fenii^dana  lef  dialecte*  plua  m/Tidiooaui; 
pBMatp)  de  «i,  »y.  Il  et  tf  roiiiuUK  à  i  et  ^  eonune  en  g^dial  iliuia  l'Au- 
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venpip,  le  Volai,  In  Virnraî*  «iptvnirianal  pl  t«  LlmoiiMn  ;  pMt^w  il»  f  Pi 
r  daviBt  1  ot  «  A  iina|<*Utntn  vnUiii«i  iln  nb  iillpiiuind  de  iVA  ot  4  ■>  rornv- 
pDoilAiileinnDr*  IraU  puriiKalinA  In  ri  vu  KBii^hcilr  la  Dote)  i  plUBiiBfdDt 
•ty.danitil  dcl  ■  .  i  It/Wdf  .  munam •.•a  \>lni  «4 'loaa  U  VIkivIip  ;  Mp\m- 
Mmoats  d'wcanc  annluguai  K  eniix  ijiie  i\.  Cluib«Doiiu  m  tiot^  cUn*  m 
OranuMi'iv  fmoiwifM  :  obule  don  «ncleo*  -tAii  phirlcl,  luIaMJii  Imit  tnc* 
il«ii*<-0rtaini  iiliuii>liion  ■•  <;■*►«<■«  do  mol*  m  ■<  •  tonum  «mrWi 
c»^  Aobi^Miiu,  r  ■-.-' habeiU  du  i«rl>i>aniitiaïro  an  (H.  lADdMcl  ÉlUnin, 
airi  .  nif  :  ncciinl  ilii  |>srti<'ii<*  riii|i«1uit  lu  «mUif  luidaiw  «u  iUHeniu- 
duM  iloK  IrniH  voinne  l' paiiy-aJo  vrni*.  olle  »  |iu  (lïlt.  ml  puo)  ixoir,  fa 
/itnii  éotiH  mvgutJt  mountà  ,  les  [ciiiiii>>a  ont  voulu  |lilt.  imt  vouIuh) 
montra. 

J.B. 


Ddo  da  1«  Kollc  de  Rocbdianure.  ~  Ea  lUùiMrhtawtei.  AnrHlv, 
iinprini'ric  tnoJeni'.  J.  .Si^'ii;/*.    !!>07. 

Iiii|ir«Mlon>ila  vojikga,  k*m  le  Ipitvii  lan^0  d'O^ri  )«  InduMion 
lian^olM  il'uno  nouiello  oonfoRDiic  >ui  j«(iK  ttoraiix  ds  ologno.  <lit  y 
rvUouv*  Us  quiUit^do  atilc  «t  loi  ]HuticulBriU«  diklKtale*  i|im  nous 
ksloii*  dt'ih  aolèth  i]>ro|M!K  dm  Bfdh  earfndésifft»  ilu  taimu  «uUiif. 

J.   R. 

Bngo  Sebuohardt.—  ItniJtii^li  iind  Rom  nui  m' li,  UatUa.  S.  IVrkv '** 
Mat  A'iemfytr,  11H)6  (B«ilic(U.>  dit  JCnitwliri'tlâr  riim«iU*i>tin  Pldlo- 
Icgi")- 

Ovtte  ^udc  10  fandi!  niii  Iv  prpmîpr  vnlumr.  r'cvniici'int  f"int,  clu 
diVtloannlni  duVabbA  île  Aïknn,  diinlM.  Sehiu^lianll  dnnne  une-  nppt^ 
ointion  Ir^«d^lnil1^  et ;?t-n^iili>tutnt  [nromhlp.  I.*nii(Biir  <>xnnuiiie  ipicl- 
i^am  om)iruni>  du  rc>MiMi  (<>4{iii|rni>l  on  l)^n>al>]  au  Iianque  et  de  trta 
notnbrnuK  FiiipmnU  du  Ixuqiip  aii  miniii  p»]iii;;nol.  Ix'iiniBl' ou  fnn- 
(itla>  i>T«e  l'iibondruice  dlnlorinnliuO  «t  l'onçiniiUl^  d«  luclddo  lul  It 
unrKt4''riB'ni  -  «ii  pT>nt  |H>iiMir  niitr<<iunnt  qun  lui  lur  U  ri^oaur  ilo*  ItMo 
(on^liquoi,  iniii  on  n  t«HJ<?ur-  h  njipnxuirv  d'un  Mprlt  mimi  Ingteinii  ft 
invlttv  ou  <i>uvro  l«n  MwMiuroM  d'uni>  audition  VMt«  et  lAtv. 

J.  B. 


Jean  Amade.  —  Etude*  de  lillirntUM  ni^idioQide,    ToitUmM,  Prirat  .- 
/'uth.  /'«wnf.  hK)7. 

Sopl  oiiIhIm dtueb^a  :  I.  L'iaflwf'ier  4v  Sord il  tr  finie  latin;  î,  L'étt- 
tiition  fuit  roinateirr  »j/'onr"  (Blawo  Ib>i<'>ef);  3.  Lt  fottt  ilr/VomN* 
yrMirit  MUttai:  4.  IdMitm  <i  riatùmcm  BjipagHt:  C  ^  IMnt<  Ja  Jill/- 
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.Volffiar  Jiuiii  rulcrn.  L'oiwcinlilvtnl  iii*#  i  lir«b 'iiAt*  j«  cniWilan'aToif 
pM  nitïr^  fimnil  triiït  il*  outto  leclum.  I.M  quatrv  dernier*  nuniCra* 
en'oot  parudca  Irni-Auxd*  MKonde  nuio  d*«pri>lM  oiivr&gii  ào  MM.  Mur- 
ttneni'lir.AiDnntu.  (-iiurdia  at  les  pcMitcnidoJuuiValariL.  M.  AmudvMHnblt 
«Toii  iilutilspiut  uiu  trobiirMiiitrB;  ie  ti'u  aucune  opinion  penoiiDa&tmT 
l.doQi  je  lie  poil  EoniiAlar  l'iolornulion;  3  n'appoito  i)uir«  ricin  do  cou. 
TMiu  >iir  ïlialni)  (|nii  U  traiwfoiinAtliin  InAttviulua  il*  *on  oliion  k  poil 
rude  on  •  ^pagn«ai  do  fine  rare  ■  tp-  10)  et  do  hh  amioirci  en  amurtt 
prorencalri  (p.  Tl|.  Uoniformutiaiui  prolmblomoal  duoH,  celU-rï  h  na* 
corMction  d'^irouvo*  Uuiilflunlu,  i-rllc  \à  K  un  coitaiii  mnutjuo  do  pttcî' 
■ion  rimicllc)  cba*  l'autcnr^  I  o*t  uiio  ip'Dil-t al i> Alton  kkIio  toutliiuit  su 
elirht,  caniniv  la  paaugo  de  3  (p.  Hl)  ]  •  ...  Ihi  liunimM  il<i  i^onl  ont 
enTHhï  In  l'^iint^PimoSTcioarte  Toii....  aous  tormcdu  pi^cot  d'Ilweu  ou  de 
BjAniiao,  IUu|itiauan  on  Sodtrmana,  et  do  (Diniiiis  do  Tour^çu^ff, 
DoatrAnvukyoaToljtoLOr,  tandiii|iH)Mtlo  DOUTclloinraiion  aouiraploo- 
seait  djini  loi  l'ii^bru  01  1t  cliao*.  routeur  du  Potmr  rlu  S^Ane  hKnH 
hr<11rr  cni'oco  nu-'lnuii*  il«  naiin,  .^r>n1mo  tinr  ^tullr  diriiin  *iir  la  iddioIi*- 
cnn  et  lumiiltuoiwo,  rftnrnollo  jeuiioMe  vt  l'itarriplln  boauti,  afln d*  iioiia 
ajtfat^'lra  i,  na  ilAtnpArtrr  inrmt,  infiiiodRii»  lo*  lio<ir«<Im)>laN  mativaltoa. 
(kil,  lllalraJ  cm  tijen  un  Laliii...  ,  ■  dU'...  etc.».  0*nutra*  ont  rciirofliû  au 
Poim*dii  AAAm  l'Abiin  do*  aiialwlra,  une  a1ia:iiriti  preai|iiB  Horiiiaiiiquo 
eio. .  Me...  Ailui  ra  le  moiiiJu. 

J.  n. 


L«  comte  <]■>  Gobineau.  —    ïjt  IniUifun-  H''|iiil>1'i<iiii'  Inta^AlM  et  oe 

'liiVIlr.  vfiit  (•piivrn  fHKiliiimi'),  rno  tirorliiito  m>H",  0(1.  non  uiimcnitAi 
+  lS5iu^M.SInj*baiiTy.K.J.TrSbfKr:  Pafi*.  Plon-XimrrattCle,ltm. 

IId  iio  voit  gubv  ponnjuoi  opt  opiincrulr.  purooiont  ;<fllilic[U»,  at  tàM»mè 
à  Ih  Ui  iw  liia  Laitçiujt  HomaHf,  a'il  n'eat  ]m*  un  lioiniintno  d'un  théoritira 
d«  la  il^tuitraluaiiuii  i  unp  roviio  qui.  dupuin  pria  do  ([turHite  »V  lall 
d«Udi'cD»lriiUii»iion|iratii|UD.  Un  op  voit  piwuiiu  plut  [ioM<|ttol.  ic><l  Ûy 
k  plu*  lie  Imite  ana  et  condaiiraA  pur  ani  anieiir  &  !•  paix  du  uabliie*,  un 
n  4|anu*ô  le  buioin  de  le  Uttot  i  U  pulilimt^.  Cet  écrit  i(e  eiriadManoD  (at 
ninitMliAreiiionl  ili^mudc'  et  inai'tuol,  irl  l'on  no  rn^oniultta  ffittt  ]t  UogJTft- 
pjiodu  BAIoJana  c«  r^wiilmmaire  |[r>n'^lii'iii.I''nnloiiT  oonditinne  h  peu  |vèi 
•MM  r^s»rTo  («lia  loa  t^luio*  de  uotro  pny*  dopulH  \TW,  pmclaiiie  la  d4caa- 
pdaltion  M  •nnoni:''  U  lia  prochsino  do  In  Kraiioo,  rt,  coninio  aeiil  cvmMc  i 
tant  de  innux.  prpconiae  L>  aiip)irM>aion  ilo  la  reutrttlaatioii  et  l'i'labllHieiiicnt 
d'iin  fMôrnUiuiio  prorinrinl.  Xoiu  l'uiuuiiBoni  cotto  rieille  ohoiuoB,  91W 
iMil  de  joimH  uTÎvîMc*  non*  ri'iii'ioiii,  unigncuiieinenl  ninhiiHi^ii^  dimii 
Pnri<  finiir  intoui  tVIiSbrra  Induoi'v  |in>*ini«o(  Iih>  niorla,  leur»  i[Taiidii  luoitat 
Il  ni  iiorl^nl.  \ji  (Miiiplilct  de  (iubinoau  n'cal  411 'une  Toriantc  car  IWNn  de 
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ricohileNiuiay.iiùl'onnoictrouvoipitroMvnlourlnMllacitiialla.  No  parkMi 
pMdo  vftiour  liltâairo:  cotic  ratioJii Alton  «M  <r<iii  ((tIc  lilnn  liiiantL 

L.  G.  P. 


Blbltotbiqne  rAclonallatS.  —  Niman.  par  J.  ('Iiarln  Rou(,  uiplra 
■It-puté  de  MnraDille.   —Paru.  IlloudrlO;  190*. 

Tiavail  d'amttvur   nur  ristaîto  do   Nlrnoaotdoi 
quolijuM  iolica  illuntr&lioiM. 

J.    R. 


I  iiioniimmitt^  avM 


Bibllolhéqav  rCglonKlliite,    —  l^iinMtinri  ratitlaii»,    pu  George* 
Nonii>nd.v,  —  fart»,  btoud  tt  C",  10O8. 

l'nTail  d'amatouc  sur  In  stluutiott  do  In  i  atnlagno  et  lo*  r>|iporU  avac 
rEipngno,  ftvec  i|iiolijU(ii  i11uKlr«tl(i|i«  et  bMUiioup  Je  c(ii|»illM  <J&ii«  la 
reproduction  du  t'anl  'U  Ui  Coupo  ilo  I*.  MI«tral.  I'i>uri[UOi  l'auMur 
eomplO't-iI  \w  WAlliitiK  'In  Belfjiituv  au  nombre  dca  prupUi  opprinit 
(p.  3,  40)  !.  Soraïl-oe  |<nriM>  i(iie  1m  loii  du  royaume  aont  publiée*  en 
ItBDvai*  et  e[i  flamand  r  I«b  lieiievoîB  nont-its  opprimi*  patc«  i|ue  loa 
ArgDviwuB'admiuiatreut  on  allemand  otquolei  Ion  (idiralea  *ui>m*  aont 
publiéta  ea  ollenuod  n  «a  tranfaia  î 

3.    R. 

Romao  Lover».  La  lettoratiira  rumana,  JUitana,  Uorfii,  10M. 

l'clil  volume  lie  la  calltM^tiou  diM  momieU  tloopli,  ïaïoitn  ^l^iuejiuîre 
cU  la  litl^ratum  rDUmaioo,  nuivie  d'une  peûte  etoftomatio,  avec  un  uloa- 
•aïro  donuMit  pour  ulia<|iio  mat  roumain  utioa  douik  /iqiiivaloau  ttall«ui*, 
•aua  autre  «xplloatioti  #timolof;i<tue  ou  •£manllr|iig. 

.1.    H. 


C*n«ll*>>  Prenoh,  tlie  UnRuage  and  li<er«liu*  ot  the  paat  dcoado 
I69II-IW(),  with  a  rntroi.|HKi  o(  tho  oatiao*  that  haro  prodneed  thea, 
fay  J.  UeddM,  Jr..  Pli.  D.,  |)rii(TMier  ot  Romance  lan^fuafK* In  Roaios 
Unitenity.  Jungt  vtiit  Sohn,  Krlangtn.J .  Onmhtr,  Pari*.  1892  («tirait 
du  Kriliiirlur  JahrtAhrtûht  dbrr  dit  ForUthritlt  étr  renallMt^«•  Pkûo' 
logir.  Bd.  \ .  Heft  2  . 

Bref  lomiiiaire  ds  l'Iatolre  do  la  lltciraluro  paaadionn^-daa^alae: 
quelque*  il^taila  *ur  la  (nnftique  doa  piiHer»  trani;alit  vlTanta  du  Canadit 
•l  aur  le*  noitibreut  ompiur.ta  qiie  le  Intn^'ai*  Uttt^raire  [  lait  k  l'anf latt. 
p.  ei  Jt  ne  puû  «upporler  (aogl.  tupjxtrt,  r'tte  mr*nn,  poiirnppii^  i 
faibliograri*  de  la  d'ondo  t8IH)-190u,  ano  appfABùtiona.  partiouli^rooient 
dfrelopp^  en  ee  qui  eoncerne  lea  oiivraite»  qui  touclieut  k  la  UnsiiUt»qae. 

J.  B. 
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Foadaxlone  Gr«al*<llo  AanoU 


Quuulo,  nel  IITG,  vnnne  a  iiiAncarA  it  gronilo  raitniiratnr*  'lolla  filoloRia 
neol&Uns,  Fedwico  Ùiat,  molti  frn  i  Lullori  di  «au.  m-giipiido  una  cotuui)- 
todino  gii^  vigBijIo  in  Germnniii,  rïrolgevana  un  A|>]>itllo  ngli  atudicwi  il'ogn, 
paeWh  affinch^  concorrounro  -i  latjtiûn)  lUm  "  Faiidniioiic  Uioi  n,  U  ijuatai 
riiMiIro  vatcM»  ■  anorMH  lu  iiiBQiiinii  iloll'eniintu,  luiriuuc  iiinienie  it  ]irutiiiiO' 
vnrn  MudJ  «  Uvori  iwl  Ennipo  dclln  diK-lpliiin  rhe  II  iJlin  iivpvii  iialInvBto  ak 
gndo  dl  nlonu.  DiKopoK  e  nminiratori  de)  glorioio  fllologo  di  Konn  rla- 
ptMoro  DunKvoai  n  con  luga  gpnetoiiitA  iit1'iip|N>llo:  ondi*  1«n  prMto  la 

■  Foiiduiont^  thcx  •  pote  cucrc  ccwtjtuila  in  Germaain  cou  un  capitale  il 
cni  reddito  ha  gilt  anrviUi  più  volte  n  prcmiu«<  alcuni  fra  î  migbori  Uvori  dl 
fllciloiciA  mmiinf^rL, 

La  SocietJk  Filologicn  Romans,  ch)>  ai  unorà  di  rcintArs  frn  i  auoi  nani 
OuxtiAbiu  AoctiLi,  LTiMl*>rl»<  lin  niniilfi  unia^io  ilrliba  randnriii  alla  mpnio* 
fia  d*ir  inimorule  Mft««tfo,  e  pw  quMto  orn  propone  chp.  aoeanto  aIU 

■  FfindBxionn  UIm  ■  ««tatento  In  Oormaaia,  aorga  in  Itali*  una  •  Fonda- 
noNK  AïooLi  >  ciHt  analofp»  inl«nta, 

A  >nl<!  ticopo  Mna  aprp  iinn  nottmrridïiiiv  Ith  |[lt  ■tiidiuhl  d«llo  diwlpllDO 
fUologirhe  0  Ira  qiiiuiti  furono  nmioi  e  amiiiiratun  dvll'  insi^e  •cieniiatO) 
por  nccoglicre  un  tii[iitalo  rhc  coiuenla  di  nuognnn»  {Mviodicaminite  uo 
proiuio  al  inlglior«  lavoro  di  dialotlologin  rouionza,  di  quella  briuica  ciot 
délia  glottalagia  Iti  ciii  l'opoia  uroatrii^o  dotl'  Avoli  lognù  Id  ormo  più 
profonde. 

Dcpoaltaria  dalle  toiutnv  racdolto.  flno  alla  olilnaiira  doUa  aoltOMrliione. 
cba  arnni  il  31  mano  IBOS,  aarii  la  Baucx  d'Itaua,  sxdb  Dl  Roxa.  alla 
qvalq  potraono  rmtm  indiriciAle  Is  oITvrIn  pvr  iiiMio  di  latUve  aaiiimral*, 
di  VRglia  cauibiutj  e  poslali.  di  thèqupi,  di  lUMegni,  «vi^.,  intcatali  o  gixati 
alla  Bimon  il  min,  >cdc  prodctta.  con  I'  aivortcuta  oho  lo  >DUinio  debbono 
(MUorn  r*>|[>>ti'atD  nol  iionU)  rarrento  tlolla  n  FoNDluolci  A»cou  ■.  8ar& 
cura  dolla  Six'ioU  Filotoitioa  Romaiia  tormara  a  mono  a  nuuio  gll  olonchl 
dvlk-  uljlualoui  i>  rviulMli  noii  al  |iubbhca. 

Alla  uhiusiim  d«lla  «ultoKTlaione  lo  Mtnra*  racnolto  aarwuio  prcM  in 
roDHgna  da  un  Coiiiitato  di  MtM  p«nane,  dMignal*  HiipaUivaiii«nl<>  dal 
PodoriA  di  Gurixia,  dal  8inda>]0  dl  Milano.  dalle  PrMideius  doUa  II.  Aoua- 
damia  doi  UtiMâ,  del  H.  [alîtato  lombardu  di  «{«u»  a  lutUn^  e  d«Ua  R, 
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Acoadeniia  scîentifico-letteraria  di  Milauo,  dal  Consiglio  Centrale  délia 
Società  0  DnnUi  Al[ghi«ri  i  e  dnl  Conaïglio  d'  Aiiiniinislrazionedclla  Socictà 
Filologiea  Honiana.  Taie  Coiiiitatq,  che  pottà,  oïe  lo  orpda  nooessario, 
aggTDgsTBi  altrc  persooe,  fortnulprH  lo  Stattito  e  il  Rcgolaïuento  ilella  Fon- 
dazione,  curerJt  il  riavestimento  deOnitivo  délie  aouinie  e  detterA  tutte  lo 
norme  cho  valgaao  ad  assïcurare  il  funzionameiito  d?lla  Fonduiono  stesaa. 

Li  Société  Filolooica  Rouana. 
Rotna,  G,  l 'ieolo  S ,  Niceolii  da  Toientino . 


ERRATA 


Notes  anr  qualquos  Troubadoura,  par  S.  Stronshi,  p.  5-44  : 

P.  10,  ligne  2  bas,  lisez  1209  et  non  120i  —  p.  13,  note  1,  lis.  vers  23  et 
non  vol.  XXII  et  Stimming'  ;  —  p.  15  note  1,1.  I,  lis,  Leiftboureur; —  p.  16 
note  2,1.  2,  lis.  I8ST:  —  p.  20  numéros  des  notea  :  1,  2,  3  et  non  5,  0,  2,  et 
note  3,1.  6  parenthèse  après  1209; —  p.22  notes,!. 3,  lis.  Martin  et  non  Char- 
:ill,et  1203  et  non  1223 ;  —  p.  2ô  note  1,1.  ti,  lia.  vuj— p.  2Gn.  1.1.  10,  lis,  M 4 
=<etnoD  M.  V.  ; —  p.  2S  uolea  1.  5,  lia.  ab  imaot  non  at  ung,  et  I.  1  l,liB.  122. 
et  non  1225;—  p.  29  note  1,1.  5.  ajoiilet  ;  Berlin  18US;—  p.  35  notes,  L  S, 
lis.  im  t^inne  et  non  iiiiinno;^  \>.  42,1.  3.  li^.  1237  et  non  1137;  —  p.  43, 
1.  f>  bas,  lis.  7(i,  IG  et  non  t.  IV,  16,  et  1.  S,  lis,  riniigcn  et  non  einsigenj — 
plusieurs  fois  lisez  n.  {^=  aote)  et  non  n"  .  S.  S. 
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